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Les  Titres  de  cette  Cou* 
ronne  ,  la  première  du 
monde  y  'Vous  do  tuent  efire 
légitimement prefente%,puis  que  toutes 
*vqs  aftions  ne  tendent  qu'à  l'accroijje- 
ment  de  fa  Grandeur  &de  fa  Gloire. 
Ce  font  de  puiffans  inojyens  entre  vos 
mainSjpour  releuer  les  interejls  du  Roy, 
*y  faire  valoir  les  aduantages  que  U 
Iujlice  luy.  donne  fur  tant  de  Sceptres 
vfurpe^.  Les  veilles  &  les  labeurs  que 
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vous  ton/acre^  tous  l$s  tours  au  bien 
public3pour  ejleueria  France  en /a plus 
grande fplendeur  quelleaye  iamaisefté 
ne  pourraient  rencontrer^  e4> jet  plus 
"digne  â'eftre  recucilly,  que  les  Trophées 
icy  affemlAe-^  'de  h  dignité  de  cet  Eftat, 
&  que  les  Threfors  de  cette  Monar- 
chie,fî  riches  que  par  tout  l'on  n'y  tou- 
che que  pierres  precieufesy  l'on  rij  votd 
que  chofes  d'un  prix  ineÛirhable.  Car 
que fepourroit-on  figurer  de  plus  grand 
que  des.  Couronnes  Royales ,  auecqut 
tant  d'autres en  ft  grand  nombre  quel- 
les rchaufjent  auee  admiration  celle  de 
fa  Majefté  iufquet  au  fommet  et  ex- 
cellence ,  pardejfus  tous  les  Diadenut 
de  tous  les  autres  Monarques  ?  Sans 
qu'on  doiue  e&imer  que  les  droicls  du 
Roy  fur  tant  de  diuers  Efiats,foient  des 
ombres  apparentes  pour  déleclerfeule^ 
rnent  lesyeux,puis  que  ce  font  Titre  s fi-~ 
bées,  Droicls  fermes  &  conftansyqui 
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font  tirez  ^e  ^a  luftice  des  Loix  les  plus 
feintes ,  &*ek  la  plus  légitime puiffancé 
de  laraifon.  C'ejlponrquoy  comme  on 
conferuoit  jadis  les  Titres  &r  les  Tro- 
phées de  l'Empire  Romain  dans  le  Ca- 
pitale: Ceux •  aujjt  de  cette  Monarchie 
recueillis  dans  cet  œuure ,  ne  peuuent 
ejlre  mieux  conferue%  que  fous  ïautho- 
rité  de  noBre  Nom,  &  fous  laprote- 
£lion  de  voHre  V ertv,  qui  efl  vn  autre 
Capitole  à  la  France^  vneforterejfe 
inexpugnable  aux  ennemis  de  cétEflat. 
Tant  de  glorieufes  aHions  que  nous 
aue^paraeheuéeSy  qui  ont ferpajfél'ef- 
perance  defe pouuoir faire,& ta  créan- 
ce d'auoir  efle  faites ,  combleront  à  l'a. 
uenir  <voflre  Nom  d'vn  honneur  im- 
mortel, V oftre  T^ele  à  la  Religion ,  &* 
la  dextérité  que  vous  aùe^au  m  ani- 
ment des  plus  grandes  plus  impor- 
tantes a  faire  s  de  l  Estât,  e&  tellement 
admirée  ,  qu  elle  ^ftrttit*  d' exemple* 

•      .  *\ 
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à  iama'ts  à  ceux  qui  vowdront  bienfait? 
en  la  direction  des  plus  fleuri jfans  Em- 
pires. Car  l'on  remarque  en  vous  feul% 
Moftfeigncur ,  tout  ce  qu'on  efme  en 
plupeur s  autres.  Et  comme  les  Mer  cu- 
res des  Grecs  tfi oient  tire%  f»r  le  vt Ca- 
ge d'Alcibiade)  au§  les  portraits  des: 
grands  hommes  dEftat  figure^  par- 
Mercure  fe  formeront  fur  le  vojire^ 
Ce  qui  fait  auoiier  à  vn  chacun  ,  que  ce 
riefl  pas  vn  commun  aduantage  au  Rojy 
mais  vn  heur  incomparable  de  fon  Rè- 
gne ,  d'eftre  ajpfté  au  gouuernement  cte 
fon  EJîat  de  vofire  fage  conduite,  qui 
ejl  capable  non  feulement  de  faire  re- 
uenir  fous  fa  puiffance  Royale  tous  ces 
Eftats  vfurpe%  ;  mais  aujji  de  luy  en  ac- 
quérir de  nouueaux  :  Car  toutes  les  con- 
quêtes ne  font  pas  faites  auec  le  fcr,ny> 
Ane c  les  efforts  d'vne  fanglante  guerre^ 
JL.txonfetl  <y*  l'ordre  d'vne  excellente* 
admini fixation  comme  lavofire^y petu. 

»  •  •  •» 
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nent  beaucoup »,  voire  égalent  lien  fou* 
Ment  la  Force.  C'ejl  peur  cela  qu'on  pet. 
gnoit  jadis  là  Prudence,  tenant  vn  C*-* 
ducée  d'orne  main,  &>  des  Diadèmes  dt 
F  autre.  Et  Pjrrhusdifoit  que  Cjneas 
luy,  auoit  acquis  plus  de  villes  auec  fk 
langue  ^qu '// nlen  auoit  conquis  auec  fa 
Umtea  Ain ft Von  voidd&Ufublimitéde 
v o jlre. c[pri*  comme  d'une  haute  InteL 
ligenec ,  précéder  toutes  les  falutaifes 
refolutions  pifes  au  Confeil  du  Roy 
pour  la  manutention  de  fa  Couronne  & 
l'accroiffemcnt  de  fa  grandeur.  Ceft 
auec  la  r*re éloquence  dont  la  Nature, 
vous  adoùè'9&  auec laquelle vous  exefc 
ce%  fur  tes  efpritSjVnJottx &  agréable 
empire,  Que  vousfoûtenés  la fplendeut 
&  les  àroiâs  de  llEgtife,  Que  vous  ah, 
tir e^  au  ferutee  du  Roy  les  Filles  &t 
tes  Prouinces^Que  *vo us  deffen dem  ies 
intérêts  de  fon  EJfat ,  Que  vous  main- 
tenez les  aduant âges  de  fa  G randeur 
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tant  dedans  que  dehors  k  Royaume,, 
mefmes  aûx  traitte^  faits  auef  les- 
étrangers yqui  par  les  cjfortsde  la  guer- 
re ri  ont  pas  mieux  efi'e vaincus  que  par 
la  puiffancc  de  vos  raifons  &  de  vos* 
confeïls ,  qui  font  les  armes  dorées  dont 
$  Oracle  conftilhit  aux  Grecs  de  fefer-* 
nir,  &  de  ri  employer  te  fer  ny  la  vio- 
lence qu'à  l'extrémité.  Mais  qu*nd  fe- , 
Ion  ce-  confeil  de  l  Oracle,  la  rai/on  ne 
pourrait  trbmer  place  fur  ceux  qui 
vfurfent  les  pièces  de  cette  Couronne  y 
qui  ont  autrefois  tfié  le  patrimoine  de 
la  France ,poffedé par  fes  anciens  RjoH ,  ,  . 
eUe  a  maintenant  affe-ç  de  puifj'ance 
pouf  les  recouurer  par  la  foue.  Leé 
guerrières  Vertus  du  Roy,  &  cminen- 
ce  de  fa  pâleur,  font  fi  redoutables, 
que  lors  qu'il  veudra  faire  vn  effort 
égal  a  fon  pouuoir,  il  adjoufiera  à  fes 
autres  conque  fies  ces  Sceptres  détache^,  - 
voire  il  pourra  étendre  les  limites  de  U 

•  — .  — —  *—  ■** 
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France  iufques aux  extrémité-^  de  la, 
terre.  Mais  ce  qui  ef  plus  remarqua- 
ble, le  Roy  aura  cet  avant âge ,  comme  il 
es~l  demonflréen  ce-Liure,  que  par  aucu- 
ne viftoire  il  ne  remettra  point  à  (on 
obeyfj,ancc  ces  pays  occupe-^ ,  que  la  Iu>- 
fiice  ne  luy  en  fourni/Je  les  Lauriers. 
Car  comme  l'on  voyoit  aux  ancien- 
nes peintures  nane  main  fortànt  dtt 
Ciel  qui  met  toit  des  Couronnes  fur  les 
te  fies  des  Monarques  ,  le  Roy.aujfi 
n'acquerra  nul  de  ces  ESlatS'vfurpe-^, 
que  la  main  delufttce  fartant  du  Ciet, 
d'où  les  Lys  de  cette  Monarchie  ont 
pris  leur  origine,  ne  luy  mette  fur  fon 
facré chef  toutes  ces  Couronnes  tecott- 
uertes.  Sur  les  heureux  aufpices  de  ces 
viéloires,  qui  doiuent  remplir  fes  mains 
de  Palmes ,  tay  entrepris  f  fans  trou- 
bler la  paifble  harmonie  de  U  France 
auec  fes  voifns)  vn  combat  qui  n'est 
point  teint  de fan^nj  couuert  de  poudre 
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&  de  fueur,  A£on  dejjcin  rie&antque 
de  me  feruir  des  feules  armes  de  la  rai- 
fort, pour  dans  ce  champ  d'honneur  Jbuf 
lesenfeignes  de  U  ^erite,ajjfdillir  lin- 
juHice  de  cette  vfurpat ion  étrangère t 
comme  un  furieux  mon&re,  &  grauerr 
dans  fes  e(crtts>ainfique  fur  un  marbre 
poly.s  la  vicloirc  d'une  fi  iufte  caufe. 
Apres  ce  combat \a  l'exemple  de  cet  An- 
cien qui '<  appendit fes  Armes  au  temple 
de  la  Dikinité  qu'il  auoit  le  plus  en  nxe- 
neratio»  ,  ic  prendra^  la  hardieïïe  ^ 
Monfcigncur,  de  mous  confacrer  les  ef- 
forts rendus  en  cette  lic€  des  lettres 
les  mettre  fous  vofire  proutlion  ,  co»<- 
tre  U  haine  quetà V erité produit  ordi-. 
nairement.  Tant  d 'incomparables  ver? 
tus  qui  rcluifent  envofîre  nom,  gr  qui 
de  / éclat  de  leur  gloire  ofufquem  la  mé- 
moire plusvigoureufede  ceux  qui  nou's 
ont  précédez^,  luy  feruiront  de  Phare 
contre  l'orage:  Elles  font  fi  célèbres  que 

t  \  f 
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ce  ferait  vne  témérité  fi  ie  boulots  en- 
treprendre d'en  publier  les  louanges \ 
qui  ont  non  feulement  la  France ,  mais 
toute  l:  Europe  pour  Théâtre  n'y  ayant 
jpoinl  de  difcours  qui  ne  foi  t  y  aine  u  par 
vn  friche  fujet ,  il fujfira  feulement  de 
dire, que  depuis  que  le  Roy  vous  a  donné 
ladireéltende  fes  Gonfeilsfoninuinci- 
ble  y aleurafait  voir  à  tout  l'K niuers 
des  armées  viftorieufes  ,  Des  nations 
étrangères  vaincues,  Des  rebellions  fe- 
primées ,  Des ptaces  inexpugnables pri. 
fes ,  La  fureur  de  t  Océan  }m*is  plus  en- 
cor  celle  des  Sujets  rebelles  doptée:  L'e- 
xercice de  la  vraye  Religion  reftably 
par  tout  le  Royaume,^  les  Alliez  de  ta. 
Couronne putjjamment  fecourus.  Auffi 
depuis  voftre  admtnijlration)  U  France 
fe  void  efteuée  à  vne  fi  haute  gloire, 
qu'elle  donne  la,  loy  aux  Eflats  voifins  : 
Mais  ce  qu'on  admire  leplustcefi  que 
llauthorité  Souueraine  du  Roy  e  fi  re- 
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hauffée  a  vn  tel  amendant  de  grandeur 
&  de  majeftéyque  de  long-temps  l'on 
n'en  a  point  veu  de  femblable  aux  rè- 
gnes des-  Rois  fes  deuanciers.  Ce  qui 
nous  oblige ,  voyant  tant  d  avantages  y 
que  comme  Jidelle  Minière  vous  pro- 
curerez au  bien  de  cet  Eftat,  de  reco- 
gnoijbre  auec  l'ancien  Themifre  ,  que 
Dieu  enuoye  ky  bai  en  certain  temps 
des  ames  fortes  d'vne  nature  plut 
releuée  que  les  autres  pour  tajpifance 
des  Rois  ,gr  ta  cûnferuation  des  Roy- 
aumes. Que  s'il  s'en  trouue  parmy  le 
vulgaire  qui  ne  puijje  foujfrir  l'éclat, 
de  tant  d honneur  qui  vous  enutronne» 
ny  approuuer  l'ordre  réglé  que  vous  in- 
fi*reK  aux  Sphttes  de  cet  Eftat,  l'on  ne 
s'en dhit pas émeruetller^puis  qu'autre- 
fois l'on  en  a  veu  à-  qui  ta  lumière  de* 
JJlres  lis  plus  clairs  efloit  odieufe  & 
importune,  qui  ont  dit  que  le  Soleïln'e- 
■fiott  qu  vne pierre  roulante  autour  des- 
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^CieuXyXsr  la  Lune  vn  Ajlre  de  faujje 
lumière ',  nourry  des  vapeurs  (y  des  im- 
mondices de  la  terre.  Tant  de  vertus 
toutefois ,  Monicigncur,  qui  font  au- 
tant  de  rautffemens  &  de  fujets  d 'ad- 
miration aux  plus  parfaits  Refont  en* 

"  core  plus  à  moy  •  dvne  iujîe  appre. 
henfion  ,dofer  vous  offrir  cétœuure  fi 
mai élabouré \auquel  i  '  auou'è ne  fe  trou- 

-  met point  la  polit  effi  du  difcours ,  ni  ï  ex. 
cellence  d'vne  doclrine  égale  à  la  digni- 
tédu fujet-.Car il faut  que  ie  recognoif- 
fe  que  le  rapport  que  tay  fait  de  ces  ra- 
res ornemens  delaConronc,  a  beaucoup 

.  décheude fon  luHre par  mon  tnfujfifan- 
ce.  Mon  %ele  toutefois  a  la  gloire  du  \ 
Roy  &*  âe  la  France,  me  doit  mettre  a,  -  1 
couuert, puis  que  toutes  chofes  m'ont  dc- 
failly  en  cette  entreprife,  &  qu'il  ne 
rricft  rien  reflé que  la  bonne  volonté, 
le  V8us  fupplieny  neant'moins,  Mon-  , 
feigncur ,  plutoft  pour  l'importance 
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tTvn  fi  riche  fujet,  que  far  aucune  f tri 
jeflion  de  touuragei  le  vouloir  éclairer 
d'vn  rayon  de  'uoHre  faueur.  En  cette 
efperance  ie  meflimeray  à  iamais  heu- 
reux, d'auoir  pu  trouuer  ïoccafton  /le 
'vous  témoigner  les  irceux  de  ma  très- 
humble  feruitude  :  C'efl ,  > 


»  » 
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Voftrc  tres-humblc ,  trcs-obciffant  ; 
&  fidcllc  feruitcur ,  C  a  s  s  a  n,  * 
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RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 
prétentions  du  Roy,&  de  la 
Couronne  de  France  ,  fur  les 
Royaumes  Se  pais  occupez  à 
prefent  parles  Rois  ôz  Princes 
.  eftrangcrs. 

Du  Royaume  de  Cajli lie  y(p  -t 

de  Tholede.  »  •»  • 

CHAPITRE  I; 

'EST  vn  noble  partage  que  G>*nituf 
.  Dieu  a  fait  aux  Rois  3  de  s'eltre  (5 
referué  le  Ciel  ,  Se  leur  auoir  iertCêd» 
donné  laTcrrc  :  Scquoy  qu'ils   >  * 
/oient  mortels  ,  de  leur  auoir 
communique  des  marques  illuftres  de  fado- 
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%    La  recherche  des  droifts  éê  Royy 
xnination  immortelle.  C'eft  fans* douce  v 
haute  félicité, de  les  auoir  eftablts  Lieute*-*-* 
,nans  de  fa  puilf mce,pour  régner  fur  les  p$u-~ 
l  "  pies,  &reprelen.ter  dans  le  monde,  vu  pio- 
délie  du  gouucrnement  éternel  qu'il  a  dans 
le  Ciel.  Ce  qui  a  fait  dire  que  les  Monar- 
chies elloient  chefs-d'œuures  accomplis  de 
^      la  main  de  Dieu,  Se  les  Rois  fes  Images  vi- 

0^*18  llaflccs:  &  conime  ^oïl  Homère,  les  en? 

-  fans  &  fes  nourriffons,  en  la  Majclté  des- 

quels nous  voyons  imprimé  le  vray  por- 
ttaict  de  fa  Diuinitc.  Ceft  pourqnoy  cet;- 
taines  nations  leur -rendoienc  les  mefmes 
honneurs  qu'aux  Diuinitez  celcftcs ,  &  tou- 
tes en  gênerai  ontereu  qu'ils  eftoiënt  créez 
de  la  plus  pure  ic  parfaite  lubllance  des 
Elcmens  :  que  par  leur  eminence  ils  prefî- 
doient  au  monde  ,  &  tenoient  le  fommet 
d'excellence  fur  toutes  les  choies  '  hu- 
maines. 

Excellence      Sur  tous  les  Rois  qui  commandent  dans 
des  Rots  de  PVniuers  ,  Dieu  a  choifi  par  prerogatiue 
France  (m  les  Rois  de  France  ,  pour  grau er  en  leurs 
les  autres         jetiez  les  traifts  &  lineamens  plus  au- 
Ro*u        guftes  de  fa  diuinité,  lesayans  releuez  fur 
Pafcendant  &  la  Sphère  plus  haute  de*? 
'  "'Royales  grandeurs,   li  a  voulu  que  leur 
*    Couronne  fuft  d'vnorplufc  fin  que  celle  de 
tous  les  autres  Rois  ,  &c  qu'elle  fuft  fçulp 
par  fa  dignité  entre  les  Couronnes  de  1$ 
Terre  ,  comme  il  n'y  a  quvne  feule  Cou* 
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ffr  éldCouronnede  France.  Liurt  T.  3  Mk 

ronnc  au  Ciel  entre  les  Aftres.  Cat  fi  l'on 
confiderc  ion  origine  ,  elle  procède  des 
Cieux  ,  par  la  celcfte  ondtion  de  les  Monar- 
ques. Si  fon antiquité,  elle  auoifine  leber-  J.Thomas 
ccau&lanaiiFance  du  monde,  par  vn  long  dcin- 

ordrede  Ces  Rots,  qui  fe  trouuc  non  feule  Prmc# 
...         -U    ,  .         •     CJcm  4. 

ment  depuis  douze  iiccles  ,  mais  bien  plus  inqUXft# 
auanc  dans  les  premières  aages.  Sihfplcn-  Bcroi  de 
deur  de  la  Religion  ,  &c  du  vray  culte  de  *iu  r*gn. 
Dieu,  les  lampes  de  l'ancien  Temple  de  Sa-  ^^nMo^ 
lomon  ne  brulloient  que  fur  les  fleurs  de  Xnthc" 
Lys  d'or  :  Bref  fi  Ton  contemple  la  valeur 
de  Tes  peuples,  c'elt  celte  guerrière  nation,  j.Reg. 
qui  perçant  autres  fois  les  Mers,  &c  partant  caP-  h 
les  plusefloignez  deferts,a  borné  !a  gloire 
de  ton  nom  des  limites  «de  la  terre  habita- 
ble, &  a  fait  reluire  les  aunes,  Se  yoné  les 
en  feignes  iufques  aux  plus  reculées  Pro» 
uinccs  de  1  Onent 

Ces  riches'  &  diuers  honneurs  de  la  Fran-  finfiem 
ce,  dignes  d'eftre  enchaflez  dans  fcmail  &  ^J"""7" 
l'azur  des  Cieux,  n'ont  pas  efté  oubliczpar 
ceux  qui  ont  iliuftré  leurs  ficelés  de  leurs  Tr«m<>& 
eferits  :  mais  ce  qui  doit  plus  rehauiler  fa  •nrtUutntï 
grandeur  ,  n'a  point  encore  feruy  d'argu» 
ment  particulier,  pour  occuper  tant  déplu- 
mes taillées  de  la  plus  douce  lime  que  la 
France  nourrit.    Cefte  merueille  donc  qui 
releue  au  plus  haut  poindt  d'honneur  l'ex- 
cellence de  cefte  Couronoc,eft  que  les  plus 
grands  Monarques  qui  dominent  amour- 

A  ij 


Digitized  by  Google 


4  t*  recherche  des  droifts  dn  Roy, 
d  huy  dans  l'Europe ,  rclcue  des  Roi?  de, 
France ,  leurs  Sceptres  &  leurs  Diadèmes  J 
font  hommagers  de  leurs  Couronnes,  & 
les  Monarchies  &  les  plus  puiifans  Eitats 
aufquels  ils  exercent  vnc  puilïancc  Sou- 
ucrainc ,  ne  font  que  fleurons  &  pièces  ccli- 
pfées  du  Royaume  de  France,  que  la  vio- 
lence des  ans ,  &c  l'injure  de  la  fortune  a  pu 
feça'rer  de  la  légitime  domination  de  nos 
Roisimais  non  lespriuer  de  leurs  droi£b, 
puis  que  la  Iuftice,  tutrice  des  Couronne^ 
des  Princes, ■&  Deeife  tutclaire du  monde, 
les  conferue  encore  dans  ion  Temple  en- 
tiers &  inuiolables.  C'eft  pourquoy  tous 
ces  anciens  membres  de  la  France,  à  prefent 
occupez  par  les  cftrangers  ,fe  rapportent  à 
cette  Monarchie:  de  mciine  que  toutes  les 
pièces  de  la  Statue  de  Phidias  fe  rappor- 
te ient  au  bouclier  ,  ou  pluftoft  de  mefmc 
que  la  nature  n'ayant  produit  qu'vn  féul 
h'uid  couronne,  quieft  la  pomme  de  Gre- 
nade,quoy  que  tous  fes  rouges  grains  foient 
'  fcparefc  par  cellules ,  elle  les  a  tous  vnis  fous 
la  rondctii:  d'vne  feulé  couronne.  On  peut 
donc  à  bon  droi&.iugcr  auec  admiration, 

Sar  la  vafte  eftenduë'dc  tant  de  diuers  E- 
ats  appaitenans  1  la  France ,  qiVclle  cft 
la  Remèdes  Nations,  &  la  Maiîlrcfie  des 
Roy  aumes,qui  en  l'excellence  de  cefte  gloi-' 
rerepefente  l'image  ancienne  deCybele, 
couronnée  cT  infinies  Tours,  de  Villes  &  de 
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Prouinces  :  ou  pluftoft  qudie  relfcmbie 
l'ancienne  Italie,  laquelle  dans  les  vieilles 
médailles  on  voyoic  garnie  de  Sceptres , 
fouftènantrn  globe,  «Se  tenant  d'vne  main  t  . 
vnç  jauclinc  ,  &  la  c^rne  d'Amalchée  de 
l'autre. 

C'eft  fans  doute  qu'entre  tous  lcsEftats  ^^cl 
les  plus  efleuez  d  c  T  Europe,  le  Royaume  de  pu$ 
Caftille  tient  l'vn  des  premiers  8c  plus  îllu-  auxRot$di 
ftres  rangs  :  il  a  rendu  des  mondes  nou-  ft*ncc>  ■ 
ueaux  fes  tributaires  \  il  void  la  lumière  du 
Soleil ,  lors  que  les  autres  en  font  priuez  \  & 
comme  l'ancienne  Rome,  lors  qu'elle  cftoit 
Emperiere  du  monde  :  il  a  pour  fes  bornes  le 
Leuant  Se  le  Ponant.    Néant  moins  cefte 
haute  cfleuation  de  fa  puiffance  ,  font  les 
degrez  &  les  marches  qui  rehau  tient  l'hon- 
neur de  la  Monarchie  Ffançoifc  :  d'autant 
que  le  Royaume  de  Caftille  ,  non  feule- 
ment releue  à  foy  &  hommage  des  Rois  de 
France ,  mais  qui  plus  eft,  fait  vne  pièce  &  7  ' 

vne  partie  de  leur  Eftat,  fans  qu'on  le  puif- 
fe  reuoquer  en  doute ,  puis  que  les  actes  & 
les  titres  legitîmes  font  conferuez  dans  le 
Temple  delà  vérité, &  delà  mémoire  pu- 
blique. 

Les  droi&s  que  fa  Majcfté  pofTcde  fur 
la  Caftille,  font  fondez  fur  pluUeurs  titres 
acquis  en  diuers  temps ,  Se  accreus  de  fieele 
en  hecle:  Car  lors  qu'elle n'eftoit  qu'vn  Co- 
té^ nauoit  encore  efté  érigée  en  Royaume, 
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elle  fut  donnée  à  Charlcmagne  ,  &  aux  Roij 
fes  fuçcelleurs,  par  titre  cTinftituuon  ,  qui 
cft  le  premier  fondement  où  s'appuyent 
D.  Alpkon-  les  prétentions  de  nos  Rois*  Car  Fan  814.. 
f$  Royd'o-  Dom  Alphonfc  Roy  d'Onideo,  Se  Comte 
màeo  infli-  je  Caftiilç  ,  appelle  leChaftc,  parce  qu'il 
tue  Charly  vefcut  fainftemeht  &  chaftement  tout  U 
XtrhlJr  à»  cours  de  fa  vie,  fut  porte  d  vn  zelefuardant 
RxjAume    à  l'exaltation  de  la  Foy  &  de  la  Religion 
(tQutdtù    Catholique, qu'après auoir  rendu pluficur* 
&CmflBfa  preuues  de  la  valeur  contre  les  Mores3 
Ma¥t*n*   v°yanc  clu  ^  n*auoit  aucuns  enfans  de  la 
Ttïlq.*"»    ReIne  Bcrthe  fa  femme,  &  qu'il  eftoit  ne- 
l'Hijïotre    cellairc  pour  le  bien  de  la  Religion  Se  de 
d'Ejfagig    tous  fes  fubie&s ,  de  laifler  la  fticceflïon  dç 
m*uf'    :  ^es  Eft^ts  à  vn  Prince  puilfant ,  qui  pufl  re* 

v$ïh'VeîfmzXXX^  ^fy2g)nc  gn  ^  fpiendeur,  &  de- 
Çh*rUs.  fendre  les  CÎncftiens  des  opprcflïons  in- 
tolerahlcs  des  Sarrafins  ,  inftitua  Charlc- 
magnefon  héritier  au  Royaume  d'Ouidco 
&  Comte  de  Caftille:  illuy  fit  fçauoir  ceftç 
folemnclle  difpofition  de  fa  volomc  ,  par 
vnc  célèbre  Ambatfade  des  plus  fîgnalez 
Seigneurs  du  Royaume  ,  qu'il  ennoya  qn 
France, pour  luy  pretenter  fon  teftament, 
&:  le  conuicr  de  vemr  prendre  polleflion  de 

*  .  fesEftatsnouueauXjaufquclsiirauoitinfti-i 

tué, tout  de  mefme  que  Ptolomée  de  Cy- 
•  renex  Attalus  R,oy  d'Afic,  Eumencs  Roydâ 

Pcrgame  ,  Nicomede  Roy 'de  Btthynie^ 

•  Cottius  Roy  des  Alpes,  PtoloméeRoy  de 
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Vont  ,  iaiflerent  le  peuple  Romain ,  héritier 
de  leurs  Royaumes. 

Les  caufesqui  meurent  D  Alphonfe  de 
laiiîer  à  Charlemagneaucccc  dernier  &  fi-  four  u f- 
gnalé  tefmoignagede  fon  a#e<Stion ,  la  lue-  f*4fei 
ceflîon  de  fa  Couronne,  cftoient  diuerfes :  F.'»?' *** 
mais  la  principale  fut  l'eftroittc  amitié  qui  kmâlLfim 
vnilïoit  les  cœurs  de  ces  deux  Princes,&:  botter.0 
les  grandes  obligations  (  comme  remarque 
l'hilioire  )  qu'il  auoic  à  Chailemagne.  Les 
bien-  fai&s  de  ce  grand  Roy  furent  les  filets 
d'or  auec  lefqucls  il  attira  à  la  France  cefte 
Couronne: outre  quel'admiration  &  reco» 
gnoiflance  de  la  vertu,  Se  réputation  de  la 
valeur  de  ce  Mars  François  ,  y  obligèrent  D. 
Alphonfe: mais  plus  encore  la:  neceffîcédu 
fecours  qu'il  luy  demanda  contre  les  Sarra- 
fînsjefqucls  venus  long -temps  auparauant 
d'Afrique  ,  appelle*  par  le  Comte  Iulian, 
après  auoir  remporté  vne  mémorable  vi- 
ûoirefur  les  Gots,  auoient  prefque  vfurpe 
toute  l'Efpagne  ,  &  le  mejiaçoient  de  luy 
ofter  fa  Couronne  ,  exerçans  des  cruautez 
fi  grandes  contre  les  ChrelUens,  Se  oppti- 
mans  tellement  les  Princes  d'Efpagne ,  que 
Hifen  Miramolin  pretendoit  impofer  âD. 
Aiphonfelç  iougd'vnc  honteufe  feruitude, 
&des  loix  tresiniques.  Car  il  le  vouloic 
contraindre  à  luy  payer  tous  les  ans  vn  tri- 
but  de  cinquante  Filles  nobles  ,&  autant  dç 
roturières ,  que  Maregac  Roy  d'Ouiico 
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'  fou  predeceilcur ,  s'eftoit  oblige  de  luy  Px~ 

ycr  enrecognoillance  du  fecours  qu'il  luy 
auoic donné  :  mais  D.  Alfbnfc rejetta vnC fi 
iniufteclcmande,&  luy  refufa  de  payer  ce 
tribut  fi  indigne  :  Et  pour  fe  garantir  du 
péril  dont  il  eftoit,  menacé  requit  Cfearle- 
magne  de  luy  donner  fecours  contre  cette 
infidèle,  &  barbare  nation  >  luy  offrant  fa 
Couronne ,  co^me  vn  gage  Se  digne  faiaire 
de  fa  vertu. 

CbtrUmx-  Cette  munificence  &  le  don  de  fi  amples 
gas Eftats,  fut  aucc  contentement  nompareil 
Uc%lii  wepté  ur  Charlemagnc.qui  vid  par  ce 
êwenté  de  moyen  viflr  a  ta  Couronne  vn  ii  riche  àc 
ttttjiMét.  précieux  Diadème  ,  Se  des  lors  deftina  ce 
Royaume  à  Bernard  fils  de  Pépin  fon  fils, 
Roy  d'Italie:  Et  pour  ne  demeurer  ingrat 
en  la  rccognoiflancc  d'vn  fi  remarquable 
bieti-faicl  ,  il  mit  promptement  fur  pied  , 
vnc  armée  de  cent  quarante  mille  hommes* 
qu'il  fitmarcher,  tant  au  fecours  de  D.  Al- 
fonfrj  que  pour  la  conferuation  des  Pro«* 
uinces  vnies  de  nouueau  en  fon  Empire. 
Toute  la  Ngblcife  Françoife  courut  à  cette 
guerre,  comme  à  vue  moi  lion  de  gloire, 
ayant  pour  obicA  l  exaltation  de  la  Foy 
Chrefticnnc  contre  les  infidèles,  Tacquifi- 
tiond'vncnouuellc  Couronne,  5c le  lecours 
d'vn  Roy  allié,  qui  auoic  fi  fort  obligé  la 
France.  Cette  guerre  dura  quatorze,  ans, 
lefqueis  cdlgran  •  Marque  employa  à  la 
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conqûeftcd'Efpagne.  Ce  fut  là  qu'il  érigea 
vn  nombre  in  finy  de  trophées  à  fa  valeur,  1 
&  fit  ralentit  aux  Barbares  la  force  de  Tes 
armes  :  car  les  Villes  &  les  Prouinces  en^ 
tieres  receurent  laloy  du  Victorieux  :  elles  ,% 
furent  rendues  Ftançoifes,  &  comme  an- 
ciennement il  s'obfcruoit,  elles  Iuy  por- 
tèrent l'eau  &  le  feu,  pour  marque  dV^ïf-  4 
\    fance.  "  • 

On  ne  peut  douter  que  Charles  le  G\an3 
n'ait  tranfmis  les  droite  qu'il  auoit  fur  la  JJJS^* 
Caftille^iufquesànoftrcRoy  ,par  vnefuo  iu^4Cha^ 
cclîion  héréditaire  :  de  mefme  qu'il  luy  a  Um*g**  a 
tranfmis  auec  la  noblelfe  du  fang,  fes  Roy  a-  fis 
les  &  finguliercs vertus:  Car  fa  Majefté  en  dtptêsfut 
drbifte  ligne  fe  trouue  defeenduë  de  ûtU 
Empereur  :  Se  entre  les  Images  de  fes  ance- 
ftres,  ellcpeut  ranger  celle  de  ce  gçand  Se 
inuincible  Monarque,  Dautantque  ceHu-  5f3lh'  . 
gues  Capet  Roy  de  France  >  duquel  fans  jjjj^^ 
contredit  le  Roi  a  pris  fon  extra&ion,  cftoit  Hug.Ca  " 
defeendu  de  Clurlemagnc  >  &  les  tcfmoi-  pcri,&eius 
gnages  pris  dans  le  fein  de  l'antiquité,  en  com.  Ca- 
font  fi  clairs  que  i  on  n'en  doit  non  jilus 
douter  que  de  la  lunrierc  du  iour.   L'an-  *%nà  i0nc* 
cienne  Chronique  de  Sens  rapporte  que    .  , 
Hugues  Capet;  eftoit  prouenu  de  Charle-  » 
magne-  Et  le  Pape  Icpn  VIII.  qui  viuoit 
Tan  871.  efcriuant  à  Hugues  Abbé  ,  frère 
ràp  ^larquis  Robc^t^de  mefme  fang&  ori- 
gine que  Capet,  }uy  dit  qu'il  eft  ex  Regalè 
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profapia  editus.    Ce  qst  ne  (c  peut  entendre 
que  du  fang  Royal  de  France,  AuflilcPdpc 
^N***  *nnoccnCl:rotàcmefencorc  p'us  clairement 
Beiï*!*foïifl  cn  vne  ^cnnc  Dcctctale,  tcfmoiguc  que  le 
enUviedê  Roy  Philippes  Auguftc  * arriçre  ncueu  de 
UufuêsC*-  Hugues  Capet,eftoit  do  la  race&  du  fang 
pet,&e»  de  Ckarlemagnc,  comme  encore  font  foy 
i^teâe      lcs  plas  çraucs  &  célèbres  Autheurs  mo- 
cb**ug     «crues.  Car  Cujas  tienc  pour  maxime  cer- 
tëf*  49.     laine,  que  les  Rois  de  France  regnans  de 
fon  temps  cftoient  defeendus  de  1  cftoc  de 
Baron.      Charlemagne.  Et  le  do&e  fiaronias ,  en  Tes 
Ann;        Annales  *  affeiire  que  la  lignée  ne  faillie 
?0ja***      point  en  la  perfonne  du  Roy  Louis  V.  de 
ce  nom  ,  fils  de  Lothaifc,  mais  qu'eliefue 
continuée  en  Hugues  Capcc.  Ce  qui  nous 
oblige  de  dire  ,  que  le  Roy  heureufemène 
régnant ,  ayant  tiré  ta  naiflance  du  fang  il- 
luftredecet  inimitable  Prince,  a  auffiluc- 
cedé  aux  droifts  qui  luy  eftoient  efcheus 
iur  laCaftiHe-,puisquclesloix  les  plus  par- 
faites  n'ont  rien  recogneu  de  plus  uifte,  que 
de  confemer  aux  enfans  l'héritage  de  leurs 
Anccftres. 

Uiiroltsdi  La  vicilîelTe  de  ces  droi£b  fi  anciens  ,nç 
:h4tUmd-  peue  affaiblir  ou  diminuer  leur  vigueur: 
rn$  non*b-  Au  contraire  cette  profonde  antiquité  en 
If4*tt*mh  augmente  h  force:  Car  les  Couronnes  de* 
Vu*snf-  ^ois  ne  ^011t  Pas  hdtnmagcres  de  la  viciflï- 
m' si  fs  tuc*e  temps,  ains  la  dignité  Royale  pof- 
Mtyfii.   fede  vne  fi  eminente  vertu,  qu'exempte  des 
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Joix&dc  l'empire  de  la  fortune,  eile  cou-  ,  . 
férue  fa  prerogatiuc,  malgré  les  rcuolucions 
des  années:  Et  la  longue  abfcncc,  qui  fait 
fouuent  perdjc  les  biens  de  la  roefme  for- 
tune, acquid  t  telle  pçefcrence  aux  fiens ,  que 
plus  fes  droi&s  facrez  en  font  de  long  temps 
eftablis  ,  plus  ils  fe  trouuent  puifTans  pour  ) 
emporter  &  gagner  le  prix  fur  ceux  qui  les  ^ 
occupent:  d'autant  que  les  chofes  anciennes 
font  plus  cftimables  &  dignes  d'honneur 
qucles  nouuelles  &  récentes.  Ccft  pour- 
quoyrOiicnteft  picferé  a  l'Occident,  ic  le 
commencement  à  la  fin.  Et  on  lotie  les  ar- 
bres pour  leur  aage  ,  les  Palais  pour  leurs 
fiecîes ,  &  les  familles  pour  leur  durée  :  un* 
lantiquité^auec  toutes  fes  rides  &  fes  trai&s 
prefques  effacez, .a  de  iuftes  &  mericczpsi- 
uileges.  • 

Apfesdonc  que  Charleraagne  eut  acheué  tëCê/ittê 
vnefiloneuc  guerre,  &  qui!  fut  de  retour  f*m 
en  France,  1  Elpagnc  le  vid  derechef  expo-  ntmtntdé 
fée  en  proyc  à  la  tyrannie  des  Mores  qui  y  deuxl^geu 
habitoienc  ;  &  danscefteconfufion,D.  Ra- 

*  mire&D.  Garfia  neucux  de  D.  Alphonfe» 
s'emparèrent  du  Royaume  d'Ouideo  & 
/Comtéde  Caftille,  au  preiudice  des  droits 
efcheusàla  France.  Mais  infques  à  ce  que 
depuis  par  vn  autre  moyen  la  Caftillcy  fuft 

•  reunie,  la  forme  du  gouucrncment  fe  chan«  / 
geadiuer fes  fois.  Caries  Caftillans  irritez 
juftemçnc  çontre  le  Roy  D.  Fruilla  vlurpa- 
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Uo*V^f''  CeUr  ^C  Couronne d'Ouideo  fur  les  pro- 
près  neucux,  qui  par  grande  cruauté  auoit 
taie  mourir  fans  forme  de  Iuftice,  D.  Diego 
Porcello  leur  Goi^ierneur^  fe  reuolterent 
contre  la  Couronne  d'Ouideo,  &  eftabli- 
rent  vne  nouuelle  forte  d'admffyftration, 
voulans  que  le  peuple  fuft  commandé  par 
deux  luges  qu'ils  efleurentjefquels  auoienc 
en  leur  main  toute  l'authorité  Souueraine> 
l'vn  ayant  l'intendance  de  la  guerre,  l'autre 
x  la  direction  des  affaires  de  la  paix  Se  de  la 
ïuftice:  Les  premiers  luges  qui  furent  ef- 
leus.auec  puiiFanceSouueraine,  furfent  Niv- 
go  Razure,  &  Flauin  Caluo,  Tan  896.  Mais 
qui  ne  void  que  le  peuple  qui  n  a  en  parta- 
ge que  la  loy  de  l'obey  fiance,  qui  n'a  fes  vo- 
lonté/: fubjetes  qu'au  changement  ,  Se  qui 
comme  le  vague  &  le  vfiride  de  l'eau,  s'enfle 
.  .  1  &  s'émeut  au  premier  vent  qui  le  poulie, 
ne  fe  pouuoit  preferire  de  loy  ^  ny  la 
forme  de  fa  conduite  Jfaûs  qu'il  la  deuoit 
rèceuoir  des  Rois  de  rrançe  fes  Souue- 
•  •  *  raîns. 

12  CsJlilU    AuflS  le  règne  de  ces  luges  ne  fut  pas  de  . 
fut  «UU-   longue  durée. Car  D.Sanche,quoy  quvfur- 
*»  /#*«#-   patcur  du  Royaume  d'Ouideo  &  de  Leon^ 

^mw^ndi  l"cnucr^a^cur  authorité  Tan  5^9.  Ce  futluy 
pttcavf*  qui  premièrement  érigea  la  Caftille  en  Sou- 
puis  tntfe  ueraincté,  &  l'exemptant  de  l'hommagede 
«*  Roya*.  U  Couronne  d' Ouideo ,  en  inueftit  D  JFer- 

mr        «and,  qui  fut  le  premier  Comte  Souuerain^ 
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La  caufc  de  cette  exemption  ,  bien  qu'elle 
femblc^âbuleufc,cft  neantmoins  fondée     •  ;  ]} 
fur  le  crédit  de  l'antiquité  ,  duquel  on  fait  jîift.d'Bf  \0 
comme  d'vne  vieille  monnoye  qui  pafle  - 3 

fanseftre  pefée.  ^L'Hiftoire  tcimoignedoîic  y 
que  D.  Fernand  eftant  venu  à  la  Cour  de 
D.  Sanche, il luy  vendit vnchcual&vn Au-''  ^ 
tour  ,  qui  pour  leur  vitefle&  bonté , ne  fe 
pouuoyent  aflezcftimer,  à  telle  condition, 
que  fî  au  tcrpne  accordé,  il  ne  le  fatisfai foie     .  •  * 
de  la  fomme  promife  ,  elle  redoubleroic 
chaque  iour  au  profit  de  D.  Fernand, qui  - 
n'en  ayant  efté  paye  à  temps  ,  elle  auoit  tel* 
lement  multiplié  dans  quelques  ans  ,  que 
toutes  les  rienefles  de  Léon  n'eftqient  pas 
fuftifantcspourracauiter.  Ce  qui  fut  eau. 
fe  que  pour  fe  defeharger  de  ccftelomme 
ïmmenfe,  exempta  la  Caftille  de  l'homma- 
ge quelle  luy  deuoit,  l'érigeant  en  Souué* 
raineté  3  &  la  donna  à  D.  Fernand.  Elle  de- 
meura depuis  en  cet  eftat>iufques  à  çc  qu'el- 
le 'fuft  incorporée  &  vnieau  Royium^  de 
Nauarrc,  l*an  ioîg.  par  lq  mariage  de  D. 
Nviga  fœur  vniquo  &  hentiere  de  I>.Gar- 
fia  dernier  Comte  de  Caftille,  auecD. San- 
che IV.  du  nom,  Roy  de  Nauarre,  lequel 
ayant  ioiiy  de  ce  Comte  pendant  fix  ans, 
l'erigea  après  en  Fvoyaume,  qu'il  donna  à 
D .  Ferdinand  fou  deuxième  fils ,  Se  premier 
Roy  de  Caftille. 
1  Mais  comme  les  eaux  retournent  à  leur 
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14    £4  recherche  des  drêifts  du  Roy  y 
fource  :  aprcs  le  decez  de  D.  Henry  de  Ça* 
ti  Kiynt  ftillc,  ce  Royaume  fut  reiiny  à  U£ouron- 
jlUvckt  y    ne  de  France  (  de  laquelle  le  temps  &  la  vu 
^Touh'jm<-  ciflitiukdeslIeclesl\iuoitrepre)  par  laie- 
/  ad***     gititne  fucceflion  efcheue  à  I).  Blanche 
Xojmum*    Reyne  de  France,  femme  du  Roy  Louis 
de  c*Jliil§.  V  I 1 1.  &  par  elle  au  Roy  S.  Louis  Ton  fils, 
lequel  par  le  droiét  de  nacure  Se  proximité 
de  iangjfûcceda  au  Royaume  de  Caftiile, 
&  vnic  à  la  Couronne  ce  riche  &  précieux 
a   eli    diadème.  La cognoilfance  de  celte  vérité 
1»  ^*o/  demeure  cfçiaircie,  mettant  pour  fonde» 
'  ~    '  ment^au'AifonfeRoydeCaftille &dcTo-. 
lede,  fiU'iie  Dom  Sanchc,  qui  regnoit  l'an 
M 56 /eut  de  D.  Lconor  fa  femme  fille  de 
Henry  1  L  Roy  d*  Angleterre,  plufieurs  en- 
fansJX  Blanche  Reine  de  France,femme  de 
Louis  VI  IL  D.  Berengula  mariée  à  D.  AU 
phonfcIX.  Roy  de  Lcon,D.  Sanche  qui 
mourut  enfant ,  D.  Vrraque  Reine  de  Por- 
tugal ,  D.  Ltonor  Reine  d'Arragon ,  Cou- 
ftance  Religieufc,  &  D.  Henry  Roy  de  Ca- 
-  ftilfe.  Apres ledecez  de  D.  Alphonfe  Roy 
de  Caltille.D. Henry  IL  du  nom  fon  fils  luy 
fucceda  au  Royaume, Tan  12 14.  &  fut  ma- 
.  ,  rie  à  D.Valfade  Princelle  de  Portugal.  Il 

ne  regna  que  trois  ans,  &  décéda  par  vïi  ac- 
cident fort  eftrangc:  car  eftant  à  Palencc 
lo^c  à  la  maifon  Epifcopale,  comme  il  Ce 
jofioit  aucc  quelques  ieunes  Seigneurs  'plus 

librement  qu'il  n  euû:  elle  conuenable  i  fa 

*     ■   ■  . 
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qualité,  i'vn  d'eux  delaraaifon  de  Mcndd-  * 
à ,  jetta  du  haut  d'vne  tour  Vnç  tuillc ,  qui 
tombant  fur  le  toi£t&  couucrture  de  THo- 
ftel,enfit  choir vneautre,qm  vint  donner 
droiéi  fur  la  tefte  du  Roy  ,  &  le  blclft  Ci 
griefuement ,  qu'il  en  mourut  rvnziefrac 
louràpics  ,j^7#Son  corps  fut  porté  à  Bur- 
go$,  &  mis  au  Monafterc  de  las  Huelgas, 
prés  de  fon  frerc  Ferdinand,  ..  . 

Aprcsledecczde  D.  Henry .  qui  ne  lai  (Ta 
que  des  foeurs,  &  mourut  lans  enfans ,  D.  £€ 
Blanche  Reine  de  France  fa  focur  aifnc^  ,/?///#  fut  U 
par  l'ordre  delà  iuftice  &  de  la  raifon  ,  8ç  A*** 
par  droift  de  nature,  luyfu.cceda  en  la  Cou-  ****** 
ronne  de  Oftille  :  neantmoins  l'ambition ,  far***  ' 
qui  n\ft  pas  moins  l'honorable  tourment 
des  femmes ,  que  des  hommes*  &  qui  efti'I-" 
dolc  aiYqucl  ce  fexe  fàcrifie  auflï  lors  qu'il 
cft  qucftmn  de  régner ,  fut  fi  putftintc  en 
Pâme  de  fa  fœur  puifnée,  que  violant  les 
Ioix  du  Royaume ,  suffi  bien  que  celles  de 
la  nature,  elle  vfurpa iniufteraent  ççftc  Cou- 
ronne fur  D.  Blanche  Reine  légitime  9  qui 
%eftoit  abfente.  Car  D.  Berengula  fa  fœur  « 
apr«s  la  mort  de  D- Henry , appréhendant 
que  par  l'afliftance  des  François,  elle  ne  fc 
vint  faifir  du  Royaume ,  dcpefcha  D.  Diego 
Lope  deBaro5&  D.Gonçalo  RuysdeTo- 
ro,&  quelques  autres  Seigneurs  des  terres 
c*e  Léon  ,  pour  luy  amener  promptement 
fon  fils ï'JnfaatD.  Ferdinand,  Et  parce  qu« 
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l6    la  recherche  des  droifts  dit  Jloj] 
cllecraisnoit  que  D.AlphonfcRoy  dcLeo», 
fonmity  ,  ne  vouluft  confentirà  Tvfurpa- 
tionqu  cIlcauoitdefrcigncc,&  empefehaft 
la  conduite  de  l'Infant  ,  elle  les  chargea  par 
exprès, de tenir  ceftemort  feercte.  D.  Fer- 
dinand Ion  fils  ayant  donc  efté  amené,  elle 
le  fit  dedarer  Roy  de  Caftille  &  de  Tolède» 
àOtelia  ,  foute  vn  Orme,  par  ceux  qui  ic' 
trouuerent  prefens  ,  &  détail  fut  conduit!' 
Palence,&  receu  par  rEuefque  D.  Telle 
Màis  la  plu  (part  des  Caftillans  iugerent  ce 
procédé  li  iniufte ,  qu'ils  refuferent  de  le  re-  * 
cognoiftre  pcmr  Roy,  les  plus  grands  ScU" 
gnèuft  du  Royaume  deteftant  cefte  inua- 
fion  ,  demeurèrent  fermes  en  l'obey  (Tance 
de  D.  Blanche  leur  vraye  Reine,  Çc  de  S». 
Lùuis  Ion  fils.    Ce  qui  eflcua  de  grands 
troubles  dans  le  Royaume  :  car  Anay a,  Ta-' 
riâgo,  Cerezo,Vilia  Franca,  Viljorado,Na^ 
gera,&  plufieurs  autres  villes,  fc  maint  m-, 
drent  dans  le  party  de  France.   Il  ne  faut 
point  d'autre  preuue  de  Pininftice  de  cefte 
vlurpation,finon  que  D.  Alphonfe  mclmc 
Roy  de  Léon ,  &  pere  de  l'inuafeur  D.  Fer- 
dinand >  au  lieu  de  luy  donner  affiftance* 
cmpcfcha  au  contraire  par  force  d'armes  le 
progrez  de  cefte  nouucllc  authoritc  :  la  loy- 
de  la  rai  [on  &  de  la  Iufticc,  fut  plus  puif- 
fante  en  l'ame  de  ce  Roy  5  que  celle  delà  fia- 
ture,ay ant  plus  donné  aux  dcuoirs  &  droi&S 
3e  laraifou>  qu'à  ceux  d'vnc  ajfe&ion  pater- 

■ 
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fieiie.  Il  cil  donc  indubitable  que  le*  Roy-  g,  tou\: 
aumes  de  Caftillc  &:  Tolède  appaneooi|fenC/*f^  à 
à  la  Reine  Blanche ,&  apra  elle,  à  celle  > 
gnuide  inerufciUt  des  Rois,  S.  Lotus  ibn 
fiU.    Or  la  fucceffion  de  celte  Couronne  ' 
cil  conlideréc,  ou  comme  1  héritage  de  I). 
Alphonfe  ion  perc  ,oudeD.  Henry  Roy 
de  Caftillc  ion  frère.    Or  quelque  vilage 
qu'on  luy  donne  ,  les  droicts  de  la  Reine 
Blanche  fur  cefte  Couronne  >  fc  trotiueni 
aiîis  furvn  ferme  &  alîeuré  fondement. 

Or  premièrement  il  eft  certain  quepac 
la  difpofition  du  droi&,&  par  le  conten- 
tement vniueriei  de  cous  les  peuples,  les 
plus  proches  doiucnt  toufiours  iucceder 
l.pcto  §.  fratcr.I.Omnia.  ^.vlti.jf.dtlcg.i.l.^ 
§,  (iduo.ff.de  legar.  Dautant  que  c*cft  vne  le  Royaume 
propenfion  dénature  de  laitier  laiouïllance  ^C*/?///« 
de  nos  biens  à  ceux  qui  par  liens  du  lane  «tp*'"»*** 
nous  loiiç  les  plus  conjoints.   Lï  1  on  ne  ej^€jm 
foauroit  nicçquela  Reine  Blanche  ncfuft  jH  R„y  pm 
plus  proche >  &  îointc  dVne  liaifon  plus  Alphonfe 
étroite,  &  dVrçc  proximité  plus  grande >f°*fit9: 
auRoy  D.  Alphonfe  ton  pcre,que  D.  Fer- 
dinand fonneueu  ,qui  cftoit  plus  efloigné 
d  vn  degré  ,  dautant  qu'il  y  auoit  vne  per- 
lonneentrç  deux,  qui  cftoit  D.  Bercngtila 
fa  mere  encore  viuante,&  que  leneueu  en 
i  ordre  de confanguinicé, n'efl  point  li  pro* 
die  au  peie  ,  que  ion  propre  fils  qui  eft  (on 
image  parlante  ,  ion  tableau  vmant ,  youg 
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î8  La  recherchées  ivoitts  dn  Roy  l 

•   -  elt  cctvle  n\;^ 

âuec  le  perc^  duquel  il  procède  ,conYme  les 
4  plantes  de  leur  ieu^ks  rayons  du  Soleil: 

.  les  ruiffeaux  de  la  foraine:  C  eft  jkrut- 
quoy  les  liensdu  fang  qui  eftrcigndnt  1  'r- 
nrour  des  pères  enners  leurs  enfans ,  fub- 
lîftcnt  par  eux- iiicfmcsj  comme  eftaiislans 

;  .  moyen  ,  faits  &:  cillus  des  mains  propres 
de  la  nature  :  mais  ceux  qui  nous  enfeU 
guentpar  rinterpofition  te  l'vnion  d'vne 
peribnne  mecoyenne  ,  ne  (ont  lî  fermes** 
*i>utant  que  h  proximité  cft  plus  eiloi- 
gnee. 

t*s  $nfsn§  '  Ce  qui  eft  caufe  que  par  la  loy  vniuer- 
dotutnt      felle  de  tout  le  monde ,  les  enfans  comme 
fuccëdcr  à   attouchansde  plus  pr  és  ,-dohicnt  recueil - 
rHf*  t*Wi  lit  la  iufte  &  légitime  fucceffionde  lëurs 
peres  ,qwi  renaitlenten  leur  perfoûne,  8c 
'  *  1      le  lient  par  la  meilleure  partie  d'eux-mef- 
-;Y(  mesaux  fiecles  àjxnnr.  Pour  laquelle  rai* 
'   *:  fon,  les  pluicxccHens& anciens  Philofo- 

phes  ont  ofé  afleurer  que  l'homme,  peur 
le  regard  mcfmechi  corps  terreftre  &-:cof- 
"         xupublc ,  auoit  en  loy  l'image  de  Timmor- 
talité  perpétuelle  &  confiante  *  par  îaquel- 
^  le  il demeuroit  immortel,  vn  &  fcmblableT 

4  i.  foy  mefmc.  Atiffi  lf«,vœu  commun  de 

«bus  les  hommes  fogti  &c  infpirez  de  dc- 
fus  bien  réglez,  apprefte  &  deftine  tôue 
ce  qu'ilsj  pcuuenciauotf  Se  efperèr  £our 
kw$  enfam,  lel  quels  la  loy  tient  &  xepntc 
cf 
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de  icur  viuant  meime  >  aucunement  Mai- 
ftres  6c  Seigneurs  de  leurs  biens:  Car  le  Saluianus 
droict ,  livcrt  nonvidtniHr  ?wuai/t  ktredita-  jncp.Pala* 
tan  penipere^fcd  Itbcnini  bonorn  aâmtnijha-  die 
tùmcm  confecfHi  Lin  fuisjf.de  Ubir^pojb.  Ce 
qni  donna  fuiet  à  Saluian  de  dir'c  >I>ic.or>io  \  \  ^  ^rSm 
patru  aidMJnj urites  ,pii]  es- jui^doir.mtn  &•  ffmCdi&. 
de winuU  Appellent HVyi'i  araandi  nmvidean- 
titrant  perx  udbona,  propri*  ventât  satiçne  nx- 
tttrali tfuafi  cjuaJUm  lege  tacita.hbens  paten- 
tum  h^Yeduatc^ahdicentc.cowwno,  du  la  Ioy .  §  Sui.  de 
Cequicft  lollcmeht  véritable, -que  pat  le  hxrçJ.^ua- 
droict,la  pollcffion'des  bîens  vrcil  pôjnt ^lt# ***ca 
centée  commençcr^mais  feulement  conti-  rciuu* 
nucren  laperfonne  des  enfans.  Cenur.i'a- 
tionem  do  mini  yxcefiitatcmcjvj  p.cct  jiionis  >  . 
cjjè  ipfo  lure.  C'eft  pourquoy  Soion  M  agi- 
ftrat  des  Athéniens^  fit  vue  loy  durant  fa 
charge,  p^-  laquelle  il  rctranclioit  la  liber-  Dcmoft  -; 
te  testamentaire,  aux  citoyens  411;  Auoi.cn  t  oric  contra 
desenfans  :  c'eft  decefte  loy  qucpàïkiDe-  Ctdîuh. 
ruoftheneenl'vnçdcicâ  Orailons,  6c  dont,  , 
font  demeurez  quelques  valides,  au  4iQiûfcl**' 
Romain,  notamment  en  la  legittjpg,  Ce  *^ar  fc* 
qui  cil  caufe  que  dans  les  vers  ^'Homcïe,  rj0s/  'if*;'' 
qui  contiennent  la  vie,  les  mœurs,*  &  la  4  11 

mort  de  tant  de  R«xu-& de  milliers. d'hem-        .  ,J0~j 
iaies ,  auec  les  cuconftances  de  leurs  de r- 
ni#rs  propos  ,  il  ne  fç  trquuc  aucune  mar- 
ue  de  teftament ,  dautant  que  Les  enfans. 
uÊeecjpicnt  à  leurs  pères  par  vnç  loy  can^~ 

»  0  - 
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Xo  L*  recherche  des  droifls  dit  Jtoy ,  > 
*    ntune ,  &  à  leur  défaut  >  les  plus  pioches  : 

ainfi  la  lucccfïîon  des  biens  le  conduiioit 
par  le  b\  du  lang  ?  fans  la  diuerùr  ailleurs , 
&  n'y  auoic  rien  qui  fuft  plus  contraire  au 
droivft  &àlaiuftice,que  de  piiucr  les  en- 
f.%  abtiî-  fons  de  la  fuccc.flion  de  leurs  peres.  Et 
cation  de    partant1,  bien  qucles  Abdications ,  euiïent 
pmna  po-  cfté  intentées  par  les  Lcpiilateius  Greo, 
elles  ne  rurent  ncantmoins  ïamais  approu» 
T  ^   .    c  uéesi  Rome,  &  les  Empereurs  n'en  ont 

I.  Papm.  S        ty  .  r 

Impcrar.ff.  parle  que  comme  de  choie  rcprouuee: 
de  iu.  ceih  voire  melmc  quoy  que  la  caufe  de  l'Egli- 
fe ,  de  la  Religion,  &  du  file  (bit  fore  fauo- 
rable:  neantmoins  lors  qu'il  eft  queftion 
d'vne  fucetflion  ,  la  fan  eut  'Se  le  priuilcge 
desenfans  ,  eft  beaucoup  plus  grand  que 
ledroift  :  dequoy  tous  les  Docteurs  font 
d'accord ,&  la  raifon  qu'ils  en  allèguent, 
Decias  in    eft  que,  Jura  akfolntt'  dictant  parentum  com- 
1  gcr.c.dc  wunivoto  >&rtAtnraii âcfiàerio  3harcditaiern 
ltbft&!  :  Et  que  la  faucur  de  l'Egliie  eft 

ccr  <;  de    .de  droi&Ciuil, procédant  des  conftitutions  1 
humaines  :  mais  celle  des  cnf*ns  eft  natu- 
icfcipçc.  fF.  rell^  &  puiféc  es  vrais  principes  de  la  na- 

▼ndc  tibe-  Curc  nai  nc  pCut  eftre  changée  >  ny  alie- 
n.  1  cum     i    .  1         1  °  J 

ratio,  ff  de  ^ 

bon.  da;n.  Que  ii  Ion  met  en  auant  que  D.  Reren- 
yula  Reine  de  Léon,  eftoic  aufli  bien  HHe 
de  D.  Alphonle3quela  Reine  Blanche,  Se 
qu  elle  tranfrnit  fes  droifts  en  la  Couron- 
ne de  Caftille,  à  D.  Ferdinand  fon  fils  5  u 
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relponle  cil  fort  ailée  ,  vcu  qu'elle  ,  ny  fort 
fils  n'y  pouuoient  nen  prétendre.  Dautant  T 
qu'en  la  fucceffion  des  grands  Fiefs,  com- 
rnc(ontles  Royaumes ,  qui  font  indiuifî-  . 
bles ,  &  ncpeuucnt  eftre  diftribucz  en  di- 
uerfes  portion'?,  D.  Blanche  qui  elloit  rillc  .•  ■  • 
aifnéedeD.  Alphonie,  excluoit  toutes  fc$    .  ? .« 
autres  fo.mrs.Et  telle  eft  l'opinion  des  Do- 
cteurs, Se  notamment  de  Pierre  lacobi, 
inprafKdc  [uc.rc*.  Et  la  raifon  qu'il  amené,  Pcrros  Ta. 
eft, que  non  pojjhnt  Revna  inter  fediuidi,  &  oobi  Chaf. 
qucÀV Ttfrcw  diuiÇum  in Je defolabi rur.ChaJfa-  ll*L^* 
neus  aîrfS  tient  que  vbi  funt  plttresfratres,  iQcnc  v  " 
confuetudineditttiifs  approbata  pr&fcrtur  pri- 
mogenttHs  in  fïtecefiione  Ke^ni  y  née  quart  a 
etiamiure  nature  débita  haber  ibi  lacum\  iux- 
taidcjnodnon  extra:  de  veto  ratden.  &  ff.  de 
fcnatj.ftnatorisfiliitnj  infine  ,çr  de  decurio-  Cujat.con- 
nibus.l.i.  §.  in  iilits. Ce  qui  eft  fondé  fur  vne  fait.  1$. 
raifon  politique  ,  d'autant  que  la  fplendcur  . 
&  ladignitc  du  Royaume,  fc  conferuc  8c 
perpétue  en  la  perfonne  des  aifncz.  Ils  font 
les  piliers  &  les  colomnes  des  maifons  Cuitt. 
&3K'ictwvûnf\  appeliez  d'Euripide&  Sui-  corit  54. 
das.  Qr  la  grandeur  &  la  dignité  des  Rois,  Argent,  in 
en  la  conferuation  de  laquelle  le  public  a  J^11  j*** 
grand  intereft,  fereduiroità  nfcànt, 
ftat  eftoit  diuifé  en  parcelles.  Et  pour  ce-  giof.  7.  * 
fte  raifon  ,  le  vœu  ordinaire, non  feulement  num.  1, 
des  Rois ,  mais  de  tous  les  nobles,  leur  but 
&  leur  intention  eft  5  que  leurs  fiefs  ton*. 
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\ta  whwchc  des  droi&s  du  Roy]  ^ 
btnt  en  la pûifTancc  des  aifiicz,  ài'cxclu^ 
-  fion  4cj  puifiicz.       rj     yf  \ 

dl/lïrï'ï      Ccft«  préférence  des  aifnw  a  eflé  jadis 
€»  24        oblcrucc  parmy  toutes  k$  N  ations  du 
c^CiM.      monde  >  de  laquelle  on  crouuc  plufieurs 
lofe  h  lib  rcmarcIllaD'cs  exemples  dans  l'Hiftoire. 
x.Anc.  ivïd. '  IpfepHe  en  fes  Antiquitcz  ,  rapporte  que 
'  le  peuple  Hébreu  fe  fouleua  contre  A  ri- 
ftobulé  puifné  .d'Alexandre  leur  Roy,  qui 
\r  .    t  *i  vouloit  régner  au  preîwdic.e^d'Hircanus 
>  ■  ,  fon  frère  aifnc  ,  &  que  Pompée  citant  ve- 
j.  ,:îf.#î  ntien  iâ'Padedine  pour  prendre  eognoif» 
'}    fance  de  ce  différend  ,  Ariftobule  plaidant 
~  '  A  caufe ,  n'allégua  autre  raifon ,  fi  non  que 
fon  frcrc  aifné  atloic  en  fa  faueur  fait  cef- 
lion  &  demiflion  de  cefte  Couronne,  An- 
.  nibal  allant  en  Italie,  Se  pafîant  au  pays 
_k  des  Aliobrogcs,  deux  frères  difputoicnt  le 
'mçij\  .  Royaume  de  leur  père,  &  l'ayant  corifti- 
tué arbitre  de  leur  contention,  il  adiugea 
U  Couronne  à  1  aifné  ,  &  ordo-ina  que  le 
piiifiic  ,  quoy  qu'affilié  de  .coûte  la  jeu- 
neiïe  du  pays,  lu/  en  dederoit  la  domina - 
PanÂfiias  tion#  Paufanias  récite  que  Ptolçméc  Phyf- 
in  ktûdf.  co  Roy  d'Egypte  «inftitua  fa  femme  Cleo - 
patre  fon  heriticre,àucc  puiilance  de  choi- 
In*  de  fes  enfans»  celny  que  bon  luy  fem. 
blcroit,  pourittcceder  au  Royaume.  Ce 
qui  fut  caufir  quc.U  raere  plus  atfccftioixr 
néeau.puifiié *pj:iiia  l'aifr.é  dçja  Çouron- 
pe  :  mais  les  Egyptiens  ciulferent  le  pu±fT 
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né* qu'ils  appciioicnt  par  mocquerie ,  l'a- 
mour de  U  mcre,&:  clleuercnt  l'aidé  au 
throlhc  de  la  dignité  Royale.   Ladillaus  Mich.Rir. 
Roy  de  Hongrie  citant  decedé  iam>  en-  hb.i..de re- 
faits piailla  deux  neueux  fils  dcGeiiîalon  Hjn: 
frerc,  Colomaus  l'aifnc,  borgne,  botfu  ,&  8aEl;e' 
contrefait,  &  qui  sciloit  fait  Preftre;  Se 
Almus  plus  îcune,  beau  Se  accomply  delà 
perfonne  ,  lequel  il  nomma  pour  Ion  héri- 
tier &  fuccelYeur  à  la  Couronne  :  neanC- 
moins  l'ail  né  ayant  elle  difpcnfé  par  le  Pa- 
pe Vrbain  deuxième,!  cauie  dudroiét  d'ai- 
netlc,  nonobftant  la  difpolition  de  Ladif- 
laus,  fut  Tan  1096.  proclamé  &  inftituc 
Roy  de  Hongrie  par  faSancteté.  Bref  il 
n'y. a  point  eudcnation.fi  peu  policée ,  qui 
n'ait  toufiours  préféré  les  ailliez.  Liuius 
le  raconte  des  Numides,  Tacitus  desAle- 
mans,  Iuftin  des  Parthes. 

Mais  ce  qui  donnoit  d'autant  plus  de  pdf  iM  jey 
droicl  a  la  Pleine  Blanche  fur  la  Couronne  d%£^agnt^ 
de  Caftille  eft,  que  cefte  couftume  s  obfcr-  îes 
uc  plus  exactement  en  Efpagncqu'en  tous 
les  autres  Royaumes  :  &  cefte  préférence  [téCCt[ftùn9 
le  pratique  non  feulement  en  faucur  des 
malles ,  mais  encore  des  hllcs  aifnécs.  Car 
par  la  loy  fondamentale  du  Royaume,  L.  tîrcgu 
il  efl:  porté  en  termes  exprés  yEt  ati^man-  rit.  15.  in 
daron  que  fi  el  hijo  mat  or  moricjfe  antenne  Taun  vot 
hercdajfc  fi  dexajje  hij  jhija  que  huniejfe  de  lum' 
Çu  m  tige  r  légitime^  que  aqucllo  a  quel  la  ouiejjr^ 
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nonotronïn^unoiquc  fi  todos  ejfos  falccicn  debt 
herejdaral  Reyno  û  mas  propinque  parente  que 
huuietfe.  Et'encore  plus  particulièrement 
ëcftemcfme  loy  cftablit  les  filles  aijfnées- 
lors  qu'elle  dit ,  Emporendo  ftabilieren  que  fi 
hi/o  varon  non  htitiiejfe  hya  maior  heredajjl? 
#1  Reyno.  Par  vertu  de  laquelle  loy  la  Rei- 
ne Blanche  fille  aifnéede  D.  Alphonfe, 
Accéda  légitimement  à  la  Couronne  d$ 

-  Q^s^  faut  d'auantage  confirmer  cefte 
vente  par  exemples,  l'an  990.  D.Sanchc 
C  n  1  de  Comte  de  Gaftille,  ayant  laiflc^  de  D«Vi> 
narur!  é/  taca tro's  filles,D.Nuga  Reinede  Nauar-r 
fucceffa.    rc,  D.  Therefu  Reinedc  Leon,&  D.Bri- 
f«di.         gida  Religieufe  :  D.  Nuga  qui  eftoic  FjuC 
.  néc.fuccidaauGomtéde  Caftillc,  Se  fat 
fera»    mariécà  D.  Sàncl\eï  V.  Roy  de  Nauarrc* 
auquel  elle  apporta  la  Caftillc  en  dot. 
•     Ec  l'on  ne  peut  douter  qu'après'  Blanche, 
le  Roy  S.  Louis  fon  fils  aifnc  ne  fuft  ap^ 
pelle  de  dro^ft  à  cette  fuccefliôn ,  dautanc 
^  queledroiftd'a^neffe&deprimogçmturc 
;    cft  tel,  que  tandis  qu'il  y  a  des  reliques  de 
lali^nedefcendaiite,il  n'eft  pas  permis  de 
palier  ny  transférer  la  (ucceffion  en  vn  àir^ 
tre,  mcfme  par  la  loy  dTlfpagne,  en  ces 
mots/k  montra  que  femperel  bijô  fm  défiera 
dentés  levhimos ,  por  fu  or  den  ïeprefentan  U 
perfonna  de  fus  padres. 
:   .Que  fi  D.  Derengula  qui  eftait  fiita 
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J&ilhée  d'Alphonfeyn'auoit  aucun  droiû  0-  F«*- 
fur  la  Couronne,  D.  Ferdinand  l'on  fils  ne  n**^1'** 
pouuoit  par  coniequent  y  nen  prétendre  gHu>vjHf: 
en  tout ny  en  partie  ,ny  eftré  appelle  au  -  ptuuWa- 
trement  qu'vfurpateur  ,  tant  par  ce  qu'il  uoitfomtàe 
ny  auoit  plus  de'droift  que  la  mere ,  qu'à  àmfl^t  U 
caufe  auiji  que  les  grands  Ellats  indiui-  P+fiV09 
fibles  corÀme  le  poind  ,  ne  pouwans  par  f?*^?* 
loy  de  leur  «ftablillemcnt  eftrc  demem-  §  *r*terea 
bi'cz,  il  ne  fe  pouuoit  faire  que  pair  repre-  ^U 
fentation,il  hift  fubrogé  au  lieu&-  place  faCr€cVro. 
de  la  mere,  d'autant  que  l'aifnéc  prenoit  Cap.  licet 
le  tout,  &  eftoit  feule  Damç&  Maiftrclle  <Je  voro 
du  Royaume.   Outre  cela  Ion  pouvroit  J[&J"a£ 
dire  que  D.  Ferdinand  n'eftoit  point  de  "ÎÎÎT**/ 
la  famille  de  D.  Alpnonie ,  comme  ettant  cxlitcris. 
prauenu  d'vne  fille  puifnce  ,  &  partant 
efloigné  de  la  fucccflion  ,  qui  ne  luy  ap-  §  t.  Je  le* 
partendir,  ircxclulîon  de  i'aifnée  :  cr.r  les  p^agou. 
femmes  font  le  commencement  &  la  fin  tuc" 
de  leurs  familles      hors  le  priuilcge  de  ' 
celles  qui  ont  le  drqi<ft  d'aifnelle,  les  au-  T  r    .  « 
tres  marieës  aux  maifons  étrangères; ne  g  ftat>  * 
ibnt  plus  de  la  famille  de  lcitrs  pères  ,  mais  L.  fi  de 
decçlle  de  leurs  maris  :  de  mefinc  que  les  f'ina.C.de 
enfans  qu'elles  procréent ,  lefqncls  à  ce  (le  f«is&Ic  • 
caufe  eftoient  anciennement  du  tout  for-  ?ltfui*rjc" 
clos  de  la  fucceflïon  de  leurs  ayenls  ma-  hsred. 
terne  1  s  ,  nifqi\esàcequepar  les  Conrt'tu-  qo.t.  ab^ni 
rions  des  Empereurs  Valcntin  I  L  Théo-  rcft  defer. 

4ofc  &  Arcade  ,  &  y  furent  admis  y  auec  ^",la8 

0  conit. 
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«      moindre  portion  ncammoius  que  les  au^ 
très. 

l*Reinë'      En  outre  fi  D.  Berengula  &  D.  FerdU 

%ur«tfni*  droid  fur  la  Couronne  de  Çallille-,  com» 
àtD.Hw  me  eftant  l'hérédité  de  D.  Alphonfc  ,  à 
ty%fticcedd  meilleure  raifon  auffi  en  farent-ils  pti* 
atacottrên.  ocz  ^  comme  prouenant  de  la  fueccflion 

guî'ç**  dc  D#  He,uy-  CarlA  Rcinc  B1*nchç  f*ur 

-   -  y     aifnée,  parledroid  de  piimogcniture  l'en 
.  exclaoit  entièrement  ,  puis  qu'ilidemeu- 
"  \.    re  pour  conduit ,  que  le  droift.d'atiOieirc 
•  s'eftend  non  feulement  en  la  fueceffiou 
des  per*$ ,  rn^is  j*uffï  en  celle  lies  fi  êt  es  * 
*       vt  iiingat  h&rtAitM  Xquo$  funffuu  &  primM 
'  amor  t&nxeratj  comme  dit  à  ce  propos  S» 
Hierome.  Et  S.  Cyprian  parlant  de  cette 
fucceffion  des  fœiKs  à  leurs  frères  aifnez, 
\  Quosvmus  Ktten  fufcepit hofpitinm yymHS 
hxredi.tatis  copiât  confortium.  Ce  qui  fut  ce« 
Vi'hD.  lib.  folupari'Empçreur  Othon  premier,  fur  le 
a.Iujr.fax.  d,ffelga  qUl  fe  meut  entre  les  Piincesd'AU 
:    '         letuagne:  &  femble  que  la  nature  ait  ap- 
pris celte  loy  aux  hammes,  ayant  voulu 
loger  laifnc  au  premier  rang, &  le  pro- 
duire fur  terre  *  pour  y  dominer  pluttoft 
que  le  pmfné,  qu'elle  a  fait  fuiurc  &  rat* 
après.    Voire  mefmc  le  d,roi£fc  d'aifnelTc 
.     \    cil  tellement  pcrfonnel  &  aflfe&é  à  vne 
feule  pcrfonnc  ,  que  quand  bien  Taifne 
y  aurok  renoncé  >  comme  fit  Tan  119 j.  lac» 
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epics  II.  Roy  dArragon  ,  qui  le  quitta  Un- 
ie Royaume  en  fuucur  de  ion  frère  Al-  Av%  $  curn 
phonfc  :  ncantmoins  il  n'efl:  point  commu  {^'^ft^c 
nique  à  tous  les  antres  frères,  mais  à  celuy  i9tï  pQf, 
feul  qui  vient  incontinent:  après  Taiiné,  fttf.  &  I.t. 
fans  qu'en  ce  cas  particulier  la  difpolition  $  4u1b.de 
du  drotet  ait  lieU.&  la  lov  vnique iucccf& 
do  non  peten.  pars  peten.  acecj.  (eu  ex  juLcejj.  cojcm# 
cd/tlo  tranfmittitur  fecundo  qeniro  de  capitew 
cap  fit,    L'hiftôirc  cft:  pleine  des  grands  Xcnophon 
troubles  qui  font  arriuez  aux  ficelés  paf-  inCyr°p- 
fez  ,  lors  qu'on  a  voulu  enfraindre  le  p0! idor I 
droift  des  gens,  Se  violer  ces  droiôh  d'au  xc>t  &  17. 
nciïc.  I. 'on  aveu  d*cft  ranges  guerres,  qui  hiitAngl. 
ont  failly  à  ruiner  pluficurs  Royaumes 

f r  •       T'ait  1  »  a  Bonif.  1. 9, 

)our  ce  tu;et:  En  Albanie ,  lots  qu  Amu-  ^cc  ^  , 
ins  chnfla  Numitor  Ton  aifné.  En  Pcifc,  ,cr> 
quand  Cyrus  voulut   entreprendre  du*  Hunogat 
l'Eftat  d'Artaxerxes  (on  frerc.  EnAn^le-  F*l«iidus 

I    L  1 

terre  lors  que  Guillaume  le  Conquérant  ^ 
préféra  Guillaume  le  Roux  qui  depuis 
Henry  I.  s'empara  du  Royaume,  contre 
Robert  Duc  de  Normandie. I  Jcnry  troific- 
rne  préféra  Edouard  à  fon  fils  ailné  :  ce 
qui  fit  (oufleuer  ces  deux  factions  de  1a 
Rôle  blanche, &  delà  ronge:  Bref  au  Roy- 
aume de  Naplcsjors  que  Charles  II.  don- 
na fa  Couronne  à  Robert,  (on  puifne,  par- 
ce qu'il  voyoït  que  le  Royaume  de  Hon- 
grie eftoit  n'af.ucrcs  cfchcu  à  Charles 
M ci  Jon  ailné  dep^r  M^ncfameic. 
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*^Ilya  encore  vne  autre  raifon  qui  adîu* 
geoic  à  la  Reine  Blanche  t  l'hérédité  du 
Roy  H  enry  fon  frère ,  ceft  qvvil  ne  tenoit 
T)%  Henry  k  Royaume  que  fous  fideicômmis  vni- 
[cvdi  c*-  uerfel,  qui  lobligcoit  de  rendre  la  Cou- 
'l,rC£*r~  ronnc3»  l'afœuraifnécplus  proche  à  heri^ 
î  futceffion  n  eftoit  pas/cule- 

r^r#V4  '  ment tranfocrfalc ,  mais  direfte,  procédant 
CiuronmÀ  non  tant  de  Henry,  qui  eftoit  chargé  de 
-fc>  BUttehe  fideicômmis,  comme  de  D. ^Alphonfe°,  du- 
'fi*;fr**Wm  quel  elle  prouenoit ,  Se  duquel  Kobliga- 
tion  au  rocfmé  fideicômmis  auoit  pris  fou 
origine.  Car  cefte  Couronne  cftaht  indi  - 
niduë  &  inaliénable ,  portoic  auec  elle  vne 
charge  perpétuelle  de  ce  fideicômmis,  à 
laquelle  celuy  qui  en  iouïfïoiç  eftoit  tenu  1 
t.  vnum    fans  qu'il  euft  en  fa  paillante  la  libre  dif- 
peto.  £  de  pofition  ,  comme  pourrait  auoir  l'héritier 
t.gcum*    en  vîie  PMticuliccc. fucccfïïon  :  mais  il  c* 
auus,ff.  de  &oxt  obligé  de  la  referuer  aux  plus  pro- 
fond. &     chesdefon  fang,lef quels  par  droid  d'aif- 
demort.i.  neire,&  par  la  commune  loy  du  R  oyait - 
com  accu,  me,  eftoient  appeliez.  A  l'exemple  de  celuy 

tJli.  C  de        •   n  , r  r     ,      r    t  •  r» 

fideicom.  cllu  ett  tcnu  de  rendrc  les  biens  a  ceux  qui 
font  di>mefme  nom  ,ou  de  mefme  famille* 
ou  du  fils  qui  eft  chargé  de  la  fucceflïori  de 
fonp^tc.  Ce  qui  eftablit  vne  notable  diffé- 
rence entre  les  hereditez  ordinaires  ôf  corn, 
mîmes  celles  qui  font  en  làTuÉcfeffibn 
des  Couronnes.  Car  lvnc  fe  peut  partager 
entre  les  héritiers,  &  ï autre  eft  indiuifîblc. 
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L'vne  s'appelle  le  bien  propre  du  fuccef-  L.i.  fffaî 
icur  5  parce  qu'il  le  peut  vendre  &  di/ïiper  >  ^fi^iur* 
&  fautre  eft  le  bien  du  picdeecileur  au-  ç'fiff^jj; 
quel  on  iucccdc,non  à  ceiuy  qui  cft  chargé  (  c  vulg.tri, 
du  ftdcicommis.  Ec  partant  celle  hérédité  L.  cohœr. 
faitvn  Corps  inaliénable,  qui  ne  peut  cftre  fT.dcvul- 
fcparéjcftani  très- véritable  que  les  Mo-  Sau* 
jurchies  £c  les  Empires,  qui  tont  dés  l'anti- 
quité de  leur  cftabliilcment  héréditaires, 
font  fucccflions  neceifaires  connue  le  tcf- 
moigne  Ariftotc  ,  isns  meime  que  les  en-  A^îft/lib.j» 
tans  ingrats  en  puillfcnt  eftre  pnuez,  par  polit, 
leurs  pères.  C'clt  pourquoy  les  Roisiuc- 
cc  fleurs  ne  font  quvne  mciine  perfonne  9*?'  '^V 
auec  les  detunCts,.*  loblcruation  des  pa~  n^ortuo.  ff. 
dttons  Se  consentions  delqncls  ils  font  o-  de  iud. 
blig<4z  ,  comme  faits  fous  la  foy  publique, 
auec  le  Prince  ,  qui  ne  meurt  iamais. 

Sans  qu'on  puifle mettre  en  auant  con~  Lesfcmma^ 
tre  la  légitime  iucceflionefcheue  à  la  Rei-  '*  El?*in9 
ne  Blanche,la  qualité  &  condition  du  lexc:  V"A"m** 
car  outre  que  cefte  allégation  fait,  contre  c0mfrlC  ' 
Dé  Rerengula ,  qui  s'empara  du  Roy  aume,  naflts. 
il  eft  certain  que  l'Eftat  de  Caftillc  peut 
tomber  en  quenoiiillc  ,&  que  cefte  Cou- 
ronne n'a  point  lepriuilege  delà  Couron- 
ne vie  France, quinc  peut  ceindre  que  Us 
titres  vi%toricufes  des  nulles  :  mais  par  U 
L>y  d'Eipagnc ,  les  filles  font  aufli  bien  ca-  \ 
p.iblesde  la  fucceflion  que  les  mafles  ;  en, 
c  es  t  ermes ,  fi  dcxtffi  H'jo,  h  /Jijai  L'on  eu 
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pourroit  rapporter  infinis  exemple*:  la»* 
L.i^rogia.  1018.  lors  que  la  CattilU  w'eftoie  qu*vner 
«j'-iJ-P**  Comcé  g  D.  Nuga  fucceda  à  Ton  frère 
**  Garfiaiil'an  1108.  D.  Vnaca  hlle  vniquede 

D- Aiphoofo.  fuc  Remède  Cattiiic , &  Fuc 
mariée  à  D.  Raymond  de  Bouigongne.  Ec* 
long  .tcpips  après  D-  Ieannc  h  lie  de  *  D.1 
Ferdinand  &  L>.  lfabelie,  mariée  â  Philip- 
pesd'Auitrithepere  de  l'Empereur  Char- 
les V.  lucceda  au  Royaume»  Ce  qui  eft 
,       auffi  obleiué  es  autres  Eftats  d  Efpagne, 
car  D.  Pccroniilc  liile  de  D.  Ramir  Roy* 
d'Atrag.on.,mauée  à  D.Bcreiîger,  Comte7 
f  1  '    dt Barcelone, recueillit  la kicCeiïion dô  la 
ThuciJîdc.  Coupomie  de  fon  pere.   Thucidide  rap- 
port^; q_ue  cette  couftume  eftoie  jadis  ob- 
fetuéeàiixplus  puiffaotts  Monarchies,  ef^ 
quelles  &ns  diftin&ion  de  lexe  les  enfant 
4,Iudicum.  luccedousnc  /comme  parmyJes  Egyptiens, 
r    Mcdpts  jPierfcs,  Indiébs  &  ;Hebicux3  auf-J 
VH     %    quels  la  Rçuie  Dcbora  pronoBÇoit  Tes  iû^* 
gemens.  r 
V  Henty       Mai*  outre  ces  droi&s  fi  clairs  Se  G  éfcrM 
Jtoy  àê  C*-  ta.ms,  ce  qui  eft  encore  plus  confirierabic,  ' 

^Vw^  cftqwlcRojr  Henry  ^cedé  lanscafan'S'^ 
sertl*e*r  recugnpillant  qui  par  la  loy  du  Royaume 
le  r*j  s.  &  le  droiâ  deftacure,  la  Couroune  appât'- < 
Lohh  [on  tenpic  a  D.  Blanche ,  &c  aptes  elle  nu  Rpy 
hertuer  5  Louis, il  les intticua Tes licricicrs  ôc  fut-< 
*pre$  d.  ce|l'culs-:  Comme  les  Empereurs  Romains** 
WtJCt    1    equoyoïçiua  «ux  qui  leur  deupietit  tue- 

* 
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céder  à  l'Empire ,  la  clef-d'or ,  ou  l'image 
delà  fortune  ;  ainli  D.  Henry  dclaiiïa  à  S. 
Louis  fonteftamenc  pour  titre  &  gage  de 
fa  légitime  fuccefïion  à  fes  Eftats.  Nous 
liions  que  Marc-Antoine  nomma  pour  ion 
fuccdleûr,Luaus  V  cius:  Dioclctian,  Ma- 
ximilian  :  Gratian,  Thcodoie.  Mais  celle 
mltitution  faite  par  D.Henry  en  ion  te- 
ftame'nc  ,  eftoit  bien  plus  forte  &  authen- 
tique que  cellede  ces  Empereurs,  veu  que 
ils  appclloient  des  eftrangfer*  à  la  ii>ccel- 
fion  de  l'Empire,  defquels  onpouiioicdire, 
H  créditas  no/tr-à  Vcrfu  efi  ad  dlienos  &  domùt 
nofira  ad  exxrs.ncos.  Mais  D.  Henry  nom- 
mant pour  fon  fucceileur  le  Roy  S.  Louis 
après  la  Reine  la  merc  ,  ilappella  le  plus 
proche  >  nuquel  la  nature  <Sc  le  fang  adm- 
geoient  la  Couronne.  Ce  ne  fut  pas  vn 
nouucaudroi&  qu'il  luy  donna,  ains  vnc 
déclaration  de  ecluy  qui  luy  eftoit  défia 
acquis  pat  difpolïtion  de  la  loy  ,  qui  fe  peut 
dire  vraye  Dame  de  celles  infticutions, 
comme  eftant  la  Reine  abfoluë  des  cho- 
fes  humaines.  C'cftoit  donc  à  inttz  titre, 
fortifié  de  i'authorité  des  loix  ,  &  de  la  vo  - 
lontc du  teftateur,  que  Sv  Louis,  luiitaft 
de  cefte  Couronne  :  car  lors  que  l'hérédité 
n'eft  pas  Iculemcntdeferccpar  la  proximi- 
té du  lan£,3c  par  les  mains  de  la  nature, 
niais  auffi  par  la  vertu  d'vn  dernier  tefta- 
ment,  on  peut  dite*  deTyii  aucc  Pline, 


La  rcchercht  fa  dmfafaltoy^ 

laudabiliHs.ej}  teftamentum ,  cjUGdjidcsycjHêci 
pietasrfuodpudor fcnpjit,àz  l'autre,  qu^  c  eft  , 
yn  effet  de  1a  charité  du.  fang ,  imprimée 
en  l'intérieur  dû  cœur  >  conforme  aux  refc 
les  de  la  Iuftice,  dautant  plus  puirtantfe 
_ue  la  ioy  &  la  nature  font  plus  tortes,£c 
excellentes  que  la  volonté  ny  le  iugemerit 
de  l'homme.  Encre  lefquelles  vpjontez, 
celles  fonc  plus  fauorables  &  chéries  par 
la  ioy  >  qui  -procèdent  du  plu$  noble  tffe<5fc 
de  la  nature  *  qui  eft  la  pieté  enu^s  les  p4r 
rens.  Et  enepre  parmy  ces  dernitres  di£- 
pofiçions ,  celles  qui  fe  font,  lor^  qu'on  eft 
proche  de  la  tnoit ,  font  plus  valables,  d'aur 
Crcçr  de    canc  que  comme  dit;  lain$  Grégoire  de 
Naz  Ow^Nazianzc^aux  dernier?  foufpirs  dçla  vie;è; 
in  a;  at.     chacun  eft  exatt  &  parfit  luge  de  tout  ce 
donc  la  nature ,  les  Wix  Se  le  deuqir  TobliT 

Sum*  Sent*  A  ceftcc^fc>  QttûitiUcn  difoit  delà 
J,/  '  vcu>ïttfu£]df  ankws  vemm  &  t$ filment a ,<j*iT 
kus9>nnfin  œflaclHmfateaiKur  eMccret,Y)c  ces 
Scnccq.  de  teftamen&foi^îitextremito  de  yie  ,  parle 
benef.  lib.  Sencque,&V*lerwsaufîi  appelle,^** 
4:  cap  11.  ^cipwçHrd  i  &vinmi  f emporter  .  .fcflp 
t  Tout  es  qui  pouuoic  .donc  ifleurer  les 

éê'Sm.  dlou5bcle  s*  Louis  fur  lc  de 
w2*c*-  CaftilUfe^rpuue  vny  en  fa  perfonne,  à 

y?iï/f        fçauoir  ceux  de  la  Reine  fa  mete ,  u  !egi«* 

gnoijftnts.  tune  fucc.efE'on:,  &  le  tcftamejrt.  du  Roy 

Henry.  Il  ne  luy  reftoit  que  le  cjnfeiî- 

KûJ'        {emenc  dpt  fes  fubj  e  £b ,  &  qu  c  fon  au  t  ho< 
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jrité  fuil recogncu£par  les  Eftats  généraux 
du,Royanme»Cc  qui  fut:  car  les  peuples  &c  Bodin  l\b; 
les. villes  de  Catbllcno  manquèrent  pas'  *#  ^*F-I? 
èc  recognoiftre  la  nouuelle  fucceflion  de 
leur  Roy  ,  de  luy  rendre  hommage ,  &  re^ 
leuer  de  Ion  Sceptre.  Veu  que  les  Eftats 
généraux  de  Caftille  autquels  ajïiftercnc 
D.Gonçalo  Hugucs5le  Comte  D.Aluares 
Nuges,  le  Comte  d'Auilafon  frere  de  la  * 
maifon  de  Lara  ,  &  pluiïeurs  autres  Sei-  * 
gncursduRoyaumeayarïs  cite  conuoquez,  \ 
jurèrent  perpétuelle   obeyflance  à  leur 
nouueau  Roy,  «S:  firent  vue  grande  &  ho* 
norabU  deputation  vers  la  Majeftc,pour 
luy  porter  Us  vohix  communs  deleurfub- 
nii{Tîon ,  &c  lcreCognoiftre  pour  Roy  .  Les 
actes  de  cet  hommage  &  recognoillance 
font  encore  conferuées   au  thfeibr  de 
France,  auquel  on-voit  l'original  des  let- 
tres qui  luy  fiircilt  cnuoyécs  par  toute  la 
NoblelFede  CaftiUc,  Se  parles  autres  Or- 
dres du  Royaume^  p*r  lcfqii'elles  ils  luy  . 
offrent  leurs  cœurs  &  leurs  vies  5  8c  luy 
ïéndent  les  hommages  de  leui?  obeyflW*^ 
Ce^ornmeàleiu*  Roy.  Pour  marque  cer- 
taine Se  alïeiuec  delà  cortftanec  &  fec-  , 
meté  de  leur  dcuotion  au  fermee  du  Roy  :  . 
leurs  lettres  furent  non  feulement  fignéés  , 
tfnai3  |fcellees    d'vn    nombre  infiny  do 
Sceaux  encirGblanche,  car  c'eftoit  la  cou- 
ftume  du  temps  ?qu-én  toutes  affaires  inH 
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portantes  qu  oiitfaitoaitJcsPirinccSjDucSi 
,        '    Barons,  &  autres  conftituez  en  dignité  y 
■  \  appolbient  leurs  fceaux,  ,Amfi  le  trai&é 

y)~}i  de  pab^fait  entre  les  Poionnois  Se  ié$ 
Druiîîens ,  fut  fcellé  de  cent  &  trois  ice* 
aux  des  Seigneurs  du  pays.  Et  Chaxlei 
d'Anjou  enutçon  ceteiftp&ayant  efté  cou* 
ronné  /Roy  de  N  aptes  >  i'iilueftiturc  qu^iï 
•  reccut  du  Papé  Vrbain  I V.  Tan  ix66.  fut 
•  Icelté  de  leize  ïceaux,  &  fignée  d'autant 

lia.  g.      '  de  Çâfid^Utti    Or  les  Seigneurs  de  Ga» 
ftille  \lomonftrercnt  >içn~toft  leur  fidet 
'  -         lité  &  affe&ion  enuers  leur  Roy  fain<Sk 
Louis  :  Car  contre  rvfurpationdc  D.  Fer*. 
dinandjMugnon,  CaftrOjXeriSjOrccjonl 
Nauaret,  Pamonne,v&  pinceurs  autres 
vills?  ;  fe  foulcuerent ,.  &  firent  les  ar« 
mes  pôur  la  deffenfç  de  la  caufè  du  Roy 
S. ..Loujs^.  A  quoy  les  afliftoit  l' Infant.  £>» 
S  ançfeç  Fcrnand  frerç  du  Roy  D .  Alptan* 
fe  dk  Léon,,  ne  polluant  foùffrir  l'iniufti* 
Ge  dé  cefto  vfurpaticft  Mais  Y  éloigne-. 
mtntM  Roy  S.  Louis,  &la  mort  de 
Aiuaro  fidèle  feruiteur  du  Roy  ,  aueclfr 
letr^itte  de.  D.  Fcrnand  d!Elara  ion  frer* 
en,  >  -  Coup  du  Roy  de?Maroc  ,  doa-4 
v   „'        nej^nc  moy^fj  ^  J'yfuirpatcur  D.  Ferdin 
nand,  qui  auoit  la  force  ôc  les  armes  ei\ 
main,  de  s'emparer  -de  là.  Ço^onne,  ce  qui 
luy  fut  d'autayt  plu&  faciU^, qu'il  cftoicie 
plus  fort  dans  le  pays,       r;,  "       .  A 


Digitized  by'Googlg 


f  Les  Elpagnols  loin  contraints  d'avouer  Q**y  f*t 
que  le  Royaume  de  Cafttlle  &  de  Tolc-  *•  ***** 
a  c,,clloit  véritablement  clcheu  au  Roy  S.  *f'*£/4 
Louis:  mais  ils  difent  nos  Rois  n'y  pou-  ^hrtdt 
uoir  rien  prétendre  ,  d'autant  que  luy  ny  ucdfidl^ 
fes  fuccclleurs  ,  n'en  a^aïueu  aucune  poi-  *'  UiJJm 
fc'ïïon,  n'en  ont  î  a  mais  ioiiy,  c'trit  pour-  ********* 
quoy  il  crt  ncceiraire  de  reioudre  cette  ^l°^'rem 
d.fficulte.   Il  cil  donc  certain  que  bkn'^jtyfj* 
que  S.  Louis  n'euft  eu  vnc  recile  5c  a&uci-  ^cetfflondt 
lcpoilciflioa  du  Royaume,  il  nelaiiFa  pas  D.Htnry. 
pourtant  d 'en  eilre  Roj.  La  loy ,  cnm  ha-  Cap  de 
rcdts.jf./tcqnircndapoffljf.  la  loy     foreri.  r.  confuer, 
àeliberdndi  ,  laquelle  demande  en  la  cora^  iw 
pedo^ne  de  l'héritier  venant,  ab  ïnreft*t% 
yne-aohiclle  polîelTion, ne  s'obfern.c  point:    •  ^ 
d'autant  qu'on  peut  prendre  poflefliou  ijj, 
d\;nc  heicditç,  quoy  que  Ton  n'en  fojt  .1 
point  iquy  liant  :  veu  que  la  Cquftumc  &c 
la  loy  luy  ont    introduis  vue  noiya-cllc  .     :    '  f 
poOIlari  appelle?  Ciuil^  ,  laquello  con- 
fère a  rhcnticr  les  mefmcs  auanta«es  Je 
jonçlme  pouuoir  de  transférer  fes  droits 
a.ies .delcendans ,  que  s'il  auoit  vnptccllc  ft  1  ^*  \ 
&,a£Éuellc  iouy  fiance.    Ce  qui  s'obfcrue  "^5»^ 
gartiçuUcrçm^  en  Fiance  ,  où  Ton  die  aitddlc- 
que  iim-xt  faille  le  vif:  &  Balde,/*./.  fins.  gati«  ,ic«« 
communia  de  mmumijf.  tient  que  le  defunft  *  <*ra$<iuu 
ouure  les  yeux  au  ûuuiuant ,  &  fans  qu'il  Ç^Ji 
loit  «îeceUjfÇç  de  hnteruention  d'aucun  decontrab. 
acVe  rcel  &  coipoicl  Japoireffion.  efteon-  cmp# 


1-  • 
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$6  iZfrïêchérthe^  \ 
v^r         tinuée  ail*  héritiers ;  pkis  proches  ,  Ttfoà 

Mfferfntia.  Et  bien  que  quelques  -vrrs  efti- 
ment \  qu'il   foie  1  neceifaire  d^ôbferuer 
quelques  légères  formes,  qui  font  côrnfaë 
v*   *  Vn  figne  &  vrïc^Wiatquc  de  cefte*  pbP 
''2;:  J     fefiiori  Vtcllè qtf  eft  la  réception  du  tefta* 
•0  jiiént  tii titcmaiift-ractoueliemcnt des  fcj èfe 
.  on  quelque  aitifë'fcffibîaMe,  comme  pbùr- 
***v.<><\  rfok^ftrei^de  de  pôfleffion  que  S.  Louis 
.«ufcn.Q  tt^px  lors  qu'il  receût  l'hommage  dei  Oë-* 
> ;>  pucez  desvEftàc-f  àé  £âftUle,  qui  ltiyapi 
■•"  potterentW^ 
.       :  îâjNôbleiïc.  Nearitmoiiis  par  ledroi<£t5S£ 

infiSS?  tftt  v*tut  ae  la  Goùftumc  du  koySumej 
Epif.  &  &ns  l  aide  de  ces  cérémonies  ,  la  pôlféfï 
clcr.Bal.io  iioil-^ft  cenfée  trahfmifê  ï  rhcritièrJ3  dtf 
c  fin.  i  de  i^dr  da  tfèceds  dû  teftatcur &  de  ltly,  4 
^crofand.      ,fàcdctfcutf  t  doutant  que  cc^^ïW] 

i  auifauîs  "6®n  èft  dé  mefrtW  forte  ,&  vigueur ^jjtflS 
iunda4     CèHe^tii^  reeîfe  dbrporëllé;  ç^tlîS 


^  j  ;  ce9eiicasde rèfiïtariîce.  Sibicnquçïattetè 
t.  IcUAif  ïrie  fôc^~flfis«Mtiles  ènfefis'  adopti?s3;àd 
*a  nu^  Hjeceitet  deîpîfcîft  ^rôiA^îeWs^rèsVIS 
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de  ht  Couronne  de  France.  Livre  T.  yj 

l'Echoie  a  (cullenu  fans  contredit  que  , 
pojfcfîio  qua  erat -pênes  diffunltiwi  continuatur 
in  fuccejforem.l.cnm  exflio.Ç  fin.  ff.de  vult*  & 
Lfifrruiu^A.ff.  delcq  i  .Ce  que  lesDo&cui  s 
enieignent,  à  l'exemple  des  pauures  ,  &c  de 
la  caule  pieufe  2c  prmilcgiée,  qui  eft  cen- 
fée  laifie  fur  les  héritiers  du  teftateur  ,au 
moment  du  deceds  de  ecluy  qui  leur  3 
donné  quelque  chofe  :  bien  que  mcfme 
l'héritier  n'euft  accepte  l'héritage  J.fepa- 
reas.c \de fnis9\jr leg.h<zred.  Mais  ce  qui  re- 
loue le  plus,  eft  que  par  le  droift,  inconti- 
nent après  le  deceds  du  pere,  lapoileflion 
eft  acquife  au  fils ,  voire  mefme  la  poiîef-' 
lion  naturelle  luy  appartient  du  viuant  gart  j^^i 
deïbn  pere.  C'eft  pourquoy  on  peut  dire  1.  §  fin  de 
à  bon  droidt  que  la  Reine  Blanche, &  après  *c  pofTcff. 


innocent. 


cita  S.  Louis ,  avant  recueilly  la  fucccfïton  !n 

in  C3p 

decefte  Couronne,  en  curent  dés  auflï-toft  -in  0^c\\s 
vue  poiïeffion  naturelle  &  ciuilc  ,  quoy  ext.  Guid. 
qu'ils  n'en  euiïent  pas  touiîours  vneafhicl-  Papa- 
le iouyilancc,  à  l'exemple  du  Prélat  qui  eft  4uacft-  M*- 
prefumé  luccederaux  biens  de  l'Eglife,  fine 
nouaapprehenfione.  Dautant  qu'il  eft  cenie 
qucc'cftrEglilequi  les  portede,  laquelle* 
ne  meurt  iamais,non  plus  que  les  Rois  en 

Maiscequon  alleguede  plus  pm (Tant  fMitep*>s. 
contre  les  prétentions  de  fa  Majefté  ,fur  Loutsy  de 
la  CftftiIIe,cftque  le  Roy  S.  Louis,  ma-  UC$*ron*Ê 
riancD.Blanchç  fa  fille  auec  D.  Ferdinand  *  c*^' , 
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de  la  Gcrdre,  fils,  de  D.  Ajphonfe  Roy 
de  Caftille  ,  Tan  mil  deux  cens  foixantèt 
fepe ,  par  traitté  de  leur  mariage ,  fit  cç£ 
fion  en  leur  faueur,  &  des  leuus  5de  tbti^ 
les  droi£te  qui  Iuy  eftoient  efcheus  fur  le 
Royaume  de'  Caftille.  L'on  pourroit  en*, 
epre  .adioufter  à  cçfte  ceffion.  ,  que  Phi* 
lippes  Roy  de  France  quitta  à  D.  Sanche 
Roy  de  Caftille  ,  Tan  1290.  à  leur  en-> 
treueue  qui  fe  fit  àBayonne,  tous  -droitfts 
qui  Iuy  eftoient  pareillement  acquis  fur  la 
Caftille,  ,Ceft  pourquoy  il  eft  neceflaire 
de  fçauoir,fî  telles  ceffions  peuucnt  fub* 
,  -  -        fifter  ,  5c  auoir  efté  faites  au  preiudico 
ck£  Rois  de  France  leurs  fucceilcurs^ 
lCCs^n^cs j  Kraritiana  parlant  de  Hungrinus  Roy 
Couron.0  de  Suéde  ,  auquel  Haldumuncs  Roy  d# 
nesne  fe    Dannemarch  auoit  fait  ceffion  de   fou  ' 
pcuucnc     Royaume  s  dit  que  cefte  ceffion  conte- 
ceder  ny   noitvn  nouueau  extraordinaire  droid  : 
a  «ncr.         c  j.^  maifons  ^  \QS  champs  >  les  vignes 
.fjj  ;  -*ri  èpX^s  heritagçsijîauoient  bien  accouftum& 
de  fe  donner  par  teftament,  ou  autre  con- 
tract  y  mais  que  de  bailler  vn  Royaume* 
par  bénéfice  de  quelque  papier  ou  par- 
chemin a  c'eftoitvne  forte  de  prodige:qu© 
.  par  ce  moyen,  non  feulement  les  champs, 
mais  les  hommes  qui  font  fous  la  puif« 
^  *    m  >  f^nce  des  Rois ,  fe  tranfportoient  &  tro- 
quoient  à  guife  demarchandife.  On  a  le 
*  mefme  fujet  auffi.  deVcbahir  de  effte 
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îceffiondu  Royaume  de  Caftille  faite  paf  L.  i.c.quae 
-$*  Louis,  vetf  que  les  Couronnes,  les  Scep-  ^"j^10^ 
tics  &  les  Diadèmes  ,  font  inaliénables,  °  flionrT 
non  plus  que  les  choies  lamctcs  &  iacrees  fin.c.ncrci 
ne  peuuent  tortvber  au  commerce  des  hom-  domain, 
mes,  ny  partant  eftre  vendues ,  cédées  ny  vclhtcm|# 
aliénées.  G'eft  l'opinion  de  tous  tes  Do*  £j 
£fceurs,  conforme  à  la  difpofition  du  idroiâ:,  iudic.  ' 


à  l'exemple  des  biens  de  la  table  de  Ra*xu*<U 
l'Eglife  ,  qui  ne  peuuent  eftre  aliénez  par  rcgal.  »«* 
le  Rrelat,  &  des  héritages  delà  femme i  ^'P™*1-* 
quine  peuuent  eftre  vendus  par  le  mary  *  Exut  dé 
&  partant  nos  Rois  venans  a  la  Ôouron-  'A.Ecdef. 
Mfc,  font  obligez  de  faire  ferment  de       non  alien> 
liener  leur  Domaine.    La  religion  de  ce  Inprocm*» 
ferment  a  vne  telle  force  ,  que  quand  bien  j 
Je  Roy  l'auroit  vendy  ou  cédé  ,  &  que  GuidPap. 
pour  confirmer  ccfteccflîon,fl  auroit  iu-  quatft. 
ré:  de  n'y  contreuenir  :  ncantmoins  fans  batt.  d*  i 
crainte  de  par  jure,  il  peut  fe  départir  d'vn  caff#  m 
telcontradt,  &  recouurer  fon  Domaine;  Jb2?1i5Î 
comme  tient  lafon  ,  6uid.  Pap.  5c  plu-  &  pHîli. 
/îeurs  autres.     Car  les  Rois  ne  font  deems  in 
proprement  qu  vfufru  &n  aires  ,  ou  pour  «mf.igia 
roWxdirc,  yfagers  du  bien  du  Domaine  qS/p». 
ptfblic  ,  &  il  rfcfc  point  en  leur  puiflan-  %£m 
ce  d'en  rien  aliéner,  beaucoup  moins  les  cap.  intcl. 
JroiAs  de  là  Majefté  fouuerainc    Les  extt.  de 
Rois  &  les  Empereurs  font  appeliez  Au-  jS?.***^ 
guQieStabdHgtndo,  d'autant  qu'ils  dément  ^  ^  £  • 
fouûours  augmenter  ,  non  pas  diminuer 
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slsoï  :  T  ny  aliter  le  Domaine  de  leur  Empire* 
v      C'eft  ce  qu'ont  obferué  le3;  iurifconiulw 
tes  in  fYÏnctfio .  jf.  in  rub.  prmm.  infi.  Que  lî 
par  fois  on  vpid  telles  alliçhations,  il  m 
2  <.   faut  fa ire  le  mcfme  iu  gçrodnt que  faifoitS 
.'{«*  —    nequè;  lorsqu'il  eferit  que  tous  contrats 

;    ;  contiennent  en  eux  vue  tacite  claufe 
.n.'j.tim    fa  iretçpnu  En  tout  cas  telles  aliénation* 

Scaeelib,  ne  pjeuuenç  fubiifter  qUepfcndàntleur  vi$ 
4,4cfee^  feulement ,  eftant.toufio^irs  en  La  puiflan^. 
ntf  ce  ju  fucceilçur  ,  de  s'en  faifïr  corn!* 
H  me  de  thofe  qui  ^appartient  ,  ainfi 

Barr  inj  Su  ^  PclTn*s  aiï  Seignéur  de  fefaifir  de 
vlt.folut.'  ion  efclaue  fugitif,  l'Empereur  Raoiil 
ntftt,  Fai  auoit  vendu  aux  Florentins  la  Souuerafc 
bcr.  in  $.  n€t^  <je  Jeuf  ville,  pour  la  fomme  de  ;  iîx 
artiAlib*  ^rins-:  ma^s  MaximiUun  premie&i 

IâUon/n.  ayaî^c  jette  fon  armée  en  Italie  ,  ils  lu  y  eiir 
1  débita,     uoycreût  rieurs  AmbalTadeurs  ,  pour  luy 
rumdcya-  r  end  té  f oy  Se  hommage,  Se  obtenir  lacom. 
&û  Bod.  1.  firmau^n de  leurs  priiule^es.  L'Emperëw 
**ffi€X  Henry  VV  affranchit  de  l'Empire  la  ville 
r '     .     deSiçnne,  moyennant  dix/raille -florins* 
ueantmoins  l'Empereur  ,Maximilian  à  la 
1     prière  du  Pape  Iule  deuxiefme  en  inue- 
Ait  le  Duç  d'Vibin  pou*  trente  millç 

* .  .  :  -     D'où  refaite  qiic  la  ceffion  de  Si  Louis 
ne  pauuoit  fubfifter',  comme  cftant  faite 
;  au  preiudice  .des  Rois  dëiFxance  fes  fûo* 
cefteurs ,  contre  .  Ips  vfoix  4u  Royaume ^ 
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&  Te  ferment  f*it  àvfoh  aduenement  à  la 
Couronne  :  c'eft  poarquoy  il  .a  cfté  au 
pouuoir  des  Rois  fes  defeendans ,  d'en- 
fraindre  cette  eeflion,  n'ayant  peu  cftrc 
en:  aucune  façon,  defrogé  à  leurs  droi&s 
inaliénables  :  de  mefme  que  le  fils  ayanc  » 
renoncé  auec  ferment  à  la  fucceffion  des 
l?ienspaternels>telle  renonciation  ne  pre- 
judicie  tant  .aux  ei.if ans  ,  qu'ils  ne  puitfenc       Jnl  fi 
deieur  chef  les  demander,  *rg*.  l.fipa-  fuapcrftitx 
tron>s  $  Ljf.dtbov.qH*  liber.  D'autant  que  de  acquir. 
C*eft  par  la  vertu  delà  loy  que  la  fucceflïon  hxrcd.cjtHd 
kur  eft  déférée,  à  laquelle  l'on  n'a  peu  def-  P*P- 
tj&ger  par  aucune  particulière  difpofitiou  ,  ^onch«a^ 
i  fi  qm$  c.  de  inof.  te  fi. 

:  Sans  qu'on  puifle  dire  que  le  Royaume  ukôjauZ 
de  Caftillc  n'eftoit  point  encore  vny  à  1*  w"  A*c+- 
Couronne  de  France,  &  incorporé  à  fon 
domaine,  que  partant  le  Roy  S.  Louis  le  ]5J£  *  ^ 
pouuoit  céder  &:  aliéner.  Car  il  eft  certain 
fjae  les  Royaumes  ,  Principamez  ,  Sei-  /*  fnccffftm 
gneuries,  &  autres  droifh  aduenus  aux  *fdbe*ë  s  s. 
Rais  de  France  par  fucceflion  de  mere,  Louts*  t  - 
frères,  oncles  >  ou  autres  parens,  ou  biea 
par  acquifition,  lors  principalement  qu'ils 
onc  receu  les  deuoirs  &  hommages,  font  L.fï  quand© 
ceiu&z  vnis  à:  la  Couronne  de  France;  kl.  fin.de 
Dautant  que  par  cette  rcceptio.n  do  foy  boni*  vae. 
&  Hommages,  telles  Seigneuries  appar-  c-,  fin;lI-c- 
fenans  au  Roy  par  iuccefllom  ,  ou  a<r-  v#  L  rc  L 
Quifuion^Qntcftççacitenïent  vnies  à  leur  z\  aît/  : 
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Couronne,  &  faift  Domaniales ,  confort 
mément  a  ia  difpofîtiôn  du  droiffccom- 
'  mun,  &  aux  Ordonnances  da  Royauçne* 
La  Couronne  de  France  a  quelque  cho- 
ie de  plus  haut,  que.  n'eqrent  iadis  ks 
Couronnes  d'Afie,  hy  celles  d'Egypte- 
Elle  cft  de  la  nature  du  feu  qui  transtor-* 
me  en  fa  nature  tout  ce  qui  en  approche  y 
c'eft  vn  E/ixir ,  qui  change  en  or  les  autres 
métaux, &  partant  cous  les  biens  qui  luj> 
'  . efcheent  font  cenlcz  de  fa  nature,  &: 
f  *  ne  pet>uent  eftre  aliènes.  Ce  quis'obfec- 
uoic  aufli  iadis  aux  autres  Eftats  :  car  bien 


.:  fc; 


Samuel     que  les  Roy  s  des  Hébreux  eulîent  eu 
£M>*  l7*  qaelque   Domaine,  long-temps  mefmp 
auant  Ezechicl ,  qui  reforma  les  abus  des 
1         Princes  Hébreux,  &  affc&a  vn  reuen-n 
pour  l'entretien  des  Roy  s  &  certain  tem- 
porel pour  les  facrifices  :  neantmoins  ce 
qui  eftoit  donné  aux  Roy  s  .ne  fepouuoit 
vendre  ny  aliéner.  Car  la  ville  Ziceleq, 
qui  fut  donnée  à  Dauidparlc  RoyAchis, 
Bal.  ia     demeura  toufiôurs  vnie  au  Domaine  des 
prœm.feu.  Roy  s,  &  n'en  fut  iamais  aliénée.  Que  fi 
Cyrtus  vo-  ics  biens  &  droits  Domaniiux  font  ina- 
BtUia  inl"  H"abUs, combien  plus  les  Sceptres  &les 
fiviuama'  Couronnes,  qui  font  les  parcages  de  U 
terc.  de   main  deDieus  T 
bonis  ma-    Pardon ,  grand  SainA  *  admirable  fleu» 
yr"*-      ron  des  Lys, qui  du  parterre  de  là  France* 
m! granit  auçz       replanté  au  iardinccUftcjpouj 
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«mailler  le  Cici  delà  fplendeur  de  vos  déS.L§ttj§9 
.vertu*,  Sainft  Louys  patron  &  tuteur  de  e*cefi"*k 
la  France, pardonnez  à  la  liberté,  qui  nous 
porte  à  remarquer  cefte  trop  grande  fa- 
cilite en  la  çeffion  de  vos  droi&s  fur  vne 
fi  riche  Couronne,  comme  vne  petite 
Eclipfc  en  vne  belle  eftoille  -,  comme  vne 
légère  tache  for  vn  beau  vtfage,  &  vne 
paille  en  vn  riche  diamant.  Efprit  bien 
fceureux*  arae  fortupee,  flambeau  luifant 
a  prefent  deuant  l'Autel  du  Dieu  des  ar- 
mées, 110ns  reuererons  à  iamais  vos  cen- 
dres, voftre  mémoire  nous  fera  Aufiours 
fàin&e  :  mais  permettez  à  noftre  affe- 
ction enuers  la  France ,  dédire  aucc  le 
rcfpcâ  deu  à  voftre  Majcfte*que  lacha- 
ricé  enuers  voftre  f*ng,  &  voftre  amour 
Çaterncl ,  enuers  D-  planche  voftre  fille, 
a  laquelle  vous  cédâtes  de  fi  amples  E- 
ftats,  fuclefcucil  qui  entrecoupa  le  cours 
de  voftre  foing  &  l'affç&ion  oïdinairc  à 
l'accroiflcmenc  8c  à  l'augmentation  de  vo- 
ftre Couronne.  . 
•  Mais  ce  qui  renuerfoit  encore  plus  cefte  té  Çtjït/ff 
çrflîon  ,eft,qive  la  Couronne  de  Ottillc 
eftant  efchcuë  au  Domaine  de  U  France,  !jCJ|J3J 
ne  pouuoit  cftrc  donnée  ny  cedec  en  fa-  tfhl cïde\ 
ueur  des  filles,  lefquellçs  ne  fçauroient 
rien  prétendre,  qne  par  affîgnat  feule- 
ment leur  vie  durant.  Car  par  lesloixda 
Iloyaumçjes  fcrpmçs  fçnc  forclofcsdc 
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5^4  :ZdVCcherche  <tesdrôiBs  duRny,  ;> 
toutes  prétentions  non  feulement  de  fà 
Couranne ,  maisaufiï  du  Domaine  qui  luy 
cft  vny.   Comme  jadis  par  la  loy  âcs 
fiefs,  elles  cftoient  exclufes  des  fuccef- 
fïons  féodales, encore  qu'il  n'y  euft  point 
de  malle  en  ligne  dire&e  ou  collatérale  j 
s'il  n'eftoit  fptcialeme»conuenu  pari'în- 
,    ueftiture  :  ainfi  la  loy  6c  couftume  de  Fran- 
ce, les  exclut  de  la  fuccctlfon,  non  feu^ 
Cat>  t  «fi-  ^cment       fiefe  de  la  Couronne  >  mais 
lias  dé  hic-  anCÎ  des  biens  &  acqaefts  du  Domàine, 
ccfffend.    de  qwelauenature  qu'ils  foient.  Cequieft 
vue  d^endance  de  la  loy  Salique,  loy 
*  tres- ancienne  &  conforme  à  la  Couftu- 

me, pratiquée  des  le  commencement  du 
.  monde,  qui  n'appelloit  que  les  mafles  à 
tîu-t  t*.a~  U  tûcceffioff:  car  autrement  l'hiftoire  de 
3.dcvita  n  cuit  pas  exprime  comme  vne  re- 

Moûs.  rnàrque  des  chofes  fingulicres  , qu'il  fit  fei 
filles  cohéritières  auec  fes  enfans,fi  c'en 
euft  efté  la  couftume.  Et  Philon  Iuif  dit  y 
que  les  biens  des  familles  font  deus  aux 
mafles  pour  recompenfe  de  leurs  travaux  % 

«àir'faU  *  lnbeurs  mirital'res- 

c*]hu're-    Eu  sutre,lcs  claufes  de  la  ceffion  faite 

ui$nnit*ùx  par  S.  Lo^is  donnent  vn  autre  nouueau 
Rois  de  Fr**  dtoid:  aux  Rtfis  fes  fucccircurs  à  la  Coo- 
ctjourn^  f0nne  de  CîtrtiU>3&  font  vn  aûe  vifto- 
V£Ji*I?«  rieux  en  faueur  de'  h  F  .ce,  contre  les 
tUimnt  d&  vfutpateurs.  Car  par  le  traicte  du  maria-  . 
U  cjfim.  gc  de  D.  Fernsnd,  fils  ci'Alphonfe,  auec 


&  de  h  Cm  orne  âc  Frtnce.  Linre  1 .  4  5 
3D.  Blanche  ,  le  Roy  fainét  Louis  céda  les 
droi&s  fur  la  Caftille  •  non  feulement  aux 
nouueaux  mariez,  mais  auffi  aux  eufans 
qui  naiftroiettt  de  leur  mariage ,  déclarant 

*par  cefte  convention ,  que  (on  intention 
eiloit,que  les  encans  de  Blanche  fa  fille, 
fuffencapres  elle  Rois  de  Caftille  :  laqueU 
lecônuention  contenoit  vnc  tacite  condi- 
tion, qu'au  cas  qu'ils  ne  Ibcccderoient 
point  ,  les  droits    cédez  reuiendioient 
à  leur  cédant  &:  à  la  Couronne  de  France 
comme  il  aniua.   Dautant  que  la  condU 
tion  portée  paiiccfte  ceflîon.nefut  point 
effectuée*  &  lesenfans  de  D.  Fernand  5c 
de  D.  Blanche  >  ne  Accédèrent  point ,  leur 
ayant  la  Couronne' de  Caftille  èÙé  vfur« 
pie  injustement  par  D.  Pedro.  Par  confis- 
quent il  y  eut  reucrfïon  dcdroiit ,  Se  la  ccf- 
fion  demeurant  pour  non  aduenuë  ,lale-t 
gitime  fucceflîon  de  la  Couronne  efcheut 
te  reuintaux  Rôis  riîcceffcursde  S.  Louis, 
duquel  elle  auoit  procédé.  Que  fi  la  Iufti- 
ç eaonfifte  principalement  à  exiger  la  foy , 
&  l'exécution  des  conuentions  faites  en- 

*  ire  les  hommes  ,  rafleurance  defquels 
cftreint  plus  ferre  le  nœud  de  la  fociçté 
ciuilejUcaufe  iufte  de  la  France  requiert 
a  bon  droidt  à  prefent ,  que  puis  que  les 
Priucesdefcendus  de  Blanche  n'ont  point 
Tuccedé  fumant-  le  trai&c,  le*  cKois  de 
France ,  héritiers  de  fainâ:  LouiV,  repren* 


'  ^6  ÏLa  riçhcychc  des  elrri$f  éi  Roy^ 

neac  leurs  draicb,  recherchant  leurs  prs-  ; 
tentions.  ,  m  '  . 
14  Cmfi/lU     Mais  parce  qu'il  importe  de  fçauoir  la 
dettebef    mauuaifcfoy  dont  on  via„  poyif^riuersiGi 
vfmrfèe  f*'  enfans  &lcs  neucux  de  D.  B.ianched&lîf* 
Jgfcemdus    Couronne  de  Caftille  >  à  caale  que  de  cè" 
éftnfé  fOê  ftc  priaation  procède  la  rcuedion.deîl 
dc£r*na.   droi&s  de. cette  GQuro$vnç,eo  faneur  d&r 
Rois  de  fiance  %  c  ell  pçurquoy  il  eft  ne-» 
cellàiie  de  coguoillre  <:omme  la  foy  pu- 
blique fut  violée  en  la  pcrlonne  de  ces; 
Princes.  Apres  Je  deect  de.D.  Fcrnand 
fnaçy  de  Blanche  de  Franc^quilâilladeuxi 
peciç^çnfaps,  fçauoir  VQ.  Alphonie  qu'il 
'  çcconiroa^da  iD.  Iean  Npgues  d'Elaîra^ 
jtfin         4uy.  conférait  les  droidfcs.au 
jîoy aymp  i  &:  D  JfcriÇnwd'EK  Sanchc:fiis 
puilac  de  DA  Alphoni* vimbitieux  ouitrcr* 
IDerure>;;pjs>içua  d^fjirpVr.la-  Couronné 
iur  fes  }wwx ,  enfant  de,  ET.  Fernand  fou 
fccre  afifaîe.i.pQur  y  paruenir  ,  il  pratiqua 
toute  fortp jde  fraudes  Se  d 'artifices , ilfe 
ferait  de  l'aidé  d$D.  U>pc.  Hiai  d'Elaro^ 
lequel  fut  ijL  har-dy  ,<qu£  lors  que  D.  Al> 
phpttle  fut>-dç  vetourtdfe,BiçattCiirey  oà  \\ 
seftokit  ^bou/chéaueclc  Pape»  ïur le  fnjiie 
de  Ton  çflç&ion  à  rompue  ,jl  luy  porta 
parole.  >de  vouloir  déclarer. Dj  Sanchcfoii 
fils  pul(pé  ,  fuccefleur  à  . la  Coutûnne/dti 
CaftiHçj,  étendu  qu'il;  auot  defi^viait 
preuue  def*  yaleu*  coSU^ies  Mores,  5d 
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Iquc  D.  Ferdinand  de  la  Ccdre  Ion  fils  ai£- 
11c  eftint  dcccdc,  n'»uoic  lailTé  que  des 
petits  enfans.  X-cs  Eftats  eftoyent  lorsaf. 
femblefc  en  )a  ville  de  Segouia  >  où  U  Roy 
s'eftanc  laiffç  ga^gncl '  >  i'auchoiiré  &  les 
brigues  de  D.S*iu:iic ,  furent,  fi  grandes  ,  « 
pendant  la  minorité  ,3c  Le  bas  aage  de  les 
neueux,qne  dcgrjp  ou  de  force,  ils  furent  ^ 
contraints  de  le  déclarer  héritier,  &  fuc- 
ceflcui  prcfon^jtifjdc  la  Couronne  de  Ca- 
ftil!c,&  de  reculer  de  la  fucceffion  les  en» 
fins  de  D.  Fernand  &  de  D.  Blauchc  vra/s 
Se  légitimes  heiiticrs. 

L'unurttcc  de  ceprocedé  ,  futtelicmenr  .  . 
deteftec  par  coûtes  Ici  villes  &:  comrnu-  j*W§  > 
Mutez,  quelles  déclarèrent  les  A-dieurs  uonitU  ' 
de  cette  délibération,  dcfei/ccurs  .tic  la  CaJMlë 
Cdufe  publique,. £c  du  d^oict  des  petits  Dt  SM<}*. 

koy  d'Arrsgon  ea  / 
eutvn  extrcmçdcplaifirA  la  Rcyne  Blan- 
che mere  de  ces  petits  enfms,cnfcmblcla 
Rcyne  Yioland  uinrac  de  D.  Alphonfe, 
pre^anr  aucc  ejlpccs  orphelins ,  fortircnt^ 
lz  Caftillc,&:  fe  retirèrent  en  Àrragon, 
vers  D.  Pcdrpfrerc  delà  Reyne  Violand. 
D.  Alphonfe  mefme  en  euft  tant  d'hor- 
reur, qu'il  fit  bu  flwr  tout  vif  D.  R'uysde 
Haro  principal  miniftred'e  cefte  meiehan- 
ecté.  ÂulTI  l'injure  ,  &  le  tore  fait  aux  Ûr-\ 
phclms*  fut  tellement  recogneu  Se  decc- 
ùé3  que  pour  obuicr  à  l'aduenir  quvnc 
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injufticc  ne  fiîft  plus  commifc,  il  fuc  fait 
par  arprcs  vne  loy  generkle  rcceuë  en  tout 
Je  Royaume  de  CaftiÎ!p,,&  promulguée 
Hu  temps  de  D.  FerdinaTufV^çn  la  cite  de 
Toro,  par  laquelle"  il  fit  ohtanne,  qu'$ 
laduenir  les  cnfcns  drt'ffVe's  ailliez  rc- 
prefenteroienr  h  perlonnc  de  leur  père, 
&  feroienc  prefcrez'aux  oncles  en  la  fuc* 

ceffioridû  Royaurne^T   '  • 
Philippes ,  Roy  de  Grince  ,  aduerty  de 
„.j]uftice  faite  au*  en.fans  de  D.  Ferdi- 
nartd'Tcs  coufins,&  hdtrention  de  leUri 
perfonn.es  J>ar  le  commandement  de  D* 
^IpKonfc,  au  chaftçau  de  Xatina,liijr 
euiïb/a 'Gafton  de  Fou,  en  la  ville  de  Se- 
1   '       UÏJftf^W^t  tafeher  de  les  reftablir  en  là 
fucceffidn  de  leur  perc,  &  négocier  leut 
'"dcliurance.  Il  îiiï  arrefté,que  le  Royau- 
ifit  JFléin  feroie  b^Ué  aux  enfans'de  D. 
Ferdinand-,  lequel  ils  ttfnd'roieii:  à  foy 
«Chommnge  de  Calïille,  &ûV  l'Infant  D. 
Sattthormais  D.  AtpKonfc  ayant  -j-fte  mis 
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en  liberté,  &  ayant  crefl  tn  aage ,  ne  vou- 
lut pa*  ççnir  raccordVFhAÎS  pne  le  titre  de 
Roy  de  'CaUiile  ,  K  mit  vnc  arrnce;fué 
pieds  pour  lecouufer  Ion  Royaume.  Tf 
fut  quoique  temps  après  faitvn  autre  le- 
àord  l'an  nS  +  .  par  iaddis  de  Dom  lac- 
ques.  Roy  d'Airagon,  &:  D.  Denys  Roy 
de  Portugal, nommez  arbitres,  par  lequel 
pour  tous  droi£ls"pretendus  par  D.  AL 
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phonie  iur  la.  Couronne  de  Calfcillc,  U. 
Ferdinand  luy  dcuoit  bailler  Abba  de 
TormeSjBejarjValdeCorueja.Gibraieon, 
auec  plulleurs  autres  yilles  ,  moyennant 
lcfquelles  il  deuoic  céder  de  s'inciculei* 
Roy  de  Caftille,  6c  de  Léon  ,&de  pocter  iu  ■ 
fes  armes  elearteices  de  Caftille  *  &  de 
Léon  i  niais  cct'accord  ne  fat  pas  eife&ué, 
m  pour  cftre  trop  préiudiciabld  à,rii*Sfanc     -  J  .  ' 
D  Alphonfc,  lequel  recommença  la  guee-  • 
re  plus  violence  qu'auparauant.    •  f  :  v'  % 

!   D.  Aiphcinfe  Roy  deCaftillc,futbien  DiA'pifa 
toft  puny  del'iiiiuilice- qu'il  auoit  faite  à  t? 
iesneueux,  lesiyans  prmezdela  Couron-  jjfaçl"** 
ne,  Car  D.Saache  ion  fils  luy  fit  la  guerre^  ronm  de 
j&pour  lcpnucr  deia  vie,&  de  fa  Cou-  c*fiiiteyUs 
ronnc,appeIlales  Sarrazins  en  Caftille > à  <** 
caufe  de  laquelle  ingratitude,  il  fut  excom.  ******** 
punie  par  1c  Pape  Martini  V.   De  cefte  *' 
Sentence  d'excommunication  ,  l'Arche- 
uefque  de  Semlle,  &  l'Archidiacre  de  S. 
lacques  en  Galice^  furent  exécuteurs.  Il 
jfcjcpcnticde  rihiuftice  dont  fa  çonfeien- 
«e(ioic  criaQ^ée,:&  pour  réparer  la  faute, 
fit/yenirà  Paca  fcsiieueux  9&;c^iîmia  à       .  \: 
JD.  Alphonfe  l^ifnér,  Id  tùie  qtf\l  duoic 
pris  du^Royd^Caftiilc  &  de-Lëon  ,  & 
toat  à Tinftanty  D.  Diego  Lopes  de  Haro-, 
Seigneur  deBifcaye,luybaiia  la  mkin;&  . 
le  recogneut  pour  fon  Roy  Souuerain  : 
Mais  nonobftant  cefte  déclaration  >  D. 
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Z* néhtrchc  des  dwiflsdtê  Roy  j 
Pedro  violant  les  loi* de  i'Eftat  &  de  M 
nature  ,  pnua  fonperc  de  fa  Couronne* 
s'empara  par  armes  du  Royaume  ,  Se  dé- 
pouilla fes  peueux  dç  leur  légitime  fuc- 
ccflîon.  ... 

les  R*is  Outreces  raifons,  le  Roy  a  de  grands 
de  fr«nct  ^  droits  fur  la  Couronne  de  Caftïhc  ,  en 
fmkfiitH      vcrtu  de  ja  fubftiCution  faite  .par  D.  Àl- 

ie*™'  VhonCc  ^  Philippe*  III.  Roy  de  France* 
flilUfp*9  Car  D.  Alphonic  ,  ayant  trop  tard  re- 
URyD.  cogneu  l'infidélité  deD.  vSanchc  fon  fils, 
tdlfhotift  qUl  auoit  pris  les  armes  pour  luy  rauir  fou 
l$f**'*  .  Sceptre  Se  fa  vie ,  Tan  mil  deux  cens  qua-i 
4 .  ti  e-vinpts  feize  en  N  ouembre ,  cftant  ma* 
lade  à  Conftantine  ,  Se  le  voyant  proche 
,  de  la  fin  /fit  fon  teftament  >  par  lequel 

après  auoir  déduit  toutes  les  trauerfes  de 
fa  fortune  ,  Se  s'eftre  plaint  des  Rois 
de  Portugal*  d'Arragon ,  &  d'Angleterre, 
qui  auoient  fauorUc  D.  Sanche  en  fes 
mauuaisdelTeins  ,  il  le  maudit,  &  fa  po* 
fterité  v&  donna  àD.  Iean  fon  fils  Seuille 
Se  Badajos  ,  en  titre  4e  Royaume  ,  qu?il 
tiendroit  de  la  Courorihe  de  Caftille  :  Et 
HifKd'Ef.  *  D  Iacques  fon  autre  fils /il  donna  le 
c.ii.n.iQ.  Royaume  de  Murcia,  1  mefinc  condition 
defoy  Se  hommage  :  &  en  Tes  Royaumes 
de  Caftille  Se  de  Léon  ,  il  inftitua Tes  héri- 
tiers D,  Alphonfc,  Se  D.  Femand  de  U 
*  Cèdre,  enfans  de  fou  fils  aifné,  Tvn  en  de- 

I  fayt  de  l'autre  :  Se  en  cas  qu'ils  mouruflent 


&tcï*âwonneâeFr4nchtiuVél.  jr 
lans  enfans  3  leur  fubftitua  Philippe*  I  I  h 
Roy  de  France,  &  les  autres  Rois  àc  Fran- 
ce fes  fuccclfeùrs.   Ccftpomquoy  par  la 
force  de  cette  fubfticution5faMajefté,com- 
ine  fuccelleur  légitime  de  Philippe!  1 1  ff 
•  cft  appelle  à  la  fucceflion  de  la  Côuronnfc 
de  Caftille  :  veu  que  telles  fubftitutionls  ' 
font  receucs  fans  aucun  contredit,  par 
toutes  les  nations ,  tant  foit  peu  policées , 
&  qu'Appian  Alexandre  dit  eftre  fi  ancien-  Ap?B;l 
«es,  quil  rapporte  leur  origine  aux  loix  ciuil  ct# 
<ies  douze  Tables.  / 
-   Puisdoncqueie  Roy  eftaffifte  de  tant  Us**$s  d% 
de  titres  i  qui  nedira  que  fes  feretenfioris  •»> 

far  la  Caftillé ,  fohttrcs-lé- f?  **d 


6c  fes  drdiâs  fur  la  Caftillé,  tohttres-le-  J^JjJJJ^ 
rgitimcs  ,  veu  que  les  Rois'd'Efpagne  ne  ^Ifé  U 
2a  pofledent  que  par  vfurpation ,  laouelle  R*)«mm*. 
ne  leur  peut  auoir  donné  aucun  iufte  ti- 
ttç:  car^ilic  trouue  qu'ils  ont  par  quatre 
Jiucrfes  fois  vfurpé  la  Caftille.  y'  La-  pre- 
mière, lors  que  D.  B'ercngula  s^ft  empa- 
ra aupreiudicçde  D.  Blanche  ia'fotftiraifc 
rince; .  La  féconde  ,  Tan  ligu  ïôrs  que  D. 
JSanche  eaualïit  le  Royaume jiar  armes, 
fur  Eh  Aiphobfc  fon  fteueu,  vray  Se  legi- 
time  héritier;   La  troifiefm'e ,  lors  que  D. 
Henry  1 1,  du  nom  ,'61$  balWd  de  D.  AL* 
phonfc,  fe  (àifit  de  la  Couronne ,  l'an  ij  6  8. 
furies  filles  légitimes  de  D.Pedro  le  crueh 
veu  que  par  la  loy  d'Efpa^ne,  les  enfans 
illegicimcs  font  perpétuellement  incaça- 
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J2  %%a,;w}rtrche  des  drotês  'du  Rofà 
blçs  dcfaqcciAer  au  Royamrie,  de  molraè 
qu'en  ç&luy  «te  Portu  gai  .,  pat  la  D  ecretalc 
confticucion4tt..I>^pe.  Bref  lia  quatrième 
yfurpation  /fut  l  an  1477.  locs  qu'au  pre+ 
ipdipe  dc^leanne  fille  de  Henry  Roy  de 
jCaftilic^lHibelle  fafoeur  s'empara  de  la 
Courodnc^  parce  que  cafte  inuafion  eû 
h  pli#L§ç£çme  >  il  cft  necellaire  d'en  fçaTi 
uqij  léspa^ujaritez.- ...  »  ..4? 
f    ilsèf^lte  donc,' que  Henry  Roy  âc 

Surfirent  dc  PjWXUgtH  l'an  1 462,  cùi dfc ion mari*- 
UCauron-  ^c  vfi^  $il<} -nommée  léanne.,  de  mefmc 
>**déi?**  j  &Qj&:,  ^queije  les  Eftàts,deCaftille&dc 
.^eftp^.d^clûférent  heificije'rcf  reforoptiirc 
^'^ywWfc^  luy  j^erenc  obeyilance: 
.vv.v,'^  !  :jt#W»i9*ns  liT^belle  fœurde  Henry,  plei- 
*     it*  ^z&imtim  >  Veftan^màriéc  auec  I># 
JF^çlûî^ïid  -Roy'  d' Arragoix Vlurpa;  par 
JfaçmM  Royaume ,  &  contraignit  D-Hen^ 
«^:ÎJrq»i|t»fc.'fa  femme./&  de  defaduouUt 
leanne tfa  ipSQpr-e  fille  :  dé^udy  I  eapne  de 
Pwrcug^W  fémixicreleud  appel  ad  fainâ 
Siège ,  tant  en  fon  nom,  que  comme  more 

de  Ieanne  f^^Jie ,  edmmé  ayant  efté  ceftt  ✓ 
déclaration  de  D.  Henry  extorquée  par 
force violence  :  aufli  des  incontinent 
.  ^ue  D.  Henry  fut  mis  en  liberté  hors  de 
danger,  des  mains  des  conjurez  qui  le 
-y oulotent  faire  mourir ,  il  eferiuit  au  Pa~ 
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pcde  fa  propre  main,  que  ce  qu'il  auoic 
déclaré  au  préjudice  de  lu  fille  >  n'aucit 
clic  que  la  .force,  Se  pour  gar&niiria  vie* 
Pourquoy  fupplioit  fa  Sain&eté  de  ny 
aupir  aucun  cfgard  :  Se  ce  quifaiLèricote 
mieux  voir , que  D.  Ferdinand  Se  lfabellc' 
iVfiuoienc  foutleçé  ces  troubles  «dans  la 
maifon  de  D.  Henry ,  que  pour  auoir  vn 
prétexte  de  fc  faifir  <±e  fa  Couronne  ,vc'e£t 
que  tous  tes  Princes  qui  v'iuoiej*,en  ce 
temps-là ,  recogneurent  cet  arcifréc Se  ne 
voulurent  s'y  anefter.  Car  le  Roy  Louil 
XI.  l'vn  de*  plus  accorts  Se  iudicieux 
Princes  de, (on  fiçcle,  enuoy a  fes  Ambaf- 
fadeurs  en  Caftille  pour  demander  à  D. 
Henry  fa  fille  Ieanne  en  mariage,  pour 
Charles  Duc  dç  Guyenne  foa  frère,  &  en 
fuiue  de  celle  recherche,  elle  fut  fiancée 
par  Procureur  aucc  Charles,  au  Val  de 
Ljocoya,  fans  le  decez  duquel  ce  mariage 
euftefté  confommé.  Outre  que  D.  Henry 
par  fon  teftament  fait  Tan  mil  quatre 
cens  foixanté  &  dix-fept fi  en  prefence  de 
Y  Archeiiefqqe  de  Tolède,  du  Gonncfta- 
ble,  du  Marquis  de.  Villene,  Se  d'autres 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  ,  déclara  que 
Ieanne  cftoit  fa  fille  légitime  naturelle ,  Se 
yraye  héritière  de  fa  Couronne  ,  les  ayant 
tpiis  fait  jurer  ,de  la  recognoiftre  pour 
telle.  Ccfte  PrinceiVe  fut  mariée  aucc  D* 
Alphonfe  Roy  de  Portugal,  Lequel  fitauf- 
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54  U  recherche  desârofth  êê  R>y>  3 
ii-toû  'fbmmcr  D.  Ferdinand  de  luy  rerr- ? 
.  dres:&:la|Rcyne  fa  ferôme,fon  Royaume-* 
dcCaftilie,  Se  fe  mitauffi-toft  cr>  deuoir 
^erecouuxerpar  les  arme*  Cefte  Couroiil^ 
nt:  Mai^  W  fccogiiôiirant  pas  alfez  fort;; 
iL abandonna  cefte  pouéfoke/dequoy  I>.' 
leasme.cae  v'n  fi  grand  rtgtét qu'elle  fe~ 
fit  R*ligicuf<f  à  Coimbra.  par  ce  moyfetv 
ks^&arpations  de  f).  Ferdinand  &  Ifa- 
belle;,  Ardeiqu^lles  eft  fondée  la  poiFeft 
fioivdu  Roy  d'Efpagne,  demeurèrent  fans 
aucuite  *edierche.  Si  donc  la  Couronne 
de  Caftillc7deuoit  lors  à  iufte  titre  api 
parcenk  à- Vn  légitime  fuccelfettr  ,  apresf 
tant  d'-rfurpations  y  c'eftoit  aux  deicen^ 
*  d*jis  de Louis,  &  non  aux  pred ecelleurs4 
'm  de  ceux  qui  la  détiennent  à  prefent  >  qui' 

»  ne  j?euuentL  auoir  acquis  vne  legkiràc? 

pôlFeffion,  Laquelle  prefuppofe  la  ferme- 
té dvn  iuftd  titre  ,  &  -non  le  vice  d'vno 

Mais  comme- lepKtêluge  des  IfraeU- 
fl'utîmptf-  tes  >  oppofok  au  Roy  des  Ammonites,  qui 
tbit U$  Rois  Vîouloic  xècouurer  fa  terre  foc  les  enfans. 
de  ff*nce  de  Iacob5iàfquels  Tau ôkftt  poifedée  pei>^ 
de  d*m*n-  jant  ^oig^ns  ans>  pour quoy  ils  auoierïfc 

dretal  far  demeuré  fi  long  temps  â}  fétc  cefte  des 
U  C'JIM*.  *»andc  l  On  pourvoit  auffi  ôppofer  coiu 
tre  les  légitimes-  prei entions;  de  la  Fratt* 
ce ,  le  long- temps  que  les  itrois  d'Efpagne7 
occupent      Caftula^  s  «ftarit  efcouicfe 
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&  de  la  Couronne  de  Frdttce.  Lt'ure  I.  y  y 
quatre  cens  ans  &  plus  ,  depuis  S.  Louis, 
qui  eft  vn  temps  tu ffiùnc  pour  acquérir 
prefeription  ,  veu  que  la  polleiïïon  de  cent 
ans  ,  eft  fuffifante  pour  retenir  les  biens 
occupez  fur  l'Eglife  Romaine,  la  plus  prU 
uilegiée  de  toutes.  Mais  comme  lalampc 
quieftoicau  Temple  delupiter  Ammon, 
ncs'efteignoit  iamiis  ,  ou  comme  les  Fa- 
bles difent,  que  Phœbus  donna  à  la  Sibyl- 
le Cumée,  autant  d'années  qu'elle  pour- 
roit  tenir  de  grains  de  fable  dans  fa  main: 
Auffî  les  droi&s  facrez  &  immortels  des 
Sceptres  &  des  Couronnes,  lans  pouuoir 
receuoir  aucune  diminution  par  le  cours 
des  années  ,  lubfiîtcnt  touhours  en  vi- 
gueur. La  fauix  de  Saturne  >  &  la  volubi-  _  - 
lite  du  temps  qui  ne  le  laoulc  desiours  ny  1?4  jib  ? 
des  années  ,  ne  laiile  rien  fur  pied,  fi  ce  Cland.a- 
n'eft  ces  priuileges  des  Rois  qui  éuitent  clu*sn  in- 
fa  morfure  Se  conferuent  leur  force ,  fans  fom"!ia  tir# 
reflentir  loubly  qui  le  tient  attache  aux  V[  r 
longues  années  :  La  vente  de  ces  palic-  fUnt.  Noli. 
droidts  des  Princes  ,  fe  roidit  contre  le  tit.dcfead. 
temps  ,  &  demeure  fur  luy  viâoricufc.  S  4Mu«ft* 
Qji  cft  ce  que  dilôit  Tcrtulian ,  veruati  l  \Mç*^' 
praferiberc  nemo  petefi  non  fpatnt  temponimy  jjt%«dec 
rutnlonginguitai rcgomwn  ,non  prinïlcgiaper-  Bald.in 
fonarum.   On  ne  peut  preferire  contre  les  aurh.  hoc 
Couronnes  Se  Souucrainetcz ,  veu  que  les  amPllu$ 
Rois  font  par-delïus  les  loix,  qui  ont  in-  ?ici[-Fcl; 
trgduit  les  ptcicnptions ,  &  les  ans  qui  <j€ 
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ta  recherche  des  droi£ts  du  Roy^  \  ; 

cjeftiuiicnt  tout  rendent  homauge.à  leiirrs 
Sceptres  >  fans  pouuoir  toucher  à  leurs  fa- 
ci\-i  Diadèmes  ,  ny  aux  puiifances  iubli- 
mes  des  Princes  Souucrains. 
tê  ro  «m       C'ell  pouiquoy  on  doit  tenir  pour  ma- 
v:e  ny  le    x*mc  certaine  ,  qu'on  ne  peut  iamais  pref- 
Domdtne    Cfire  contre  le  Roy  &  le  public.  Ceftcloy 
de  U  Coté-  eftoit  exactement  oblcruée  aux  plus  po- 
tonney  ne  licées  Républiques ,  qui  ay ait  iamais  elle* 
jepeuuint   Athènes    ^.  Rome  ,  où  ces  deux  grand* 
perionnages  3  Thcmiftoclcs. ,  &  Catonlc 
GenfciK ,  firent  laifîr  tout  lcDonuine  pu* 
bhc  v  furpe  depuis  long-temps  par  les  par- 
ticuliers ,  par  la  tolérance  des  Ma^iftracs, 
dilans  ru  leurs  harangues  qu'ils  firent  au 
Piurar  m    peuple  ^  que  iamais  les  hommes  ne  pref- 
ct^r  &  Cïl®znt  contie  Dieu  3  nv  les  particuliers 
Jhémift    centre  la  République.    Q;u  fut  cauie  que 
Monficur  le  Procureur  Gciicral  intenta, 
vn  pipeau  *u  Parlement  de  Paris,  contre  i 
les  lucèeileurs  de  Noaarct  de  faint.Fch^^ 
(  auqucl.P 'nlippes  le  Bel  auoit  deux  cens 
foixame  an^  auparaiiant  donné  la  terireâç 
Seigneurie  de  'Cauuiilon  pour  (eruiecs ; 
rendu.';  à  la  France,'  &  notamment  contr£> 
le  Pape  Boniface  qui  auoic  beaucoup  en», 
trepris  contre  leshbertez  de  TEglifcGaU 
licanc)  à  ce  que  cette  terre  fuft  tfeiinie  à  là 
Couronne,  fans  s'arrefteràla  prefcnpuo'i* 
•  qui  n'alioic  point  de  lieu  ,  lors  qu'il  eft 
queftiondu  Domaine ,  lequel  n  eft  poiaç 
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&  dcU  Couronne  de  Fr<tnce.tinYt\. 

aii  Prince,  mais  appartient  à  la  Republi- 
que. C'cft  pourquoy  Pertinax  Empereur 
Romain  fie  effacer  ion  nom  ;  graué  aux  hé- 
ritages Domaniaux,  difant  que  c'eftoit  ie 
propre  Domaine  de:  la  Republique,  Se 
non  pas  des  Empereurs ,  bien  qu'ils  en  eu(- 
fent  lVlufruict:  c'tft  ce  que  les  Princes 
les  plus  lages  ont  toufiour.s  recogneu ,  ôc 
principalement  le  Roy  Louis  VI  II.  le- 
quel ayant  donne  des  Appanages  à  qua- 
tre de  Tes  enfans ,  ordonna  que  le  cinquiè- 
me feroit  d'E^hfe,  &  voulut  qu'on  vendvft 
fes  meubles  &  îoy  aux  ,  pour  accomplir  fes 
légats:  mais  ne  leur  donna  rien  du  Do- 
maine, commerccognoillant  que  c'eftoit 
chofe  qui  ne  luy  ap-partenoit  point.  Auf-  EJi#veri* 
fi  par  Edift  du  Roy  François  I.  il  eft  par  fié  <?»  Par» 
exprès  ordonné ,  que  toute  prefeription,  t***nt  ie%m 
mefme  centenaire  ,  eft  tollu'ê  contre  Xi***'***li*2 
Roy,&  le  Domaine  de  (a  Couronne,  tic  ^foJ£'Jê**  : 
qu'on  ne  pourra  s'en  aider  pour  s'attribuer  je/er  capi 
les  droits      les  héritages  qui  luy  appar-  7.  *rt.  /.  } 
tiennent.        i  '  '  Jv' 

~   Cequidemonftrcen  outre,  quclts  Rois  Lescond't- 
de  Caftijle  ne  pcuuent  auoir  pref^rit ^  *'""»*' 
eft  qu'il  faut  que 
prefeription  ,  foit  afïïfti 
gitime  titre:  car  on 'n'appelle  pouiti  "pof-^j 
felFeur  d'vnet^  c,,  celuy  qui  n  a jmiffan-  muxrcU  ? 
ee  de  l'acquérir  ^ar  prefcripnoif  '6c  Idtiç'^*  Cfi^!^\a 
y&ge>encorç  cjw'ii  la  détienne ^iôuiffe  - 
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5$  Za  recherche  des  droiéh  du  Roj^  •> 
du  reuenu.  Comme  rvfufru&uaire  ,  ilm 
laboureur,  le  fermier  3ouccluy  qui  tient' 
au  nom  du  précaire  par  la  volonté  àvt 
Seigneur, ne  font  appeliez pofleireursv& 
ne  peuuent  preferire:  mais  ceux-là  feule- 
ment, qui  par  vn  iufte  titre  ,  &c  fondez* 
L.  Diutîna.  fur  bonne  foy  ,  peuuent  s'en  rendre  irai- 
c.  de  prxf-  ftres*  C'cft  pourquoy  ayant  efté  monilrc 
cn>.  long.  Gwxae  [os  Rois  de  Caftillc  ,  par  des 
tcm' '       vfurpations  réitérées  de  temps  mtmpiï 
détiennent  ce  Royau  me  ,  ils  n'ont  peu  par 
L.t  j.acp.  aucun  lap$  de  temps,  acquérir  vnclcgiti- 

Micffir  me  prefetiption  :  Ainfi -quand  Pififtrace 
rem.  a&.  &  Diocles,&  Hippias  fes  en  fans,  fc  ftt- 
1.  d  de  eo.  rent  emparez  de  la  ville  d'Athènes ,  quoy 

^u  ^s  0X1  cu^cnt  *°**y  l°ng;temps  paifible*--* 
u  ment,  Solon  neantmoins  iugea  que  iuftcsi 
ment  la  Republique  les  auoit  cbaiïez,&-. 
^  •  s'eftoitremife  en  fa  première  liberté.  Matsr. 
LlrûrtVa»  principalement  toute  prefeription  ceiTc-v 
devfucap.,  ,lp«  <Jtte.  Les  chofes  ont  efte  acquifes,  ou  . 
Iib.,%.in~,  détenues,  par  force  ,  comme.il  fe  voit-, 
(lu.l.vitia.  ail<  Royaume  de  Caftilie,  lors  que  Doraj 
c.  dc.  ac  ^erofgate  Çt  pïeualanrde  l'abfence  de  * 
fcf.  '  laintt  Louis  ,  s  empara  par  aimes  de  la1^ 
ProcpjMus  Couronsiéj  &  Dom  Sanchc,  fur  fes  ncucux^ 
1. 1, bd.  Priçeèi ;  <Jn,fang  de  France.  Ainfi  Y En**  ' 
Vitidal.  pelTçaj:  Honorais  par  express  conftitution^' 
co?ifCie.  dceUtèfciiqtfil  nentendoit  que  le  temps," 
puSefé.  30.  durant  lequel  les  Vandale*  auoient  oc- > 
ann;        cupé  rEfpagnc,  peuç  ipporter  prciudicc  n^? 
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nuire  aux  Efpagnols  pour  la  perte  de  leurs 

r^  Autant  en  ordonna  Valcntin  deuxie-  % 
roc  fon  fuccetfeur  centre  les  mcfmes  Bac- 
tares*  ior*  qu'ils  furent  partez  en  AfFti-  . 
4uçT.en  fittcur .des  autres  Seigneurs  &ha- 
bitans,dajp*y$.  Et  quelque  temps  après, 
luftinian  ht  la  meune  déclaration  pour 
h  Emilie  desTicions,  qui  auoient  eôc  ^  q  fcruus* 
contraints  de  pafler  les  Alpes ,  &  de  fc  re-  ff*  ucffud^ 
tirer  en  Allemagne ,  pour  éuiter  I4  fureur  fclUu.«nitf  ' 
&îçs  armes.des  Goths.  Ccft  pourquoy  ^ 
nos  Rois,  quoy  qu'ils  n'ayent  point  ioiiy         .  i;,!» 
de  la  Caftille,&  quelle  aie  efté  long-temps  - 
4ftcnuc  >nc  font  priuez.  par  le  cours  des.         k<  * 
années  ,  de  la  faculté  de  refucillcr  leurs  #    ..  i  ? 
prétentions,  &  demander  leurs  anciens  ; 
droits,  à  l'exemple  du  voifin,iequel  ayant 
droift  Je  pàffer  fur  vne  terre,  s'il  n'en  a      „  t  ,  . 
pçint  ioiiy  à  c^u'fe  <3c  l'innondation  &  de 
hppetuofité  du.flcuue,  ncantmoins  il  fc       \tKt  _ 
peut  feruir  de  l'ancienne  fçruitudcnonob- 
fUmlctcjnps  immémorial  qui  aura  couru.  L.attilift  tf. 
ïc  le  IurifconfultePaiiius  rapporte  en  iFaiâ  de  ruftic.  "  } 
pareil ,  le  iugemem  de  l'Empereur  don-  pr*<*.  ^ 
né. fut  ce  que  c?ux  qui  auoiejrt &; 
faculté  de  kire  conduire  dans  leur  fonds 
l'eau  d'vne  fontaine  qui  eftqit  aux  terri 
toirc  de  Siittî,  ville  de  Tofcane,  &  de  la 
&ire  pafler  à  irauetflcursxhamps  jut ;  *c- 
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'Laïechcrchc  defdrti&s  clu  Royy 
ioiiy  depuis  foire  forfgues  années  jmaishf1 
fontaine  cftant  depuis  reuenuë  ,  fupplic*1 
rent  l'Empereur  AugtifttvHfc  leur  permet- 
tre de  fc  feruir  des  âtréiëhs ^  droiéJrs  tjii'HÎ1 
auoierit  :  ce  qui  fut  rfbtitiè  fi  iiiftc ,  qûe  triètt1 
que  depuis  vn  temps  itéîrfitttiorial  thVfcHP 
eulTcntiôôy  il  leur  permit  neammoïrtrdéf 
fe  feïuir  de  leur  droi<&  ,u      *  "      u  - 1  1 
tu  R*h  Je    .  Qgc  <î:on  allègue  qiç  cfcpuis  S/tôbti1 
l^buTl  &  PMipf^s  Rois  it  'France  , /auftjtfèfip 
fmctâitMtn  ces  droiébfur  la  CaftrUeeftbiem  efchëp$;J 
au  tls  foimt  il  y  i  ta  tirit  de  àcgtn  èc  générations  tte* 
lors  du  dtx-  peffonheis  en  la  maifôh  St  France,  qu'çl-a 

ont  outre-pafle  lès  degrez  limuéz  te' 
cbttftitueï  par  le  droiâ,  qui  ne  pouuoiené 
$  i.  Htpof-  anciennement  excéder  par  Edi£t  do  Pfe1- 
fefll  lib.  §.  teàr,  le  dixième dega'é, âpres  lefquels 'Pef*? 
faillit.        biens  eftpieiit  acquis  - aû  »  fifq.   M ai*  1y 
in§  defeu-  rcfponfé' éft  aifee,  q'ue'ces  degrez  de'pà- 
dis  march.  rente  l'imite*,  s'obfcrueqt 'aux  fucce (Sortis 
ibi.  Glof.    pattïcùliertVi  mais  non  "aux  Royaoraes-,1 
aux  Duthez  ,  &  autrts  grands  ficfe,-«'f4"* 
r*l;na<j ^qàcWlé  Prince  qui  Te  !trouné  de  la  fà±: 
mohircrL  mille,' R  habille  à  lafueceffion.quandf 
ma  de  foc:  il  feroii'aùcenttefme  dfegtë,  &  princîpaii 
ccf.  Reg.     leràcot  aà:Royaume  de  TranCé  &  "dW 
s   •    pagne tô'mtne  tient  hari.  ^Jlncirexs  en  \x 
G  lofe'  fù%  Fes  Decteralcs&ConftitutioRS 
des  Papes."  .  J  ''*/ 

Mâîi  c'eft  aflez  mdnftf  é  les  droits  que 
&  Mijefte  ï  au  Royamnc1**  Caftille ,  paf 
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Couronne dt  France .Lime  I.  61 
h  fucccffion  héréditaire  de  fesAnceftres>  ?£%*f!m 
outre lefquels voicy encoredautrcs afleu-  rtltutify 
iez  Se  indubitables  tiercs  ,  defquels  ap-  &bomm*gê 
pert  que  ce  Royaume  cft  tenp  i  foy  &  d*  imCm* 
hommage  de  la  Couronne  de  France  >  &  f$nn* 
que  les  Rois  d'Efpagne  (ont  vailaux  &  ft*nçi: 
hommagers  de  nos  Rois.  Ce  qui  releue 
fans  doute  iulques  au  ion, mec  d'excellen- 
te la  gloire  &  la  IpJendeur  de  celle  Mo- 
jiarchie,  que  les  Rois  Caiholiqucs  ,  qui 
ont  cftendu  leur  puifTance  prelquc  lut 
tout  rVniuers,&.qui  par  la  grandeurde 
Içur  Empire,  autant  que  par  cellede  leurs  .  * 

vertus»  ont  rauy  les  peuples  en  admira- 
tion,  font  neantmoms  obligez  de  baiffer 
leur  Sceptre  Se  leur  Couronne  deiiant  la 
Majeftc  tres-Chreftienne^n  figne  d'hom- 
mage &  de  fubmifficn.  Les  titres  donc 
de  cefte  recogaoïiknce  iont  fondez  fur 
ce  que  l'an  mil  \rois  cens  trente  hx  Al- 
phonfe  Roy  de  Catfille  fit  procuiauon 
pour  prefter  foy  ôc  homirugé  au  Roy 
Philippes  de  Valou.    Pareillement  Tan 
mil  trois  cens  foixante-neuf  >  Henry  aui-  Hifld'Efp; 
fi  Roy  de  Caftille ,  par  trai&é  fait  auec  |  *• n  S;  * 
Charles  cinquième  Roy  de  France,  pro-  i^»*** 
mit  tant  pour  luy  que  pour  les  fuccelleurs  rcp  ftl  l! 
Rois  de  -Caftillc,  d  cttre  vafl'al,  Se  tenir  179% 
fui  Royaume  à  foy  &  hommage  des  Rois 
de  France.  Les  cauics  qui  l'obligèrent  à 
.ce  deueir,  furent  que  P,  Pedro  le  cruel 


Google 


€l  Là  recherche des droiéfs du Rôy^  ; 
Roy  de  Caftille,  ayant  cfpoufc  Icanne  do 
Oltre ,  du  viuant  de  Blanche  de  Boui  boni 
fa  première  femme,  fit  maffacrer  cruelle* 
ment  D.  Iean  de  Nugucs  Grand  Maiftre 
de  Câlatraua,  &  attenta  plufieurs  fois  fur 
la  vie  de  D«  Henry  fon  frère  ,  lequel  poofc 
fe  garantir  d'vn  péril  fi  éuident ,  teclamx 
la  protcdtion  de  la  France.  Le  Roy  Char- 
les luy  donna  vnc  fi  puiflante  afliftancei 
qu'il  fit  par  fon  emremifc  excommunier 
D.  Pedro  ,&  efleucr  D.  Henry  à  la  Cou** 
ronne  de  Caftille,  qui  n'ayant  les  forces 
en  main  pour  fc  maintenir  tn  cét  EftaC 
Royal,  eut  derechef  recours  i  la  puirtàiï- 
ce  du  Roy  Charles ,  lequel  i  la  follicifai 
tion  du  Pape  Vrbain  cinauicme,feant  ett 
Àuignon  ,  luy  ewuoya  auffi-toft  vne  gran- 
de &  puiffante  armée  fous  la  conduite  de 
ce  grand  Mars  François,  le  Conneftabie 
de  Gocfclin,  du  Duc  d'Anjou  Gouuecneut 
du  Languedoc,  ôc  du  Comte  de-  Foix, 
lefqucls  cftans  entrer  dans  la  CafliHèJc 
mirent  en  la  pleine  <k  paifible  polTefliofi 
du  Royaume.  Que  fi  les  biens  qaenôiji^ 
receuons  par  1  afrïftance  de  quelquNnv, 
font  vne  partie  du  bénéfice,  &  fi  leur  gran- 
deur fert  de  mefure  au  bien- fait,  le  Rojr 
D.  Henry  ayant  conquis  fa  Couronne  pix 
le  fecours  du  Roy  de  France,  il  ne  pou- 
uoit  auec  plus  iufte  caufe  recognotftre  le 
bénéfice  de  cefte  acquifition  ,qu  cnlafoifc 
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toetunt  A  la  puillancc  qui  là  loy  auoit 
donnée.  C  eft  pourqûoy  il  voulut  hono- ( 
ter  la  menaoire  de  ce  bienfait ,  d'vnc  rc- 
dcuafice  perpétuelle,  obligeant  les  Rois 
fes  fucce fleurs  &  luy  rendre  foy  &  hom-         ...  , 
tnagcài'aduenir.  Mais  parce  qu'on  pour.  . 
roic  dobter ,  fi  le  traifté  de  p.  Henry  a  pû 
obliger  les  Rois ,  qui  ont  régné  après  luy  f 
à  rendre  ce  detioir  à  la  Franc*,il  eft  riccef-  * 
faire  deelaircir  cepoinâ^&dc  monftrer 
comme  ils  y  font  tenus.  ' 

Il  n'y  adoncpointdedoutcquelePrin-  PurUdrcift 
ce  ne  foie  tenu  de  garder  le  droift  des  é*sgtn$%lê 
gens, duquel  les  cçnuemion*,lfcs~trai#cz 
&  antres  a&es  publiques  dépendant  ,7.  ex  i*rd'r  l" 
yoc  iure,de  iujtitiu.  Et  c'eft  l'opinion  de  ïjW^fcJ 
Bilde^ui  veut  que  Ton  ofte  l'Eftatd'vn  cejfiut.  * 
Prince  Ibuuerain  s'il  ne  met  à  exécution 
les  traieeczr  &  le  teftament  de  fon  prede- 
cefTcur.  Les  hommes  d'Eftat  toutesfois  1*  pra».  , 
qui  ont  traitté  cefte  queftio» ,  fi  le  Prince  dc  Qzctm 
eft  tenu  aux  prorrefles  &  aux  conuentions 
de  fon  predecefleur  ,  y  ont  fait  quelque 
diïlinâion:car  fi  le  Royaume  n'eft  point 
héréditaire'»  ils  ont  lai iVé  à  fa  volontédeics 
accoro  pHr*  quia  in  f vecefîionc  iuris  non  ve~  • 
niunt  ooligationes  àefuntti.  Quifutla  caufe 
cjoe  leRny  Louis X  I I.  quand  rtn  luy  de-  \ 
manda  Tartillerie  qui  auoit  efté  preftée  x        '  . 
Charles  V 1 1 1-  fie  rcfponfe ,  qu'il  n  cftoit         *  - 
point  fon  héritier.  Et  depuis  le  Roy  Ftan-     *  • 
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€ 4  T  It  'recherc&cjïès  <fo$&s  d*  flojiy; 
jçois  feço'nd;  elcriuanc  *ux  Seigneurs  de* 
Ljgues>  le  lanuicr  ijjp.  leur  ennoya  , 
que  qgory  .qu'il  ne'ftfft.cenu  a»  payefrxs* 
des;;de&c$  faites  paf  le  Roy,  l'on  perc  » 
d'autant  qu'il  n'auoif  pris  fi  Couronnfc 
^yôtoex-  comm&  ^on  héritier,  mau  par  la  loy  du 
tra.  Royaume  ;  neancmqins  pour  la  defchacge 

Bodinlib.i.  de  la  confeience  du  Roy  ion  pere,  ilailoir 
cp.caj».8.  rcfolu  de  payer  le>fommes  qui  eftuicjtt 
legitinoen^nç  d eues.  Mais  cette  exemption 
cft  particulière  aux  Rois  de  France,  daur 


^  .  ,     ^  tarte  .qMe.  Jff  Royaums  n'eft  deuolu ,  ny 
jpar  dMAiucceffif,  qu'on, dit  ab,  intefiat 


5, 1        ny  par  uftamenc ,  nyrfar  Wanfporit  :  mais 
par /y estu  de  U  loy  Royale,  obieruée  dés 
*   fa  première intlictition  ,à  laquelle  les  Rois 
ne  peuqeiu  defroger  (an$  U  çonfemertienç 
des  fcftaw  :  ce  qui  n'eft:  p*s  .au*  .Royaume* 
Aux&ym.  d'Efpagnc^d'EfcolTc*  d'Angleterre,  &  À* 
ma  hiretCu  Haples.  :  . 

t«trcs  ttRoj  Que  fi  le  Royaume  eft  héréditaire,  lç 
tfi  ttnu  des  pnnce  eft  tenu  &  obligé  aux  fai&s&  prô- 
ptSicXr  mciresde  fon  prcdeçeilcur  >coinme  f<*roiç 
.  '  vn  héritier  particulier,;  par  les  regles;dc 
fôlïet  int  droift,  &  auffi  lors  que  k  RoyaumS;çft 
i.dignadê  defferé  par  teftament  à  aujrc  qu'au  pro- 
lcgibus  c.  chaiu  iignager  :  comme  lots  que  Pcolomce 
Iaf.inl.i.de  j^0y  je  Cyrcne  înfticua  le  peuple  Ro- 
conft.prin.  maln  fon  héritier.  Que  fi  le  Royaume  «ft 
£Pc  «nfli  d^eré  <u  pl«sf  rochain  ljgnager  .comme 
liodcco»ft.  lors  que  Henry  VUMU»/  d'Angleterre, 

laifla 
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liilta  lin  Roy  aume  à  Edouard  1  1 .  &  luy 
fubtkitua  Marie  fa  iocur,  eu  ce  cas  aufli 
l'héritier  cil  tenu  5quoy  quiivouluft  re- 
noncer à  la  focccfîion  ,  &  demander  la 
Ç<Mi«>niie  efn  vertu  d&la  loy  &  Couftu-  ^ 
me  du;f  ^sr  Cc  qui  cft  fonde  en  ladif-  '"Jï*dç 
péfitioh  'da  dcoift  ,  &:  conftuutions  des  rcg.  ,ur. 
Empereurs,  par  lclquelles  l'héritier  corn-  L  j  ff.  de 
m«  rcpféfciicaiic  la  perfonne  de  celuy  qiu  «*ce|>t;fCK 
Fataftitoè,  etVtenuA  obligé  aux  con-  YCtld* 
tra&s  & -eonucntions  par  luy  faites,  eo  L.cum.^ii 
^/wd  ferf^if  tn  f  ilidum  defumium  repr<cftntct>  de  vel 
-   ex  paru etiamfU  parte  reprxfcntet,  &  pro  obhg. 
patribus  coharedu  çcnfcatwr  extrancus.  Dcf- 
quelles  maximes  il  refulte,  que  le  Roy  au  - 
me(  de  Caftillc,  cftat  hercditairc,efcheanc 
aux  ma(les&  aux  filles  indifféremment, 
àny  ayant  point  aucun  de  ces  Rois  qui 

af€ renoncé àl'her édite  decefte  Couron-  MotînÇ- 
î  /*       il  ,r    o  i.  tir.  «ut* 

ne  ,  ils  (ont  obligez  aux  promenés  &  con-  facect  t<- 

uentious  faites  parle  Roy  D.  Henry,  &  tcâm  iaio. 

foiirt^ds  de  rendre  aux  Rois  de  France  ml.  x.  col. 

les  dcuôirsde  foy  &  hommage  ,  pour  la  dc  conft- 

Couronne deCaftille-  - 

Q^tant  toutes  ces  raiions  cciieroicnt,  iiccat  ll# 

ils  y  îcroient  obligez  ,  linon  comme  hert-  <ju.  t. 

tiers ,  au  moins  comme  iuccelïeurs.  VeU 

quelors  principalement  que  les  adesde  knan.hoe 

^    i      iT^         *  >  a       i  t-     datura  de 

prcdectUeur  ont  tourne  au  prohe  public,  C0n(1  in 
toufiours  le  fuccelfeur  y  eft  tenu  quelque  deb.ff. 
qualité  qu'il  preunc.  Autrement  il  feroic 
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permis  de  fepreualoir  du  dommage  d'an- . 
truy,  &  la  République  en  reccuroit  de 
gtands  preiudices  :  car  perlounenc  vou- 
droit  l'affilier  au  bcfoin ,  &  le fecours.qui 
luy  feroit  rendu ,  demeurcroit  fans  aucu* 
"    ne  recognoiilance  :  Ce  qui, feroit  contre 
la  raifon,  &  l'équité naturelle.  Qrj l'hom- 
mage deu  ila  Couronne ;de  France ,e(fc 
pour  auoir  le  Roy  Charles  conieruc 
•  ■  '  l'Eftat  du  Royaume  de  Caftillc*  auoir 
'tu?  i       affeuréla  Couronne  fur  la  telle  du  Roy 
.  Henry, qui  s'en  alloit  en  pièces  ,  &  l'auoir 
preferuée  d'vne  entière  ruine,  qu.i  font  des 
su'ctjfeur   cau*cs  légitimes -,  puis  quelles  iontfon- 
d'vn  Tyran  ^ées  fur  la  conieruation  deTEHat ,  6c  lur 
eft  oblige    JVulicépublique.OuticquecpusIes  JDo- 
muxtonuèn.  #curs  iont  demeurez  d'accord  ,  que  les. 
thnstu/lis  fuccelFeurs  mçimes  d'vn  Tyran  ,  font 
jjjLjj'     obligez  à  fçfcftûfts  &  promette*  légitimes, 
fondées  fur  iufte  cauie:  ainfi  qucTEni- 
Bart  ini.  #pereur  Conftantin  obferua3leqiieî ratifia 
prohiber  par  Edid  les  Ordonnances  de  kgçjmus» 
$  plane     qUi  eftoient  iuftes  &  raifonnahlts de 
yuod  v\& ;mcfmcs  qu'après  Iules  Cefar  >  Cfceron 
Tyç.mim.  P 11  "ha  les  loix  d  oubliante,  pour  ce  qui 
u.  Isf,  îa  eftoit  pàllë  ,  les  A  des  Se  Ordonnances 
liu.coll.  $.  qu'il  auoit  faites  demeuraus  confirmées, 
iacoûftît.  Comme  auffi  Theodofcle Ieune,& Ar- 
J'  *  "       çadius  Empereurs,  après  la  mort  du  Ty- 
*  ;c  [  «'  ran  Maximus  publièrent  ,  qui  Tyrarwus 
:  1      contra  im  refnpjït  xonvaltïfprtypimuj  s 
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D  oà  refaite  que  les  Rois  de  Caftille  firmandis 
fucceileurs  d* Henry ,doiucnt  foy  &  hom-  cod.thcod. 
mage  à  la  Couronne  de  France,  pour  le 
Royaume  de  Caftille:  Ceft  pourquoy,  rLh'c^  ^ 
outre  vne  infinité  d'autres  rations  qu'on  infirmai** 
pourvoit  alléguer ,  les  Rois  de  France  ont  dis  hs  qu*. 
eutoufioursla  prefcance,cftantiuftequç  ^b.  Tyr. 
le  vallal  cède  à  ion  Seigneur:  Ce  qui  don- 
na fujet  à  Baldelunfcojifulte  Italien,  &  Prefunt* 
fujet  de  l'Empire  de  dire,  que  le  Roy  de  des 
France  porte  la  Couronne  de  gloire  par  dt 
icil'us  tous  les  Rois  ,  qui  ieu*  ont  touk 
ours  ced£lc  premier  ranggf  honneur.  Ec 
ors  que  les  Rois  d'Efpagne  le  leur  ont 
'oulu  contçfter ,  la prelcance  a  tllé touf- 
©urs  donnée  à  la  France,  mcfme  à  Vcniie 
>ar  Arreft  du  Çcnat  ,  de  l'an  15  5  8.  Se  de- 
>uis  par  lauphorité  du  S*  Siège, deTad- 
lis  &  comnwn  sonfcntçmenc  *de  tout  le 
Zonfiftoire,  où  le  Pape  dift,4u€  les, Rois 
c  France  eftoient  les  anciens  j>é3tcâreurs 
e  TEglife  Romaine ,  &  que les  plus  bel- 
:s  pièces  de  Umaifon  d' E fpagn e, eftôieuC 
émemb^^^  la  Gouronnoidc  France, 
t  quoy  q\jc  Ji'AînballVdeuî;  d'Efpagne 
3rcs  ces  deux  Arrefts,voulut  àVienne  en 
uftriche  obtenir  lieu  cfgal  au  fieurde  la  „ 
□reft,  AmbalVadeur  de  France,  ou  que      4  . 
precedence  fu(t  partagée  par  moitié, 
>mme  les  Confuls  Romains  qui  auoienc 
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douze  Mafliers,  mais  auec  puiiïance  de 
commander  alternatiuertient  chacun  X 
fbn  tour  y  le  Roy  neantmoins'  elcriuit  à 
fon  Ambaifadcur  de  ne  foutFrir  cette  ef- 
galicé.  Au  Concile  de  Bafle,  les  Euefqucs 
de  Tours  Se  deTroye,  Amballadeurs  du 
Roy ,  précédèrent  celuy  du  Roy  d'Efpa* 
gne.  Comme  aufFi  les  Attglois  leur  ont 
donné  la  prefeeance  :  car  au  Chapitre  gê- 
nerai de  lalartiere  fut  arrefté,  que  le  Roy 
de  France  auroit  fa  place  aucottédroitt 
du  Chef  dç  l'Ordre  >  &que  le  Roy  d'Ef- 
pagne,  encore  qu'il  euft  cfpoulé  Marié 
leur  Reine, d^meurcroit  à  gauche.  Fer- 
rieres&  Pybntc  fortirent  du  Concile  de 
Trente  &  fe  retirèrent  1  Venife,  parce 
qu'on  leur  âuoit  à  mefme  temps  ,  qu'à 
l'Ambairadeur  d'Eipagne ,  prefenté  Ten- 
cenfoir  :  ces  grandes  prééminences  des 
Rois  de  France, obligent  vn  chacun  d'à- 
uoiier  aueole  Pape  Grégoire  le  Grand, 
efcriuanti  Çhildebcct  le  jeune,  que  d'au- 
tant que  la  dignité  Royale  eft  érainente 
par  deffus  celle  de  tous  les  autres  hom- 
mes, l'excellence  du  Royaume  de  France 

furpailetousles  autres  Eftats,  v 

*■      •  ,  .  - 
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E  S  plut  grands  Eftats  de  x" 
l'Europe  portent  grawezauj  ^^f^^ 
titres  de  leur  preroicrefta-  wr^tS^ \ 
blifTemcnt,  les  ornement  d«  US/stut*^ 
^  la  valeur  des  Monarques  i^1 

ançois ,  &  ne  prenneac  leur  commence-  . 
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La  recherche  des  droifts  Ifu  Roy, 
ment  plus  illuftce  que  de  la  grandeur  delà 
France:  Car  comme  les  rayons  paroiilenC 
plu<  clairs  <k  plus  Iuifans  quand  ils  font: 
prér,  du  corps  d'où  ils  font  refpandus  ;  ain- 
fi  la  fplendeur  de  leur  naiflance  paroift 
jutant  plus  efclatantç  qu'elle  prend  fon 
origine  delà  Monarchie  Françoife,  qui 
cft  l'Orient  des  autres  Puiilances  fouue- 
raincs  ,&  l'arbre  de  la  Sybille  qui  a  pro- 
duit toutes  ces  Couronnes  ,  &  tous  ces 
rameaux  d'or,  Cax~fi  Ton  veut  perscr  auec 
la  lumière  cœ  la  vérité ,  les  -obfcurs  nua- 
gcsxje  l'antiquité,  ou  déterrer  de  l'oubly 
&  des  ruines  des  ficelés,  les  Médailles 
*ntiqu€«'&  touillées  de  nosplus  anciens 
Rois,  on  verra  que  le  Royaume  d'Arra- 
gon  ,*&  la  Principauté  de  Catalogne,  ont  ( 
ieruy  de  trophées  à  leurs  aimes,  f<  que 
lcûr  Valeur  incomparable  recogneuë  par 
tout  t'Vniucrs ,  qui  aiTujetit  fous  le  joug 
de  leur  Pniirance  fouucraine  les  plusfie- 
res  nations  de  la  terre  habitable ,  vnit  à 
leur  Sceptre  puiflant>par  les-dfoids  dsv- 
ne  legitinie  conqueflç  >  ces  deux  riches 
Eftats. 

iv  u  .  Apres  le  débris  de  l'Empire  l'Efpagnc, 
JBF^&Mgdn  fut.expofée  en  proye  à  tant  de  barbare^, 
occupé?**'  natjons    qu'on  ne  ponuoit  atttibuçr  la 

/^t»7  uis  cau*e  "c  "  varia^»cS  changemeus,  qu  a 
*pa?  Charte-  ta  l°Y  vniuerfelle du  monde fqui  reiid  les 
m*gnt.      Puiilances*  comme  les  autres  chofes  hu«* 


de  h  Couronne  de  Fr4»ce.  L imfcl .  j% 

naines,  lu  jettes  à  des  'rcùoliKions  per- 
pétuelles :  car  après  cflre  tombée  fous 
a  puilHince  des  Goths  &  des  Cattes  ,  elle 
Mnt  aufïi,pour  comble  de  malheur, Tons 
a  domination  des  Mores ,  nation  barbare 
k  fnfidellc 5  qui  veiv.c  d'Aftrique,  auoit 
•lire  U  mcr,&  s'eftant  jettee  dans  T£f- 
>agne  ,y  auoit  apporté  la  ruine,  la  frayeur, 
\:  ladefolation.  Les  Chreftiens  qui  y  dc- 
lewroienc  lors,  deuindrent  vit  deptëta- 
\c  lu  jet  de  toutes  fortes  demifereslous  la 
yrannie  de  ces  barbares  Jeiir  vie  n'eftoie 
:mplie  que  d'amertume,  noyte  dans  vnc 
jer  d'ennuis,  eftins  priuezdes  cbofeslcs 
lus  defirables,qui  font  b  liberté,  &  Te- 
ercice  de  la  Religion. 

tes  Chrcftiens  eftans  donc  oprimez 
)us  le  joug  d'vneli  dure  feruitude,  tour - 
erent  les  yeux  vers  la  France,  comme 
:rs  le  feul  phare  de  leur  bon- heur,  ne 
ouuans  d'ayde  plus  allcurée  parmy  les 
ots  Se  l'orage  de  cefte  perfecuciou:  il£ 
limèrent  donc ,  quapom  arrefter  la  vio- 
nec  des  maux  qui  les  trauaiiloicnt ,  ils 
uioient  implorer  le  fecours  Se  là  prote- 
ion  du  Roy  Chaileroagne ,  qui  eftoit 
rs  en  la  gloire  des  armes,  l'honneur  de 
h  fieele ,  le  miroir  &  le  patron  où  les 

is  vaillans  apprenoient  à  vaincre.  Lè 
iel  fcmbla  fauorifer  fon  deflein,  ayant: 
îi  mis  que  la  difeorde ,  qui  eft  la  machiftfc 
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plus  puillantç  pour  rompre  vn  Eitac,  di* 
fciiia  les  Mures ,  lcfquels  agitez  cntr'eu* 
de  querelles  &  de  uilentions  ciiiUes,  cu- 
rent recours  à  CharlemagncjmîplotçrcriC 
fonailïltancc,  &  pai?  ces  troubles,  don- 
nèrent rentrée  aux  François  en  Arragon: 
ÙUùs.  çequi  ammalç  plus  les  genefeulcs, 
contentions  de,  ce  Roy  ,  a  l'entrcprile  de 
cç(t$  guerre  étrangère ,  furent  les  puif-  , 
iaut-,es  prières- &  iulicicacions  de  D-  Al-, 
phonjfc  Roy  4 "OaUiea&  de  Calhllc,qtu 
l/duoit  défia  inftiuie  héritier  de  la  Cou-, 
(ffnnos  &  4p,<D<Gai  lia. -Roy  de -Nauarrc». 
içkji&eis-  cft^ns  cous  les  iours  trauaillcz 
P4JPJ  ig8  Morçs 5  pour  fe  dcluucr  de  fi  forts 
ennemis  3  l'enflammèrent  wiucment  à  la 
gU^tfç-de  ccfW.caiiqùeftc:  Et  outre  ce  ,  ta 
conipaflïon  qu'il  auoit  des  Chreftiens 
OflpJ&mez  fouj§-ta  leruiHuîe  de  ces  barba- 
res ,  l'honneur  Se  le  zelcdela  Rcligton,& 
la  magnanimité  çmoreinte  au  emir  de  ce 
M'm-uque  ;  le  p^fetcrcnt  à  celle  fi  £cne- 
realeeiurepiklc-il  ctttra  donc  dans  i'Ef- 
pagne  auec  vue  grande  &  puisante  gr- 
ince ,  par  deux  chemins  J.aCjM?ftniiq(\frd4 
S..  Cybar  d'Angaulcfme,  die  quc,(^7^vfc 
-ait  do->nifms  Cb/troius  Pafcba  in  AcjttitantA 
in  vilLi  C\:Jlvi/ogJio  ,  &  inde  abyt  ad  pfl?p 
tes  Hi-fr.iu  s:  -on  -duM  was.  ■ 

La  Noblellc  Françoilcquia  ton  fi  ours 
efte  le  principal  ijacmbrc  de  la  MofrUM! 

w 
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:hit,&lebras  droit  de  fa  puiHancc,  ac-  yn\9n  f 

ourut  à  ccfte  guerre  >Sc  fit  reluire  les  ar-  fa^onàU 

ry$  en  ces  pais  étrangers.  La  ville  deSar-  Co  uronnt 

agoiFe  Capitale  du  Royaume,  fut  aflail-  d*$r***** 

c  êc  pnie  par  le*  François,  &  à  Ion  exem- 

le  Jes  autres  villes  lubmeuees,  receurent 

1  Loy  des  vulorieux.Par  celle  conquefte, 

Arragon  tut  vnv  à  la  Couronne  de  Bran- 

c  ,  &cs  t»rand  Monarque  de  la  main  vi- 

orieufc,dont  il  cueillit  les  lauriers  qui 

nbclliilbient  les  Triomphes  en  ces  con-  •  ✓ 

ces,  y  fema  aulli  les  Lys  pour  nouueiles 

irqucs  \  &  de  haut  relief  delà  M-onar- 

ûe  Francoilc. 

La  certitude  de  cefte  conqucflre  que  ritune  ât 
.nciquité  cnlci^ne  ,  cil  pnfe  de  diuers  i<<-on*uefie 
(îiloignasçes  dont  on  ne  peut  douter:  ^  Ar^l0^ 
r  il  reiiiLte  de  diuers  H>ftoriens  ,  que  • 
rtarlemagne  citant  a  Padcrbrun  en  Sa- 
,où  îltcnoit  Ion  Parlement,  Anilara 
ore,  Gouucrneurde  Sarragoiïeje  vint  BelUf.cn  I4 
muer  pour  luy  demander  fecours ,  con-  **9**C**9mt 
:  ceUx  de  la  nation  qui  L'auo\cnt  chafle  LoH\s  \e 
ù  m  ooimernOTicnt^&r  qu'en  reco(>noif-  Dite». 
ce  de  iorcal!iilance,inriy  offrit  d'eftre  Ctriùai.isk, 
adùenir  airec  Ioïeph  Ton  hls ,  &  Ala-  *°* 
>  Ion  gendre ,  vdflal  :Scfeudatairc  de  la  ^  ^  ^ 
uronne  de?  France-   Pour  alfeuranec  xo%  '  5 
queltçs 'nromclVcs* ,  iHàiïïa  plnfieurs 
gneurs  Mores  en  hoitegs*,  conformé-' 
îcà  fes  oijrçs.     \     >  ♦ 
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Charlcrnagne  luy  donna 'fccouFS,  prit 
la  ville  de  SaragofTe  capitale  ,  5c  en  chaf- 
fa  par  la  force  des  àrmes  les  Rois  Mb'* 
rcs  qui  loccupoient*  &  l'ayant  remif^1* 
Anilara  pour  la  tenir  à  foy  &  hàirimig& 
de  la  Couronne  de  France, il  reteut  tanÇ 
de  luy  >  que  des  autres  Mores-de  fdnpar-i 
ty ,  la  foy  6c  ferment  de  fidélité.  Si  du  cheë 
dépendent  tous  les  autres  membre**  Se  G 
de  luy,  comme  de  la  plus  noble  &  parfait 

•  te  partie  ,  on  peut  tirer  vn  areumeuc  cet^ 
tain  >  Ton  peut  auec  taifon  inférer  que  la 

H';{t.  d'Effi.  ville  de  Saragoile,  capitale  du  Royaume 
tnUGtw  d'Arragon ,  ayant  efté  cojiquife  par  le* 
rsiw     *~  François,  &  rendue  hommagere  des  Rois 

*  de  France ,  les  autres  villes  du  Rôyaunfe* 
qui  n'ertoient  fi  fortes  ,  furent  aufli  fou- 
mifes  i  vn  pareil  hommage  i  veu  aufli 
que  nous  lifons  df  Afnar ,  defeenda  d'Eu-' 
de  Duc  d*  Aquitaine  ;  &  d'vne  partie  du 
Languedoc,  eft oit  C  ouuemeurd'Ârragon 

v  -        fous  la  paiflancc  &  l'authorité àts  Roi» 
\       \de  France.  Ce  qui  tefmoignc.que  Œar^ 
^rja/.lema-gne  rauoit  eftably  Gouuomeur,  te 
auoit  érigé  l'Arragon  en  Comté  ^fousii 
-      foy&  hommage  delà  Cbuconnc  de  Fran- 
,J>    ^  cercar  ilfc  ttouiae^aniKhiftair  e  les  noms 
v      .  de  plufieurs  autres  Comtes  d'Arragoii 
defeendus  cTAiiia'r  Pïincc  François,  iaf* 
ques  à  D.  Fortun  Zirnenes^qui  en  fut  le 
dernier  Comte.  Ce  n'eft  pas  auifî  vnele- 


* 


eWc  Ia  Couronne  de  Fntnce.tiure  I.  75* 
eie  preuue  de  la  puiflance  ancienne  des; 
lançoiscn  Arragon ,  qu'on  ne  peut  reuo-. 
uer  en  doute»  que  depuis  la  conqueftede 
]harlemagnc,les.Seigncurs  François  n'y 
ofledaflfcnt  de  grandes  Seigneuries,  lef- 
uelJcsils  conïeruercnt  long-temps  après* 
ar  Zurita,&  les  autres. Hiftoriens  d'Aua-ï 
on^raportent  que  les  Seigneurs  de  Bear»^ 
;s  Comtes  du  Perche ,  Se  plufieurs  autres 
eigneurs  Fiançois  polledoicnt  ancien*' 
cment  de  grands  biens  en  Arragon,  &  .-m  h  ' 

lefrnc  qu'ils  auoiein  ioîiy  long  temps;  »*  >j  » 
e  grands  droiâs  Seigneuriaux  co  la  ville, 
c  Saragofle.      ...  |  ?: 

Toute  la  Catalogne  suffi  jadis  pofEc-^  C'mml— 
éc  pas  les  Cattes  6c  Alain  s ,  nation  Gcr-  jn$t$nmu*fé 
nanujue,  &  qui  lors  cftmt  occupée  par  f*r  ch*rU- 
ts  Mo^c«.,  fut  à  mcfme  temps  fourni  fé^»«  fut 
u  Roy  Charlemagne  pkr  la  force  de  fcà 
rrnes:  car  bien  que  le  More  Zaron,  qui  m€% 
enoic  Barcelone,  capitale  de  la  Prouince*: 
uy  euflt  fait  quelque  refiftance,  il  le  défit* 
léaaitnioins,  &  ayant  pris  cefte  villc^  mir 
amifoti  Françoifev&  fc  rendit  enpende' 
empsraaifticdetoutelaCataiogneu:c:qai 
ft  témoigné  parEghmar,qui  dkqaeChar*. 
es  le  Grand,  Çtbi  fubtgit  totiïm  montés  Py-i 
enep  dugnm  &  y/que  ah  hiibtrum  amnein  y 
HÏMfpanie^^u  fecans  ab  Tortofk  mbù: 
nœnUBaleajri^<k\m^ri  mifeetur.  Il  ne  fau**- 
ioipc  reriaerc>çjt  de  ijpreuucs  plus  certw* 
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jj  6*  Larctherche  des  iroitts  fa  Roy  y 
nés  de  cette  conqueftc ,  iinon  que  Charle- 
magne  ayant  après  la  vi&oire  vny  la  Ca- 
talogne à  la  France,crigea  ce  pays  en  Com* 
te, qui  eftoit  tenu  î foy  &  hommage  de  la 
Couronne  de  France.  Les  Comtes  qui  eu 
^  furent  en  fuktc  inucftîs  par  les  Rois  fes 
fuccefTeurs  ,  recogneurent  qu'ils  ne  te-', 
noient,  ce  Comté  que  par  leur  bénéfice  y 
qu'ils  y  eftoient  efleuez  par  leur  puif- 
fance.  -  '< 

nelUforeft      Le  premier  qui  fut  donc  inutftv  derce 
mU  viedt  Comté , fut  Bernard  Marquis  d'Çipag;^ 
Ch*rl.       auquel  Charlemagne  donna  Tinueftitu^ 
re,ifous  la  referuadon  de  l'hommage  deti 
,  4trx  Rois  de  Frattfc  ;m  recognoiflance ;  du 
fecours  qu'il  luyauoit  rendu  pour  châtier 
les  Mores  de  cefte  eonttée.   Apres  lup 
Geoffroy  d*  Arrie ,  vaillant  Cheualîer,îiflii 
deUracedesGotl\s,receut  deChatlcà  la 
mefme  inueftitut*  de  ce  Comté:  H  fe  lie 


Gôoff roy  le  ,V  ctû  fut  le  pre- 
mier qui  l  an  £85  .obtint  du  Roy  Gharie* 
le  Grqs4a'Catalogrveen  propriété  feus^  kx 
S^nueraincté  de  la' Couronne  de  Ftfàncc;; 
Ecxc  cpri  fiic  encor  mieux  veoir  comme- 
nos R>ois  en  eftoient Souucrains,  c^bfk  que 
lors  que  les  Comtes  manquôienr  au*  de-' 
uoirs  de  la  fidélité  &  obeyflfynee  qu'ils 
Icdrdeuoitnt.ils  les  puniffbient  bicii  fou-> 
tBftk  comme  iiibjcrs  tebelles  Se  crtrtnncfe 
deriezo-  Majeûc  :  Cat  fiew  Comte  de  Ca- 
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alogne,  aceufc  de  rébellion  5c  d'iiuelh- 
ence  auec  Maifilc,  &  autres  Admiraux 
Efpagnc,  pour  fe  purger  de  cefte  accu- 
uion  enuers  le  Roy  Louis  le  Bègue  ion 
Loy  Se  Seignmr  fouucrain,levinc  trou- 
cr  à  Aix-la-Chapelle,  où  ayant  voulu 
rouucr  Ton  innocence  par  le  combat,  il 
u  vaincu  par  fon  ennemy  :  Ce  qui  occa- 
onn*  l'Empereur, pour  punition  de  fou 
rime,  de  le  bannir  du  Royaume, &  le 
riuer  du  Comté, duquel  il  inuettit  auflï- 
)ft  vn  autre.  Ce  n'clV  pas  auffi  vn  léger 
:fmoignagc  de  la  Souueraincté  de  nos 
.ois, que  Lothaire  Roy  de  France  con- 
rma  les  priuileges  des  villes  ,  &  de  qucl- 
ues  Eglifcs  de  Catalogne:  &  en  outre, 
)tnme  Roy  &  Seigneur  fouuerain  de  ce 
e  contrée,  il  donna  de  trcs.grandspriui- 
ges ali  Monafterc de S.Cucufardes  Vali 
es  prés  de  Barcelonnc,ainfi  qu'il  fevoid 
ir  fa  Chartre  donnée  à  Compiegne  laft 
îj .  D.  Raymond  Borcl  eftant  lors  Corn* 
de  Catalogne.  „  j<  y*/ 

Bref,  la  Souucrainet&'dc  là  Couronne 
:  France  fur  le  pays  de  Catalogne  àcà  UsNotsU 
cure  encore  luffifamment  vérifiée  pw'tr&CatM- 
loy  &  lacouftumcinuiolablemenc  ob-  h*"e 
iuce>en  Catalogne,  oû  tous  les  inftrti-  tf« 
cns,adtes&comraôspyblicsquieiW  *fitSfHblKs 
dénuement  receus  par  les  Notaires,  dm  Roy  dê 
;oicnc  datiez  du  nom, du  umps,  &  iu\Ft**#* 
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Hift.  *Eft.  règne  des  Rois  de  France, qui  eftoit  vnt 
/<i.*./<f.     marque  Royale  authentique  de  leur  Sou-. 

ueraincté,  &c  vue  claire  recognoiflanec, 
que  les  peuples  de  Catalogne  leur  ren* 
doic.nt  :  car  les  Docteurs  tiennent  que  le 
00m  de  Roy  doit  eftrc  appofé  en  tous 
£<£lcs  &  conrra&s  publics ,  &  que  c'eft  vu 
droiâ:  de  Souutraineté, j^o//^r. in  ti$.  de 
inftrum.  cdtt.     \.&  PançrmHanus  zncap.  1» 
l^.de fide  inftrum.  P.  Berchetltnd.tratt.  qu. 
46.  A  Rome*  lors  que  le  peuple  au  oit  Tau- 
thonté  fouueraine  ,  les  fa(te£  &  les  ans 
v  cft©ient  defignez  &  marquez  du  nom  des 
Co ni ul s,  &  depuis  les  ans  furent  marquez 
du  règne  des  Empereurs  Romains ,  qui 
tenoient  en  main  les  reines  jte  l'Empire* 
Ce  qui  fait  voir  »  que  datter  les  ans  par  le 
règne  de  nos  Rois,cft  i'vn  des  plus  îllu- 
ftics  droicls  de Souucraineté, qu'ils ayenc 
eu  :  au lîi  c'eft  vne  c ou  (lu me  qu'on  a  o  b- 
jfeméc  toufiours  en  France,  1er*  que  les 
Itou  cfloient  interdits,  on  auoit,  jadis 
accoutumé  de  datter  les  contrats  du 
nom  de  noftrc.  Spigneur  ,  qui  cftôir  $u 
btt>gc  au  lieu  &  pjiace  de  celaydes  Refis  î> 
*•  cajraux  vieux  regiftres  d'Armagnac,  il  &: 
trrjuue.  de  vieux  inftrumens  Partez  ,  re-\ 
[guantcPrepheta/efu:  ce  qxJÀhït  eftinaorque 
,  cjô  fut  durant  le  règne  de  Philippe*. -pre»* 
.  vimçrrdu  nom,  lequel  ayant  efte  interdit; 
«      par  les  Pape*  Vibain  I  h  &  Palchal  i  I,  l> 
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{     eaul'c  des  mauuais  traittemens  q*c  ce- 
Prince  faifcit  à  Uerthe  fa  femme  légitime* 
pour  le  fol  amour  qu'il  portoit  à  Bertraa- 
de  fa  concubine,les François  ne  mcttoienc 
plus  aux ades  publics,  les  années  du  rè- 
gne de  ce  Roy  :  Mais  y  appelaient  ces 
mots  remarquables,  régnante  Prof  heta  Je fn. 
Ce  qui  arrmoit  aufli  aux  autres  Royau- 
mes. Gat  Ellicnne  Garibai  rapporte vnc 
ancienne  Chartre  de  la  ioufcnption  du 
15.  des  Kalendcs*de  Feurier  1105.  du- 
rant le  regne  deD.SanchoRoy»de  Caftil- 
le>  en  laquelle  il  y  a  eferic  >.regnantnofire      ■  r  * 
Seigneur  lefits  Ç'hrtfi.  Comme  aulfi  on  lit 
q«e  Raymond  Coaite  de  S-Gilles&  de        '  *' 
ïholole  ,  lit^fon  teftamenrcn  Syrie ,  en 
Juin  1105.  lequel  porté  régnante  Domino 
nofiro  Jefu  Cbnfio.  Ce  qu'il  lit  pour  faire 
plus  de  depit  auxinfidelles,inlcrant  en 
fa  dernière  difpofition,  le  nom  deceluy 
qu'il  reueroit  le  plus.       '      «   .         1      «  » 

Reiultant  donc  par  tant  de  preuues, 
comme  lepays  d'Arragon  6c  deCatalo-  fMi,e  P*r 
gne  fut  conquis  par  Chariemagne  >  il  faut  Cb*tUm*- 
HCCcflairetpent  aduoiier ,  que  les  droits  X**  f*f€t* 
qu'il  y  eut ,  &  les  Rois  fes  fuccefleurs ,  ne  ff'^f"' 
pou  noient  eftrc  plus  grands  &  plus  cer-  J 
tains,  puis  qu'ils  eftoient  fondez  iur  la  lu- 
ftice  d'vne  légitime  conquefte  contrcles  T  n 
^arrazins.  Car  le  droict  des  gens, que  le  #  ^c  Ca. 
c unièmement  de  cous  les  peuples  a  efta-  ptiuis. 
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biy  ,  ordonne. que  ce  qui  cil  acquis  paû 
vne  légitime  guerre  fur  ceux  qui  nonc 
autre  titre  que  la  violence  &  Finiuftice 
d'vnc  indeuê  occupation,  loit  propre  Se 
acquis  au  vainqueur ,  &  que  les  vaincus; 
reçoiuenc  la  loy  du  Victorieux.  Ce  qui 
fernble  élire  confirme  par i'Efixiture  Sa^ 
ctée,  en  laquelle  nous  lifons  que  Iacob 
lailfant  par  (on  tetiament  à  Tes  en  fans  vne 
terre  qu'il  auoit  conquile  ^  die  qu'elle 
etloit  Tienne, &  qu'elle'luy  àppartenoit, 
parce  qu'il  Tauoit  acquiie  par  la  force 
Ariftid.  des  armes.  Et  Àriftidc  en  l'Oraifon  de 
Orat.  de  la  Couronne,  parlant  aux  Rhodicns,dit 
Corona.  que  c'eft  vne  loy  eftabliepar  la  nature, 
que  les  vaincus  &  les  faibles  ,obcy  lient 
aux  vainqueurs.  Lcdroitk  Diuin  mcfme 
permet  les  iuLtcs  guerres ,  &  on  ne  pour  - 
roic  trouucr  des-qcres  d'vne  plus  iufte 
acquifition  que  celuy  des  victoires, qui 
font  les  Arrcfts:  &  les  armes , les  Sceaux 
y-  qui  Yuidcnt  les  procez  Se  les  querelles 
des  Empires  &  Souuerainetcz ,  Dieu  dû* 
quel  dépendent  toutes  les  pui  il  an  ces  s'en 
citant  i'eierué  l'entière  cognoiirance,& 
toute  la  difpDhtion  de  l'e'uenement  des 
combats.  Vcu  qu'il  ne  le  trouuc  point 
que  la  guerre,  quoy  que  le  Théâtre  ian- 
glant  de  Mars ,  le  rigoureux  iriftrument  , 
'/  delà  deftru&ion  des  hommes ,  pleine  de  \ 
fureur  2c  d'horreur,  ait  cfté  condamnée , 

lors 
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lors  que  comme  diloit  Vairon  des  Ro-  «  ■ 
mains  ,  elle  a  laluilice  pour  guide:  Car  COft.  *irert> 
dans  lamcfme  Eicnturcles  loidats  ayant  jyt 
demandé  conieil  de  ce  qu'ils  dcuoient 
faire  pour  le  repos  de  leur  conlaencc,  il 
ne  leur  fut  point  relpondu  de  quitter  les  El  Luca* 
armes  :  mais  de  fc  contenter  de  leur  foldc,  3' 
&  ne  fane  tortàperionnc.  Certes  la  dii- 
ciplme  Chrétienne  ne  leur  euft  point 
ordonné  de  viurc  contens  de  leur  (bide ,  li 
elle  leur  euft  défendu  le  mefticr  fanglant 
des  armes  &  delà  guerre:  Que  s\\  y  eut 
iamais  guerre  Se  conquefte  légitime  ,  ce 
fut  celle  qui  donna  à  Charlcmagnc  la 
poilcllion  du  pays  d'Arragon  &  de  Ca- 
talogne, occupée  par  les  Mores ,  nation 
•barbare  ,  inh'dcllc  &  ennemie  du  nom 
Chreftien.  Dieu  duquel  rcleuent  toutes 
les  puillanccs  Souticraines,&  qui  tient  en 
fes  mains  l'ilfuc  dos  batailles  &  des  com- 
bats^ canfedequoy  il  eft  appelle  l)i:u 
des  Armées  par  vnc  admirable  ditpofi- 
tion  de  les  faucurs  enuercs  la  Francc,vou- 
lut  fc  ferait  du  bras  de  cet  unv.nciblc  Mo- 
narque François,  comme  dvn  noble  in- 
(trament  ,  pour  augmenter  aucc  la  fof 
Chrelticnne  ,  la  puulance  des  Rois  de 
France  par  toute  l'eftenduë  de  ces  con- 
trees  d'Arragon  ,  &  de  Catalogne. 

Mais  comme  toutes  choies  font  expo-  f^tapn 
fées  à  vn  perpétuel  changement,  &  qu'il  fm  ed$f(4 
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de  U  Cou-  ny  a  Ert oillc  ny  Aftre  au  Firmament,  airf- 

*******  f£    ^Ue  iemarcluc  vn  Authcur  célèbre,  qui 
cm*  in      ne  caufe  en  ce  monde  vne  continuelle  rë- 
ZyAHrni.    uolution.  Ces  pays  >  par  trait  de  temps  fo- 
irent -echpfez  de  la  Couronne  de  France-; 
-ipjj    :  ,  d'autant  quel' Arragonefchcut  aux  Rois 
•*        de  Nauane  par  le  mariage  de  D.Vrraque 
fille  héritière  de  D.  Fortun  Zimeiies,deé- 
nier  Comte  d'Arragon:  Et  bicn-toil  après 
icc  Comté  commença  de. porter  1*  titre 
:dc  Royaume,  vcii  que  Tan  1^34.  D.  San- 
xboRoy  deNâusrre,  poux  recognoiftre 
la  valeur &  rafFc&roaquel).  Ramir  fon 
.fils  puifné , auoit  te&notgnéàia  Reine  fa 
A!l0^m    ni  ère  acculée  d' adultère  *  l'honneur  de  la- 

Aon  tom.  ,  f 

1#  quelle  il  au 01 1  défendu  par  vn  mémora- 

ble combat ,  érigea  le  pays  d' Arragon  en 
j  Royaume*  &  en  iuuieftit  D.  Ramir  ion 
»   ifils,  qui  en  fut  le  premierRoy  par  le  con- 
fentemeiu  du  Pape,  lequel  par  fes  Bulle*, 
confirma  cefte  ereéfcion:  en  recognoi  (lan- 
ce de  laquelle  D.  Ramir  Axendic  feuda- 
*aire  du  Pape ,  &  cecogueut  tenir  à  fby  &c 
hommage.du  S.. Siège,  fa  noauclle  Coii- 
ronnne*  fans  que  Henry  premier  Roy<ic 
France  y  peu  foigneux  des  conqueftes  de 
tes  Ariteftres  ,  s'appofaft  à  ce  nouuel  eftà- 
►bUircment  par  trop  préjudiciable  aux 
droi&sde  Souueraineté  deus  à  la  Cou- 
X4  C*m-   r°nnede  Francè.  .  \ 

Uffimwmê      La  Catalogne  ,  dejneime  que  le  pays 
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d'Arragun  fc  lepara  aulli  aucc  le  temps  îLojsnm 
de  l'obcylUncc  de  nos  Rois  j  mais  ce  ne  mt**A"*z 
fut  long-temps  après  ,  d'autant  quçlU 
fuc  gouuernce  pardiuers  Connccs  qui  U 
poHeJoicnt  fous  l'hommage  &  Souue- 
ïainctédcla  Couronne  de  France,  de  la- 
quelle ils  fe  recognoilfent  vallaux  ,  Se 
homme*  liges.  Qjoy  que  ce  Comté  pat 
trait  de  temps  elchcull  en  la  puiifunce  des 
Roisd'Arragon  ,  par lemanagede  D.Pe- 
tronille  fille  vnique  &  héritier^  du  Roy- 
aume, auec D.Raymond  Bcrenger  Com- 
te de  Catalogne  :  ce  changement  toutes-  * 
fois  n  altéra  point  l'hommage  deu  aux 
Rois  de  France -,  niais  pluftoft  rendit  les 
Roisd'Arragon  par  les  liens  d'vne  dou- 
bleobliguion  ,vailaux  &  hommagersde 
leur  Couronne. 

L'vnion  de  fes  deux  Ertats  fut  donc 
faite  Tan  1131. par  vn  cas  extraordinaire: 
Car  D.  Alphonle  Roy  d' Arragon,  appel- 
le Belladour  ,  parce  qu'il  s'eftoit  trouuc 
en  vingt-deux  bataille^ettant  decedé  fans 
enfans^ui  peuilent  fucccùerà  ia  Couron- 
ne,les  Arragonois  tirèrent  D.  Ramir  fils  >  . 
de  D.Sancho  RamucsRoy  d'Arragon  , 
de  l'Abbaye  de  S.  Pons  de  Tomiercs  en          '     '  , 
Languedoc  ,  érigée  depuis  en  Euefché,  A 
par  le  Pape  lean  X  X  I  I.  oà  il  auoit  de- 
meure 40.  ans  Religieux  profez,  &  le  re- 
cognurent  pour  leuc  Roy.  Le  Pape  Anac- 

F  1  j 
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*±V  *  *  let  1 1.  le  difpenia  de  quitter  l'habit.  îl 
*  hkV  -  futmarvéauec  D.  Agnes, Dame  Françoi- 
':  fœur  de  Guillaume  Comte  de  Poi- 
tiers, de  ce  mariage  nafquit  vnè  fille  vni- 
queD.Petronille  Reine  d'Arragon,qui 
fut  femme  de  D.  Raymond  Bercnger^ 
Comte  de  Barcelone ,  &  par  ce 
ces  deux  Eftats  furent  vnisv  "  - 

Apres  qile  D-Ramir  eut  régné  quelqiiè 
temp5,  il  remit  le  gouvernement  du  Roy  - 
aumfe  à  i3n  gendre  ,  &  reprit  l'habit  àè 
R  cligieux,  s'eftant  enfermé  dans  vn  Mo-» 
nafterc  qiv'il  fit  baftir  à  Ocfqua ,  où  il  re'i 
ceutTÔrdrede  S.  Benoift,  préférant lef 
douceurs  de  U"  Cellule  ^  aux  pompes  Se 
aux  gtànct^urs  Royales  :  Il  troiiua  la 
Royauté  pleine  de  tint  de  foucis  &de 
veilles,  qu'il  defira,  non  les  plumes  de 
l'Aigle  Royale  pour  voler:  Mais  comme 
le  Roy  Dauid,  celles  de  la  colombe ,  pour 
fe  rppofcr.  Par  cefte  dcmffEon ,  D.  Ray- 
mond ayant  pris  en  main  l\idminiftration 
Souucraine  du  Royaume,  Rendit  à  Louii 
V  I.Roy  defrance,  l'hommage  deupout 
fa  Comté  de  Catalogne,  &  afin  que  ce* 
deux£ftats  ne  peulîent  à Taduenir  eftre 
fepares , Tan  1510.  D.  Iacqucs  Roy  d'Ar- 
ragon  3  pfar  Taduis  des-gens  des  .trois 
Eftats  du  Royaume  d'Arrngon  &  de  Ca- 
ralognc,  tenus  à  Tàrragonc,  declara:par 
loy  perpétuelle  &  imiiolablc  ,  que  le 
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Royaume  d'Arragon,de  Valence,  «Se  le 
Comté  de  Catalogne,  demeureroient  à 
l'adaenir  vnis,  fans  pouuoir  iamais  eftrc    '     '  ', 
feparczny  démembrez  pour  quelque  oc-  \.' 
cafion  que  ce  fuft. 

Tous  les  Rois  d'Arragor^&Comtes  de  §1"***  h* 
Catalognerendirent  fans  aucun  contre-  R0t*  d^9" 
die  aux  Rois  de  France,  la  foy  &  homma-  r'Vn  f™- 
gc  qu'ils  leur  dcuoient  pour  ccComte,iui-  ^t  rwr/ 
ques  en  L'an  1181.  que  D.  Alphonfc  Roy  gnotftrtUi 
d'Arragon,  fuc  le  premier  qui  fecoîia  le  R***  ** 
ioue  Je  robevflanccA' ne  voulut  plusrc-  *r*nc*9 

;/l     l   e  j    1    A  Pour  le 

cognoiltre  la  àouucraincte  de  la  Couron-  Cêmt0t  i9 
ne  de  France.  Il  commença  cefte  entre-  c*tM*i**» 
pnfe  ,  en  deftruifant  les  marques  qui 
.  reftoient  de  cefte  puilTancc  Souueraine,  • 
défendant  aux  N  ocaiics  par  toutes  les  ter- 
res dclon  obeyilancc  dedatter plus  de  là 
en  auant  les  a£tes  &  contrats  publics, 
qu'ils  receuroient  da  nom  &  du  règne  des 
Rois  de  France ,  fuiuant  la  couftume  qui 
auoit  efté  obfcrucc  par  toute  la  Cata- 
logne, depuis  Tan  820.  quelle  fut  con- 
quifeçarle  Roy  Charlcmagnc:cc  qu'il  fit 
pout  s  émanciper  de  la  domination  Fran- 
çoife,  &  renuerfer  L' vm  des  plus  beaux  ti- 
tres de  la  Majefté,&  Souueraincté  des 
Rois  de  France  en  cefte  contrée.  Pour 
garder  quelque  forme  en  ce  procédé  y6c 
auec  cérémonie  3  deftruire  lçs  fondemeus        .  h 
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de  ccftc  ancienne  Souueraineté,  D.  Al» 
Hift  d'Ef  P^on^  fit  tenir  vh  Concile  à  Tarragonq 
lib.  io.  '  ville  deCatalogne,où  il  fi?  arrçfter  que  fd 
num.  i8.  Notaires  à  l'aduenir  ne  datteroient  plus 
lés  contrats  &  a&es  publics  du  reghe  des' 
î*  V1"*^  Roi$  de  France  :  mais  fenlement  de  Tan 

'  de  T Incarnation  de  noftre  Seigneur, 
^oiru    „     Lapuiffanee  Royale,  eft  defignée  dans 
e&& %  jx  j^omerc ,  par  cette  chaifne  d'or,  qu'il  met 
nVwîvtt^  aux  mains  dtlupitcr  ,auec  laquelle  affis 
tU  "ry  en  fôn '-Tro'fîfe,  il  pouuoit  facilement  ti- 
-  *****  ter  tous  les  autres  petits  Dieux  tn haut,. 
&  lesmanfèr  àfon  gré,  nepouuant  tant 
*  foitpeu  cttïemis  en  ttaSprur  ces  puifTan- 
ces  inférieures  :  pQur  nous  faire  entendre, 
\     '  qu'il  n'eft  pas  en  la  puilFance  desfubjets  " 
leftftdti    d'ébranler  les  droits  dç  la  Jiôuuerainc- 
sU  c*t*lo~  té  des  Rois  :  ce  qui  fait  voir  que  lcsfcdi^ 
gntnepeu-  cieufes  refolutions  de  cette  Aftemblée^e 
utntaucif  peurent  fajfc  prçiudice  à  l'authorité  ler 
gitime  des  Rois  de  France ,  Souuerains 
de  Catalogne,  d'autant  que  lcsEftatsnç 
font  fondez  en  aucune  puifTancc  ny  au- 
thorité  sibfolu  e  ,  laquelle  refide  en  la  feule 
Majëfté  du  Prince  ,  fui:  le  front  duquel 
Dieuaimprhtié  vri  rayon  de  fapuifTance, 
pour  en  éfchurerfës  Tubjets.   Ce  qui  fut 
demonftré  par  Marcus  Terentius,  dans 
Tacite ,  lors  que  parlant  à  Tibere^il  difoit 
tibi  fkmmnm  imperinm  dijdedtre.nàbisoK 


fait  prêt*- 
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drùfts  dê 
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Rois  de 
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fccjHij  ^lonurtlictAeji.  Gell  pourquoy  les 
Eftats,qui  ne  font  qu'y  ne  compagnie  de 
fubjets  alVcmblcz  ,  ne  pcuuent  faire  ny 
impofer  aucune loy  :  mais  feulement  vicr 
*de  requeftes  &  fupplications  ,  leiqutUcs 
bien  fouucnt  lont  rejettées ,  n'ayant  pas 
ieulement  voixdehberatiuc;  mais  ce  qu'il 
plaift  au  Roy  ieal  de  commander,  cft  terni  u 

,  pour  Loy  ,Edi& ,  ou  Ordonnance. Et  bien 
que  les  Etats  d'Àrragon  &  de  Catalogne 

,  prétendent  îouir  de  grands  priuileges,  en 
lignant  lefquelsle  Roy  D.  Pedro febleA 
fa  au  bras ,  à  caufe  dequoy  on  le  peint  te- 
nant le  poignard  à  la  main  ,&  que  la  lu-, 
fticemajeucc  d'Arragon  ,  qui  cil  la  pre* 
miere  dignité  du  Royaume,  inftituée  coiir 
tre  les inua fions  des  Mores,  pollcde  vnc 
tres-grandeauthorité  ;  ncantmoins  iln  c- 
ftoit  pas  en  leur  pouuoir  de  fane  perdre 
à  la  Couronne  de  France  la  Souuerainc- 
tc  qui  luy  eftoit  dcu'é,puis  que  la  fon#ion 
de  la  luftice  ma j eure  ne  tendoit  qu'à  faire 
obfcruer  les  anciennes  loix  3c  couftumes 
du  pays,  appellées  Vfatiqucs  ,  faire  def- 
charger  le  peuple  des  impositions  trop 
grandes  >  &  protefter  la  liberté  publique,  . 
ëc  non  pas  priuer  les  Rois  trcs-Chrc- 
ftiens  de  leur  Souueraincté  :  outre  qu'il 
eft  certain  que  les  Eft.us  de  Catalogne 
eftoient  (bus  la  pleine  hibiction des  Rois 
de  FrancCjSeigneurs  Souucrainsrde  mef- 
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meque  ceux  d'Arragon  &  de -toute  l'E£ 
pagne,  fontà  prclcnt  ioulmis  à  rentière 
puillance  des  Rois  Catholiques.,  comme 
a  remarqué  vn  eclebre  Doâeur  d  Efpa-, 

•    gnc.  Ccqui  fevoid  auffi  en  France,  en* 

^  Angleterre  ,&  en  tous  les  autres  Monar* 
chiesde  l'Europe, &  notamment  en  Fran- 
ce» &  en  Efpagne,  félon  le  tefmoiguage; 
d  Oldrad, les  Rois  de  laquelle  ont  com* 
me  il  dit  ,  puillance  abfolu£.  En  quoy  Ce 
font  abufez  ceux  qui  y  oulans  combattre 
L'authorité  des  Rais>,  ont  ofé  fouftenir 
que  les  Eftats  du  peuple  çftoient  au  Ai 
grands  que  ljp  Prince  :  ce  qui  eft  vne  er- 
reur &  vne  opinion  pumilable  ,  fans  rai 
fon  ny  fondement  ,  laquelle  donneroit 
ouueiture  à  vne  rnfinité  de  rebellions, 
s  contre  fobey  (lance  que  les  fubjc«ftsdoi- 

uent  à  leur  Prince  légitime  ,  de  laquelle  il 

'*  îvcftpoint en  leur  pouuoir,  de  le  dépar- 
tir contre  l'exprès  commandement  de 
t^.,i...t!„  Dfeu  .  «ni  ordonne  que  toute  ame  foie 
nuo.  14.    !"Ktte  aux  puilianccs  fupericures.  Car 
eôrarac  cfaiuoit  S.  Cyrilcà  l'Empereur 
Theodofe  fécond  %  le  Royaume  terrien ,. 

.  eft  vnclmagq&  ficmblance  du  cclefte,lï 
bienqu'csM  y  a  quelque  proportion  des 
créatures,*™  Createuv.lesRois  font  pour 
le  regard  de  leurs  Eftats ,  ce  que  Dieu  eft 
à  l'end  ro»â:  de  rVniuers  !  qui  refifte  3 
Ieurpuilfancc,  reliftc  à  celle  de  Dieu» 


Digitized  by  GooqI 


I 


&  de  U  Couronne  de  France .  I  iure  7.  8  9 

V  * 

D'où  relulte ,  que  d'vn  aâedctclonnic, 
de  defobeiflanec  &  de  rébellion  commi-  P*rt****ei* 
fe  par  les  Catalans,  &  par  D.  Alphonfç,  t'™d"Ç*m 
on  ne  peut  prétendre  qu  ils  loitnt  tondez  fJ,yst9mym 
en  aucun  titrc>  qui  les  émancipe  de  la  fou.  en  commis 
ueraincté&  puillancc  légitime  de  la  Cou-  &  fxtrtunj 
ronnede  France,  Mais  au  contraire^  par  èUCtunn- 
la  Joy  des  Fiefs,  le  valîal  defniam  fon  fief ,  ™  *f"*~ 
&c  refufant  de  rendre  la  foy  qu'il  doit,com- 
met  felonnie  enuers  fon  Seigneur, en  pu- 
nition de  laquelle  il  doit  perdre  le  fief:  Il 
demeure  pour  certain  que  par  cefte  fe- 
lonnie, le  Comté  de  Catalogne  turnba  en 
commis,  &  fut  rciiny  à  la  Couronne  de 
France.  Car  tout  de  mcfme  que  le  Sei- 
gneur doit  à  fon  valîal  amitié  ,  prote-  B*ra*tt  du 
ftion  Se  bien-veillance  ;  atffi  le  vaflal  JjjJ'*? 
doit  hommage,  feruice,honneur  &  refpedr  j.jj/A., 
a  Ion  Seigneur  ;  oc  s  il  manque  de  deuoir, 
il  eft  puny  par  la  perte  &  priuation  du 
fief  :  veu  que  comme  porte  la  confticution 
de  l'Empereur  Lothaite  I  Wjntcr  dominant 
OT  vajfulnm  nu  II  a  fraus,  nul  lu  m  main  m  mçc* 
nium  débet  interitenire  in  cap.  fin  de  Prohibi* 
ta  fend,  alien.  perLothar.de  yfib.  feudorum. 
Etqnandbien  par  telles  entreprifes  faites 
par  D.  Alphonfe  contre  la  Couronne  de 
France,  il  n'enlt  perdu  fon  fief,  il  etfoit 
obligé  y  &z  les  Rois  d'Arragon  fes  fuccef- 
feuî*,  de  rendre  aux  Rois  de  France  les 
mefmes  deuQirs  de  foy  &  hommage  ,& 
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fo  1*4  recherche  des  droifts du  ifcjr, 
1  /         de  rccoeHoiftre  leur  Souucraineté  ,  la- 
quelle obligation  il  n'y  a  point  de  douce 
qu  ellen  ay  celte  continuée  luiqucs  a  pre- 
Bodto.rcid.  ient.   Cittilcfi:  certain  que  le  vailalne 
prefcritiatbais  lafoy  &  hommage  contre 
f on  Seigneur ,  ny  le  lubjet  le  lçruice  & 
'm|\.        fujcttion  enuers  fou  Prince,  ny  aufii-la' 
iurifdittion  par  quelque  laps  de  tempa^  c, 
que  ce  fpit ,  l'exemple des  dro'&s  de  ceiv 
fiue,qui  nefe  peuucnt  preferire  contre 
le  SeigneurCenfter  :  La  raifon  é(l  prife 
de  ce  que  tels  droicis  &  dcuoirs*  lefquels 
fraftanturin  recoçmienem  fuperioritatis  &- 
domtmj  direch,  font  droi&s  d'obey  tlancc, 
recognotilàncc  &  iixietion,  incjuûus  omni?, 
;  fnKftriptiorciîcitttfJ.compe^ 
L  t"i  fine  lG.vel40.ann.  Tellement  que  nonobstant 
oenf.  &  re-  quelque  laps  de  temps  que  ce  foit,lc  Sçi- 
liq.  fcrip.i.  gneur  féodal  par  faute  de  foy  Sç  homma- 

decenfibus  gc  non  faits,  peut  faire  faifir  le  fiefmou- 
cma  cap.   uaDt  ^e  jUy  j  ^  ceft.e  £ific  j^fc  tenjr  juf_, 

nou  hecac.  qUes  à  ccquela  foy  &  hommage  du  fief 

aye  cfté  porté  :  tout  de  mcfrneqtie  le  Sei- 
gncurÇeh(ter3par  la  difpofition  du  droift, 
nonobftant  le  long-temps  ,  peut  demirt- 
t.compc-  derlc  droid  de  cen  lîue.  Ce  qui  s'ob férue 
rit  ff  de    pai.  tput  le  Royaume,  &eft  en  tout  cot** 

ne  "cl    (oïmz  au  dollzi€^me >  &  œnt  vingt-qua- 
40.  an.     ttiefmc  Article  de  la  nouuelle  Couftumc 
de  Paris,  dequoy  il  y  a  infinis  Arrefts  & 
preiugez*  Qj[c  (i  les  autrci'Scigueutt 

e 
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&  Je  la  Couronne  de  France xinre  I.  $\ 
maintiennent  la  fermeté  dcleurs  droicts, 
contre  Finiure  des  années  ,  combien  plus 
il  faut  eftimer  que  la  Majcftc  de  la  Cou- 
ronne de  Fiance conferuc  la  tienne,  pur> 
qu'elle  cft  comme  le  cedrcduqjiicl  on  t^i- 
(oit  l'Image  des  D  eux,  qui  eft  incorru- 
ptible^ Le  temps  impérieux  par  tout  fait  J 
ioug  en  cet  endroit  ,  comme  les  Poètes 
ont  feint  que  lunon  fe  conferuoit  en'mef- 
mc  ellat,  cnfclauant  dans  vnc  fontaine, 
&  reprenoit  tous  les  ans  fa  beauté  :  la 
France  auflî  dans  le  changement  &  rcuo- 
lution  des  années ,  conferue  tonfiours  en- 
tière la  dignité  de  les  droicts  facrez  & 
inuiohbles. 

Les  Efpagnols  nepouuans  defaduoiier 'Rtfto»fe 
la  venté  de  cet  hommage,  aduoiient  la  aux  r*tf*rti 
Souueraineté  de  Catalogne  auoirappar-  Ffp*- 
tenu  aux  Rois  de  France  :  mais  ils  pre-  ^^rfâ9 
tendent  auoir  efté  defehareez  de  toute  ™„*f.  jm 
fuiedhon  par  le  traifte  de  CIcrmont  de  çflWW<. 
Tan  1170.    Cequi  mérite  d'eftre  eica 6bc-  raimté  i$t 
ment  épluché  ,  pour  monftrer  l'erreur  ******  *B 
fur  lequel  ils  fe  fondent  ,  pour  pnuerla  ^^JJJJl 
Frarrce  des  dréi&s  d'hommage  ,  &'  veco-  Caf^€e 
gnoilFar,ce  qu'ils  luy  doiumt.  Il  eltdonc  parUnat- 
véritable  que  D.  Iacques  Rny  d'Arragon  flcdcCUr- 
ayant  des  fes  jeunes  ans  èfté  ilcrtffry  &  cl-  *7,on^ 
leue  en  France ,  dans  la  ville  de  Montpc  -  farci  en 
lier  qui  luy  appartenoit,  contracta  dés  Ion  l'Hift.de 
enfance  vnc  li  tendrç  arfeftion  cnuersla  Tû' 
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9*  la  recherche  des  draiéls  du  Roy\ . 
France,  que  pendant  tout  le  cours  de  fil 
vie,  il  en  tendit  de  tres-gtands  tefmoi- 
gnages.  Il  fut  conforté  en  ce  xclc  par  Pier- 
re de  Nolafque  François  Ton  Confcllcur* 
natif  du  Mas  Sain&es  Puelles  en  Lautc* 
gois,  &  fondateur  de  l'Ordre  de  Noftre 
Dame  de  laMercy.  Lespreuues  decefte 
affection  parurent  r  en  ce  que  pendant  fou 
régner  il  fit  pluficurs  voyages  en  France 
pour  vifuer  le  Roy  Philippcs  ,  61$  de  S# 
Louis,  par  l'a  dais  duquel  il  s'embarqua 
en  Aigucfmortes  pour  entreprendre  le 
voyage  de  la  terre  S  «*  in &c\ s'il  n  euftefte 
repouiTc  parla  tempefte;  mais  elles  paru- 
rent encore  p!us*en  l'honneur  qu'il  recher- 
cha l'alliance  du  Roy  :  Car  n'ayant  que 
trois  enfans,&  vnc  fille  nommée  DJfa* 
bclle.il  l'offrit  à  faM»jc<U-  Tantdcicf- 
rçioignages  d'affe&ian  obligèrent  le  Roy 
Philippes  d'entendre  à  celte  recherche. 

Iaymi  donc  eftant  venu  trouuer  le 
Roy  à  Glcrmont,  il  y  fut  fi  bien  receu> 
qu'en  faucur  de  ce  mariage  , il  obtint  tous 
les  aduantages  qu'il  pouuoit  defirer  :  car 
fe  preualuant  de  l*an>itié  reciptoque  que 
Philippçs  Iuy  portait  i  ou  pluftoft  de  la 
trop  graude  facilité  t  la  Souueraineté  du 
Comté  de  Catalogne  ,  que  les  Rois  de 
France  auoient  toufiours  eue  depuis  leur 
première  xonquefte  ,luy  fut  cédés  &  rc- 
mife^ucc  defeharge  à  laducnir,  de  ne 


&  de la  Couronne  de  France.  L  turc  l.  53 

rccognoiLhe  ny  releuer  de  la  Couronne  \ 
de  France ,  &  cefte  demiflion ,  eft  le  feul 
adtepar  lequel  lesEfpagnols  prétendent 
eftreabfous  de  l'hommage  &  lermcntde 
fidélité ,  qu'ils  doiuent  au  Roy  de  Fran- 
ce 3  &  ne  relcucr  de  leur  Couronne: Mais 
nonobftant  ce  traittefait  contre  les  loix 

du  Royaume,  Se  les  droi&s  inaliénables   

de  la  Couronne  ,  les  autres  Rois  de  Fran- 
ce iucceileurs  de  Pluhppcs,  ne  peuuenc 
auoir  elle  priuez  de  la  iouueraincté  qui 
leur  appartient  encore  fur  le  Comté  de  ; 
Catalogne. 

Car  comme  dit  Ariftote ,  fi  toutes  cho-  t»itiffês%. 
fes  iont  définies  par  la  vertu,  &  la  puiifan-  R*J**r*m 
ce  qu'elles  ont  :  il  eft  certain  que  n'ayant  ^fP'"*9** 
pjmt  cite  en  lapuidancc  du  Roy  Philip-  sounermine* 
pes ,  de  céder  ny  aliéner  cefte  Souuerai-  /#'4#/§Oi»- 
neté,quicftoitde  l'ancien  Domaine  de  la  r*nn*  f*r 
Couronne  de  France  >&  le  patrimoine  de  Comtt 
fes  Rois,  le  traitfé  deClermont,  conte- 
nant  cefte  aliénation  ,  demeure  fans  force 
ny  vigueur:  Caries  Roisnontque  Tv-  . 
fufruift  tcùlcmcnt  de  leur  Couronne,  &  Cif.intëî- 
ne  peuuent  vendre,  ceder,  ny  aliéner  le  lc&o  rxtra 
fond  de  leur  Domaine  en  tout  ,ny  en  par-  dciorcar.l. 

tic:  car  bien  que  leur  puiilance  ablolnc  ™ncrâ  pUr 
•  1   1  blicum  c  de 

ne  rcçoiue  point  de  bornes ,  neantmoins  rc  rojijlarj# 

ils  ont  voulu  qu'en  cet  endroit  elle  de* 

uint  foiblc  &  impuiflante.    Car  à  leur 

Sacre  ils  fe  defpoiïillcnt  de  ce  pouuoir,  ôc 
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'    £4  Lt  rechetcht  des  droifts  duRoy^ 
.  .  par  ferment  lolemnth  qu'ils  rendent  2 

Jteur  premier  aduenement  à  la  Royauté  % 
ils  s'qbiigcnt  &  iurent  par  exprés,  de  n'a- 
liéner iamais  les  pièces  de  leur  Couronne» 
Sôris  cefte  rétention  les  plus  flcurillans 
Sa  *it  du  ^ats  tomberaient  en  décadence,  &  fe* 
droiJa^U'  roiin^  bientôt*  démembrez  i  damant  que 
èci*$><  xi+  tout  alnfi  que  la  Couronne  petd  fonnoni, 
Ci  elle  eit  ouuertc*  auffi  la  M.ijcfté  Sou- 
ueiamc  perd  fa  grandeur  fi  on  y  fait  ou* 
uerture  pour  aliéner  ou  démembrer  queU 
LucasMe   qu^piecc>  C'eft  poiuquoy  »  comme  cho<-' 
penna  m    jc  kciée,on  n'y  peut  aucunement  toucher; 

SdSorai  &  ne  Pcut  de  mcffï)C  ^UC  !C$  TemPlc*  & 
ni  agrode-  les  bieiis  dotaux  de  l'Eghfe,  entrer  en  au- 

ferto;  ciin  commerce  :  auilï  le  Domaine  de  la 
Couronne,  comme  eftant  inaliénable 

-»\  :        comparé  à  la  twniqtie  fons  coufture,  qui  u'p 

*  -  •  peut  titre  diutfec.  Ce  qui  cft  tellement 
vcrijtabje,  que  bien  que  le  droid  ait  in> 

Caffio&i.j.  tradujc  [z  p^cfccipûon  >appellée  par  Caf» 

i7^c?t. Ci- ^odorc  *  ^  patronç  du  gsnre  humain, 
cero]  pra  comme  celle  qui  met  les  hommes  en  re* 
Ccciuna.  pos,  &  met  les  bornes  à  leurs  contentions, 
&  que  la  fage  prudence  des  Lcgtflateurs 


au  Cfotvué  celte  faueur  priuilegiée  du 
temps  , de  laquelle  pn  peut  dire, que  tous 
1. 1.  &£n.  les  peuples  tiennent  tout  leur  heur ,  bien 
cnerciDô-  &  tianquillité  :  Neantraoms  toute  pref- 
min.  vtl  ciiption  cefle  lors  qa'il  eft  queftion  du 
ccmp.&c.  j}0H3Uinc  ailcné  de  U  Couronne  ,qui  eft 
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&ilcia  Couronne tteFrtnce.Liurtl.  9% 
tlu  tout  imprefcriptiblc,  de  mcfmc  qu'il 
cft  inalicnabieXetemps  facrilege  qui  abac 
les  chofes  Ici  plus-  fain&es  ,fatt  homma- 
ge  à  la  dignité  des  Sceptres  &  des  Cou* 
xontiÊS  ,&  il  n'eft  pas  en  fa  puilfance  d'ef-       •  •  'i 
facer  ny  de  fleftnr- les  droi£h  facrez  & 
inuiolables  de*  Diadèmes*  Mais  ce  qui 
fau  mieux  vou  la  nullité  de  cefte  aliéna- 
tion, faits  par  le  Roy  Ph»lippes,dcIaSou-  \ 
uerainetédeCatalogne,qui  cttoit  de  fan- 
c  1  e m  Domaine  de  la  Couronne ,  cft  qu'elle 
ne  pouuoic  fubfifter,puis  que  Je  confen- 
tement  des  Eftats  généraux  du  Royaume 
n'y  eftoit  point  interuenu.  Et  qu'en  ou- 
tre lo  trttôté.de  cefte  demifiion  faite  en 
fageur  des  Rois  d'Artagon,  ne  fut  point  < 
.vérifié  au  Parlement  de  Fiance»- comme 
c'eft  la  couftume  du  Royaume, &  com- 
«e  rl  s'obferuoit  à  Rome,.&  aux  autres  Gelins  F.  j. 
Eftats  les  mieux  polieez.'car  nous  liions  c  Liuius 
l|ue  les  Edidhdcs  Cenfcu^s-  $c  des  autres    4- Zona 
•  Magiftrats,  appeliez  par  Vanon  &  pir  tom*1' 
Medàla  m.norcs  Mapfiratns  >  dcuoient 
£l\tc  publiez  Se  Vérifiez  par  le  Sénats 
■s  Entouccas  la^lefcharge  &  la  remiffion  ë****f*tit 
àt  L'hommage  fait*  par  Iç  Roy  Philippe* ,  fj*^*- 
a  D-Iaymc^pourlaComté  de  Catalogne ,  „£jj™m 
ne  pouuoic  fubfifter  que  pendant  la  vie  q«epanÂ*nt 
du  Roy  Philippes  tant  feulement  ,  qui>w/**/«- 
l' au  oit  accordée,  fans  qu  elle  ait  peu  ap-  Umvn. 
porter  aucun  préjudice  au*  droits,  de 


96  La  recherche  dès  droifts  du  Roy  ]  m 
Atic£*-  Souucrametc  dcus  aux  Rois  de  Fiance 
num'  %l  *  '  ^s  ^ccclleurs. Vcu  que  c  ell  vnc  maxime 
ïcliri  in  c.  tres-certaine ,  que  telles  conceflions,def* 
ex  parte  de  charges  &  octrois  que  les  Rois  accor- 

,  n'ont  point  de  force  que  pendant 
«   leur  vieleulcment.  C'eft  vn  lierre  quinc 
fubfifte  qu'autant  que  la  muraille  le  fou- 
ftient ,  ou  comme  ces  ©ryades  que  les-arr- 
cicns  croy  oient  ne  viure  qu'autant  que 
l'arbre  où  elles  habitoient. Ce  qui  s'obler- 
uoic  anciennement  à  Rome  ,  d'autant  que 
l'Empereur  Tybere  ordonna  que  les  grâ- 
ces, concédions  &  oftrois  accordez  par 
les  Empereurs,  n  auroient  point  d'effeâ: 
s'ils  nettoient  confirmez  par  leurs  iuccef- 
feurs.  La  caufe  decefte  ordonnance  fut  y 
•parce  que  ceux  qui  auoient*  receu  telles 
concertions  les  vouloient  rendre  perpe- 
::,        Ç.xcllcs. Induit  a,  comme  rapporteSuetonc, 
^defwtcUspnnàpibus  beneficiwGnalitctra- 
*  *     tahaberentytjuàmfî  ipfi  Àcdjjfmt  çum  antta 
Prinoipis  beneficium ,  nifi  ad  tempus  datum 
effet  jerpctuum  haberetur. Ce  qm  du  depuis 
a  eu  lieu  aux  autres  Eftafs,aufquels  on  a 
^    \   '  toufiours  obleruéquelcs  priuilegcs  &  les 
concertions  du  Prince  n'ont  cfté  en  aucu- 
ne confi  ieration,  s'ils  n'ont  cfté  confir- 
mez^; ratifiez  par  féS  fuccefleurs.  Pour 
.  laquellecaufc  Bartole,  ayant  efté  député 
-Ambdlladcur  versCharles  IV. Empereur, 
pourvoir  la  confirmation  des  priuileges 

àv. 
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de  ceux  de  Pciouic,  obtint  ce  qu'il  den-  BocJl^ 
roic  :  mais  on  y  adioufta  ceftcclaufe,  que  \'  [clPRat" 
çcs priuileges  ne  lubiiiteroicnt  que  peu-  ftlt  adu--' 
dantla  vie  de  f  Empereur ,  oc  iufques  à  ce  ptirnendam 
qu'ils  fullcnc  rcuoquez  par  les  luccef-  **i&o  ce- 
leurs. Ec  pour  celle  mefme  raiion  leChan-  SCI  fl*  **' 
celier  de  l'Hofpical  rcfufa  de  feellcr  la 
confirmation  des  priuileges  ,  ik  l'exem-  - 
ption  des  caiiicsdc  ceux  de  S.  M.uir  des 
Fo(îez,quoy  qu'il  eu  il  teccu  de  faMajcftc  inn^ 
'comnlandcmenc  exprès  de  ce  faiie,  d'au-   c  £acc 

>{,  i  ,r  confiant. 

tant  qu  ils  portoicn:  athanciullemcnt  vcr .  arnpj 
perpétuel  :  ce  qui  encontre  la  nature  des  Carol.  rui. 
o&rois  &  priuileges  qui  ionc  pcrfonnels,  conf  ji.lib. 
&  ne  fc  peuuenc  donner  que  pendant  la  x»Buna«  *«• 
vie  leulcmentdu  PinjcC  qui  les  octroyé, 
fans  diminuer  lapuiflance  îles  fuccelfeurSk 
D'où  le  collige  aiiémcnc  que  la  décharge 
oâroyéeà  D.  layme  de  l'honneur  par  luy 
<k*u5ne  pouuoic  fubrillcr  quepcndancla 
vie  du  Roy  Philippcs  qui  lauoit  accor- 
dée ,  fans  quelle  aie  pu  pieiadicier  aux 
droi&s  de  Soauerainecé  deus  aux  Rois 
de  France  fes  fuccelTeurs.  C'elt  pourquoy 
ii  n'y  apoinc  de  doute  qu'il  n'ait  elle  eu 
leur  pnitlance  ,  comme  ii  efl  encorcs  en 
celle  de  fa  Majcllé  ,  de  r'auoir  fit  recou-  Faber  în$. 
urer  cefte  Souucraincté  ,  voue  mefme  Pen«l-d«? 
iufques  auoir  receu  la  toy  Se  hommage  m^*^/*" 
qui  luy  efl  deub  ^  il  cil  en  droict  de  fç  lai-  vjtjmi  f0, 
ixï  du  fier  de  fa  Couronne  ,  par  la 
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-        la  recherche  des  drcï&s  du  Èoy  ] 
railbn  qùç'le  Seigneur  fe  peut  laifirdé 
fonefclaue,  caftant  ce  pouuoir  que  le  S  et - 
Reflonfi     gucur  a  de  le  faifir  de  ion  Hcf,  conforme  à 
mux  autres  la  difpofition  du  droift  ,  &  à  l'opinion 
*tfpn$.Â£s   commune  de  tous  les  Dodcurs  plus  ce- 
f'Vr*.  •  lebres. 
4:  Contre  la  force  &  la  fermeté  de  ces 

Zurua  aux     .r  .  . 

Annal.      railons^on  pourroit  déduire  au  contraire* 

d'Arragon  en  faueur  des  Rois  d'Arragon  ,  qu'ils 
lm.i,  c.  45,  auoient  de  grandes  prétentions  fur  pîtl- 
( .  ficurs  villes  du  Languedoc,  Icfqpelles  D. 

;  {-  "  '  Iayme  quitta  au  Roy  Philippcs^en  confî- 
•W;  deracion  de  la  remiffion  ou  îlluy  fitdeia 
i    .      1  oouucrainete  deCatalogne.  D  autant  que 
Bertrand  Comte  de  Tholofc,à  fon  retour 
du  voyage  de  la  terre  Sainéte^ayànt  trou- 
tié  toutes  fes  terres  vfurpées  parleCôm7 
te  de  'Poï&icfcs ,  fut  obligé  d'aller  trouuer 
D.  Alphonle  fon  oncle  Roy  d'Àiragon  à 
Barbafte  ville  d  Efpagnc  ,  polir  luy  de- 
mander fecours, lequel  lui  ayant  efté  don- 
né, en  recognoiffance  dé  cefteafïiftance 
il  fe  rendit  va(Tal  du  Roy  d'Arfâgonraii 
1116.  &luy 'fouimit  les  vitîcsdeTholoie, 
Narbone>Çahors>Agde>AUDy>&  Looatè. 
Tellement  qûe  depuis.  D-  Iayme  Rôy 
*!  Y'"" {  cTArragon,  ayant  par  le  trai&e  de  Cler- 
.  .   .       mont  en  Auucrgne,  cède  au  Rôy  Phnip- 
(}  pes Tan  u6o.les  du>i&s  dç  SoUQerainetc 
'  •  •   '   qu'il  auoitiûr toutes  ces  villes,  il  fcmble- 
'  roit  auffi  que  la  ceffionqueluy  lie  par  I» 
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& de  U  Couronne de  France .D 'uJ.  9$ 
incline  traître  le  Roy  Phihppes  ,  de  la 
iiDiuicraineté  de  Catalogne  ,  doiuc  eftre 
d'autant  plus  lUblc  qu'elle  eftoit  refpe- 
&:ue,  &  reftraintc  dans  l'ordre  de  l'éga- 
lité. Ma>s  cefte  ration  qui  a  quelque  ap- 

{>arence  lediilipe  elle  mcfme  au  lotir  de 
a  vente:  car  qui  ne  voie  que  les  loixde 
ces  deux  Ei\acs  s'appuyans  liir  d.uerfes 
règles,  les  mciurcs  n'en  poauoicnt  cftrc 
paralelles  :  veu  que  les  contraûs  &  con- 
uentions  faites  par  le  Roy  D.  Iayme> 
obligeoient  les  Rois  d'Arrûgon  les  fuc- 
ceileurs  pour  cllic  le  Royaume  heredi- 
cairc ,  eltans  tenus  des  faiûs  &promefles 
de  leurs  predeceireurs  ;  de  melrae  qu!vn 
héritier  elt  tenu  des  promeilcs  de  coluy 
auquel  il  luccede.  M  ais  les  Rois  de  Fi  an* 
ce  qui  ne  viennent  à  la  Couronne  par  fuc- 
ceflion  héréditaire,  par  teftament,ny  par 
donation,  mais  par  laieuls  !oy  du  Roy- 
aume, ne  font  obliger  aux  traictez  faits 

f>ar  leurs  predecdlcurs  au  preiudicc  de 
eur  Couronne,qui  eft  inaliénable.  D  ail- 
leurs, quand  les  Rois  d'Arragon  auroienc 
prétendu  auoir  quelques  droich  fur  ces 
Villes  de  Languedoc  (  cequm'eft  point 
toutesfois  accordé  )  ils  les  auoient  long* 
temps  aupar^uam  perdus ,  en  ayanr  t(ïé 
priuez  par  Sentence  du  Pape,  Dautanc 
que  D.  Pedro  Roy  d'Arragon  êc  perede 
D.Iaymc,  eftoit  venu  en  Fraacc  aûec vnc 


Ion*  fy  frçhmheés^&sétltoh  ; 
piMlîamc  armée  au  fçcours  des  Albigeois, 
dç  l'hcrefic  defquels.  il  eftoie  xntaché ,  ôc 
mefii^c  fut  tué  Tan  in*,  an  liège  de  la  vil- 
le de  Muret,  fouftenu  pat.  Simon  C^^ 
de  Momfort  ,  chef  de  ceux  qui  seftoienc 
cçpifçz  ,en «lie  guerre  contre  les  hereti- 
q&g*  A  caufe  «taquoy  il  fut  excommunie*  t 
pfç  le  S.Siege,fc$Eftats  côfiiquez  Se  don-  • 
nçz  ou  Roy  S.  Louis.Ce  qui  a  efte  remaç-  > 
quçpAcPierre  lacobi  grandlurifcontulte 
Pet.  ï*co^1  de  ce  (îccle  là5en  ces  termes,  Rcx  Arrago- 
fuoecir    C  nu& &     b*beb*t  in  Cotiïrtatu  Tholûptnv  *f»<  « 
regti.  yclçJid^mifit^HifuitfaHtorm 
Rcx  Am-  yçpit  inpnop&œpcrfbna  inadiutoriie  Comtti 
gon.  .       Tj9(tfpfonoyqHarePapamtaueratcum  deha- 
r<$>  .Ea  luite  dequoy  le  mclme  autheur^ 
raporte  auoir  veu  efcuirô  Tan  1190*  coup- 


a 

nu 

A 

Kw     ftir  devant  le  Sencfchal  de  Tholofe  s  que 
f  jfifé&B  lefcRoy  d'Arragon  auoit  droift  fur  lç  Gô*  ' 
/ont  €0     té-dc  Tholofe.  En  outre  les  Comtes  de  - 
iam*is  *u-  Xh^lofen'ayans  point  icftc  iamais  Sbu* 
Tr'uscim  ueta^viln'etloitpômcea  leur  puillance  - 
i^dt'îZl  dQ'difpofcr  de  la  Souuçramcté  de  ce  ^ 
hU%Cmt-  Comte:  Car  des  leur  premier eftablifle- 
c*jf*ne  ny   ment  rapporté  à  Charlemagne ,  qur  efta* 
de  Befrts.  Ljfc  Xorfin  premier  Comte  de  Tholofe J  1 
ils  ont  ,eûé  touiîours  fubieâ's  &  vatfuux  ~ 
lofft'Jr  France>  lco^0ntçceftéJer-r. 

cVtei.       nitnt/  6c  fidélité^  leur  ont  toufours 
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&  de  la  Couronne  Je  Frdiscc.  L  tu.  T .  fo  i 

du  la  foy  &  hommage  ,  comme  rcleuan* 
de  la  Couronne  de' France  :  Et  partant 
Bertrand  n  auoit  peu  aliéner  la  Souuerai- 
neté  de  ce  Comté  en  faneur  de  i'Arra- 
gonois,  puis  qu'il  n'en  eftoit  point  Son- 
ucrain>ny  priuer  les  Rois  de  France  de 
l'hommage  qui  kuç  cftoit  deti.  Que  fi  le 
Comte  dcThoJofe  n'auoit  point  eu  pou  - 
uoir  de  rien  aliéner  de  ce  Comté  aupre- 
iudice  de  la  Couronne  de  France,  de  la- 
quel  le  il  releuoit,  encorcs  auoie-il  moins 
de  pouuoir  d'aliéner  les  autres  villes  de 
Languedoc,  aufqucllts  il  n'auoit  point  de 
droiû.  D'autant  que  toutes  les  autres 
villes  en  ce  temps  là  auoient  leurs  Comrtts 
Se  Seigneurs  particuliers,  qui  ne  dépen- 
dent en  rien  des  Comtes  de  Tholofe: 
jfcais  jrelcuoicnt  immédiatement  de  la 
Couronne  dz  France.    Car  Narboane 
auoit  lors  pour  fes  Comtes  les  Aimens, 
Befiers  fes  Trincauels,  S.  Gilles  les  Ray- 
mond ,  Se  ûinfi  des  autres.    Ce  qui  fait 
voir  que  la  ceffion  faite  par  Bertrand , 
en  faneur  de  D.  Alphonfe,  de  ce  qui  n*c- 
ftpit  point  à  luy,  eftoit  nulle  &  imagi- 
naire, Tuiiiant  la  maxime  vulgairc;quc  ce 
qu'on  n'a  pas  ,  on  ne  le  peut  donner.  Et         .  %v.' 
quoy  qu'au  contraire  on  puifle  alléguer  ■  .  \ 
qu'Âlmodis  fille  du  Comte  de  Carcaf-  2urit* 
fonne  f  ayant  efté  mariée  Tan  ioVf.  en  Jl™!*?? 
tromelme  nopecs  auec  Raymond  Bc*  IflC% 
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lÉffi  X*  hchœht  des  drèiûs  du  Roy> 
raiger  Comte  Je  Catalogne ,  depuis  ce 
n»tiag<53jl6s  Rois  d'Arragdn  Comtes  de 
Catalogne  ,  «noient  etf  At  grandes  pw- 
tcnriasiurlavithsdtCafcalïbnnciNeànt- 

moins  il  cft  vcrkabUjqué  Berfcnger  réco- 
.gnoiflant  là  fmbfcflTe'dofcs  pfeteritidrii* 
:4'énjiê{iamt  aitelcjiié  terfips  apfe^rtat 
-tpresLedccerde  Rcgèr )C*>mtcde  Car- 
caifoanc ,  EmeDgrado^lteid*  Roger  «*de 
Adelays  ;  luy  fucctfda'&u*  toiKrôdit  ku 
>Gomté  Elle  fuunartée à-Raymond  T*iô; • 
taueî  Vicomte  de  .fceirer* ij  Auquel  n^ria- 
>  -$e  fortit  Bcrnaâi  JUhopiqûi  rccùeiilit  la 

wcceflïon  ctece  Con^è;Ot*  fterengët-éç 
Aimodi^  il  femme  v-oulorcnt  feky  ofliër^ 
}        .  &  cureQD  reçôuts^aii^àti^^ttcammoins 
:  il$  acct>f  dercnt/breh-^dûiieu^  différends* 
(  r-ftfâruanfaâibfr^l'asii^is^'tls  Ct  dé- 

partirent de  toutes  U*ptetéiicioft*  qtMs 
awoîcae  far  le  Comté  de  Oafûaironne,  En, 
fuite  de  laqdettetfranfaébioni,  les  detèeit-  „ 
dara  d'Athon  iot^rfcnt  tfcufidûr^d*  Wk 
Comté   iafques  i  ce  qu£  Dt  Raymtfrfd 
ecmu£  Trincauei  Comte  de  Reiierg:&  de  Gap- 
Je  Be^itts  calFonne,  par  a&e  de  l'an  U47.doïtnacés 
uti***  ^co^  ^  orra  ex  au-  Roy  S .  Louis ,  &  dclifc 
d$nnÊ**H*\t%  habitais  de  ces  villes  du  ferment  de 
*    fîdelitcqu'ilsiuydeaoiént, comme  il  âp- 
pert  decefte  donation ,  faite  en  prefenec 
y     '*  «de  Guillaume  Archeueftjuc  de  Narboiv 
\\  ne,  5c  de  Raymond  Euefque  de  fcciiersi 
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&  de  la  Couronne  de  Frxicc.  Lit*./,  ioj 

laquelle  eft  contctucc  aux  Atcluucs  deU 
maifon  commune  de  Bezieis.  D'où  fe  col- 
line que  Bertrand  Comte  de  Tholoie  • 
n'ayant  aucun  droick  fur  ces  Çomtcz5n'a- 
uoit  peu  aliéner  enfaueur  des  Rois  d*Ar- 
ragon  ,  ce  qui  n'eftoit  point  en  (a  puiilin- 
cc'i&  que  partant  laccfïion  que  D  Iayme 
fit  au  Roy  Philippe* ,  comparée  auec  la 
remilîîon  de  la  Souucrainetc  de  Cata- 
logne ,eftoit  vn  efchange  aufTî  inégal  3c 
defauantageux  que  ecluy  (comme dit  le 
Prouerbc  )  des  armes  de  Glaucus,  auec 
celles  de  Di^mcde ,  dont  les  vnes  eftoient 
de  fin  or ,  &  les  autres  de  fer  feulement  : 
car  c'efloit  efchanger  vnc  véritable  Cou- 
ronne .  auec  vn  fantofmc,  vnc  féconde 
intention  5c  vne  chimère  en  l'air. 

C'cfl  airczmonfti  c  comme  la  Catalo-  j"*^^ 
gne  eft  vn  fief  ancien  du  Royaume  de  xfajk 
France, duquel  il  n'a  peu  cftrc  en  aucune  Fru«<#/*r 
façon  démembre  :  il  refte  maintenant  de  £jin*f** 
palier  aux  autres  dioicte  que  nos  Rois  fi*4***  f** 
ont  aufïï  fur  le  Royaume  d'xrragonjou-  jJ'^'q 
treccux  qu'vnc  légitime  conquefte  leur  ^^/f€m 
donna. Ces  droictsleur  font  donc  efcheus 
depuis  le  Roy  Philippesle  Bel,  &  font 
fondez  fur  le  tdtament  de  D.  Àlphonfe 
leConquerant ,  Roy  d'Arra^on,  qui  s'in-       '  . 
tituloit  Empereur  des  Efpagnols  :  car  il 
cft  certain  que  pendant  les  guerres  qui 
eftoient  entre  D.  Alphonfe  Comte  de 
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îo4  '  la  recherche  des  dror^f s  chê  Roy  7  ' 
Catalogne  &  de  S.  Gilles  5&  Guillaume 
Comte  de  Poitiers,  D.  AlphonfcRoy 
'd'Arragonfit  fonteftâment  au  Çamp  de- 

Hift  d*  f  Uailt  Rayonne  >^cn  lâprcfencc  de  grand 

ut!  V«  "  nombre  d'Euefqncs,  l'an  1131.  par  lequel 
Iib  9.11.8..      •  r     •  ■  r  j» 

il  donna  aes  tclmoiçnaees  mh^ncs  d  vnc 

Cngulierc  pieté  ,  veu  que  le  voyant  fans 
çnràps  qui  peutfent  lny  lucceder  il  fit  plu- 
sieurs grands  legs  aux  ÊglîlVs  d'Efpagne* 
&  principalement  a  celle  de  S.  Jacques  en 
Galice,  Se  de  S.  Sauuçur  d  Ouideo:  Mais 
le  corolairc  de  cefte  acte,le  chapiteau  qui 
couronna  fa  dernière  diipofîporij  ou  pa- 
rut le  plus  fa  dcuotion  ,  fut  qu'il  inftu.ua, 
%ll*f.  èn   les  Cheuaîicrs  du  Temple,  Héritiers  de 
i'Hfl.        fon  Royaume  d'Arragon  >  leur  donnant 
f'*2LÇ    en  outre  tout  ce  qu'il  pouuoita  l'adueniç 

la  vtf  de  •    r     1      a  r  r  '       •  1» 

fhùppe  U  c°uc]_ucr!r  luu  les  Mores,  la  picte  qui  1  en- 
fie{.  tretenoit  en  refpcrance  des  Couronnes 

' .  '  '*  <  clu^  ^c  donnoient  au  Ciel  ,luy  fit  donner 
,!  Celle  qu'il  aùoit  en  terre,  aux  Religieux 

,.\.-  du  lainft  Scpulchre3  qui  emp-loyoicnt 
leur  (ang  6c  leur  vie  à  la  conquefte  delà 
terre  faitj&ejk  auoient  drcllc  de  fi  bca^x 
trophées  à  Ia^loirc  d  >  nom  ÇhreftienAn'u 
milieu  de  fa  Palcftinc  :  mais  par  traite  de 
temps  ,  ces  Rejigiçijx  degencrans  de  la 
v-i'tu  de.  leurs  predeceffeurs ,  furent  en- 
tachez .le  diuerfVs  herefies:  Ç'cft  pour- 
qtioy  leurs  biens  furent  confifqnez  ,  Sç 
leur  Ordre  fupprime  ,Tan  jjio.  par  $çu- 
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le  U  Cotvronnt  de  France .  L  iure  T.  i  o  j 
îcc  du  Pape  Clément  V.qui  auoit  trant  $eU$f  #» 
c  !e  fainft  Sicgc  en  France,  èc  par  le  l'Hs/t  d§ 
:ret  auffi  du  Concile  de  Vienne,  le  Pa- 
gratifia  l'cftoy  Philippes  le  Bel  de  la  JjJ  * 
is  grande  partie  des  biens  de  cet  Or- 
après  Ci  fupprcjffion  ,  encre  lefqucls 
oient  lesdroidts  &les  prétentions  quç 
5  Chcualicrs  auoient  fur  le  Royaume 
\riagon  ,  par  vertu  djq  teftament  du 
■>y  D.  Alphonfe ,  lefquelles  n'eftoient^ 
un  fi  peu  confiderables  ,  qu'on  n'en 
ift  beaucoup  trauailler  les  Rois  d'Ar- 
;on  :  Car  bien  que  l'an  IT37,  cinq  ans 
es  lç  deceds  du  Roy  D.  Alphonfe, 
es  plufieurs  peutfuites  que  les  Chc- 
iers  auoient  faites  pour  recueillir  la 
ceffion  de  cède  Couronne  »  comme 
ms  cité  inftituezfcs héritiers, D.Ray*- 
nd  grand  Maiftre  des  Hofpitaliers, 
f'anc  les  diflacultez  qu'il  y  auoit  de 
idiquet  fon  droift  par  la  force  des  ar- 
s3euc  pris  la  voye  d'accord  cuit 
npofc  aucc  D.  Raymond  Berenger 
idre  de  D.  Ramir  Roy  d'Arra^on: 
•■memoins  les  grands  Maiftres  fes  fuc- 
feurs  ne  s'cftoicnt  voulu  tenir  à  cec 
^rd,commc  trop  prejudicinble  à  la  Re- 
ori  ;  mais  aboient  fuit  fouucnt  deman- 
lés  d.oicls  qu'ils  auoient  fur  la  Cou- 
ne  d'Arragon^oittrc  que  les  condicions 
cec  accord  n'aucHcht  point  cilé  effe- 


iqS  Là  recherche  des  droiùîs  du  Royy 
£t\izz  ,  qui  p jrcoicnc  que  D.  Berenger  Içujr 
deujic  lai  (1er  de  grands  bénéfices ,  Se  leur 
«  '  donner  partage  decout  cequ'il  conquefte- 
roic  cy  après  par  âJjwes  lu r  les  Mores.  A 
quoy  n'ayant  point  efte  lacisfait,  lccraidlé 
d'accord  demeuroit  pour  nonaduciiu. 
Inueftituu     Outre  ces  yifpn^il  y a  encore  vu  troifie- 

d'AÏr**4»'  me  tUre  ^ollnc  ^c  graitds  dcoi&s 
cê  aux  &ois  de  .France  Lac  le  Rovaume 

iognefatte,  d  Arragon  oc  Comte  de  Catalogne,  qui 
p*r  U  r*pe  eft  rinuetliture  qui  fut  faite  l'an  nSx- 
*nf*murde  par  lc  Sauiâ:  Siège  en  faueur  de  Char- 

tmvf*         c  ^raîIce»  alK]ucl  ils  ont  fuccedé  :  Car 
il  refaire  que  D  Pedro  Roy  d*Arragon  Se 
4    fils  de  layme ,  s'ellant  rendu  ennemy  du 
Htfl.  ÏEjp.  Saindt  Siège  >  fut  dcf^odillc  de  Tes  E- 
Itu.p.        llats,  Se  priué  de  fa  Couronne:  les  eau-  , 
ées  en  furent  très  -  jnftes,  veu  qu'en  plei- 
ne paix  y  le  contre  le  dçoift  des  gens,  par 
vne  infigne  fraude  &  rupcrchet'ie  il  en- 
uah.it  la  Sicile,  fief  relouant  de  l'Eglifç, 
duquel  Charles  d'Anjou  auoit  efte  inuç- 
fty  :  Se  le  iour  de  PaCques  >  par  vne  cruau  - 
té non  encore  oiiyc,  fie  malTîcrer  tous 
les  François  qui  eftoient  «en  Sicile.  Le 
Pape  Martin  quamefme  »  natif  de  Tours, 
fut  C\  indigné  de  cefte  décelable  procé- 
dure, qu'il  excommunia  D.  PeJro^der- 
lia  les  Arragonnois  &  les  Catclans  du 
ferment  de  fidélité,  mit  TArragon  &  la 
Catalogne  en  interdit^  en  mueftit  ChaJ- 
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Je  France,  fils  puilné  du  Roy  Philip- 
troifufme.    Pour  l'éxecution  de  ecc 
rft  de  TEg'ife,  coûte  U  Fiance  arma 
]  animent,  le  Pape  déclara  cçfteguer- 
am&c  ,  comme  l'cnnemy    capital  Se 
ornmunié  de  l'Eglife  :  publia  vnc  Croi- 
r,  Tefcrurpc  blanche  fut  la  nuiquc 
cefte  /ainûe  guerre.    Quatre  Rois 
drent  les  armes  pour  venger  i'inju- 
lu  Sainâ:  Siège,  Se  la  cruauté  com- 
:  enuers  les  Français ,  Philippe*  Roy 
rance,  Char|es  ion  fils  puifnc  Roy 
ragon  ,inuefty  de  nouucau  par  le  Pa- 
P hillppcs  fon  aifnc  Roy  de  Niuar- 
&  D.  Iaymc  Roy  de  Majorque.  Ut 
i  qijc  contre  ces  puiflans  ennemis  D. 
ro  euft  oppofé  de  grandes  forces* 
I  auoit  principalement  leuces  du  Rny# 
ie  de  Sicile  ;  neantmoins  il  fut  deff^ir, 
armée  mife  toute  en  pièces  >  &  luy 
traîne  de  prendre  la  fuitte,  &  de  fe 
1er. par  des  montagnes  &  des  lieux  in- 
ffibles. 

l  près  cefte  mémorable  defronte ,  Par- 
*  Françoi/e  entra  vi£rori,enfe  par  la 
e  d*Empuria$,  eV  Ce  faftjjpc  U>nr  d^ns 
Catalogne  'Se  le  Royaume  d'Arragon, 
:gea  Perpignan  ,  Pierrclatc,  Se  Gjro- 
D-  Pedro  polir  faire  leuer  cé  fiege 
\\  repris  haleine,  rfuint  aneevn  grand 
ura*  mais  fe$  armes  ne  furent  point 


ïo8   liïrecherchefa&oi&s  <h$  Jtoyp 

plus  heurcufes  qu  auparavant  :  car  il  fbt 
derechef  defFait,  &  â  peine  fc  peut-itfatï- 
uer  i  Ville^frartche.fcn  laquelle  prefle^e 
douleurs  &  de  defcfpèïH  maiïtiltis  enedr* 
du  remors  de  fa  confeieirte  ,il  mourut  Ite 
t$.  Aoiift  m86.  Gironefuc  contrâintedéfe 
rcrtdréahx  armé*  viéHrieufes  des  Fïarf. 
çois .  &  à  fon  exemple  le*»  âàtres  tiitefc 
de  Catalogne  &  d'Àtïàgon  fetifrrtfc- 
rent  à  l  obeiflanec  du  Rby  Pkïlippesj  le- 
quel ,  apnès  ces  gloriêfcfcs  tiôoircs  ,  prit 
poffeflîdn  du  Rôytfumê'  d'Àrrargôh  èc 
Comte  dt Catalogne /dbnt  Charles  (on 
fils  âuoit  efté  inii^ftjr  par  <Tauthorué*iii 
SainftSiege.      '  <\  v  ^ 

*<M""*     Icy  on  dira  que  les  Papes  n'ont  1k 

rat  om  con.       .  nr»  *  _    *  ,  - 


raiforts  con~  ^   •rr         j     •     *       t      -  ,*  ' 

traites.  Alliance  de  donner  les  Royaumes  de  la 
Hrre  >  que  iettr  Ethpire  ht  s*eilend'<|»te 
fuHesJatoes  ,  & ;  <$t  c^mmé  t>kû  ^ 
mis  au  Ciel  deux^gtandes  Itirtiiettfs  di^ 
ftin&cs  &:ftpatéés,  ^u'il  a  ïu(fi  cônftN 
tué  dans  le  motf  dev  \i  '  *p&tfTariçc  fpirf- 
tuelle,  &  temporelle ,  qui  ont  leurs  limfc- 
tesbcaucoùp  dtuïfeW^Wâispour  rei^on* 
Te  à ôeftè  fcbjcàfori,  tt^aut  eftablir  de» 
mnimri  <  ÇtÂ  auÉhèrifent  PigiuefttCttfe 
d'Attàgon  faite  pai  le  Sun  a  Siège  I 
ChaMes  de  France  1  l'yne,qûc  bieft  qVâb- 
ciciinemettt'  le  pays  d'Àrragon  rdeuaft 
de  là  C ouron n c  dè  rFtaftee  ;  neantïrtoifts 
dés  j  an  ï<>)  4..  les  Rois  # À»»g<H»  U  fotUÇ 
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u  vailaùx  des  Papes, &  ont  tcnulcut 
aumç  à  foy  Se  hommage  du  S-Siegc  : 
rc,quc  le  Pape,  comme  Seigneur 
>orcl  Se  dominant  de  la  Couionne 
ragon,par  la  volontaire  foumiflî on  de 
.ois, en  pouuoit  pour  iufte  cau/epri*. 
) .  Pedro ,  &  en  inueftir  Charles  Pnn-  » 
:  France. 

aant  à  la,  première  >  on  ne  peut  rcuo- 
en  douce,  que  dés  le  premier  eftablif- 
înc  du  pays  d  Arcagon  en  Comte,  il^*  f9ÏeU9 
rlcuaft  du  Royaume  de  France:  car  du  s,  stegt. 
>nquc(te  que  Chailemagnc  en  fie  fur 
4orcs ,  Se  les  Coiptcs  qu  il  y  eftablit , 
onneut  ample  pïeuue.  Mais  comme 
:>lus  grands  £(lats,&  coûtes  les  autres 
es  du  monde  font  expofecs.  iyn  chan- 
ent  perpetijcLà  caufe  dç^quoy  Pla* 
qui  vouidic  établir  vnc  République 
orccllc  >pour  gratifier  fou  ouurage 
atter  fes  penfées,  introduit  les  Mules 
viennent  à  difeourir  de  la  durée  des 
raumes  ,&propofenc  les  proportions 
crtains  nombres,  lcfquelles  iï  on  ne'  ' 
cils  ne  fc  peuucnt  longuement  con-j 
er  :  auflî  l'Afragon  fe  vit  çxpofé  aa 
&  reflux  dediuerfes  reuolutions  :  car 
Rois  de  France  ayans  cflé  peu  foi* 
jx  de  conieruer  la  Souucrfincté  que 
s  Anccftrcs  auoienc  acquifeàlapom- 

:  Ua?  ^^Hëé  »«P»P«V  laide 


110  la  nchetche  des  droifts  du  Royy  J 
de  leur  puirtance  fpuituclte  ,  d'eftablir 
Baron,  in  *Cur  auchorité  temporelle  ,  veu  que  les 
rrad.  Rois  d'Arragon  pour  faire  ériger  ce  pays 
monach.  en  Royaubic,  Sieftre  bonôicz  du  titre  & 
Sicii.  ann.  ^  ncm)  jc  j^0is  j  curcnt  recours  au  Sainft 

t0IB-  M'     Sicgc,  &  luy  foufmirçîïé  leur  Cduronric, 
/Çichans*  bien  que  lés'RôTs  de  France , 
dcfqucls  ils  elloient  auparauant  vaflaqiV 
4.  ,      iie  cunienciroienc  iamais  icefte  nouueHe 
creûion.  C'ell  powquoy  pout  eftre  eleuez 

à  cefte  drgimé  Royale  par  IVuthorité  du 
S.  Siège, ils  we  firent  ptfint  difficulté  de  Te 

~    rendre  leur^s  homniagèrs  SC  tributaires  i '{  * 
depuis  lequel  eftablillemcht  le  Royau- 
me d'Artagon  a  releué  à  foy  &  homma- 
ge de*  Papes.  Et3 Ht  faUC  trouuer  cftran- 

volent 

des  Papes;  Veu  qu'ils 
ftumte/sdê  recognoiflre  auflr  les  àutrei 
Rois  leurs  voifins  Id'rf  'qu'ils  apprehen- 
doient  leur  puilïance  :  car  nous  hfoiuqùc 
Tan  iijj-'  D.'  Ramit  Roy  d'Arragon  <r*ai-' 
ghant  qué  le  Roy  de  Caftitte  ne  donnait  ' 
iecours  Contre  luy  à  D.  Sancho  Roy  de 
Naçiârrc,  il  fè  fouimu  i iuy  ,  Se  »uy  fie 
hommage  de  fa  Couronne  d  Airagon  , 
quoy  que  quarante  trots  ans  après  que  te  ' 
Royaume  u'Arragort  auoic  commencé  à 
mouuotrdeceluy  de  CaftïUt',  D.AIphon- 
fdc  Noble  Roy  de Cafetteettataïau'ficgc 
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enca,  quitta  &  rtn  le  *ti  Roy  D. 
n  le  d'xir jgon^tant  ia  foy  &hom- 
que  toute*  le*  atittes  patentions  de 
vaineté  qu'il  anoit^ii  le  Royaume 
g  on.  lln'cft  pas  mefme  iufqucs  à  la 
.lie  d'Atragon  qu'tlteji'ait  pretert- 
Ar  droi£t  de  Scuueraincré  lur  les 
x  &  fub  jets  ifcturicrs  »  comme  elle 
fa  aux  Eftats  tenus  à  Sartgoflc  lan 
étendant  qu'elle  aboit  (ur  eux  droidk 
&  de  mort,  que  ta  punition  des  ex- 
ue  les  Nobles  cornmeuoicnt  ,n'ap- 
idit  point  au  Roy,  mais  deuoic  eftrc 
lécàDieu.      '  ' 
cmeuve  donc  porir  confiant ,  que  le  p*,**,,  ^ 
urne  d'Arragou  des  ion  efiabiijTc-  l'Atragcn 
reltUA  àfny  &  hommage  duS.Sie-  **kutdm 
\  qui  elt  témoigné  ç»ar  Uaiodus,  le-  **Pm 
)!a(m.tnt  Picrxc Royîd'Arragund'ni-  • 
udecnuersle  S-Sicge,dtt, 
Petbu  a  VTcdeccffontm  pietate  décrier, 
?     ™        rr^f  feudaianus  Ecclefia 
rut  ratione  rezni  Arragomm^  ç?  reçjum       '  M  ' 
ni  regni  bénéficia  fanfh  fcàis  pofiieterer, 
nrca  eius  pater  lacobi  c Mufti* m  filins 
n  Ecclefix  obtuHffety  cjuod  apparet  ex 
rate,  (Pc.  Ocft  potirquoy  cnTcx- 
dcla  Chancélerie  de  Rome,auquél 
clcrics  tous  1rs  Rois  releuans  des 
s ,  il  eft  portée  que  les  Royaumes 
agon  ,  de  Naplcs ,  de  Sicile, Sardai- 


gne ,  Icrufalem ,  Angleterre*  Hy  bernie  8t 
Hongrie,  font  tenus  à  foy  &  hommage  de 
l'Egliic  de  Rome.  Et  Lucas  de  Penna,  qui 
rappoicc  tou.v  les  Royaumes  qui  font  mo^  * 
uans  5c  tenus  à  nef  de  l'Egiife  Romaine,/ 
met  celuy  d*  Arragon ,  in  Y.  pr&dia  de  locatm 
prœd.  cimL  Uv.  i.Imo.&ge.  cume.  grandi  de 
feppl.  n*gteg*pr*'  c.  sHex.çrlafonJnLga- 
lus.  §.  &fi  cjuuL  num.  78.  ff  .de  lib.  çr pofih* 
■   Ce  qui  fc  vérifie  encore  mieux  par  les  an- 
ciens aefueus  &  a&es  de  prcftatiun  de  fer- 
ment >  rendu  par  les  Rois  d'Acragon  >  en- 
tre lefcjuels  il  Ce  trouuc  e*  regiftres  du 
Vatican  à  Romcjadecu  rendu  pat  Pier- 
re Roy  d*Arragon  au  Pape  Innocent, l'an 
U04.  en  ces  termes  :  Ego  PetrusDeigra^ 
M  tid  Rex  jiraganum  Cornes  Bafci;  on* 9  do* 
minus  montis  peffulani  Cupiens  prdcte\DcHm 
9prïncipali  beati  Pétri  <&  j4poflolic<t  fedis 
proteclione  muniri ,  tibi  Rcnerendifii,m<t  Pa- 
Bodîti  I  1  ter  &  domine  famine  Pontifex  lnnocenti^ 
reip.Bar,   &  pr°  &  Sacro  finU*.  Roman*  Ecclefi*  <j- 
ïoin.ii.      jipofiolicœ  fedi  offero  regnum  meum%  illud* 
que  tibi      fuccejforibus  ttiis  inperpetuum  % 
pro  remeàîo  znim<z  mes,  &progenitorum  mco- 
rnmy  confiituo  cenfnale  vt  annuatim  de  ca^ 
ment  Régis  ducent  quinquaginta  mjfîi  mi- 
tena  Apoflolic£  fedi  reddantnr  ,  or  ego  & 
fucceffores  mei  f\>cc}aïiter  &  fidèles  obno-. 
'  xjf  teneamur  y  bac  autem  lege  perpétua  fer*. 

uandum  fotei  dcqrnp  tyàa  fpero  confr 

•   .  do 

y 
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tffo  <y«<;^  r^or  Jiiccejfères  tui  qttafi  betti  lJitrt 
manibus  inregnum  dnx cris  foie mniter  coro- 
nandum,Aàitm Rom*  annoChrijh  m . ce . I v. 
Duquel  a£te  il  appert  que  les  Roisd'Ar- 
ragon  payoient  tous  les  ans  aux  Papes 
3  jo. pièces  d'or 3  appellces  MafTimituies, 
du  nom  du  Roy  Arabe,  au  coing  duquel 
«lies eltoicnt  marquées.  Il  fis  crouue  en- 
core entre  vne  autre  afte  d'inueftiture 
o&royée  par  le  Pape ,  à  Pierre  1 1  L  Roy 
d'Arragon,pour  le  Royaume  d'Arragon 
&  de  Sardaignc,  par  lequel  il  s'oblige  de 
luy  fournir  lors  qu'il  en  fera  requis  /cinq 
cens  hommes  de  pied,  tiret  du  Royaume 
d'Arragon,  en  cts  mots,//v*  tarkëtiqKùàfk 
çr  fucccjjbres  tut  prœftabiris  homarium  l> 
ginm yvajfalagium  (jrfidelitatis  iuramentmn 
&  etntum  équités  armatos  ,  qt  cjningcntoi 
pedites  ïem  vcjtr*  de  j4rragonia ,  cnm  ça- 
giïspcrtrimefhreadie  cjuo  initakunt  terrant 
Ecclefu.  Bief  on  peurroit  produire  p'u- 
fieurs  autres  prcuucs  de  cet  homage  ren- 
du aux  Papes, defquels  fuffîra  feulement 
rapporter  que  lacques  Roy  d'Arragon, 
fit  hommage  lige  à  Valence,  entre  les 
mains  du  Légat,  aucc  referuation  au  Pa- 
pe des  appellations  mterjectées  par  lesEc- 
clèfiaftiques ,  8c  l'abolition  des  Ordon- 
nances &  Gouftumcs  introduites  par  les 
Rois  d'Arragon,  en  leurs  terres,  qui  de" 
rogeoientà  l'authonrc  des  Papes. 

H 


\ 


H4  Zareekercbc des  etroiéh du  Rbyl 
ItPdfi         Le  fondement  pofé,  que  le  Royaume 
€*mm%  s*i-  d'Arragon  a  elle  fait  fief  de  l'Eglile  ,  h 
l*êuftcm*  refolution  de  l'autre  propofition  demeure 

VoitiUf'*  vuic^c  >  fçauo^  que  'c  PaPe  >  comme 
}er  &  ïnut-  Seigneur  temporel  &  dominant  de  ce  fief, . 
fiir  charU*  P*W  crime  de feltfnnie ,  leze  Majefté,  & 
diUcou-   ingratitude  commis  par  D.  Pedro  Roy 
ronned'Ar-  d'Arragon  ,  par  fa  Sentçnce  le  priua  iu- 
r*lon.        ftcmentdela  Couronne  d'xLTaPon  &en 
s  inueftit  Charles  de  France,  Car  tant  par 
la  difpofition  du  droft ,  que  par  la  loy  , 
générale  des  fiefs,  il  efl  certain  que  par 
la  felonnie  commife  par  le  vaiVal  contre 
fon  Seigneur,  le  fief  tombe  en  commis  & 
xeçournc  par  reuerfion  purement  &  fim- 
"  +       plemcnt  au  Seigneur  dominant  en  pareil 
eftat  &  condition  qu'il  eftoit  lors  de  la 
çonceflïon  &  inueftiture  faite  d'iccluy, 
fans  qu'il  puifle  eftre  ^chargé  d'aucun 
droiû,debte ,  ny  hypothèque ,  par  le  vaf- 
fal,au  prciudife  du  Seigneur,^***/^//*/, 
Çap.  ynico  C  <*d  Icg.IuLrnaieft.Llex  yeiïi«alts.ff.depi- 
ûuot  teftes  gnoribns J.Lucius  ff.  de  legatis.Lz  raiion  eft 
luntncccfT.  prifcde.cçquele  vaflal,pour  crime  de  fc- 
ÇA  fonnic fie  d'ingratitude,  tenetur  ex  debEto, 


cCUd  vnîco  vcnc!i<Jwcr  Pour  auoir  ^e  val^  Par  in" 
dc?'prohi^  fidélité  contrcuenuàlacôdùion  expreirc 
fcud.alicnl  ou  tacite,  portée  par  l'inucftiturede  fi>*.' 
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fief,  feion  ledoufcodalcs^Ie  t7»-arc; 
<tela  Couftume  de  Pans,&  vnc  infinité  dc$  dxoias 
depreiugez  &  de  loix.  Voire  mefmeles  dcinltw.  ' 
crimes  d'infidélité  &  de  feloftnie  commis  p.  Lcg.i; 
par  les  vallaux  ,fontjellemçnt  odieux  que  ç- dc  df°"ac; 

*  t  *  r  »  QUX.  ÎUD. 

qutnd  meimes  aucune  ientence  tfe  con-  ^0(j0  & 
damnation  n'iateruiendrou  point  >  les  |#  vc  inc. 
fiefs  par  eux  pplledez ,  iffê  inrey  reuiea-  Cod  de 
lient  au  Seigneur  :  Qui  eil  la  caufe  pour  *-  4* 
laquelle  les  Officiers  du  Roy,  aux  crimes  lcf* 
dc  leze  Majefté,  déclarent  les  biens  du 
condamné  acquis  $c  cenfîtquez  au  Roy, 
&  ceux  qui  font  tenus  de  la  Couronne 
reliais  &  incorporez  au  Domaine  de  fa 
Maiefté.  G  cft  pourquoy  le  Pape  Martin 
ayant  lancé  le  fbiidre  d'excommunica- 
tion contre  D-  Pedro  Roy  d'Àrragon, 
ennemy  déclaré  de  l'pgUfc  ,  &  perfecu- 
tcur  du  S.  Siège  , le del'poîiilla  mtiémenc 
du  Royaume  d' A rragon  ,  &  en  inueftiC 
Charles  de  France ,  &:  cette  iuueftiture  ne 
poçuqît  cftre  plus  iulle  &  légitime,  ayant 
pour  fondement  deux  puillances ,  la  fpU 
rituelle,  Atemporelle.  L'Hitloire  ripus 
fournit  plusieurs autres  pareils  exemples, 
le  Pape  Innocent  IV.  &  Celçltin  III  non 
feulement  excommunièrent  l'Empereur 
Frédéric, comme  chefs  de TEglifet mais, 
aufîi  comme  Seigneurs  cëmporels  du 
Royaume  de  Sicile,  lepriuerent  decefte 
Couronne^  en  iiiucftuét,Ci%arUs  d'A»*; 

H  ij 
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H  6  ï 4  recherché  des  dr&i6l$  du  Roy, 
jou,fi:eredeS.  Louis.  De  meimeauflî  D* 
Pedro,  ayant  efté  déclaré  enncmy  du  S. 
Siège,  &  vfurpateur  du  patrimoine  de  S* 
Pierre ,  le  glame  de  l'Eglife  le  retrencha 
de  la  focieté  &  communion  des  Chre- 
fticns.  Et  comme  E(âu,  pnué  de  la  béné- 
diction paternelle,  mena  vue  viemifera- 
ble,  &c  fit  vnc  fin  peu  fortunée, an (Iî  la 
porte  de  TEglifc  ne  luy  fut  fi-toft  ferméd 
&  les  eiclats  de  ce  foudre  Romain  n'eu- 
rent pas  iî-toft  foudroyé  fur  la tefte,  qu'il 
fut  abandonné  de  Ces  peuples  ,  defpouillé 
de  fes  Eftats ,  priue  de  fa  Couronne,  &  de 
iat  vfc  :  daiuant  que  le  Pape  le  feruant  de 
la  puiilance  qu'aie  Seigneur  cnuers  fon 
vailal,de  le  priuer  par  felonnie  de  fon  fief, 
eftoit  fondé 'en  pouuoir  légitime  de  luy 
ofter  la  Couronne,  &  delà  donner  à  qui 
bon  luy  fembloit ,  veu  que  le  fief  eftoit 
combe  en  commis ,  &  par  droi&  de  re- 
ticrfion,  eftoit  retourné  au  S.  Siège  y  qui 
auoit  la  puiilance  d'en' difpoier ,  Se  en  in- 
ueftir  denouueau  tel  Prince  qui  boivluy 


<te  Ftance  ,  efmcurcnt  le  Pape  Martin  à 
gratifier  del'inueftiturc  de  cette  Couroh- 
nc , 'Charles  fils  du  Roy  Philippes  ,  &  re- 
cognoiftre  la  mémoire  de  tant  de  bien- 
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{)lu$  eftimable,  qu'elle  eftoit  fondée  iur 
es  règles  de  la  Iuflice,  &  du  ingénient ,  JpfjJJ* 
Bcneficy  fotifitma,  pars  datum  effe  ludiao,    '  f 
dit  la  loy.  . •  •  , 

Contre  les  droi&s  acquis  aux  Princes 
François  en  vertu  de  ccftcinucftiture,on  î* 
pourvoit  mettre  en  auant  que  Charles  le  chttUsdi 
Boiteux,  fils  de  Charles  d'Anjou  Roy  de  siaie  t  m 
Sicile  &  de  N  aplcs^  ayant  cfté  faitpriforv-  peut  4u§tr^ 
nier  de  guerrç  par  Ro^cr  de  Lorb  Ad-(  f*'**?*^ 

par  1  entrcmiie  d  Edouard  Roy  d  Angle-  ^  f'^net* 
terre,  l'an  1289.  pour  obtenir  fa  deli-  ixfj. 
urance  ,  il  fut  fait  accord  entre  les  Arra- 
gonnois ,  &  les  François,  par  lequel  entre 
autres  articles,  il  fut  conuenu  que  Char  7 
les  feroit  mis  en  liberté ,  en  payant  trente 
rrçille  marcs  d'argent  pour  la  rançon,  $c 
qu'en  outre  il  feroit.  en  forte  que  Charles 
de  Valois  pouueliement  inuefty  par  le  Pa- 
pe -Martin de  la  Couronne  d'Arragon; 
&  Comté  de  Catalogne ,  quktcroit  touç 
les  droi<3r&qu*ily  auoit.  Maisquine  void 
que  Charles  ne  ppuuoit  jcçceuoir  aucun 
preiudice  par  ce  traidté  d'accord ,  puis  - 
qu'il  n  y  cftoit  point  interuenu ,  &  qu'il 
n'eftoit  point  en  la  puiflTance  dautruy  de  [ 
difpofer  à  foninfceudcccquiluy  appar- 
tenoiu  Les  Pythagoriciens  obfcruoienfc 
rtligieufement  cefte  cérémonie, de ne  la-'  -    '    *  / 
crifier  iaimis  aucune  .vi&ime  ,  qu'après 

H* 


Digitized  by  Google 


v' V 


1 1 8  ia  recherche  <ks  droifts  du  Ro£  ~ 
les  libations  &  effuftons  de  vii^elle  ^eu^ 
fait  figrte  de  la  tefte ,  comme  fi  elle  y  con- 
fencoir.  On  ne  pouuoic  aufli  priùer 
Charles  de  fes  biens  Çontrè  fa  volonté, 
ny  lacri fier,  s'il  fé  peut  dire ,  fës  droifts  au 
gré  &  à  la  fantaifie  des  Arragonnoi^fans 
Ion  exprès  contentement  :  lequel  au  lieu 
cTauoir  efte  par  luy  prefté  ,au  contraire 
ltes  Hiftoriéns  ont  remarqué  qu'il  en  fut 
.  t  beaucoup  eftoigné, n'ayant  voulu  aucu- 

tJ| .  >  *'  n^ment  céder , ny  fe  départir  de  Tinueftiv. 
.v  *  ttiréàluy  faite  parle  S.  Siège.  Le  Pape 
v  •«  Nicolas  au  iTi  ne  voulut  point  approuuer 
ny  confirmer  ce  trai&é  d'accord,  à caufô 
des  conditions  qui  y  éftoient  appofées3& 
jui  éftoient  preiudiciables  à  les  droi&s 
le  Souucraincté  dit  latôicile.  Dont  il  faut 
conclure  que  ces  conuentionsayan^  efté 
faites  entre  autres  perfonnes  qui  n'y 
auoient  point  in'tcreft,  8c  aufquçls  Char- 
les de  France  n'eftoic  interuenu  3  né  pu*, 
fént  luy  auoir  apporté  prciudice  -au*; 
droiûs  à  luy  èfchcus  fur  la  Couronne 
d'Arragon  ,  fumant  la  maxime  vulgaire 

$"*ï"jm  que,  resinteraliosaŒa tertio  nocirenonpo- 
droia  des    7    '  r 

R.is  de      tefi-  ;  / 

fr*nce  fur  Outre  cefte  imieftiture  faite  en  fauçu* 
t^rttgon*  de  Charles  filstle  Fxancc,voicy  encore  vn 
têi^%*]  autre  quatriefme  &  légitime  titre,  qui 
msUAm  *  ^onne  ailx  Rois  de  France  la  Couronne 
^AniQul    d'Arragon  5  par  ytïtu  de  la  fucceflïoi»* 


&dc  la  Couronne  de  FrAnce.irv.  I. 
qui  leur  eft  efcheuc  delà  maifon  d'An- 
jou. Pour  l'intelligence, il  eftneccfliire 
de  fçauoir,  que  Pierre  le  Cérémonieux 
Roy  d'Arragon,  décédant  Tan  1387.  entre 
autres  enfans  ,  lairta  fnruiuans  leanfon 
fils  aifné,  Martini  Lebnor:  Ican  après 
la  mortdefon  perc  ,  lucceda  au  Royau* 
me,fut  couronné, <Sc  en  iouit  paifibîement 
enuiron  neuf  ans  y  pendant  lefqucls  il  Te 
maria  deux  fois,  la  première  auec  Machee  J**^  E*" 
fille  de,  Iacques  Comte  d'Armagnac,  qui  &x%/ 
mourut  en  Italie,  chef  d*vne  armée  de 
vinge  mille  hommes  pour  le  Pape  Boni* 
face  IX.  De  ce  mariage  nafquic  Icanne 
femme  de  Matthieu  de  Caftelbon,  ComtG 
de  Faix  :  Son  fécond  mariage  fut  auec 
Yoland  fille  du  Duc  de  Bar  ,  duquel  naf- 
quit  Yoland  femme  de  Louis  deuxième, 
Duc  d'Anjou,  Roy  de  Sicile  $c  dcNaples, 
de  la  maifon  de  France ,  lcfquels  eurent 
trois  fils  ^  de  vnc  fille  femme  de  Charles 
VII.  Roy  de  France:  le  premier  fut  Louis 
III.  Roy  de  Sicile,  qui  mourut  fans  en- 
fans,  le  fécond  fut  René  Roy  de  Sicile, le 
troificfmefut  Charles  Comte  du  Maine,  Corîuf 
duquel  fut  fils  Charles  Comte  de  Pro-  fart.;, 
uence ,  Se  Roy  de  Sicile  après  le  decez  de  ^cdio1^ 
René  fon  oncle.  Donc  de  ce  difeours  il 
appert  qu'après  le  decez  de  Iean  Roy* 
d'Arragon,filsdc  Pierre,  le  Royaumoap- 
partenoit  à  Icanne  fa  fille  aifnée ,  laquelle 
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ta  recherche  des  droi&s  du  Roy* 
citant  deçedçc  fans  en  fan  s  de  Matthieu 
de  Cafteibon  Comte  de  f  oix  ,  la  Cou- 
îoa  Tcli-   ronne^e  droict  retomba  à  Yoland  fa  fe- 
musenfes  tonde  fille  ,femme  du  Duc  d'Anjou,  Se 
inçisoi^cs.  après  elle  aux  enf  ms  quelle  procréa  ,fça- 
ifoir  René  d'Anjou  3  Roy  de  Sicile,  qui  in- 
itit-ua  fon  héritier  en  cous  fes  Eftats  Se 
Royaumes  »  &^n  tous  ics  autres  droidts  . 
<sl  Charles  du  MaineXon  neueu,  par  le  tefta-, 

'    ment  duquel  en  datte  du  n.  Décembre 
.t.  ry  r  j^i.  le  Roy  Louis  XI.  &  après  luy  les 
RdTs  de  France  fes  fuccelfeurs  >  furent 
f^its  Se  tnftituéz  fes  héritiers* 

,  Cefte  Couronne  ncantmoins  fut  ex- 
poféeà  la  violence  >  &  la  legitionefucçef-. 
fîon,  qui^û  l'ordre  tranlmis^uCiel,  pour, 
conferueç  en  yn  corps  d'imiiolable  vnion. 
les  grandes  familles ,  de  mefmc  que  la  na- 
ture entretient  en  vnké  les  paities  du 
monde  ,  par  vnefubordinatioi>d?scaufe£ 
&  correspondances  mutuelles  des  vne$ 
Gatibai,    au^autres  ,  par  la  voyc  d'hoftilitc  fuç 
hb.  31.      troublée:  le  droid  dénature  fut  violé  par 
la  force  des  armçs,  &  la  loy  du  fang  pac 
vnc  grande  iniuftice.    Car  bien  que  la  » 
Royauté  appartint  à  la  fille  de  Iean  Roy 
d' Arragon ,  &  apres  elle  aux  Dyc$  don- 
jon fes  enfans  :  ncantmoins  Sibylle  vtna-/ 
rallre  de  Iean,  auquel  elle  auoit  toujours 
porte  vne inimitié  irréconciliable,  Se  qui 
nçftoit  qu vnc  pauurefcmm&roturici?^ 5 
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que  Pierre  Roy  d'Àrragon,  pere  defean, 
auoic  efpoufés  par  amour,  voyant  les  fil- 
les de  lean  vrayes  &  légitimes  héritières 
de  la  Couronne  mariées  hors  du  Royau- 
me, l'vnc  auec  le  Comte  de  Foix  ,&  l'au- 
tre aucc  Louis  d'Anjou,  fufeita  Martin, 
frère  de  Ican,  lequel  de  voye  defaid  yfur- 
pila  Couronne  fur  fes  propres  nicpces.Cc 
qui  fit  efleuer  de  grands  troubles  dans  1© 
Royaume;  car  Matthieu  de  Foix  preten-, 
dant  que  ce  Royaume  luy  appartenoit  X 
caufe  de  fa  femme,  entra  en  armes  dans 
l'Arragon,  &  efmeut  contre  Martin  vfur- 
pateur  vne  grande  guerre,  fe  plaignant 
de  celle  yfurpation,  comme  faite  contre 
les  commentions  matrimoniales.,  &  les 
promclfes  à  luy  faites  par  les  Rois,  perc. 
&aycul  de  fa  f^mme.  Mais  après  le  de- 
ceds  tant  de  Martin  ,  qui  par  iufte  iuge- 
jflent  de  Dieu  ,  mourut  fans  enfans  l'4n 
1410* tu  Monaftcre  de  Vandozc!as,prcs 
de  Barcelone, que  du  Comts  de  Foix,  il 
n'y  a  print  de  doute  qui  Louis  d'Anjou  9 
qui  auoit  éfppufé  L'aucic  fille  qui  reçoit 
d^Roy  lean,  contre,  les  prétentions  ou 
I>bc  de  Pcgnafici  Iofaju  de  CaftiJle,  de 
D.  Iacques  Comte  d'Vrgel,  &  de  Fré- 
déric dVragon  ,  fils  batbrd  de  Martin, 
lie  fuft  appelle  a  la  légitime   Se  iufte 
fucceffion  du  Royaume  »  du  cofte  de  la 
Reine  fa  femme  3  tomesfois  la  mefmc 


iit  L<*  recherche  des droifts  du Rt>yl 
Sibylia  maraftre  du  Roy  lean,  continuant 
encore  après  fa  more  enuers  fesisnfans  la 
haine  qu'elle  luy  portoit,  priua  fa  fille ,  la 
Ducbeire  d'Anjou  x  vraye  héritière  de  la 
Couronne, de  la  fuccciïton  que  ledrot& 
de  la  nature»  ôc  les  loix  du  Royaume  luy 
A  donnoient,  damant  quelle  fiteftire  pour 
>  Roy  d'Arragon  D.  Fcrnand  deCaftille> 

Duc  de  Pegnafiel ,  pour  cftre  fils  de  Dorn 
Lecmar,fîlle  de  D. Pierre  d'Arragon  .le- 
quel n'auoit  point  de  droi&  au  Royau- 
me, qui  eftoic  l'héritage  légitime  d'ioland 

DucheflTc  d'Anjou ,  fille  &  héritière  deD. 
lean  dernier  Roy  d'Arragon,  decedé  fans 
enfans  mafles  :  n'y  allant  pas  en  Arragon 
comme  en  France  ,oiY  par  la  loy  Sali  que. 
le  Sceptre  de  la  Monarchie  ne  tombée» 

"   quenouille.  Cefte  inpifticc  fi  grande 
cafionna  le  Duc  d*Anjou  de  prendre.  les 
armes  contre  vne  fi  manifefte  inuafion,& 
4e  r\mè>ir  par  vnp  iufte  guerre  j  ce  que 
droidt  Se  la  raifon  luy  donnoient,  *y&nc 

.  cfté  prié  de  venir  par  la  Nobleffc  Arra-  i 
gonnoife  ,  pour  prendre  polTeflînn  du[ 
Royaume  r  mais  ayant  en  tefte  le  voyage 
de  Naplcs^ii  n'y  peut  faire  aucun  voyait 

/  ge.  J 

ZtsArtitTâi     Ceux  qui  voudront  donner  quelque 

uV*,Tny  t0*1***  à  Nfarpition  de  D.  Fcrnand , 
fa$mtêm*,l*  prétexteront  d'vne fpecieufe apparence 
w*t  ft*   de  iufticc»  mettans  en  auant,  que  pour 
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finir  les  grands  troubles  qui  eftoient  dans  pftïuâtc'm 
les  Royaumes,  tflcuez  entre  Louis  Duc  *f*xdroiûs 
d'Anjou  &  D.  Fcrnand  pour  raifon  de  U  à^U^^m 
fucceiïion  de  cefte  Couronne,  à  eau  Ce       ;#  *  1 
dcfquels  D.  Garfia  Archcuefquc  de  Sara- 
golïê  auojteftétuéen  1410.  Leur  différend 
fut  compofé  par  rentremife  du  Papt  De- 
noift  treizième,  par  neuf  ai  bit  res  »  trois 
du  Rayaumed'Arragon  ,  trois  deceluydc 
Valence  ,&  trois  de  Catalogne,  lefqucls 
s'eftans  aflemblcz  au  chafteau  dé  Caipe, 
qui  eft  en  Arragon, adjugèrent  le  Royau- 
me à  DFernand.&leur  Sentence  ftit  con- 
firmée par  le  Pape,  Mais  on  voit  a'ffez  que 
ceiugement.pour  efti  c  le  plus  injuftequi 
aie  iamàis  efté  rendu ,  ne  pouuoic  aucu- 
nement ffcbfift*r,ayantcfté  donne  par  des 
ïuges  fufpefts  êc  étrangers,  qui  furent 
deîerteurs  de  la  raifon  &  d*  l'équité,  & 
qui  ne  pouuoicnt,  portez  de  malice  en- 
uers  la  France,  contempler  la  luftice  èc 
fa  caufe:  Car  tout  de  mefme  que  l'œil  de 
l'homme  oc  voit  pas  ce  qui  eft  cfloigné 
dclnv;auflîcftoic  il  bien  difficile  que  ces 
prétendus  Aibitres  peufîent  voir  clair  en 
4a  caufe  des  François  leurs  ennemis  3  pour 
eftrc  trop  efloignez  de  leur  s.ffe#ion.  Et 
bien  qu'on  ait  voulu  parer  de  Tauthori- 
té  du  Pape  &  des  puiflanecs  de  l'Eglife,' 
ce  prétendu  iugement  :  neantrnoins  par  la 
paffionde  cçux  qui  le  donnerait,onpeut 
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1%  4  l*  recherche  des  droiéls  du  Roy  , 
iuger  qu'il  ne  falloir  rien  e.fpcrcf  d'eur , 
qui  fuft  conforme  àlawfon  &à  laiufti- 
ce.  Les  anciens  Palais  d'Egypte  cftoienc 
fore  beaux  Se  riches  par  le  dehors  ,  mais 
au  dedans  il  n'y  auoit  que  des  Mores  pour 
habicans  :  aufli  le  prétexta  qu'on  piic 
pour  accorder ,  eftoic  beau  &  fpecieux* 
puifque  c'eftoie  pour  faire  la  paix  entre, 
1  deux  Reis,v&  mettre  fin  aux  calamités 

de  la  guerre:  mais  à  confîdcrer  ceux  qui 
s'en  meiîoient,  on  voie  que  ce  n'efloienc 
que  gens  bazannex,  ennemis  de  la  France- 
car  ils  eftoienc  cous  Efpagnpls, qui  nepe- 
I  feront  le-droid  du  Duc  d'Anjou  à  la  ba. 
t  m  lance  de  la  luftice^mais  à  cèUc  de  Canaan  * 
de  laquelle  Ozèe  diCoity fixera  einsflatera 

wmttdeU  .  LattulUcédccçfteSentenceparoifl  en- 
sentes  d»  core  aflTc*,  en  ce  que  le  Pape  Benoift  XI  II, 
p*pi9  don-  qui  en  fut Ta«tbeur,&  qui  la,  confirma, 

vTÏaÏ  C<*ûit  auffi  de  nation,  &  fchif. 

jÛU,  nutique,crec  comte  les  formas  (levray 

pape  qui  efloit  Boniface,  feant  alors  à  Ro-  ' 
.    me.)  Car  aptes  lcdecçjt  du  Pape  Clément, 

Xîn  W  SacI3ues  Cardioadx  s'eftans  aflTemblez 
'  pour  procéder  à  ync  nouvelle,  cfledion^ 
Charles  Roy  de  France  ,enfcmble  l'Yai- 
uerfité  de  Paris,  leur  efcriuirent  de  far- 
feoir  encore  qaelques  iours,pour  fçauoir 
l'intention  du  Pape  feane  à  Rome,  tou- 
chant U  réunion  àc  i'Egjifc:  mais  vfans 


Digitized  by 


ÙideLCQMonncdeFr*ncc.Lwvel.  tif 
de  précipitation  exercme,  au  lieu  de  dé- 
férer à  cette  lufte  demande ,  incontinent 
aptes  le  decez  de  Clcment,  ils  efleurenc 
Pierre  de  la  Lune,  Diacre  Cardinal  du 
titre  fain&e  Marie,  Catalan  de  nation  % 
nommé  Benoiit  XIII.  lequel  fat  parle 
Concile  de  Confiance  en  la  feffiontren- 
te-dcuxieimc,declaié  parjure, conrumax, 
rcbellc*fchiffnaticjue,&  herccu]ue;&com- 
me  te/,pnuédelba  Pontificat  Ce  qui  fait 
voir  que  les  a&es  par  luy  faits ,  ne  peuuent 
auoir  preiudicié  aux  dioiûf  de  légitime 
fucceffion  r  efchcus  aux  Ducs  d'Anjou. 
Car  û  vn  ancien  voulant  reprefenter  aa 
vray  l'homme  vicieux  &  hypocrite,  fie 
peindre  vn  Cynocéphale  adorant  la  Lu- 
ne,acçc  czsvciQi$yahudin pcctoregcfto,èïiM<* 
tant  que  céc  animal  loi  s  qu'il  adore  la  Lu- 
ne,  e(t  plus  furieux;  an  ffi  on  peut  dire  que 
cefte  Sentence  ne  leur  peut  noire, comme 
eftanc  inique,  puis  qu'elle  eftoit  donnée 
patdesEfpagnoJs.qm  ne  flechiiroient  les 
genoux  deuant  Pierre  dç  la  Lune  ,  Pape 
tchirmatiqne,&  ne  fc  couuroiem  de  fou 
authorité,que  pour  commettre  vne  plut 
grande  imuliice  centre  les  Princes  Fran- 
cois.  Auffi  eft-ii  certain  que  la  fertfenec 
qui  fut  donnée  tout*  contraire  au  droit 
&ila  raifon,  futvn  coup  de  la  haine  que 
*e  Pape  portoit  àla  France;  Damant  que 
le  Roy  Çharles  folicitoit  par  diuerfçt 


m 

*    116  L*  recherche  des  droifts  du  koj} 
Ambaffades,  D«  Henry  Roy  de  CaftilleJ 
&  les  autres  Potentats  de  la  Chrcftientc  # 
de  te  liguer  pour  ledepolTedcr  du  Sainéfc 
?  Siège  :  ce  qui  l'auoic  efineu  de  s'enfuie 

•d'Auignoîi  où  il  cftoïc  auparauant*  Se  de 
fe  retirer  au  Royaume  d'Arragon. 
O»  ne  peut  t/injuftiec  en  oucre  de  cefte  Sentence 
fZîlmielà  ^  monftrc  éuidemmcnt,en  ce  qu  elle  eft 
%'âeft$ndt  contraire  à  la  loy  de  Dieu,  &  au  droiâ des 
iiHHfe;*$.  gens  &  de  nature  *  qui  donne  aux  enfans 
Ja  iufte  6c  légitime  iucccilïon  des  biens 
de  leurs  peres:  car  par  icelle  Ioland  fille 
de  Iean  Roy  d'Arragon,cftoit  priuée  de 
la  Couronne  de  fon  perc,  qui  eftoit  fon 
vray  &  iufte  héritage  ,  pour  admettre  vrt 
ncueu,  fils  d'vne  feeur.  Les  loix  ciuiles, 
qui  ont  fuiuy  les  vœux-  &  les  mouuemens 
de  la  nature  >,ontdoniié  auflï  pour  fuccef- 
feurs  aux  percs.,  ceux  qui  font  imagesvi- 
uantes*  Se  les  tableaux  vifs  de  leurvie,& 
ont  eftimé  qu'il  n'yauoit  rien  qui  bleflaft 
fi  profondément  la  charité  naturelle,  que 
de  leur  ofter  leur  légitime  patrimoine* 
Ce  qui  cil  tellement  véritable^  que  quel- 
ques difpo  (nions  que  les  pères  facent  ai* 
contraire, la  loy  n'a  iamais  voulu  prefu- 
mer  qu'ils  ayenc  eu  intention  d'enfiein- 
dre,  ny  otfcufcr  la  picié  &  le  deuoirdcs 
pères  cnuers  leurs  cufam,du  tout  inuio- 
îable  entre  les  hommes*  C'ell  pourquoy 
fileslurifçonlulces  iiuerptcuna  leurs  vo- 
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lonccz,  rencontrent  en  leur  dlfpofuion  ,  v 

quelque  chofe  qui  ne  puilTc  pas  compatir  ****** 
auec  la  pieté,  ils  ay  ment  mieux croire  que 
leur  parole  foit  dcfcûueufc, que  leur  vo- 
lente  impie-  £t  les  Grecs  en  nombre  égal  Jtfcâ!af  * 
de  voix, qu'en  quelque  autre  doute,  pro-s  *    *  " 
nonçoient  toufiours  pour  les  enfans,  dont 
Àriftote  donne  vue  raifan  *  outre  celle  du 
fang  ,  qu'il  n'eft  pas  fi  aife  de  feindre  la 
parenté  ^ue  de  lujppofer  fa  faux  a&e  t 
voire  plus, la  fucceffion  des  percs  cft  cen- 
fée  de  leur  viuant  meime,  appartenir  à 
leurs  enfans  :  ce  qui  s'obfcruoit  à  Pen- 
drait des  Rois, les enfans defquels  eftoienc 
au (B  appeliez  Rois,  comme  prefomptiff 
fuccefleurs  de  PEftat.  Virgile  nomma  Af-  Virg.  1.  j ; 
camus  Roy,  dautant  qui!  cftoit  fils  de  ^jt?1* 
Roy  :  &  Ciccron  priant  des  Tarquins^cs  jc  ^  &  1 
appelle  des  Rois.,  parce  qu'ils  eftoient  de  Philip.  $. 
la  race.  Ce  que  depuis  oûtfuiuy  LiucVa-  Uuius  l.  ^ 
1ère,  &  le  Iurilconiukc  Pomponius*  Et  en  V.a,,I*i'f* 
France  il  a  cfté  fort  long-temps  obfcruc,  irtrîr 
que  les  enfans  des  Rois  prenoient  leurap-  * 
pennage  en  titre  de  Royaume,  &  partant 
eftoient  appeliez  Rois. 

Finalement  la  France  ioiïit  encore  Dernier  tu 
«Tvn  autre  titre  fur  la  Couronne  d'Arra-  tu  du  r** 
gon,  dautant  que  les  Arragonnois  Se  les  * 
Catalans,  s'eftans  reuoltez  après  lcftegc 
de  Tortofe, contre  D.  lean  Royd  Arra-  aaWlfy4 
go*,  U  recognoilTant  le  toit  qu'ils  auoient  shil: 
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1         fait  à  la  Duchete  d'Anjou ,  à  laquelle  lé 
Hift.  d*£f.  Royaume  appartenoit,  recognurent  Re- 
l.n.n.13.   nc<TÀnjou  ion  fils ,  Comte  deProuencc 
.    &  Roy  de  Sicile  ypour  leur  vray  Roy  & 
Seigneur  légitime ,  l'an  1468.  Quçy  que 
René  fuft  atfez  vieil  &  carte  ,  il  accepta 
l'offre  qu'on  luy  fit  de  celle  Couronne,& 
auee  la  pcrmifïion  toutesfois  dti  Roy 
,  Louis  X  I.  pour  en  prendre  polleffion, 
enudya  aullbtoft  leanDuc  deCalabrc  fon 
fils, qu'il  déclara  Prince  de  Gironde  eri 
Efpagne,  auec  vne  puisante  armée, la- 
quelle le  ioignit  auec  celle  des  Catalans  à 
Montefa.  Afliftédoncde  ces  forccs,&  à§ 
celles  qui  luy  furent  amenées  du  Comté 
y  de  Roulïillon /il  a(Tiegea&  prit  la  ville 
de  G  ironde,  &c  continuant  l'heureux  ÇitcJ 
v  Ccz  de  fes  armes,  vint  mettre  aptes  le  fie- 
1  •     gedeuant  Barcelone.  D. Ferdinand  fils  de 
D.  Iean  prétendu  Roy  d'Arragon,accou- 
l'.'V     .  -  riitauffi-toft  pour  faire  leuer  le  fiege,  Se 
prouoqua  aii  côbat  les  François ,  lefquels 
*  s'eftoient  renforcez  d'vn  bon  nombre  de 
Gendarmes,  que  le  Roy  Louis  XL  leur 
.  auoitcnuoyez  fous  la  conduite  du  Com- 
te d'Armagnac  :1a  bataille  futdonnée,en 
%-       laquelle  les  Arragonnois  furent  vaincus1 
~  •       .  par  lès  François  qui  remportèrent  ce 
'  iour  là  vnc  des  plus  illuftres  &  gloricu- 
fes  via^tres. qu'il  fut. poflîbie  devoir*/ 

v  car  le  Camp  de  bataille  leuï  demeura, 

Se 


Digitized  by  Google 


tyxkU  Couronne  de  France.  L iure  1 . 12  * 

Se  vu  nombre  inhny  d'ennemis  tuez  daji§ 
le  combat,  honora  leur  triomphe,  &  iis 
culfent  fans  doute  conftitué  prilonnier 
D.  Ferdinand  Infaut'd  Arragon,fi  D-Ro 

dengo  Roboledo  ne  fe  fuit  fait  prendre 
en  la  place.    Mais  lorsque  Iean  Duc  de 
Calabre  alloit  par  vnc  entière  conquefte, 
foumettie  à  la  puiffa^ce  du  Roy  René 
(on  pere  ,  tout  le  Royaume  a'Arragon, 
auec  la  Catalogne-,  la  mort  cjue  les  tro- 
phées ny  les  armes  ne  pcuuent  empef- 
cher,,5<:  qui  ne  âiftînguc  perfonne  de  les 
traicts ,  le  pieuint  ,  &  donna  moyen  i  D. 
Iean  de  reprendre  les  villes  conquîtes  par 
les  François,  fans  que  le  Roy  Relie  y 
peuft  mettre  aucun  ordre  ,  d'autant  qu'il 
efloit  allez  d.ucrty  en  la  ruerre  d'Italie , 
eftant  crr.pcfchc  en  la  conqucfle  de  Ion 
Royaume  de  Naplcs.  Ce  qui  n'a  point 
empeiche  qu'il  n'ait  tranfmis  fes  droits  à  i  rouence 
la  Couronne de  France, p*r  lafucceffion  parNoftr. 
efchcuë  à  fes  Rois,  en  vertu  du  teftament  Moisit 
de  Charles  du  Maine  fon  neucu&  heri-  ^au^ar 
tier,  quiinftitua  le  Roy  Louis  X  I.  &  les 
autres  Rois  les  fuccellcurs  :  fans  qu'il 
ait  efté  iamais  polîible  d^:  faire  demor- 
dre  les  Rois  d'Arraçon  de  leur  iniufte 
occupation,  femblable  par  leur  deme- 
furée  ambition  au  Pourpre,  dont  ils  font 
parez,  qui  detiore  les  autres  poiiTbns^u  i 

l 


•  I 

.  »  — 

'  i  i  o  Larecfjcrche des  droifls  <k  Roy, 
ces  pierres  de  Lycie  ,  dont  parle  Pline l 
-  v  qui  approchées  d'vn  corps,  ie  confom- 

snenc  Se  le  <ri/Iîpcnç«  .   - ' 
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A  Couronne  de  ****** 
gai  ,  cjui  dés-  ion  corn-  f^L  ** 
mencemenc  a  ceint  les  eftè  les  pre* 
reftes  cks  Rrinces  Fran-  itw 
çois,n'â  depuis  dans  le  dt*0ftul*k 
coursdesfiecleseflé  ra-  ' 
wie  à  leurs  fuccefliars 
légitimes,  que  par  l'injure  de  la  for  tu  « 
&  la  violence  d'vnc  vlurpacion:  Car 
les  premiers  Rois  q^i  ont  commande 

'  N  II) 
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tyi    La  recherche  des  droifts  dit  JRojy, 
mUotuge-  en  Portugal,  font  fortis  dejamaiion  do 
neJûg^ue  f  rarice,  vcu  que  Henry  Comte  de  Pottu- 
dtl*         j>aj  y  &  Alphonfe  ion  fils  qtjù  en  fut  le  pre- 
fênârtr*n-  mlcr  Rdy  ^  eftoient  defeendus  en  droite 
ligne'  de  Robert  de  Franee,Duc  de  Bour- 
gongne,  troiliefme  fils  de  Robert  Roy  dç 
France  ,  Se  petit  fils  de  Hugues  Capet. 
>rW.  de    .  La  vérité  de  la  naiiïancç  iliuftre.de-Ceftç, 
s*ndêu*U»  Gpuronne  ,  qui  tire  des  François  tout 
Uvit  dt     r honneur  de  fon  origine,  fc  fait  recagnoi- 
ïe*di»A»d  ftre  dans i'HiOoire d'Elpagnc , le tefrooi- 
€amt'     gnage  de  laquelle  ne  peut  eftrciufphften 
V   cetendroit.  Car  Prudentiode.Sandoual 
Euefque  de  Pampelonne ,  &  Hiftoriogra# 
phe  de  Phiiippcs  II  I.  R.oy  d'Efpagnc, 
rapporte  que  ce  Henry  eftoit  lorry  en  li- 
gne mafeuline  de  la  maifon  de  France,  & 
eftcjit  fifodu  frerfcd*  Goofttince  cle  Bgur- 
gongne,Rcinede  Caûille.Ceft  fans  dou- 
te vn  grand  honneur  ^ui.rchau fle  beau- 
coup la  grandeur  &la  M^jeftc  des  Rois 
de  France,  que  Dieu  ait  c&oifx  par^ew* 
1     P^m,e  les  Princes  de  lcifr  maifonvpou* 
régner  fur  tant  de  nations  diuerf$s^  & 
qu'il  ait  eftably  leur  Royaùme,pour  iejjrç 
le  centre  auquel  aboutijfént  les  plus  rele-< 
uées  Couronnes  de  l'Europe.    Car  ce  qui* 
cft  du  tout  admirable,  il  n'y  a  eu  que  le* 
feules  Colomncs  d'Hercule,  qui fonc  l^s 
limites  du  Portugal,  &  qui  l'ont  efté  jadis 
des  proiiclles  4c  cet  ancien  Hcros,  qui 
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ayent  peu  arrelter  celles  de  nos  anciens 
FrançoiSjlefquels  après  auoir  eftendu  leur 

Euillancc,  &  porte  iufques  à  ce  dernier 
ord  du  Continent ,  leurs  armes  vifto- 
rieufes  y  taillèrent  à  la  pofterité  leurs  tro- 
phées érigez  fur  ces  dernières  extremitcr 
du  monde-  Et  bien  que  dans  les  omemens 
plusilluftres  de  laNobleflede  leurrtiai- 
.  ion  y  nos  Rois  Tres-Chrcfticns ,  comme 
eftans  fortisde  mcfmetige  ,  trouucnte£ 
ents  les  titres  &  les  droits  qu'ils  ont  fat 
le  Royaume  de  Portugal ,  vray  &  ancien 
*  héritage  des  Princes  Françoisjcfqucls  au 
lieu  de  s'eftre  affôibiis  par  le  temps,  le 
font  fortifiez  en  la  longueur  de  fa  courfc: 
Neantmoins  fi  on  vent  defeendrede  Tan* 
tiquité  pour  s'approcher  à  prefent  des 
ficelés  plus  voifins, on  trouuera  encore* 
d'autres  titres  légitimes ,  qui  leur  font  efc  -  * 
cheus  par  la  fucceffion  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Mcdiçis ,  heririercdelamaifoh 
de  Boulongne,  8c  des  Rois  fescnfans,auf. 
quels  de  Droift  le  Royaume  de  Portugal 
appartenoit.       '  \  ['■''  ,  ' 

Pour  prendre  donc  les  chofes  à  lept  L* *"**Z*t 
fource,  ileft  certain  que  la  cogniirance  M*»***" 
du  fecours  rendu  par  les  Princes  Fran- 
çois'aux  Chreftiens^en  Efpagne ,  contre  pr$nclVrli^ 
les  infidelle^&l'eftime  qu'on  fift  de  leur  f$i*  "* 
valeur,  mit  premièrement  fur  leur  tefttr3la 
Couronne  de  Portugal.  Car  Tan  fept  ceni 
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' .  .  ,  quatorze  ,  les  Mores  venus  d'Afrique* 
tiifhire  $a-  apres  auoir  obtenu  vnc  mémorable  vi- 
ra (Mê  ,  lik.     A  r>     J  -n        j      r>  \ 

%.G**iM    &oirc  contrc  Koderic  Roy  des  Gots,  par 
j*.  *  la  trâhifon  da  Comte  Iulien  qui  les  auoit 
appeliez  en  Efpagne ,  fe  fa i firent  des  meiU 
leures  villes ,  &  des  places  de  tout  le  Roy- 
aume ,  &  y  régnèrent  pendant  le  cours  de 
»    pluficurs  années,  aueç  tant  de  tyrannie  8c 
de  cruauté,  queD.  Alphonfe  VI.  appelle 
leBraue,  Roy  de  Caftille,pour  fe  main- 
tenir contre  la  violence  de  ces  barbares , 
fut  contraint  non  feulement  de  faire  al- 
liance aucc  Aben  Amet  More ,  Roy  de 
Seuille,mais  aufli  d'efpoufer  fa  fille,apres 
qu'elle  fc  fut  faite  Chreftienne.  Fortifié 
•    donc  de  cefte  npuuclle  alliance,  il  entre- 
prift  de  fubiuguçr  fous  fa  puiifance  les 
_       .   Mores, qui  occupoient  i'Efpagnç:  &  pour 
•  mieux  reiilEr  en  ce  4eflein,  il  demanda  fe- 

cours  à  lofeph  Aben  Thcfin  ,  Roy  des 
^tres .Mores  qui eftoient  en  Afrique," 
-  L  armée  d* Aben  Thcfin  elloit  compo^ 
fée  de  grandes- forces  pour  le  fecours 
d'Alphonfe  :  ayant  donc  pafle  la  mcr&  t 
. ,    v  •  j>ris  térrç  en  Efpagne,  comme  l'infidélité 

eft  tn vice  infepatablc  defamedes  Mo^  ' 
res,  su  lieu  de  donner  à  Alphonfêje  fe- 
4  ,  ''  cours  qu'il  efperoit ,  Thcfin  le  faite  des 
villes,  fit  tuer  Amet,  beau -pçred'Alphonll 
le ,  &  marcha  par  toute  rEipagne,cemroo 
çnpaysdcçQnquefte.  Çe  fut  foi^nàèb' 
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phoafc  rccogneut ,  bien  que  trop  tard ,  la 
fautÇjdes'ellrc  allié  auccvn  Roy  Sarra- 
fin,&  d'aueir  donne  entrée  dans  ion  pays^ 
à  vu  fi  redoutable  cnnemy.il  fut  contraint 
en  cette  extrémité  de  demander  fecours  * 
a  tous  les  Princes  Chrcfliens  pour  la  de-  .    ,  *  ~ 
fenfe  de  fa  vie  &  de  fes  Eftats.  La  France,         .  ' 
qui  cft  l'Autel  commun  de  la  Chreftientc, 
auquel  les  Princes  affligez  ont  toujours 
eu  vtilement  recoors  en  leurs  ncccflùez, 
luy  enuoya  vn  vaillant  Cheualier  ,  qui 
comme  vn  autre  Hercule  deftiura  le  Por- 
tugal de  h>pprc{Iton  Se  de  la  tyrannie  de 
Ces  barbares.  Ce  fut  Henry  dcFrànccsfils  Awfcflor. 
de  Guillaume,  Seigneur  dclanuiilcje- 
[ucl  porté  du  zele  de  la  Religion  paflfà  en  *ir  °  ^ 
ifpagnc,  où  du  iour  qu'il  fut  arriué  les  rebas 
Sarrafins  furent  mis  en  fuite,  &  fentirent  în«c 
fur  Iem~s  coips  à  imprimées  en  (anglais 
chara&ercslcs  marques  de  fa  valeur.  Ce  p^V?™ 
fut  comme  vu  mur  d'airain  oppofé  à  leurs  " 
ajmcs ,  Se  comme  vnrampart  5c  haute  !c- 
uée,  contre  les  dcfcentes  &  les  déborde- 
mens  de  cefte  bar  bave  nation.  Apres  qu'il 
eut  deîiuré  PEfpagnc ,  Je  Roy  D.  Alphon- 
fe  fe  fentit  obligé  de  recognoiftre  l*a£ 
fiftance  que  le  Prince  Henry  luy  auoic 
rendue  en  fon  extrême  fortune  ,  Se  par 
quelque  recognoiflanec  <ti gne éç  (a  v aieu* 
tcfmoigner  combien  il  chcnflTott  U  mé- 
moire de  ce  bénéfice.  Vn  ancien. 

1  Ulj 
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que  celuy  qui  auoit  inuenté  les  bien-faits; 
'      auoic  trouuc  les  chaifhes  &  liens  pour 
.   garroter  les  hommes  ;  aufli  cefte  obliga- 
tion lia  tellement  tous  les  vceux  &  toutes; 
les  affeûions  d'Alphonfe  enuers  Henry  , 
Qui bene-  qUC  pQUr  ne  demeurer mgrac,il  luy  donna 
ficu  in*    Xirclîaû  fille  pour  femme, auee le  pays 
pdes  in-    "c  Portugal  en  titre  de  Comte.  Ce  fut 
ifcnit  Anft.  deflors  que  les  François  commencèrent 
in  polie.      de  régner  en  Portugal  :  Ce  pays  toutes- 
fois  ne  porta  le  titre  de  Royaume  ,  que 
f*ePôttu$4l  iufques  au  règne  d  Alphonfc,filsdc  Hen- 
fZf™**  ry,  lequel  prit  la  qualité  de  Comte,  puis 

ft*nt$.      "c  ^uc>  &  cn"n  C^ant  en  bataille  au  lieu 
d'Origno  &  ayant  remporte  la  victoire 
contre  cinq  Rois  Savrafins ,  il  fut  cfleu  Sç 
proclame  Roy  par  l'armée  -,  &  porta  lç 
/      titre cic  Roy,  En  l'ouuenance  de  cefte  vi- 
Ganbatl.;-  &oire,  en  laquelle  ccsttnq  Roisauoicnt 
'.:  eftétuez,  il  prit  pour  Armes  de  Portugal, 
cinq  Elcuflons  d'Azur,  chacun  charge  de 
cinq  deniers  d'argent  ,  en  mémoire  des 
trente  deniers  dont  noftre  Seigneur  fut 
Dro^t  du   ven<*u  > ce  ^  ^m  depuis  confirmé  par  îo 
Mij  futh    PaPe  innocent  III. 
IWj*/,       Tel  fut  beftablirtement  du  Royaume 
adttenivpar  de  Portugal,  l'honneur  duquel  eft  deu  le- 
Us  co^us    grtimement  à  ce  Prince  François,  puis 
deBoulo^ne.         ^  aajU;c  letitrepnrla  valeur.&en 
obtint  la  Couronne  par  fes  viftoires.Poar  , 
donc  monftrer  comme  les  droits  &  pre* 

r    '  %  \  - 
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tentions  fur  ceits  Couronne,  parmy  les 
reUolutions  de  plufieurs  fiecles,  onc  cllé  1 
tranfmis  iufques  i  fa  M  tjefté  ,  Tordre 
oblige  de  faire  voir  comme  par  vue  fuc- 
ceffion  continué  iU  luy  font  cfcruus  de 
temps  en  temps  iufques  àprefent.  Il  im- 
porte donc  de  fç.iuoir  que  la  Couronne 
de  Portugal  fut  ,  par  vue  fucceflî  >n  de 
pere  en  fils ,  portée  iufques  aux  Comtes 
de  Boulongne  ,Sc  de  Ces  mcfmcs  Comtes  0*i»nmmm 
par  vne  continuation  de  fucceflion ,  nif- 
ques  à  la  feuï  Reine  Catherine  de  Medi- 
cis^efcendu'é  endroiôe  ligne  delà  nuifon  foufr§mitr. 
de  Boulcngue ,  5c  par  confequent  heritic- 
re  de  celle  Couronne,  les  dro?#s  fur  la-         è  v 
quelle  elle  a  tranfportez  &  tranfmis  à  la 
Couronne  de  France*  par  fa  fucceflion  L^m^ 
qu'elle  delatlfa  aux  Rois  tes  enfans,qui  IV-  confuetudi. 
nirent  à  leur  domaine:  dautanc  que  parles  neUidein» 
Ordonnances  &  par  lesloix  du  Royaume,  ?r?rcr; 
tout  ce  qui  aduient  aux  Rois  par  fuccef-  c  lcSlbus* 
fion ,  acquifition ,  ou  par  quelque  autre  j 
moyen  ,  cil  tacitement  vny  &  incorpore  au 
Domine  de  leur  Couronne,  conformé- 
ment a  ladifpofition  du  droîâ: 

C'eft  pourquoy  il necdfiire  par  la  G'»**l°p*' 
vraye  &  bnefue  Généalogie  dçsRoiS  de  g^j? 
Porrugal,  de  prouuer  comme  la  Reine 
Catherine  deMedicis  eftoit  endro^ûcli- 
gne  defeendue  de  ces  Rois,  que  p.tr  con- 
fequent cefte  Couronne  luy  appartenoit 


• 


1^8  Li  recherche  des  droifls  du  Royr 
y  pat  droidt  héréditaire*  Il  eft  donc certaitx 
qu'après  la  more  d' Alphonfe  premier  Roy 
de  Portugal,  Sancy  fan  fils  luyfucceda* 

T°fCr'lib"  ^ecluc^  con<lue^:a  fur  les  Mores  la  ville 
7\ucrxÂtL  ^e  Si^ues  en  Algaruç.par  l'aidedcs  Fran- 
C*oja*HÎfh  $°*s  >       furent  là  poulfcz  par  vu  vent 
•    contraire^  lors  qu'ils  alloient  en  la  terre 

Sainfteauecle  Roy  Philippes  Auguftc.  A 
Sancy  .fucceda  pareillement  Alphonfç 
deuxième,  appelle  le  Gras*  qui  prit  fur 
les  Mores  la  ville  d'Alcarcar.  Ileutdcu* 
,  fils  de  fa  femme  Vrraca>  Infante  de  Ca- 
ftille:  l'aiîhé  fut  Sancy,  dit  Capella^iû 
fucceda  au  Royaume>duïant  le  règne  du- 
quel,  les  Portugais  .virent  efleuerde. 
grands  troubles  :  1  autre  fils  fut  Alphon* 
fc  troifiefmc  du  nom ,  qui  regn*  après  U 
mort  de  foa.  frère  ,  decedé  fans  enfans. 
Cet  Alphonie  efpoAifa  Mathilde,  fille  aifc 
néç  de  Renaud  Comte  deDampmartin> 
&rIdeComteiredel?Qulongne.  Ueutcn 
dot  le  Comté  de  Boulogne  ,  à  cajife  de; 
Mathilde  fa  femme ,  ce  qui  1  occafionna 
de  le  retirer  en  France-  >  Se  de  fuiurcU 
Cour  du  Roy  fainft  Louis  :  mais  après  lq 
decez  de  fon  frereb  fucccflîon  du  Roy- 
aume de  PortugaHuy  cftant  cRhcuë,il 
rîarïfcii.  quitta  la  France,&:  fit  fa  demeure  en  Por* 
lb.  54.  tugal:  Il  eut  de  fa  femme  Mathilde  deux 
cap.  %o.  fils, comité  atteftent  les  Hiftoires  d'Ef- 
P^g^c,  fçauoir,  Pierre  5c  RoberX;  mais; 
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ierrc  eftanc  decedé  en  la  ville  de  Lisbon- 
ne, Robert  fucceda  a  fon  pere  Alphonfe 
tant  ejti  la  Couronne  de  Portugal,  qu'au  * 
Comté  de  Boulongne  -,  ncantmoins  De- 
jiys  fils  adultérin  d'Alphonfc,  vfurpa  le 
Royaume  fur  Robert  :  cède  vfurpation  f 
toutefois  faite  contre  le  droiû  des  gem>  , 
&  loix  de  naturc,qui  adjugent  aux  enfans 
légitimes  la  fucccflîon  de  leurs  pères, ne 
peutauoir fair  préjudice  aux droiûsiuftes  , 
de  Robert  Comte  de  Boulongne.ny  de  fes 
defeendans  &  fuccefleurs,tels  qu'eftoitla 
Reine  Catherine. 

Mai*  auant  que  monftrer  Nfurpation  UsGmiêè 
faite  Ter  les  légitimes  droi&s  de  cette  d*B*mbmm 
PrincefTe,  &  des  Rois  de  France  fes  en- 
faits  &  fuccefleurs,  il  femble  eftrc  plu-  iw$Êêt$9* 
fioft  necclïaire  pour  eftablir  leur  lcgiti-  %ug*L 
m«  fuccellîon  ^ur  la  Couronne#de  Por- 
tugal ,dc  faire  voir  comme  la  Reine  Ca- 
therine eftoit  defeenduc  en  droi&e  ligne 
d'Alphonfe  Roy  de  Portugal,  &  de  Ro- 
bert fon  fils  légitime, fur  lequel  cet  Eftat  . 
fut  vfurpé:  pour  après  ce  fondement  po- 
fé,  infiruire  plus  facilement  la  cognoif- 
fance  decefte  vfurj(gtoon.  î!  eftdonccer- 
tajn  que  Robert  ms  d'Alphonfe  &  de 
Mathiîde  eftanc  decede,  Robert  fécond 
fon  fils  loy  fneceda,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  plufieurs  Chartres  S/  titres  concernans 
j'Eftat  de  la  maifon  de  Boulongne, prin- 
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cipalcmcntcn  celles  qui  fe  trouuent  dat> 
tées  de  Tan  n6$>  Se  1170.  aufquelles  il  eft 
fait  mention  de  Robert  fécond,  fils  d'au- 
tre Robert,  duquel  parle  auflï  Paul  j£mi* 
le  en  la  viede  Philippe!  troifiéme  Roy  de 
France.  Apres  ce  Robert  furuint  vn  au- 
tre Robert  troifiéme  fiU  du  précèdent^ 
lequel  eut  pour  fuccclfeuï  vn  fils  nomme 
Guillaume ,  Comte  de  Boulogne  &  dxu- 
nergne,  auquel  fucceda  Ieanne^fa  fille, 
femme  de  Philippe.*  Duc  de  Bourgongne, 
duquel  elle  procréa  vn  fils  nommé  Phi- 
lippes,qui  luy  fucceda:  &  ceftuy-cy  cftant 
decedé  lins  enfans  ,  le  Comte  de  Boulon* 
gne^aucc  les  autres  droits  de  cette  mai- 
fon,  tomba cz  mains  de  lean ,  Seigneur  de 
Montgafcon,  &  Comte  de  Monjfort ,  fils 
du  fccoyH  lift  de  Robert  troifiéme;  & 
après,  luy  lean  fon  fils,  lequel  laiflalean- 
ne  fa  fille  ,  qui  deceda  fins  aucuns  enfans. 
Par  fa  mort,  la  fuçceflion  des  biens,  & 
des  droi&s  de  la  maifon  de  Boulongne» 
efcheut  à  Bertrand  de  la  Tour  ,  ifju  de 
Marie  de  Boulongnc  fille  de  Geoffroy  de 
Boulongne,  lequel  eftoit  auflï  fils  du  fé- 
cond mariage  du  rn^fhe  Robert  troifié- 
mt.  A  cellui-cy  fucceda  fon  fils  Bertrand* 
fécond  du  nom ,  Comte  de  Boulongne. 
Puis  vint  Bertrand  troifiéme  fon  fils,  le- 
quel hilla  furuiuaut  de  ton  mariage,  ïcau 
de  la  Tout, qui  efchangca  le  Comte  do 
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Boutongne  ,auec  le  Comte  de  Lauragais, 
du  règne  du  Roy  Louis  X  L  De  ce  lean  ~7  ***** 
prouinc.Magdelaine<ie  la  Tour ,  héritière  d^MeMcig 
-  àe  ce  pays,  &  femme  de  Laurens  de  Me.  efloitdef- 
dicis  Duc  d'Vrbin,  &  Seigneur  de  Flo-  cendtèda 
rence.  De  ce  mariage  naiqmt  la  Reine  ****  de 
Cache iine de  Médias:  ^quelle,  comme  il  vV}*t*i* 
fc  void  man'feftement  par  Tordre  de  ce-  , 
(le  vraye  généalogie ,  ctfoit  delccnduc  en 
drouc  ligne  de  Robert  fils  aifné  d'Al- 
phonfc  tioifîefme  Roy  de  Portugal,  &r  de  1 
teComtetï'e  Mathilde,&  par  ccnfcqucnc  \ 
il  demeure  conftant  &  indubitable  que  le 
Royaume  de  Portugal  Luy  appattenoit, 
par  la  mefme  raifon  qu'cllea  luccedé  aux 

'autres  terres  &  Seigneuries  de  la  maifou  • 
àc  Boulongne  &  d'Auueigne  ,  laquelle 
fucceflïon  aefté  recueillie  par  les  Rois  de 
France  Ces  cnfuns,&  en  dcrnier,par  la  Rei-] 
ne  Marguerite  fa  fille, qui  a  laifle  le  Rojr 
h  cureuicmc*nt  régnant ,  fon  héritier. 

Bien  que  la  loy,  qui  cft  Reine  des  cho-  comment U 
fes  humaines  ,  difpoTe  des  biens  &  des  Vonugtl 
fortunes,  &leiaffeâe  aux  plus  proches,  {utvfarfê 

veuft  tranfnus  aux  Comtes  de  Boulogne,  P*vR^"t 
laSouueraincté  &le  Sceptre  de  Portugal ,  JjJJJT* 
comme  ayansdroi£t  de  lang  commun  auec 
les  Rois  de  Portugal,  &  comme  ayans  rc- 
ceu  d'eux  leur  naifiance  :  neanemeins  il 
fut  fait  forcé  à  la  luftice  \  Les  loix  de  U  <  \\ 

nature  furent  violées,^  contre  ledroidt 
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des  gens,  la  Couronne  de  ce  Royaumo 
fut  injuftement  vfurgée  fur  le?  enfans  lé- 
gitimes. Car  ce  futfce  fils  baftard  de  D* 
iâld.ml.i.  Alphonfc,  nommé  Denys,  lequel  par  le 
rius ic de"   vicc  de  fa  naUlance.bien  qu'exclus  de  ton- 
iuofEccft.  tefucceffion,&nepouuantpasmefmepar 
ledioiâ;  aupir  nom  encre  fes  enfans,  s'em- 
'        para  toutefois  du  Royaume  de  Portugal,cn 
priua  Robert  fécond,  fils  naturel  &  légiti- 
me du mefms  D.  Alphonie  troifiéme  Roy 
de  Portugal,  &  de  la  Comtcllc  Mathil- 
dc.  s  ' 

Il  importe  donc  de  lçiuoir  le  temps  & 
-    la  caufe  pourquôy  la  lumière  des  cr.fans 
^légitimes*  bilans  en  I?i  maifon  des  Rois 
de  Portugal »  fut  obfcurcie  par  l'ombre 
d'vn  fang  adultérin  &  illégitime,  pour, 
apres  d  autant  plus  d  Cl  clac,  Lurcpaioi- 
ftreles  droictsdu  Roy  fur  celle  Couronne 
'  indeuëment  vfurpcc.  Pour  en  auoir  donc 

lacogncirtance.il  cft  cercain  que  pendant 
,'     le  reçue  de  Sancy  Roy  de  Portugal,  le 
01    'Royaume  fut  crauaillé  par  dîners  trou-f 
bles,  pour  la  haine  que  ceux  du  pays  por- 
toient  a  la  Reine  Menua  Lopes  de  Haïra 
.    .>    fille  du  Comte  de  Bifcayc,  laquelle  auoit 
le  gonuernement  de  TEUat,  pendant  là 
Ca^fîn.ei-  (Implicite  du  Roy  fonmary.  Ces  troubles 
tr.de exc'eik      icdit ions  caulerent  tint  d'excez  6c  de 
p    *       s  violences,  que  le  Pape  Grégoire  i  X.  fut 
contraint  de  met.rc  le  Royaume  en  in* 
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tcrdit,  comme  nous  pcuuons  apprendre 
de  fa  Decretalc  conftituuon  .addrcllec  i 
rEuefquc  de  Bracharn%u  refus  des  autres 
Euefques  du  pays,  qui  auoient  rcfufcd'o- 
Jàtïï  àcefic  interdiction:  mais  après  le  de. 
ecz .de  Grégoire ,  le  Papclnnocent  tioifié- 
me  fou  fuccelFeur ,  pour  pacifier  toutes  ef- 
mocions  efleuecs  pendant  l'interdiction 
du  Roy  Saucy,  fit  en  force  qu'Alphonfc  '  ' 
fon  frète, qui  fc  çenoic  en  Fiance  auec  la, 
Çomtcllc  Mathildc  fa  femme,  &  qui  lui  - 
uoit  la  Cour  du  Roy.S.  Louis, fut  appelle 
en  Portugal,  comme  héritier  piefompiif 
du  Royaume ,  pour  en  ^uoir  cependant  le 
gouuernemcnt.  Ce  qui  cfl  allez  tefraoi- 
gne  par  le  Rtfctipt  du  mefme  Papetad- 
drefle  aux  Eitacs  du  Royaume  de  Portu- 
gal,  mais  par  Boniface  huitième,  aa  <$. 
liurc  des  Decreta!es,cn  laquelle  Alphon- 

appelle  Comte  de.Boulongnc.  Se-  . 
Un  le  defir  d'Innocent,  Alphonlc  parti  g||  cx"^c 
en  Portugal ,  ayant  amené  auec  luy  Picr  «ceiTpr*- 
re  fon  fils  aifne,  qui  mourut  bien-toft  à  lat. 
Lisbonne  JaiiTa  cependant  en  France  Ma-  ■ 
thilde  fa  femme  auec  Robert  fon  puifné. 
Il  n'eut  pas  long-temps  lejourné  en  Por- 
tugal, que  le  Roy  Sancy  fou  ficte  eftanc 
decedé  fans  lailïer  aucuns, enfans* il  fuc-  ^fi»»/* 
céda  à  fa  Couronne,  &  fut  rccognuRoy  R9y  ** Jp0f~ 
par  les  Portugais.  Mais  l'efcUt  de  cetfe 
«ouucllc  Royau:é  iuy  eftîouit  .tellement  ma.  J 
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'les  yeux  du  iugtment,  qu'oubliant  tout 
reipe£t&  crainte  de  Dieu, contre  totites 
lesiou  Diuines  Sc^umaines  >quoy  qu'il 
fuit  marie  auec  la  Comtclfe  Machikk,  fa. 
vraye  &  légitime  fcwnme>fage  Se  vertucu- 
fc  ô  de  laquelle  il  auoit  eu  des  cnfans,il  ef- 
poula  ncaiumoins  Beatrix  >  fille  naturelle 
d'Alphonfc  le  Sage  Roy  de  Caftillc  & 
de  Léon  ,  qui  luy  porca  en  dot  le  pays 
.    "     d'Algaruç  ,  à  caufqdequoy  les  Rois  de 
Portugal  fe  font  depuis  appeliez  Roys 
d'Algaruc.   Ce  qui  eftant  venu  à  la  co* 
CUp.Gran-  gnoHlànce  du  Pape  Alexandre  IV.fuO 
cciPixîit  cc^*eur  d'Innocent,  il  eniloya  adroonc- 
«a  texio*  $  ^er  Alphonle,  de  reprendre  Ma'hildc  Ca  . 
femme  légitime  ,  fc  feparcr  de  Beatrix, 
pour  ne  donner  plus  de  fcandale  i  TE- 
rlife  :  mais  n'ayant  voulu  fatisfaire  aux 
femoncesdu  Pape,  il  fut  excomtnunie5& 
-     fou  Royaume  mis  en  interdit  par  le  S. 
Siège ,  &  par  le  Collège  des  Cardinaux  ; 
laquelle  inrerdi&ioh  àc  excommunia-  ' 
ci  on  fut  confirmée  par  le  Pape  Vrbain. 
'  I  V.. fucccffcut  d'Alexandre. 
MrfhiUe       Machilde,  vraye  de  légitime  efpoufedu  !  ' 
femme (/i    rov  p  Alphonfe,informéc  deTenormité 
D.Atyhon-  jc  ceta&Ç)  partit  incontinent  de  France 

*  tugaljcnlavillcde  Cafcaespour  feplain- 
•  dre  de  cefte  injure  ,  prendre  la  place  de 
légitime  femme  :  mais  D- Alphonfe  ad- 

•  H    '  uerty 
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lîci'Cy  de  Ion  arriuée,  luy  manda  dcne  plifc 
fer  plus  outre.  Et  bien  qu'il  luy  fullreprc  Ganba*' 
lente  par  vu  vieux  Çaulicr  que  Machi.de 
auoit  amenc,qu'il  ne  pouuoic  cftancChre- 
ftien,  auoir  elpouié  vne  ieconde  femme, 
la  première  eitant  encore  pleine  dévie,  il 
luy  reipon.dic,queiipar  vne  troificme  ma- 
riage, il  eftimoïc  pouvoir  mieux  faire  les 
afta'res ,  qu'il  eftoit  prclt  d'clpoufer  en- 
core vne  troifieflîie femme,  donnant, allez 
à  entendre  que  la  feule  confidcration  du 
Comté  d'Algarue,  que  Beatrix.  luy  auoic 
apporté  en  doc  ,  lauoit  dmeu  a  contra- 
<£x£r  celte  nouueilc  &  illégitime  alliance. 
Parquoy  Maihilde  ayant  perdu  toute  ef- 
peranec  do  rien  aduancer  ,  tailla  fon  fA$ 
Robert  en  Portugal ,  pour  voir  il  l'amour 
que  la  nature  a  imprimé  aux.  cœurs  des 
pères  cnuers  leurs  enfans,  ponrroic  ramo- 
îir  ecluy  de  D.Alphonic:  P nis  elle  fe  retira, 
en  France  vers  le  Roy  iaincfc  Louis,  pour 
luy  porter  les  miles  pUunes,  &  implorer  ' 
fon  fecours  :  mais  les  longs  voyages, en  la 
terre  Sainûe ,  Se  en  Afrique  l'occupèrent 
tellement  qu'ils  l'empclcherent  depour- 
uoir  puiflamment  à  la  réparation  de  l'in- 
jure faite  à  cefte  Princclfc. 

Alphonfedonc  endurcy  en  fon  vice,  de-  Dtnysfils 
meura  depuis  douze  ans  entiers  auec  Bea-  fa/tard 
crix  fa  féconde  femme,  &  eut  d'ellc^qua-  d>4lphonfe 
tre enfans,  Denys,  Alphonfc,  Blanche, 
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ôc  Cçn&kïicej&c  après  Ton  decçz/bien  que 
fmtRobift   le  Royaume  appartint  à  Robert  Ion  hls, 
C,<ede3o».  &  «feMithilde  dc^alongnc  là  femme 
légitime:  neantmoins  Denys  fils  baftard  . 
dumefme  Alphonle,  &c  de  Beatrix,  rïédè 
conion&ion  illicite  pendant  la  vie  de  Ma- 
thildeV  vliirpa.la  Goiironnedc*PortU'gal,{ 
&  en  exclut  Robertvkqoel  comme  îettt 
fils,  AslucceiVenr  d^lpbônfe,  en  eftoit  le  • 
vray  légitime  Roy  :Ce^uifut  autant  in- 
iufte,quclïlfmaèl,fils  delà  chambrière- 
euft  efté  préféré  àlfaac,ÊlsdeSara3auqucl 
parla  loy  deDieu^leftoitteuu  deferuir;* 
Ccfte  vfurpation  toutefois  a  depuis  efté 
côntinuéede  main  en  mairi,  par  les  def- 
cendansde  Dcnys/ansquclc  Prince  Rô-. 
bert.fcul'^:  légitime  héritier  du  Roy  D. 
Alphonfe,  vty  les  autres.  Comtes  de  Bou- 
longn-e  defeendus  de  luy ,  ay  ent  eu  moyen 
de  pourfuiure  leur  iufte  querelle  ,  pour1 
l'inégalité  des  forces  &  puillance  ,  qui 
cûoit  entre  les  détenteurs  du  Royaume, 

  &  les  Comtes  de  Boulongne^ufqucs  au 

de  PortugMl  règne  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis;, 
pur  leur        jes  j^0js  fCSkenfans  y  laquelle  rcueillant- 

ZémiZ       ^  prétentions  ,  après  le  decez  de 
9         :    D.  Henry  Cardinal  Roy  de  Portugal  çn- 
_         uoya»  les  fleurs  de  Lanfac,  Se  de  S. Gelais 
Eucfque  de  Comminge  ,  vers  les  Eftats 
*    V     du  Royaume  de  Portugal  pour  en  fon 
nom  kur  faire  entendre  les  grands  Se  le- 
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gitimes  droi&s  qu  clic  auoit  fur  la  Cou- 
ronne de  Portugal, comme  eftant  dcfccHr 
duc  en  droite  ligne  d^Roy  Alphonfc3  & 
de  Robert  l'on  talsWgitimc  Comte  di 
Bôulongne.  Mais  ayant  eftéaduercie  que 
le  Roy  ri'Efpagne  auoit  jette  des  force* 
dans  le  Portugal  y  pour  s'en  laifir  ,;au 
prciiidicc  defes  iuftes  prétentions  ,^11* y 
enuoy a .  aufli  vnc  grande  armée  conduite  * 
par  le  Marefchal  Strofli  v  qui  donna  ba- 
taille  au  Marquis  de  faiudte  Croix,  en  la- 
cjucilc  il  fut  tt>é ,  ôc  incontinent  apres^clle 
y  cnuoyaauiïï  le-Chciulier  de  Châtres^ 
aaec.*'dou«cehs  Françoise  n.J 

OJfait  véritable  eftant  amfî  pofé^V-  D**jilâï  * 
furpaponde  Dénys  fur  la  Couronne  dt^^fftf** 
Portugal  ,  au  pietudice  des  Comtes  ^frfrnfrrj> 
Bôulongne,  eft  toute  maniteftc.  Car  pre-  entonne 
mûrement  ilrefultoyar  le  tefmoignage 
<les  nations  eftrahçercs  *  principalement 


* 


des»H>ftorie«£  d'Elpagba,  qui  ne  peuuono  i&cCj>hTê^ 
çfto^itfpt&s  en  ecc  cnckotCt  que  Ro*  Jcïl  Lufi-  ~ 
feérti  feui  fils  naturel  &:  légitime  df'Àft  tauusdê 
phpnfc  Roy  de  Portugal ,  &  de  Madrild*'  Portug*ï- 

4e  Bôulongne i  iurueiqmt  à  Û*^ÇWi&Jbai  \x  c 
mère,  &  par  conjfeq xknt  que  la  Cbtttowad  t x  0  &  1I;  * 
luy  ^ppartenoit Il refuke  en  outre  qiié 
Denys  eftoit  ne  de  la  conionct^oaillicice  = 
du  mefmis  Alphonfe  &  de  Beatrix  ,'du<      .n.r;  \ 
viuahtmefme  de  Mathilde  la  femme  ie~[      .*  w'j 
gitime*  &  partant- qu'il  cltouinhabibàia  i  - 

K  K  ij 
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iucccflion  du  Royaume  ,  comme  eftané 
procréé  dVne  conjon&ion  qui  eftqic  re- 
prouuée  par  la  lo  v  ^Dîcii,  par  les  laines 
Pecrets,£c  pâi  lcîioix  humaines ,  qui  à 
caufe  de  Ce  >  ne  pouuoit  eftre  appelle 
mariage.        •  .     •  vp^j  «  ] 

lUjlêttUdt*  .  Certr.inemcnton  ne  peut  nier  qu'il  nV 
Lr,  w^J-:.^  cu  des  nations  Barbare*  5. qui  ont  ap- 

met  a  Axotr  .         ,  ,         .  #     .     f ,  .  i  * 

ftm-  la  multruide.  des  mariages.  Stra- 

mesymais  bo  raconte  ,  que  les  femmes  Medoifcs 
défend*  par  eftirnpicnt  à  honneur  d'avoir  grand  nom- 
%  ioynChu~  blfeic  maris  en  mcfme  temps:  &  ceftè 
Suabo.  çouftume  ne  fut  pas  poffible  defagrea-i 
,  bie  aux  Dames  Romainesvlors  que  trom- 
Cellius  peespar  Papirius,  lequel  elles  pnoient  de 
no6l.  Atc.  leur  découurir  le  fetret  dûfSenat  ^àl  leur 
fit  entendre  qu'il  auoit  efU  mis  eJi  deli- 

<uenc  qu  vnrnary  nournit  plu  heurs  rem- 
Dîod.  lib.  mes  3 ou  qu'vnc  femme  euft  plufieuf s  ma- 
i^.  BibUÔ,  ris*    Denys  l'aifoé  Tyran  de  Sicile  eut 
s  deux  femmes  en  mefme  temps,  D,of  ide  & 
Ài?iftomacke.  '  Les  Grecs  auoierit  aiaffi  la 
rofefme  couftumerCar  Socrate  auoit  Xan-; 
tippe,  6c  MitUone  tille  d'Àriftidc.  Mais 
,  il  ne  fe  lie  point  au  m  entre  les  Princes1 
Çhr^ftiens,  qu'aucreaue  l'Empereur  Va- 
lentinian  premier,  (eioit  rant  oublié  qu'a- 
/onar.      yant  efpoufé  Iuftine,  quoy  qu'il  fuftdé- 
tom  5.      ja  -marie  aucc  Scuere  ,  pour  n'encourir 
annal,      l'enuie  du  peuple  >  ait  permis  par  la  loy 

i  .1 
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vniuer Telle  aux  iujets  de  l'Empire  ,  de 

{ 'rendre  tel  nombre  île  femmes  que  bon 
eur  lembicroic.  La  cmciplme  Chrellien-  v\  *  *  ■ 
ne ,  qui  met  le  mariage  entre  les  plus  Au-  s 
guftes  Sacremens  del'Eglife  ,  condamne 
la  pluralité  des  femmes  ,  &  ri  honore 

f>oint  du  nom ,  &  du  titre  de  mariage  ce-  /u"n'EChi# 
uy  qu'on  contra&c  auec  vne  autre  fem-  ^lulx.  f  '  ' 
me,  pendant  la  vie  de  la  première.  Saintt 
Chryfoftome  expliquant  le  commande- 
ment de  faincb  Paul,  qui  ordonne  aux 
Miniftres  de  Dieu,  d'eitre  maris  d'vne 
feulefemme,dit  que  ce  commandement 
netouche-pas  feulement  les  Pretlrcs  Se 
les  Rois,  qui  font  les  premiers  Miniftres 
de  Dieu:  mais  généralement  auflî  tous  les  ' 
Chreftiens,&  que  pendant  la  vie  de  leur 
femme,  ils  ne  peuuent  fe  ioindre  à  aucu- 
ne autre,  fans  le  fouiller  du  peché  d'adul- 
tère, parce  que  comme  dit  1* A  poftre,ny  le 
mary,  ny  la  femme,  ne  font  point  Sei- 
gneurs de  leurs  çorps ,  mais  font  dtf  tout 
obligez  l'vn  à  Fautrc.  Et  en  vn  autre  en-  janJ.id 
droit  il  dit,  Si  tu  es  abftraint  &  lie  par  Rommos. 
mariage  à  vne  femme,  n'en  cherche  point  caP- .7-  *d 

d'autre.  Ce  qui  monftre  que  lvnionde 

o  arc  3»      »  y.adColofT. 

ce  Sacrement  elt  h  rorte ,  qu  on  n  en  peut  c  } 

ibrtirqueparlaportçdcla  mort.  Aquoy 
fc  rapporte  cefte  cérémonie  que  les  Béo- 
tiens ,  comme  dit  Plutarque,pratiquoient 
en  leurs  efpoufailles^de  brufler  îc(Çêu 

K  iij 
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d'vn  carroiïe ,  pour  monfter  que  le  ma- 
riage eftvn  voyageons  retour.  .  Et  bien, 
qu'en  l'ancienne  loy,  il  ne  fc  life  point 
aucun  commandement  qui  dcffençiift 
d'auôir  plufieurs  femmes  >  les  Rois  tou- 
Dciu.c*i7.  tesfois  par  la  lo-y  exprefte  de  ce  grand  Lc- 
giflatcur  Moyfe  ,  n  en  poiiuoicnt  auoir 
qu'vne  :  ce  qui  leur  eftoïc  prohibé ,  pour 
cfuitcrîes  troubles  qui  pouuoiçnt  naiftre 
en  la  fucceflRon  du  Royaume. 
I.Smuticr    En  toutes  Republiques  bien  policées  r 
dt  iurc  dot.  ona  toujours  pris  le  foin  de  deffendre 
noucl.       jcnmcfme  temps  la  multitude  des  maria- 
coatt.**.  n'affaiblir  Se  ne  difperler 

l'amitié  coniugale  ,  que  pour  ofter  tout 
fubjet  de  trouble  dans  les  familles,  te  Iu- 
rifeonfuke  Marcellus  a  a  pas  ettimé  qu'iî 
fc   foit  trouué  aucune  Femme  qui  aie 
voulu  auoir  deux  maris  crifemble.  Et 
l'Empereur  Iuftinian.  en  ces  Conftitu- 
tions,  a  iugé  la  femme  mériter  le  libelle 
de  diXiorce ,  non  feulemrnt  qui  auroit 
♦    .   ^  voulu  efpoufer  vn  fécond  mary ,  pendant 
la  vie  du  premier   mais  encore  celle-là  . 
qui  par  fes  attraits  auroit  eu  quelque  foin 
I,.rffde   dc  le  pratiquer.  Dautant ,  dit  Tnbonian, 
^USt    *  qu'il  cft  à  prefîimer  que  tels  allechemens 
nont  être  lans  quelque  roue  periuaiion 
delà  prochaine  mort  du  mary.  Parlaloy 
des  Romains,  &  par  l'Edid  du  Prêteur, 
celuy4à  ciloit  noté  d'infamie  *  non  feule* 


Digitized  by  Google 


&dcla  CoHYonnc  de  Frtnce.iw.  I.  151 

mcnc  qui  auoit  deux  femmes  dans  fa  rtfai- 
fon ,  ou  deux  promiies ,  qu'ils  appelloicnt 
elpouiees  ,  mais  qxû  cil  encore  moins  ^  t-C(je 
deux  concubines  enfemblc.  Valerian  &  inceft.  nap.* 
Galren  pcre&  fils       depuis  Dioclctian  1-  ctmvqui, 
&  Maxinv.a^quoy  qu'ils  ne  furent  point  ad  Icg.  laï. 
efclairezde lafoy  Chreftienne,eftablirent  malctt* 
neantmoins  de  feueres  peines  contre  ceux  * 
qui  auoient  en  mefnie  -temps  deux  fem- 
mes-   Le  manage  eft  vn  Sacrement  fi 
faind  &  iï  augufte  en  l'Eglifc,  que  c'eft  ..: 
vnfacrilcge  de  le  violer,  veu  qu'il  fut  in- 
ftitué  de  Dieu  dans  le  Paradis  teneftre, 
&  honore  de  la  prefencc,&:  du  premier  de 
fes  miracles  aux  nopees  de  G  alliée.  Sacre* 
ment  encore  qui  conférant  la  grâce  ,  Se 
eftant  le  Hicrogliphe  du  mariage  de  Dieu 
auec  l'Eglifc  ,  allie  Se  conioint,  comme 
diioit  l'ancien  Philofophe,  le  genre  hu- 
main, auccrvniucrfitc  du  temps ,  &  com- 
munique ,  s'il  fepeut  dire,aux  mortels  vne 
partie  de  l'immortalité. 

Cefte  conionftion  donc  cTÀlphonfc 
troificlmc  Roy  de  Portugal  ,  auccBca- 
trix  de  Caftille ,  du  viuant  de  fa  première 
femme,  neftant  point  maiiaec,  mais  co-  LJ  "!V!é?ê 
pulation  ikcgitime  &  reprouuee  par  la  MtiJiM^(t9 
loyde  Dieu  ,  il  s'enfuit  queny  la  dot,  ny  d>nc»v 
les  donations  faites  en  faueurde  ce  pre-  tfioit  'lUg* 
tendu  mariage,  ny  telles  autres  fcmbla-  t,m** 
bles  paclions^ncpeuuent  venir  en  aucune 
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,    _   confîderatiou  :  ains  comme  diloient  les 
Empereurs  ,  que  tels  prétendus  mariez 
,  fallait  eihc  qu'ils  île  peuuçut  porcer  le 
nom  de  mary  3  ny  de  femme ,  de  qu'il  n'y  a 
entr'eux  aucune  dot*  ny  conuention  va- 
.  !     lable.  Mais  ce  qui  cft  encore  plus  remar-. 
-    quable,  Denys  qui  cftoit  procréé  de  telles 
nopees  illicites  ,  cftoit  du  tout  inhabile 
à  la  fucceffion  de  la  Couronne  de  D,  Al- 
u    pHônfe,  dautant  qu  citant  buftard,  tels 
uift.         emans  nés  de  coaiionction  mueuc,ne  peu  - 
uçnt  pocterlenomd'enfans,&  n'ont  au-* 
cune  portion  en  la  iucce/ïlon  de  leurs 
prétendus  païens,  puisqueles  loix  ciui- 

1  fin  c  de        ^on  *cu^cmcnt  ^es  Prillent ,  mais  leur 
n^r.Ub.  v^fiîientmefmeslesalimcns.  Ccquifem- 
bieroit  poffiblc  iliiufte  ,  dautant  que  ces 
miieivxbles  ne  doiuenc  porter  fuf  eux  la 
faute  de  leurs  pères:  neantmoms  Iuftinian 
a  cftimé  par  celte  rigueur  pouuoir  de- 
ftourner  les  peics  de  leur  viçe,  &  parla 
.  reprelentation  de' la  mifère  qui  doit  ac- 
v    compamier  ceux  qui  pourroient  naiftre 
de  leurhabitation  illicite ,  Jes  retenir  de 
leur  incontinence. 
_      ,  Ccfte  loy  qui  priue  les  baftardsde  la 

p*rdeflott  iticceliion  de  leurs  pères  ,  a  principale - 
iT.npMUê  ment  lieu  au$  grands  fieft^cigneurics,^ 
/accote.     terres  nobles ,  defquclles  telle  force  d'en- 

naturâli*  fi  ^am  ^ont  cnC'crGmcnC  exclus  ,&  ne  peu- 
ra  *  1  ueiufucceJexenaucuttefaçon.Qjtcfice^ 
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s'obierue  en  tous  les  autres  Ellats  ,  à  plus  î?c  fcucî* 
forte  &  mile  raSfon  doit-ii  auoir  lieu  en  ^u'iozn 
Portugal,  veu  que  jSarles  loixdu  Roy-  d'ifikti^î 
aume,  les  baftardsfont  perpétuellement  auth.  ci 
forclos  de  laiucccffion  de  la  Couronne:  complcr. 
CarparlaDecretaleconftitutionduPape  cxftde  ,n' 
il  n'y  a  que  les  iéuls  enfans  nez  de  mariage  CC  ' nu'c' 
légitime  qui  y  puilfent  eftre  appeliez. 
Les  baftardsnezde  cohabitation  reprou-  Cap.Gran- 
uéc  ,  qui  ne  prennent  leur  origine  que  dide«*- 
du  ventre  foiiillé  delcurmere,  en  eftant  .ccff ?txl* 
entièrement  exclus       feroit  véritable- in  6% 
ment  auec  trop  de  honte  &  d'indignité 
fouiller  la  dignité  Royale,quedc  lacom- 
muniquerà  ceux  dont  la  naiflanec  eft  hon- 
teufe  ,  qui  font  cenfez  nfauoir  point  de 
pere  certain,  &  iront  nul  droift  en  la  pa- 
renté, ny  en  la  famille.  C'eft  pourquoy  ; 
'lePoëteLucain  parlant  de  cet  Emparent  " 
lequel  bien  que  taché  de  ce  vice  ,  anoit  .       .  . 
cfté  neantmoin&efleué  à  l'Empire  ,  diioit   U      '  ** 
de  lui  ,  Oblico  maculât  qui  f  ingutni'Rc^num.  . 
Parla  loy  de  Moyfc,  rapportée  au  Deu-  Au  ocutcr# 
teronome.ilefl  dit  que  le  baftard  n'en- cap,  if. 
trera  point  enTEgli^de  Dieu  ,  îufques 
à  fa  dixiefinc  génération.  Parmy  les  Ro- 
mainsils  eftoient  reputez  eftrangcrs,  Se  Xpuuel. 
Jiauoicr.t  point  de  part  aux  charges  delà  i&ft.*y. 

RI      1  •  T%  • 

nowen  non  erat  in  fhtdiuœ  ,fed  tanquam  alie- 
nigtnn  alîq  md  &  omnim  flicniï  k  rcpublu* 
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exportateur.  Caf  fi  la  Cité  n'eft  autre  cho 

ê       fcqu'vniurtegouucrnement  de  piuficurs 

;  famifles ,  &  le  Royaume  de  pluheurs  Ci- 

•  tez ,  qui  viuenr  fous  mcfmcs  loix  >  les  ba- 

,  dards  citons  cltrangçrs  &:  incogneus  dans; 

les  familles ,  nccjne  genus  ,  neque  gentem  ba- 

*.\~   bmK  doiueiu  à  hoiidroift  cftrc  exclus  des. 
%j*o%  cum     .  ,  .  .  . 

haberer  cr.  charges  <x  des  honneurs  de  la  Rcpubli- 
ira.de  eo  que.  Le  Pape  Alexandre  troifiefme  tou<- 
quid^x.  ia  fcesfois,  contré  la  difpofition  des  lpix  ri- 
mât, mips  ,  permic  aux  pères  &  aux  mères  de 
1  Fa  T  ^CUl  ^a^er  la  noiiftit»rc  feulement:  mais 
D  dcrVlcq  *es  ^°*x  Rorna*ncs  les  ont  entièrement  ex- 
l.  lusfamu.  dus  de  l'héritage  deleurspcres  prétendus, 
I.pcnulr.  c.  Parlaloy  de  Solon  aufli  ils  cftoient  inca*- 
c^cm  *  ^  pables'dc  lucoeder,&parmy  les  Athéniens 

vnie^  coct  ^S  c^°^n^  vendus  comme  efclaues.  Ati- 
°'  ftophane  en  la,  Comedie'd-esoy  féaux,  in«- 
p'at.caîa  "froduitvïi  Pilterctus ,  qui  dit  à  Hercule  > 
yic  de  Pç-  que  (î  Iupiter  venoic  l>mourir ,  il  n'aurok 
rides,  point  de  part  en  lbn  héritage  ,  parce  qu'il 
ePtoit  baftard.  i  ~ 

Ariftrtoho*      Contre  de  fi  fortes  railous  .on  ne  peut 

Candies  a^eSucc au  contraire  en  faueur  de  D'cnys, 
fi  non  que  le  Pape  Clément  qnatriefm.ey 
après  le  deccx  de  Mathildc  .>  confirma  le 
D-nyf  eftoit  mariage  le  D-  Alphonfe  ,  aucC  Beatrir 
de  CailiUe,  &  légitima  les  enfans  qu'ils 
auoient  procréés.  Mais  quand  cela  feroic 
véritable  ,?  auec  L'honneur  &c  lercfpeâr- 
deuau-fainâ;  Siège  >  on  peut  dire  quel* 
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rcfciic  deccfte  confirmation,  pour  cftrc  , 
obrepticeSc  obrenu  parfurprife,  Se  fous 
faulle caufe,  n'eftoie  aucunement  confi- 
Jetable  >  Se  que  ce  prétendu  mariage,poac 
auoireftécomradté  contre  la  loy  de  Dieu 
Se  les  fain&s  Décrets  des  Conciles  de 
l'Eglile  Catholique  ,  ne  pouuoit  cftie 
\ahdé  ny  confit  mé.  Car  bien  que  le  Pape 
fans  contredit,  foit  chef  de  l'Eglife  vni- 
uerfelle,  6c qu'il  foit,  comfnc parle  fain£k 
Bernard  au  Pape  Eugène  troificfme  ,1c 
grand  Prcftje.leSouuerain  Pontifc,Prïn- 
cèdes  Euefques,&  héritier  des  Àpoftres: 
ncantmoins,fansfefouruoyer  de  la  cré- 
ance* de  l'Eglife  V  on  peut  fouftenir  que 
tel  referit  cftoit  nul  Se  iimalide.  Car  le  canon 
Pape  Vrbain  premier  ,  diibit  qu'il  eftoic  <iCut  14. 
obligé  de  faire  entretenir  ce  qui  eftoit  laif  diftintt;. 
fé  par  les  Apoftrcs,  fans  y  rien  apporter 
au  contraire,  &  que  fi  par  fois  il  ordon- 
npit  quelque  chofe  ,  &  qui  fcmblaft  y 
contredire  ,  qu'il  declaroit  que  celtoic 
par  furprife  Se  importuniié  ,  Se  que  tels 
refaits  ne  portpient  point  loy  ny  copi- 
pundement  necelfairezd'autant  que  félon 
que  difoic  aufli  le  ftpe  HormifJa  ,  la  e  Sisntqnt* 
première  tay  Se  h  plusrieceflaire  aux  fi-  damc.con- 
deles,  eft  de  ne  fe  fouruoyer  des  Canons  *ra&  ^T1* 
des  Apoftrcs  ,  &  des  Conftitutions  des  15 
fainfts  Percs.  Ainfinous  voyons  fouucnc 
Içs  Kou  Se  les  Pnaces  Souuerams  dçcla- 
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rer  nuls  6c  de  nulle  valeur ,  les  RefcriptJ 
qu'ils  accordent ,  qui  font  contraires  au 
droid  commun ,  &  aux  Ordonnances  du 
Royaume  :  dautanc  qu'ils  font  le  plus 
forment  obtenus  pluftoft  par  l'importuni- 
té  de  ceux  qui  lespourfuiucnt,qucparla 
volonté  Se  môuuemenc  du  Prince  qui  les 
accorde.   "        r  *  '  •  * 
21  tfi/l  pm     Mais  ce  qui  fait  encore  mieux" voir  la 
mï7ur  éJec  nu^u^  c'e  ce^c  confirmation,  eft  ,v}Vcn- 
U  femmt    cor.e      ^        permis  aux  Clucftièns5 
MueeUqueU  aptes  ledeceds  de  leur  première  femme, 
le  on  *cnm-  de  fc  remarier  à  telle  que  bon  leur  fem- 
mi$  *âklu.  ble^  ncantmoins  il  ne  leur  a  iamais  efte 
r#*        ,  loifîble ,  par  les  fain&s  Décrets  des  Con- 
ciles &  Canons  de  l'Eglife,  de  fe  marier 
auec  celleauec  laquelle  on  juroit  commis 
adultère  du  viuant  de  la  première  femme, 
ou  fait  promelfc  dVn  fécond  mariage. 
Can  i.ean.  Nul*  dit  Lcon  premier  Pape,  puifïe  cf- 
illud.  ji.q.  poufer  celle  auec  laquelle  il  aura  commis 
*•  adultère, ou  à  laquelle  il  aura  promis  de 

Cap.  edm  l>e^Pou^ei"s  Mais  principalement  celle 
hibcrcr,dc  defenfc  a  lieu,  fi  l'adultère  a  efpoufé  la 
eoquîdur.  deuxième,  du  viuant  encore  de  fa  pre* 
irj  macrim.  miere  femme,  qui  ^ft  le  nœud  de  tonte  la 

^  ,  qucftion^dautantqu'Alprionfe  troifiéme 
Cap.  cum    ZI        in  i  j  j 

iSabcrcc      *^°Y  "c  Portugal ,  ayant  du  viuant  de 

fin. cirr.de  Mathilcic  fa  femme  légitime,  efpoufé 

co  qui  dut  Beatrix  de  Caftille  ,  &  d'elle  procréé 

ia  matnm.  £)enyS ,  ce  prétendu  mariage  coatra&c 
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contre  la  parole  de  Dieu, &  les  Canons  * 
de  i'EgUfcne  pouuoit  cftre  légitime.  Le 
Pape  Alexandre  troifiéme ,  Se  depuis 
Grégoire  neuficme,  ordonnèrent  que  s'il 
fc  trouuoit  quelqu'vn  qui  ozalt  eipQufct 
celle  qu'il  auoic  foiiilléc  d  adultère,  vi- 
uant  fa  femme  légitime ,  qu'il  fuû.  fçparé 
d'elle,  &  luy  fut  enjoint  de  le  contenir  per- 
pétuellement, pour  le  fcaiidale  qu'il  auoic  n  ..•  . 
•  '  i  i»r  \-r     r         r     j         ta      Can.  ilmd. 

apporte  il  Eglifc.  La  raifon  de  ces. De-  can  fiqua4 
crées  peut  eftrc  prife,  de  ce  que  l'Eglife  M  q.c.cum 
a  eflimé  que  tels  mariage^ne  pouuoient  habcrcr,dc 
cftre  faits  fans  vn  .dcfir  préalable  de  Ta  foqnidux* 
mort  de  1  vn  des . mariez, qu on  a  le  plus 
fouuent  recherchée.  C'eft  pourquoy  le 
Pape  Martin  V.  .enuiron  Tan  14 1  j.  lors  McYcr  j 
que  IacquettedcBauiere  fiilede  Guillau-  l6/   '  '  • 
me  Comce  de  Haynaut  eut  cTpoufé  le  Duc 
de  Gloccûre  frerc  de  H#nry  cinquième 
Roy  d'Angleterre*  viuant  encore  Iean 
quatrième  Duc  de  Brabant  fon  roary,dc- 
clar-a.nul  ce  dernier  mariage;  &  qui  plus 
cft,dcffendit  i  çes  adultères  de  ïamais  fe  L^^JenA 
pouuoir  marier  à  l'aducnir.  p*£*«tt* 
D'ailleurs  ,  celle  prétendue  légitima-  p§rtlU  hors 
rion  de  Dcnys^i'eft  que  comme  vn  mem*  foi  terres  ^ 
bre  poftique  &  contrefait:  ce  n'eft  qu'vne  !ÉJ?  obOf~ 
couleur  qu'on  donne  à  fon  vfurpation, 
pour  couunr  le  vjce  &1  origine  de  fa  fpccularor. 
naiflance.  Car  il  cft  certain  qu'es  terres  &  Bal.  de  lue- 
Seigneurie*  v.ù  {«  Pape  n'a  aucune  puif.  cciî.feud.  ' 
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l  ConfïiltJance  temporelle,  il  ne  Içàuroit  habilite? 
donalia  c.  ceux  qui  par  le  défaut  de  leur  éxtraétiorx 
dctefta,m.  foncindignes&  incapables  de  fucceflîons* 
La  riifoneA  prife  de  la  feparatibn  qui  a  ' 
toufiours  efte  entre  la  puiflance  Spirituel- 
le,^ la  temporelle,  qui  ont  leurs  limites 
.    fi  départies,  que  l'Empereur  Iuftinpre-' 
micr  >  quoy  que tres-grand  Cathotiquc,^ 
zelé  à  la  Religoj»  Chreftienne,  dtfemité 
neantmôins  expreflement  aux  Eucfques, 
&  autres  Ecclcruftiques  de  Ton  temps3  de 
fc  mefler 'aucunement ,  ny  de£6gnoiftre 
des  fucceflions  temporelles ,  ny  des  der- 
4     nieres  volontcz  des  hommes.  Conformé-; 
ment  à  cette  defettfe  It  Pape  Innocent 
Cap  nouî.  II I.  ne -voulut  entreprendre  fur  le  pou- 
tcx.dciud.  uojr  &  aWhbrné  des  Piinces,ny  fur  leur* 
Iurifdictionfc  Souueratnes  >  mais  qûoy 
qu'il  confëraftauec  IcRôy  S-  Louis, qui 
*    ,         eftoit  lors  Wi  différend  iùec  Henry  M  1 1 
Roy  d'Angleterre*  il  tàfçha  feulement  par 
remonftrancés  &  douces admonitiôns,de 
les  ramener  à  vne  réconciliation;  Àuflrler 
v      Sauucur  du  monde,CIief  deTEglife  &  de 
Luc- l5#     tous  les  Euefques ,  répondit  à  ecluy  qui  le 
prefloit  de  commander  à  fon  frère  de  ve-.: 
.  1    ;  nir  à  la  diuilion  de  l'héritage  dcîeurpçre,1 
J)y  inoy^cjiti  )tt%as  fait Juge  oh  Arbrtreéntre? 
yowfCvû  pourquoy  S:Bernaïd  efcrtaanC' 
HcCoi  au  PaPe Eugène lirMuy  reprKence  t*< 
lidcr.        propos,  qu'il  fe  fouûieirt  bien  auoir  leuv 
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que  les  Apollresont  eftciugtz  par  le*  hô- 
recs,  mais  non  au  contraire  qu'ils  ayenc 
iamais  elléaffis  pour  rien  ordonner ,  fie- 
tijjtiudicandos  slpoftolos  Ugo  3fcdij]e  luàï» 
cantes  nunquu  Icgo.Si  le  Pape  donc  a  quel- 
que puifTanccde  légitimer  les  inhabiles, 
c'eli  lentement  concernant  les  myfteres  6c 
iacicz  Offices  de  l'Eglif:  -,  damant  qu'il* 
le  gouucrnement  Se  la  Hiérarchie  en  là 
main:  mais  aux  terres  &  lucceffions  des 
Seigneuriesternporcllcs, il  ne  peut  légi- 
timer par  les  relents  ceux  qui  par  les  vi- 
ces de  leurs  naiifance ,  lont  naturellement         ^  - 
inhabiles  aux  fucceffi  ons  des  biens  tem*  fpccular  .ne 
porels.  Tellccft  laretolmiofi  des  Cano-  Aicfcud. 
niftcs:ce  qui  a  principalement  lieu  en  la 
fucceffion  deS  grands  fiefs,  comme  fonc 
1rs  Souucrainetez,  &c  les  Royaumes  qui 
ncreleuent  d'aucune  pmilance  fcculierc. 
Bief,  le  droict  iur  la  Couronne  de  Pomi-  l  1  5  fi 
gai  cftant  acquis  à  Robert  ,  fils  vnique  cjuis  prin- 
ce légitime  du  Roy  D.  Alphonié,&de  cipcd.^uid 
Mathildc,  le  Papene  pouuoit  légitime-  lnhocpub, 

meneau  preiudicede  la  fucceffion  quiluy  '  1  c'/!e 
n        r  1  1  •  cnian.lib. 

eitoit  clcuei.c  , accorder  au  Contran  e  au- 

ceinrcicric  qui  luy  pcwft  nuire  j  veu  que 

les  Piinces  ont  accouftumé  en  toutcsles 

lettres  qu'ils  accordent  de  referuer  touf- 

iours  le  dioidl  d'autry  ,  auquel  ils*  ne  font 

iamais  preiudice.  Ce  qui  cft  encore  plus 

reccu  &  pratiqué  en  l'Eghfc  Catholique* 
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ï  60   la  recherche  des  droifts  da  Rbyl 
C.  cnm.  o-  en  laquelle  le  Pape  obferuc  fort  religieu* 

lun.cxc.de  fement  denepriueriamaisde  leurs  droit* 
conf.  c.  ex  r      1    -i    r  1 

tuarumdc  ceux  aulquc's  'on*  légitimement  ac- 
auih.ac  vfu  quis,  ainfi  qu'il  aefté  remarqué  par  Inno- 
pali.  cap.    cent  III.  &  Honoré  III  &  qu'il  eft  declx- 

dilc.  c%  de  ré  par  les  Deeretalcs  conititutions  des 
ycrbD.fign.  papcs# 

z'tfleaion      Q.UC^  ^ans  fc^ruir  du  Refcript  du  Pape 
f*ttt  deU    Clément  I  V.  donné  en  faucuc  deDeays  i 
firfonnedi  comme  eftantnul  &mualidc,on  veuloic 
Dtnyseftùt  mettre  en  auant  vn  autre  moyen,  fondé 
n*Ut.        fur  cc  qUC  Denys  fut  efleu  &  proclamé 
Roy  de  Portugal  par  le  peuple*  &  que  cc^ 
.    >         ftc  cflcélion  luy  donna  &  à  fes  fucceireurs 
vn  droi&fc  titre  légitime  litc  ce  fie  Cou*: 
roHnerll  fera  fort  aiféderefpondrcqncv 
bien  que  les  Portugais  ayent  par  fois 
procédé  par  efleétion  de  leur  Roy , comme? 
il  fe  lit  d'Àlphonfcprtmier ,  fils  de  Hen-; 
ry  •  lequel  futefleu  par  le  peuple ,  comme 
fut  auffi  Pierre  &  lean  premier;  il  ne  fc 
trouue  toutefois  qu'ils  y  ayent  procède 
.    qu'en  défaut  feulement  d'héritiers  &  fuC* 
cclTcurs  légitimes.  Or  puis  quclanamre 
auoit  donné  vn  Roy  légitime  au  Royau- 
me de  Portugal,  qui  eftoit  Robert,  fils  du 
Roy  Alphonte, digne •&  capable  de  corn* 
mander  >j telle  eflcâion  eftoit  fans  doute 
1       *     nulle,  fans  force  ny  vigueur.  Mais  quand 
bien  D.  Alphonfc  fuft  decedé  lans  enfans 
légitimes,  ce  qui  ne  fut  pa£,  &  qu'on  euft 
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peu  choifu"  vn  Roy  par  cllcction,  il  falloic 
ficCcflaircment  que  ce  fuft  d'autre  per- 
ionne  y  que  de  celle  de  Dcnys ,  d'autant 
qu'il  clloïc  inhabile  de  païuenir  à  la  Cou- 
ronne &  incapable  de  régner  >  n'eftant 
point  né  de  légitime  mariage:  JLt  il  cft  in- 
dubitable que  pour  rendre  celle  cleChon 
valable,  il  filloit  qu'elle  fult.d,viicpc&- 
lonncchoilîc,quifuit  démérite  &  de  qua- 
lité requife,  ornée  dcvcctu$#3  ian.s  aucun 
viceny  défaut.  Toute  autre  élection  ne  ^er 
pouueiteitrc  que  nuie,c<:  ceux  qui  la-  qtialît.cxcrj 
noient  faite  pouuoienc  elUc  griuez  du  de  élection. 
droi&&  de  la  faculté  de  ppuuoir  cure  à 
Taduenir  .  comme  ayant  contreuenu  au  £aP*  curn  . 
■dcuoirdes  îuitcs  &  digncshleacurs,d  au-  cxlr  d  1 
Sancqueparlesfaincts  Décrets,  il  cil  ex  -  cle&. 
picircmcnt  défendu  de  nommer ,  ny  élire 
pour  Roy  ,  ecluy  qui  lera  né  hoj;sdvn  lé- 
gitime mariage.  . 

Et  bien  que  l'on  Hiequc  les  Papes  par  l***??!1* 
fois  ont  confirme  des  cilcctions  raitcs  en  it^on  ^t 
d'autres  Royaumes,  temblables  prefquc  i)c*js. 
à  celle  de  Dcnys, il  neletrouuc  pas  cou- 
tesfoisque  cela  ioit iam'ais  arriué  de  ceux 
dclqueis  les  percs  auoient  deux  temmes , 
en  mefmc  temps  viuamcs ,  &  qui  eftoient 
liez  d'vne  conjonction  li  îilegicime ,  que 
leurs  pères  ne  pouuoient  contracter  ma-  Cap.Innoc. 
nage auec leurs  mères, tel  qu'eftoie  De-  C1C 
tfys,lamere  duquel  ne  pouuoit  elhcma* 
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l6î  Za  recherche desdroith  du  Roy  , 
Can.i.ctn.  r^cau  Roy  £) f  A lphonfe  ,  d'autant  xpfà 
ilIadîK     ^prohibé  par  les "Canôns«i les  Conffif 
tutièns  des  Papes ,  &  notamment  du  Pa- 
pe Léon,  d'-tfpoufer  celte  auec  laquelle 
du  viuant  de  fa  femme  oh!  !£ùfti  côhàtftté; 
Ioan.Gcr.  En qvipy  git lencsud  delà  cairlc  ,  caÇ  oii 
ÎQcron.     'voidaflez  qu  A  lphonfe  d^yiuâflt  de  #tia- 
thilde  (a  femme  ,  ayant  etieleBçatmdc 
CatUlleDehys ,&  pluiieiiri  autres  enfttts^ 
.  t    .  il*  ne  pôuuoie  contïadcr  mariage  ancé 
}  ^ellé,auant  ny  après  le  dccez  dela  premie-' 
.*i:m'<  ni*  r  «femme.  Nous  lifons  toutefois ,  quYa 
-  -Oontile^fEliberte,  lieu  vbtfm  du  Roy- 
,  *ume  de  Grenade  en  Efpagne  >  auquel 
iaindte  Heleinemeredt*  grand  Conftan- 
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tift  le  trouua,  il  fût  teprcfehté  aux  fainfte 
.  v  :   Percs  aflemblez  poût  ladcdfion  d'vn  pa- 
reil'différend  que  Bauid  auoit  commis 
adultère  auec  Bctfabée;  laquelle  néant* 
moins  âpres  la  mort  d*  Vrîë  *lon  mar'y  ,  il 
auoit  epoufee.   Mais  a  celtefèbieftion  16 
S.Efprit  quiafli'ftoît&  prefidoit  en-cfcftë 
Oan.fî/qua  ^fftmplèc ,  refpcmditprohiptcmént^h'îl  , 
▼iduaii,    y  aux>ic  beaucoup  de  chb'(esLf  ernlifés-eh 
q'  '         l'ancicfifle  lôy  ,  quela  perfeaion  d*  - 

,nangilc  aucric  abolies  dèpiiis  la  venue  Six 
Cap.  cum  liis  dc-Difeu  :  adiouftant  pôlîr  exemple^ 
tiberct fin.  quii  eftoit  anciennement  permis  à  vn 

C^difx  '^  ch*?«*:;dc^pud!ei'  ftfemnle*  &  en  cf- 
ux,in  poufef  vnc  âutre:  Ce  qui  n&mtrtiôins-rïe 
&  obfetuc  plus ,  &  a  ciU  reforme  pat  la 
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loy  de  grâce  ,  cftant  deffendu  de  quitter 
ion  efpoufe  ,  de  laquelle  la  compagnie  &C 
lVnion  eft  indiUblublc.  Mais  outre  tant 
de  raifons  ,  qui  reftdent  nulle  Téledionde 
D eny  s,  celle  qu'on  doit  prendre  de  la  for- 
ce &  Jela  violence  3  auec  laquelle  les  E- 
Itats  du  Royaume  de  Portugal  furent 
contraints  de  Tellire,  neft  pas  peu  confi- 
derable  pour  J'annullcr  d'auantage:  Car  Cap.  cnim 
Denys  ayant  les  armes  à  la  main,  &  fe  terra  g.  il»' 
trouuant  le  plus  fort  dans  le  Royaume,  il  <*cclc&. . 
luy  fut  aifé  de  fe  faire  eflnc  par  force:  f\ 
bien  que  les  Eftats  n'ayans  pas  cfté  en 
pleine  liberté ,  qui  eft  ncceflaire  en  telle* 
avions  y  il  eft  ancàiugerquela  force  pre- 
ualut  fur  la  Iuftice ,  qui  admgcoi:  la  Cou- 
ronne à  Robert ,  fi  ls  légitime  du  Roy  AU 
phonfe,  &  que  par  ce  défaut  de  confente- 
ment,  rclcftionquifutfaitcdcla  perfon- 
rcdc'Denys,  cftoit  non  vahble. 

L'Hiftoire  d'Elpagnc  rapporte  que  le  L*ivft$tntiï 
Roy  D.  Alphonlcinftitua  Dcnysfon  hz-9uifutfAitê 
ritier:mais  cette  inftitution  cftant  ^itc^\^n^l 
contre  les  loix  canoniques  &:  ciuiles,  ne  ±honft  tjloit 
luy  pouuoicnt  aider.    Car  pan  les  pre 
mieres  ,  telsenfans  tachez  du  vice  dcleur 
nailfance ,  cftoient  feulement  capables  des 
alimens  :  &  par  les  derniers  ,  quoy  que  < 
les  .alimens  foient  deus  par  le  droid  de 
nature  ,  ils  ne  peuucnt  ncantmoins  en 
Faire  demande  ^  que  de  ce  qui  eft  nccjcf  • 
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faire feulement  pour  leur  nourriture.  Le* 
Empereurs  Honoriu^  Se  Arcadius ,  cnla^ 
*  Constitution  par  eux  faite  pour  les  fim* 
plcsbaftards,  qui  font  encorcspiusfauoi 
rifez  que  ceux  qui  commeDeny s,font  heà 
de  con  jonction  plus  illicite  s  ordonnent  , 
que  iî  le  pere  leur  laille  quelque  chofe 
^       plus  quçla  loy  ne  le  permet ,  quils  ne  s'en 
r  : .  . .  -  puilVent  pceùaloir ,  ains  <Jue  ce  qui  leur 
auraefté  donne ,  foit  rendu  aux  enfans  le^ 
gicimes.  Ce  quidemonftre  allez  que  de 
»  droi£t,  D.Àlphonfene  pouuoit  inftituer 
Dcnys  fon  bàftard ,  e;n  la  fucceflion  de  fa 
Couronne ,  pour  en  exclure  Robert ,  fou 
fils  &  héritier  légitime  Sans  que  pour  co- 
lorer cette  inttitution  -,  on  puifle  mettre 
en  auant  que  Robert  eftoit  né  auant  que 
Alphonfe  fon  pere  fuft  Roy  de  Portu-* 
gal,&  lors  qu'il  n'eftoit  que  Comte  de 
Boulongnc,  &  que  partant  ilnauoit  tant 
v  .    -     de  droidt à  la  Couronne, que  Denys qui 
<•*  • 1  *       futprocreé  pendant  le  règne  d'Àlpnbnfe 
.   t  fon  pere*    Car  le  temps  de  la  naitTance 
,   •  n'eftpasconfiderable  ert  la  fucceflion  des  ' 
.      enfans  des  Rois  ,  pour  les  exclure  de  leur 
Couronne  ;  l'antiquité  nous  produifant 
plufieurs  exemples  ,  qui  Te  demonftrcnc 
"   clairement.  En  la  Monarchie  des  Perfcs  ; 
blêp&.lih  *Pre$  k  rn0rc  de  Darius ,  quoy  que  Cyrus 
î/.antif»    fon  fils  fuft  né  après  le  Couronnement  le 
IudUic,     fon  pe« ,  neantmoins  le  Ruyaume  fut  ad* 
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Tugé  à  Artaxerxes,  bien  qu'il  fuit  ne  au- 
parauanc  que  Darius  fon  pci*e  fuft  Roy. 
Lennelmeruc  ordonné  par  le  Roy  Hero' 
de,  entre  Ànftobulc  &  A lexandre ,  fes  en- 
fans.  Ce  qui  fe  trouuc  en  tout  conforme  a 
la  difpolkiondesloix  Romaines:  auflile  Sena- 
Iurifcoufnlte  Vlpian  ,  expliquant  la  loy  ror,s- 
Iulia  ,  par  laquelle  il  cftoit  de£fendu  aux  J^'^" 
Sénateurs  >  &  fils  de  Scnateurs-jd'efpou-  prjnc/ 
fer  leurs  cfclaues,  il  appelle  fils  de  Scna-  Horr.ialé 
tcur,celuy  quieftné  auanc  que  fon  pere  quçft. 
euftefté  promeu  à  cefte  dignité. 

Mais  le  plus  fort  endroit:  .où  comme  ^f*"/ 
dans  vn  dernier  retranchement  iont  en-  nun$fint 
clofes  les  plus  forces  raifons  des  fuccef-  prtjcnt  com^ 
iîons  deDcnys,cft  qu'ilsmcttenc  en  auanc  **e  letCem- 
que  depuis  ;oa.  ans  &:  plus,  ils  ontioiiy  taétHou- 
du  Royaumcde  Portugal,  fçauoir,dcpuis 
l'an  i28j.qu'Alphonfc  viuoic:  &  que  par  cêjfaTs.  4 
le  ceurs  de  fi  longues  années,  ils  ont  ao  * 
mis  vu  fuffifant  &  légitime  titre  en  la 
ucceffion  du  Royaume,  contre  les  Com- 
tes de  Boulogne  i  attendu  que  la  prêt 
cription  de  cent  ans,  cft  luffiiantepour 
retenir  les  biens  occupez ,  quand  ce  feroit 
mefmc  contre  l'Eglilc  Romaine.  Mais 
qui  ne  voit  que  ce  font  nuages  qu'on  met 
deuant  les  yeux  pour  tafeher  de  couurir 
l'iiiiuftice  de  leur  occupation.  Car  il  cft 
certain  que  les  iniuftes  polVefleurs  ne 
prçfcriueat  iamais  ,  Se  que  par  quelque 
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rer  nuls  &  de  nulle  valeur  Jes  Relcripts 
qu'Us  accordent  >  qui  font  contraires  au 
droift  commun ,  &  aux  Or  donnances  du 
Royaume  :  dautanc  qu'ils  font  le  plus 
fouuenc  obtenus  pluftoft  pac  l'importuni- 
té  de  ceux  qui  iespourfuiucnt,qucparla 
volonté  ôc  môuuemenc  du  Prince  qui  les 
accorde.  i  *  "  * 

il  »%e/t  pat     Majs  co  qni  fajc  encore  mieux  voir  la 

mTûrtJïc  nu^lu^  de  cet^'c  confirmation,  eft  ,ttVcn- 
U  fimm/'  cot?      ^  foi*  Permis  aux  Chreftiènss 
MuecUqueU  après  ledeceds  de  leur  première  femme, 
Uon  acnm-  de  fc  remarier  à  telle  que  bon  leur  fem- 
mit  Aduiu.  b]c  ncantmoins  il  ne  leur  a  iamais  efte 
loifible ,  par  les  faindis  Décrets  des  Con- 
ciles &  Canons  de  TEglife*  de  fe  marier 
auec  celleauec  laquelle  on  juroit  commis 
adultère  du  viuant de  la  première  femme, 
ou  fait  promelFe  d'vn  fécond- -mariage. 
Can  f.can.  Nul,  dit  Lcon  premier  Pape,  puille  d- 
illud.  ji.  q.  poufer  celle  auec  laquelle  il  aura  commis 
lm  adultère, ou  à  laquelle  il  aura  promis  de 

Cap  edm  le*P0U^ei*-.  Mais  principalement  cefte 
habcrcr,de  deCenle  a  lieu,  fi  l'adultère  a  efpoule  la 
coquidur.  deuxième,  du  viuant  encore  de  fa  pre* 
iq  macrim.rniere  femme ,  qui?ft  le  nœud  detoiuela 

-  ,  quertion, dautanc qu'Alphonfe  troisième 
Cap.  eu  m    2       j     n  I  .  a      ;  j 

haberec      *^0V  "c  Portugal ,  ayant  du  viuant  de 

fin.cxrr.de  Mathilcie  fa  femme  légitime,  efpoule 

eoqaîdux  Beatrix  de  Caftille  ,  &  d'elle  procréé 

matrim.  DenyS ,  ce  prétendu  mariage  coatra&c 
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contre  la  parole  de  Dieu,&r  les  Canons 
de  fEglife,nc  pouuoic  eftre légitime.  Le 
Pape  Alexandre  troifiéme,  Se  depuis 
Grégoire  neufierqe,  ordonnèrent  que  s'il 
fe  crouuoit  quelqu'vn  qui  ozalt  elpoufer 
celle  qu'il  auoic  fouillée  d'adultcie,  vi- 
uant  fa  femme  légitime ,  qu'il  fuft  feparé 
d'elle,  &  luyfutenjointdeiccontcnirper- 
getuellen%enc,pour  le  fcsiidalc  qu'il  auoic 
apporté  à  l'Eglifc.  La  raifon  de  ces  De-  Can-"h* 
crées  peut  eftre  prife,  de  ce  que  l'Eghfe  f^.c.S 
a  cftimé  que  tels  mariage^ne  pouuoient  habcrcr.de 
eftre  faits  fans  vn  defir  préalable  deTa  co  qnidux, 
mort  de  IVn  des  mariez, qu'on  a  le  plus  in  matrini- 
fouuent  recherchée.  C'eft  pourquoy  le 
Pape  Martin  V.  enuiron  Tan  142c.  lor*  «. 
que  IacquettedeBauiere  fiilede  Guillau-  |T7 
meComcedcHaynautcutcrpoufélc  Duc 
de  Gloccftrc  frerc  de  H*nry  cinquième 
Roy  d'Angleterre,  viuanc  encore  Ieau 
quatrième  Duc  de  Brabant  fon  mary,dc- 
cl  ara,  nul  ce  dernier  mariage  ;  &  qui  plus 
cft,deffendit  à  ces  adultères  de  ïamais  fe  Le  fy*»'*  - 
pouuoir  marier  a  Mucnir-  **in!L  de 

.  D'ailleurs,  celle  prétendue  légitima-  ffgim' 
non  de  Dcny  s,n  eftque  comme  vn  mem-  Jtstems*'*  * 
bre  portique  Se  contrefait:  ce  n'eftqu'vne  /•»  ohOf" 
couleur  qu'on  donne  i  fon  vfurparion,  f*mr 
pour  couurir  Je  vjce  &  l'origine  de  fa  r   T  • 
«alliance.  Car  il  eft  certain  qu'és  terres  &  ïaïïS 
&cigneune$  vU  le  Pape  n'a  aucune  puif.  ccff.feud. 
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l.  Confuk.fancetcmporclle,iI  ne  fçàuroit  habilite? 
donalia  c.  ceux  qui  par  le  défaut  de  leur  éxtra&ion 
de  tcfta,m.  çoni  itidignesSc  incapables  de  fucccflïons* 
La  raifoneft  prife  de  la  feparatibn  qui  a 
toufiours  efte  entre  la  puiflance  Spirituel- 
le,  &  k  temporelle ,  qui  ont  leurs  limites 
.    fi  departiesi  que  l'Empereur  Iuftin  pre-' 
micr ,  quoy  que tres-grand  Catholique^ 
zélé  à  la  Religcy*  Chrétienne,  défendit 
neantmoins  expreflement  aux  Eucfques,' 
i  &  autres  Ecclcfiaftiqites  de  fon  temps,  de 

fe  mefler  aucunement  ,  ny  de  cognoiftre 
des  fucceflîons  temporelles,  ny  des  der- 
nières volontcz  des  hommes.  Conformé- 
ment à  cette  defenfc  lt  Pape  Innocent 
Cap  nom,  II I.  hé -voulut  entreprendre  fur  le  pou- 
tcx.de iud.  uojr  &^uthôntc  des  Piinces,  ny  fur  leur* 
v-  Iurifdi&ionfc  Souucrames  >  mais  qûoy 
qu'il  conféraft  auec  IcRôyS.  Louis, qui 
cftoit  lors  c)i  différend  auec  Henry  II  I.j 
Roy  d'Angleterre*  iltafcha  feulement  par* 
■r    ^  H     remontrances  &  douces  admonitions, de' 
'  J>      les  ramener  à  vne  reconciliatroni  Àuflilcr 
t .     N      Sauucur  du  monde^hef  de  TEglifé  &  Je 
Luc.  i&.     tmjs  jcs  £uefqlics  ^  répondit  à  celuy  qui \ç 

preiïoit  de  commander  à  fon  frere  de  vè-J 
.  '    ,  nir  à  la  diiulîon  de  l'héritage  deîeur  père,' 
J)v  a»ov5  oia  m'as  fditJweok  Arbitre  entre* 

Bernard.!.  D 
t. de  Cou-   au  1 

iider.        propos,  qu'il  fe  fouillent  bien  tfuoir  leu 


,  ,    yoM?Ct'(t  pourqttoy  S.Bernatd  cfcriiKinc' 
Bernard.!.        ~      _  *       li£  ,  1' 

nape  Eugène  1 1  T. iuy  rept  çlente  a  ce 
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que  les  Apoilresont  cftciugczparles  hô* 
tv. es,  .mais non  au  contraire  qu'ils  ayenc 
iamais  etléaflis  pour  rien  ordonner ,  fit- 
tijjiiudicandos  slpoftolos  lego  ,fcâiffe  ludi- 
cames  nnncjtui  lego. Si  le  Pape  donc  a  quel- 
que puiflanec de  légitimer  les  inhabiles, 
c'ell  lentement  concernant  les  myfteres  6c 
iacrez  Offices  de  l'Eglifc  -,dautnnt  qu'il  a 
le  gouuernement  &  la  Hiérarchie  en  la 
main:  mais  aux  terres  &  fucceflions  des  , 
Seigneuriesternporcllcs,  il  ne  peuc  légi- 
timée par  les  reicrits  ceux  qui  par  les  vi- 
ces de  leurs  naillince*  font  naturellement  &- 
inhabiles  aux  fucceffions  des  biens  tem-  fpccular  ne 
porels.   Tellceft  Uretolutiofidcs  Cano-  Aictcud . 
niftes:ce  qui  a  principalement  lieu  en  la 
fucceffion  de$  grands  fiefs,  comme  fonc 
1rs  Souuciainetez ,  Se  les  Royaumes  qui 
ncreleuent  d'aucune  puiiFance  fcculicrc. 
Bief,  le  duoict  lur  la  Couronne  de  Poitu-  l  1  5  fi 
gai  eftant  acquis  à  Robert ,  fils  vnique  quxs  prin. 
&' légitime  du  Roy  D.  Alphonié ,  &  de  5»pe.d  %juid 
Mathildc,  le  Papene  pouuoit  légitime-  Jn*>pçpub, 
meneau  preiudice  de  la  fucccflîon  qui luy     1  c\  * 
cl  toit  clclietc  y  accorder  au  contrau  e  au  - 
conrclcrit  qui  luy  pcwft  nuire  *  veu  que 
les  Piinces  unt  accoufturoc  en  toutes  les 
lettres  qu'ils  accordent  de  referuer  toul- 
iours  le  dioift  d'autry  ,  auquel  ils'  ne  font 
iamais  preiudice.  Ce  qui  cft  encore  plus 
«ccu  Se  pratiqué  en  l'Eglifc  Catholique* 
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C.  cnm.  o-  eu  laquelle  le  Pape  obferuc  fort  religieux 

hm.cxt.de  femcnt  denepriueriamaisde  leurs  droit* 

conf.  c.  ex  r      1    -i   r  1 

îuammdc   ccux  aulqucls  "s  J°nt  légitimement  ao 

auih.ac  vfu  qviis ,  ainfi  qu'il  a  efté  remarqué  par  Iimo* 

pali.  cap.   cent  III.  &  Honore  III  &  <ju 'ileftdecla- 

dilc.  ci  de  1^  par  les  Decretalcs  conrtuutions  des 
YcrbD.fîgn.  papfcs# 

t'tiuaien      Qucfifansrcferuirdu  Rcfcript  du  Pape 
fxue  <UU    Clemenc  I  V.  donné  en  faucur  deDcoys  i 
firjonnedi  comme  eftantnul  &mualîde,on  veuloit 
&tnyitft*it  mettre  en  auantvn  autre  moyen,  fondé 
fur  ce  que  Denys  fut  efleu  &  proclamé 
%  • Roy  de  Portugal  par  le  peuple,  &  que  ce-> 
,    ^         fte  cfleftion  luy  donria  &  à  Tes  fucceiïeurst 
vn  droid  èc  titre  légitime  (iir  cefle  Cou-*: 
ronne  :  Il  fera  fort  aifé  de  refpondre ,  que 
bien  que  les  Portugais  ayent  par  foi* 
procédé  par  cfleétion  de  leur  Roy , comme? 
il  fe  lit  d'Àlphonfc  premier  ,  fils  de  Hen-j 
ry.  lequel  fut_cflenpat  le  peuple, comme 
fut  auflî  Pierre  &  Iean  premier;  il  ne  fe; 
trouuc  toutefois  qu'ils  y  ayent  procède 
.    qu'en  défaut  feulement  d'héritiers  &  fuc- 
'a  ceffeurs  légitimes.  Or  puis  quclanature 
auoit  donné  vn  Roy  légitime  au  Royau- 
me de  Pertugal,  qui  eftoit  Robert,  fils  du 
Roy  Alphonlè,  digne  &  capable  de  com- 
mander >/  telle  efledion  eftoit  fans  douce 
t  nulle,  fans  force  ny  vigueiïr.  Mais  quand 

bien  D.  Alphonfc  fuft  decedé  fans  enfuis 
leguimes,ce  qui  ne  hit  pas,  &  qu'on  euft 

....  '  '  *    •<    .  PCk* 
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peu  chenue  vn  Roy  par  cliection,  il  falloic 
iieccflaircment  que  ce  fuft  d'autre  per- 
sonne ,  que  de  celle  de  Denys ,  d  autant 
qu'il  cltoïc  inhabile  de  paruenir  à  la  Cou- 
ronne &  incapable  de  régner  ,  n'eftant 
point  ne  de  legLtimc  mariage:  Et  il  cft  in- 
dubitable que  pour  rendre  celte  cle&ion 
valable,  il  falloit  qu'elle  fuit  d'vncper- 
fomie  choiîïc,qui  fuit  de  mérite  &  de  qua- 
lité rcquife,  ornée  devcctu$4,  Uns  aucun 
viceny  défaut.  Toute  autre  élection  ne  l!?ec 
pouttoit  eitrc  que  nu  le  ,  <x  ceux  quu  a-  qualit  cicrj 
noient  raite  pouuoienc  élire  gnuez  du  dccic&ion. 
droivft  &  de  la  faculté  de  pouuo;r  éurc  à 
Taduenir  ,  comme  ayant  contreuenu  au  yf^^^- 
dcuoirdes  mires  &  digncsEle&cur^d'au-  extr  ^t  1 
tant  que  par  les  faincts  Décrets,  il  eitex-  cle&. 
pi  dlcuicnt  défendu  de  nommer ,  ny  clue 
pour  Roy  ,  ecluy  qui  fera  ne  horsd  vnlc- 
giiime  mariage. 

Et  bien  que  Ton  Hlequc  les  Papes  par 
fois  ont  confirme  des  dlcctions  faites  en  ie%%on  &t 
d'autres  Royaumes,  lemblables  prelquc  Dc*jt. 
à  celle  de  Denys ,  il  nefetrouuc  pastou- 
tcsfoisque  cclaioitiamaisarriué  de  ceux 
dclquels  les  percs  auoienc  deux  temmes, 
en  melmc  tçmps  viuantes  ,  &  qui  elt oient 
nez  d'vne  conjonction  li  illégitime, que 
leurs  pères  ne  pouuoicnt  contracter  ma-  Cap.Innoc. 
nagcaueclcurs  meres3 tel  qu'eftoic  De-  c*r  ^ 
tfys, la mereduquçl ne  pouuoit  eftrcnu*  clc<^' 
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ï6i  La  recherche dcsdroièîs du  Roy  , 
Can.î.cia.  riéeauRoy  D.  A lphônfe  ,  d  autant  tjji'iT 
illad  31.     ^prohibé  par  les  Canbnsi&  icsContti-i 
V-         tutions  des  Papes  3  &  ndtammciu  du  Pà- 
J>e  Léon,  d'-efpoufer  celte  auée  laquelle 
du  viUânt  de  fa  femme  ch.  f  làtto  cbhàWt£ 
Toan.Gcr.  En  quoy  git  lencsud  dela  càufc  ,  ca?  oii 
itx  «on.     'voidallez  qu'Alphonfe  duyiuant  de#ti- 
thilde  (a  femme  ,  ay*ànt  euâe  Bçatrik  'dè 
■    ,         CaMle^ëh'ys,&  pïùficiiti  autres  enft'Hs^ 
il-ne  pôuuoic  contra&er  mariage  '.attèc 
j  ^cile,  auarlt  ny  après  le  decez  de  la  premfc- 
Hit  r  "femme.  Nous  liions  toutefois ,  quak 
.î'-'I-  *  .•Condle^l'EliberCe,  lieu  vôifin  du  Roy- 
-aume  de  Grenade  en  Efpagnc  ,  auquel 
:  ;5(  £r  fairi&e  Helcinemercd* «grand Conftan^ 
tift  fc  trouua,il  fût  teprciehté  aux  fainéte 
Pères  aircmblczpotir  lâdedfion  d'vn  pa- 
reil' différend  que  Dauid  auoit  commis 
adultère  auee  Berfabeè;  laquelle  néant* 
moins  âpres  la  mort  d'Vrîë'loirmary 3  il 
-auoit  époufee.   Maïs  àfcèfteîfebic^ïon  là 
S.  Efprit  qbia(ïiftoit  êeprefidoit  cifcèftè 


1  «/•••  * 


loy  ,  quclap< 
✓uangilc  audit  abolies  depuis  la  venue  îfù 
Cap.  cum  fils  de-Difeu  :  adiouftant  pôlîr  exemple^ 
haberet  fin.  qu  ii  eftoit  anciennement  permis  à  vn 
c"l^cf°  chACuiï  de  «répudier r:&fe$ui1e,  6c  xn  et 

ïat.UX,m  p&h'fc*  vue  autre  :  Ce  qui  fttoant«oiri*Ae 
V obfetuc  plus ,  &  a  trté  reforme  pat  la 
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îoy  de  grâce  ,  eftant  deffendu  de  quitter 
ion  efpoufe  ,  de  laquelle  la  compagnie  &C 
l'vnion  etl  indiflblublc.  Mais  outre  tant 
de  raifons  ,  qui  rertdent  nulle  Télcdionde 
Denys,  celle  qu*on  doit  prendre  de  la  for- 
ce &  delavioieivce,  auec  laquelle  les  E- 
itats  du  Royaume  de  Portugal  furent 
contraints  de  reflue,  iuft  pas  peu  confi- 
dcrable  pour  J'annullcr  d'auamage:  Car  Cap.  cnm 
Dcnys  ayant  les  armes  à  la  main,  &  fe  terra  c.  izJ 
trouuant  le  plus  fort  dans  le  Roy  aume ,  il  4c  clc<^-  « 
luyfutaiféde  fe  faire  eflirc  par  force:  fi 
bien  que  les  Eftats  n'ayans  pas  cfté  eu 
pleine  liberté,  qui  cfl:  nccciraire  en  telle* 
actions;  ileft aiicàiugerquela  force  pre- 
ualut  fur  la  Iuflicc ,  qui  adiugeoi:  la  Cou- 
ronne à  Robert ,  fi  ls  légitime  du  Roy  AU 
phonfe,  &  que  par  ce  défaut  de  confente- 
ment,  rcleÂionquifutfaitcdcla  perfon- 
nede'Denys,  eftoit  non  vahble. 

L'Hiltoire  d'Elpagne  rapporte  que  \c  i*hft$tHiid 
Roy  D.  Alphonleinftuua  Dcnys  fon  ke-  t*if**fib* 

cefte  inaicution  cftanc  ^ite^^^ 
contre  les  loix  canoniques  &:  ciuiles,  ne  pbonfc  eftoit 
luy  pouuoient  aider.    Car  par  les  pre* n*l:$. 
mieres  ,  tels  ehfans  cachez  du  vice  de  leur 
nailfance ,  cftoient  feulement  capables  des 
alimens  :  &  par  les  derniers  ,  quoy  que  i 
les  .alimens  foient  deus  par  le  droiû  de 
nature  ,  ils  ne  peuucnt  ncammoins  en 
Faire  demande  ^  que  de  ce  qui  eft  nec.cf  • 
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faire  feulement  poiir  leur  nourriture.  LejT 
Empereurs  Honoriu^  &  Arcadius,  cnlaj, 
Conftitution  par  eux  faite  pour  les  fim- 
plcsbaftards,  qui  font  encorcsplusfauo- 
rifez  que  ceux  qui  commeDenys3font  ne& 
deconjonAion  plus  illicite  ,  ordonnent  , 
que  iî  le  pere  leur  laille  quelque  chofo 
plusquçla  loy  ne  le  permet  ,  qu'ils  ne  s'en 
~  puillcnt  pteùaioir  >  ains  <}ue  ce  qui  leur 
aura  efté  donne ,  foit  rendu  aux  enfahs  le* 
%i     gitimes.  Ce  quidemonftre  aifez  que  dé 
<  droi£b,  D.Àlphonfene  pouuoit  inftitucc 
Dcnys,  fon  bàftard ,  çn  la  fucceflion  de  fi 
'        Couronne ,  pour  en  exclure  Robert ,  foit 
fils  &  héritier  legitimie  S  Ans  que  pour  co- 
lorer cette  inftitution  3  on  puifle  mettre 
en  auant  que  Robert  eftoit  né  auant  que 
Alphonfc  fon  pere  fuft  Roy  de  Portu- 
gal, &  lors  qu'il  n'eftoit  que  Comte  dé 
Boulongnc,  &  que  partant  il  n'auoit  tant 
•'  de  droiâ  à  la  Couronne ,  que  Denys  qui 
futproercé  pendant  le  règne  d'Alphonfe 
:  fon  pere.    Car  le  temps  de  la  naiflance 

neftpa^CônfideraWe  en  la  fucceffîon  des 
enfans  des  Rois,  pour  les  exclure  de. lent 
Couronne  ;  l'antiquité  nous  produifant 
plufieurs  exemples  ,  qui  fe  demonftrenC 
'  clairement.  En  la  Monàrctr.e  des  Pcrfcs  ; 
lofcpTi.lib.  *Pr*s  la  morc  de  Darius ,  quoy  que  Cyrus 
1 7  *nti^   fon  fils  fuft  né  après  le  Couronnement  <iç 
la<Uic.     fon  pere  \  néanmoins  leRoyaume  fut  ad* 
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îuge  i  Artaxcrxes,  bien  qu'il  fuit  né  au- 
parauant  que  Darius  fon  pere  fuft  Roy. 
Lemeimerut  ordonné  par  le  Roy  Hero' 
de,  entre  Ànftobulc  Se  A lexandre ,  fes  en- 
fans.  Ce  qui  fe  trouuc  en  tout  conforme  a 
la  difpoiîriondesloi.x  Romaines:  auflile  Sena- 
Iurifcoufnke  Vlpian  ,  expliquant  la  loy  ton9-  ■* 
Iulia,  par  laquelle  ilcftoit  deffendu  aux  *cnfat-Tm 
oenateurs  ,  &  hls  de  Sénateurs^  d  elpou-  i>rjnc# 
fer  leurs  cfclaues,  il  appelle  fils  de  Sena-  Horr.ial* 
tcur3celuy  quieftné  aunne  que  fon  pere  quçft. 
cuftcflé  promeu  à  cefte  dignité. 

Mais  le  plus  fort  endroit,  où  comme  'j?'?'"  ,ê 
dans  vn  dernier  retranchement  iont  en-  f^9ni^ûme 
clofes  les  plus  fortes  raifons  des  fuccef-  pn/ent  co*~ 
fions  deDcnys,cft  qu'ilsxncttenc  en  auant  t"  l**Com- 
que  depuis  joa.  ans  Se  plus,  ils  oncioiïy 
du  Royaume  de  Portugal  ,  fçauoir,depuis 
Tan  uSj.qu'Alphonfc  viuoit:  Se  que  par  cejfe^rSm  J 
le  c©urs  de  fi  longues  années,  ils  ont  ac- 
quis vn  fufKfant  Se  légitime  titre  en  la 
nicceflton  du  Royaume,  contre  les  Com- 
tes de  Boulogne  ;  attendu  quclapref- 
çription  de  cent  ans,  cft  lu  {filante  pour 
retenir  les  biens  occupez ,  quand  ce  feroit 
mefme  contre  l'Eglilc  Romaine.  Mai* 
qui  ne  voit  que  ce  font  nuages  qu'on  met 
deuant  les  yeux  pour  tafeher  de  couurir 
l'iniufticede  leur  occupation.  Car  il  cft 
certain  que  les  iniuftes  polVefleurs  ne 
prçfcriueat  iamais  ,  Se  que  par  quelque 

L  iij 
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longueur  de  temps  que  ce  foit  ;  ils  ne  peu~ 
Nofltt.      uenc  ïamais  acquérir  vn  titre  légitime^ 
confiât,  de       ja  chofe  qu'ils  occupent.  Ce  qui  fut. 

yd  to.anru  Prejug^  p^T Empereur  Honorius^ontre 
' "  ■     !       îes  Vandales  ^  lelqucls  s'eftans  emparez: 
/  .         ^cs  nveilleurcs  terres.  d'Efpagnc ,  &  ea 
•    *  '    ^  ayant  iouy  pendantle  cours  deplufieurs 
années  ,  furent  neantmoins  condamnez, 
par  l'Empereur  d'en  lailfer  la  porte fïi on 
Tl  :  •    i  vtfide  en  faueux  de  ceux  aufqucls  elles 
$  Furt'mr   appartenoicntJ  La  rai-fon  eftprifede  la 
cle  vfu.  c*p.  dûpofition  du  droict,par  laquelle  les  cho- 
hb.  z  fes  q.ui  font  Retenues  par  force  &  violeu- 


mauuaifefoy  quifetrouuc  en  lapcribnne 
qui  les  détient,  demeurant  comme  vnc  ta- 
che imprimée  en  la  chofe  occupée  ,env- 
pefchc  la  prelcription.  En  outre  cefte 
prefeription  n'a  peu  courir  contre  les 
Comtes  de  Boulongne,  a  caulc  de  leutf 
impuilfance,  n'ayans  peu  fe  preualoirde 
leurs  droi&s  contre  les  Rois  de  Portu-^ 
gai,  qui  par  la  force  de  leurs  armes  onc 
conquis  prefque  l'Afrique  ,  Se  fubjugut? 
les  Iiîdes  Orientales,  s^eftans  rendus  fi  re- 
doutables ,  par  la  grandeur  &  puiflance 
de  leurs  forces,  qu'il  n'aiamais  cfté  poP 
fible  aux  Comtes  de  Boulongne  d'aucir 
aûcwnc  raifon  contre  l'autorité  &  la 
violence  <îe  fi  puiflans  Monarques.  • 


1k 


Digitized  by  Google 


dcli  Couronne  de  France.  Liure  L  16  7 

Que  h  la  chofe  occupée  ou  cachée  par  L.Silocus; 
inondation  du  l'eau,  ou  par  quelque  ora-  ff.  quemad. 
gcdu  Ciel,n'eft  point  prelcrite  ou  per-  lcmic.amit« 
duc  pour  l'ancien  mailtrc ,  quelque  long- 
temps qu'elle  demeure  cachée:  ainfiTon 
peut  duc  que  les  droits  fur  la  Couron- 
ne de  Portugal,  cachez  £<.  obfcurcis  par  la. 
trop  grande  puillancc  des  Rois  iuccef- 
feurs  de  Denys,  n'ont  point  cfté  perdus 
ny  oftez  aux  Comtes  de  Boulongnc,vrais 
Se  légitimes  Rois  de  Portugal  :  dautanc 
que  la  foiblelfe  nepeutninre  à  la  Iullice 
de  ceux  à  qui  tels  droi&s  appartiennent, 
ny  la  force  donner  titre  luffilant  aux  dé- 
tenteurs ny  les  exeufer  de  la  reftitution. 
Car  lesvrays&r  légitimes  Seigneurs  des  £. Caprin*; 
chofes  occupées  &  détenues  par  forcc,nc  D.dc  cat>/ 

fardent  iamais  le  droift  Se  la  faculté  de  kpoft  liât- 
es rauoir ,  quoy  Que  la  violence  ait  cfté  la  y^^B^ 
maiftreHe:demeimequelcGitoyen,quoy  dom^ 
qu'il  foit  pris  par  l'cnnemy  ,  s'il  eftoit 
après  recouru,  cfloit  reftitué  en  fon  pre- 
mier eftat  &  condition ,  ôc  tous  Tes  biens 
luy  eftoient  auflTt-toft  rendus.  Ce  qui  ce 
ratiquoit  non  feulement  es  biens  meu- 
les,mais  aufïi  aux  immeubles:  Car  Tite- 
Line raportc  qu'au  temps  de  la  guerre  cô- 
trclcs  Voliqucs,  Tit.  Vetinius  Conful  fit  . 
apporter  au  Camp  de  Mars  tout  ce  qui  a*  10# 
uoiteftépris  fur  le  peuple  par  les  enne- 
mis y  afin  que  pendant  trois  iours,  ilfuft 
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loitible  a  vn  chacun  de  venir  recognoifhe 
Se  prendre  ce  qui1  luy  apparcenoit.  Il  cft 
aeantmoins  notable  que  cefte  reftitutiori 
n'auoit  point  de  lien  *  pour  raifon  désar- 
mes que  le  Cicoyen  auoic  perdues,  lcf- 
quelles  il  ne  pouuoit  recouurcr ,  quoy  quç 
elles  fuflenc  après  recouurees'far  l'en  ne- 
my,  d'autant  qu'il  eftoie  eu  faute  de  les 
auoir  laitfë  perdre  >  &  qu'il  deuoic  plufloft 
mourir  que  de  Us  abandonner, 
X«  pr'feri-      D'ailleurs  c'eft  vne  maxime  certaine 
'fthnnU     encre  tous  les  Do&eurs*  que  la  preferi- 
point  de  Uu  pCjon  ne  court  poiiiicoutielebMonarques 

contre  Us      &,  ^  Roys  ^  nc  reC0g00iflçm  qUC  Q[C\\ 

&  leur  cfpec:  Dautac  queles  fçuls  mpycns 
Gatd.  Za-fuffilans  pour  interrompre  la  preferip- 
bircl  m     tion,qui  font  les  couteftations  en  luftice, 

iïn^dcprxk  cil0^es  vfurpees,ne  pouiians.fe  pratiquer 

etipe. 4  ml.  entiers  les  Roys,  qui  ne  le  fouçicnt  le  plus 

inTitC.      foit'imt  dss  admonitions  qui  leur  lonc 

quibus  non  f^i^cs ,  p^r  ceux  qui  n'ont  la  jpuilftncc  de 

obli.  -long.  |     citer  ion  a  rnie-.îX  aymé  prcflimer  que 

temp.  ptat-  \  .  ]    .  r     '        r.  . 

1er.  I'1  prescription  ceItoit,que  de  loger  que 

i'occupateur  acquît)  par  long  vftge,  h 

L.  Vt  per»  chofe  par  luy  détenue.  Bref  s'il  eft  necef- 

y,  '  d'vn  tiltre  fuSîùnt  & -légitime  ^  on  vofii 
L  Dhnina  a^cz  c1uc  D-»F$*  fils  de  D.  Alphonfe; 


c  lie  pra:i  ellant  né  de  con jonftion  illicite ,  tant  par 
lôgif.icmp.  les  kïix  ciuiles,que  par  la  pclicsd'Efpa;- 


I 

&  de  U  Couronne  de  France. Ihre  T.iCç 

gne ,  ic  notamment  du  Royaume  de  Por- 
tugal (  par  laquelle  il  cft  porte  que  les  en- 
fans  illégitimes  font  incapables  de  fnecc- 
der)  n'auoit  par  le  vice  de  fa  nailTancc, 
aucun  JroieT:  ny  tiltre  en  la  fucccfiîcn  du 
Royaume.  Ce  qui  fait  a. fiez  voir  que  nul 
laps  de  temps,  quoy  qu'immémorial  >  ne 

.  peut luyauoir acquis, ny  ifesfuccellcurs,  AnfçeJ/& 
aucune  prefeription:  d'aucanc  qu'il  de-  Inv,i.j.fin. 
meure  rcfolu  par  U  decifion  de  tous  les  d.  de  vfu- 
plus  célèbres  Iurifconfulces ,  que  lors  que  cap. 
par  vne  loy  générale,  quelque  chofe  fe 
trouue  pour  toofiours  défendue, il  n'y  a 
point  4e  prefeription,  quelque  longue 
qu'elle  f#ic, qui  puifle  pceualoir  ail con- 
traire. A  ce  propos,  Vlpian  refpondit  ia- 
dis,  que  fi  par  conucntioo  il  a  efte  refolu  & 
accordé, qu'il  feroit  à  l'aduenir  &à  per- 
pecuité  défendu  de  faire  quelque  chofe,  n;hS10§  fJ 
que  lespartiesnepeuuenc  après  coutreue-  qilit/D^e 
niràccfteconucnciou.  Ce  quia  fans  doute  Edilir, 
Kcaucoupdeforcclors  que  quclquesde-  «difto.  ( 
fenfes  font  faites  par  l'auchoricc  de  la/oy 
publique  ,  qui  a  le  pouuoir  de  lier  &  d  ab-  ^ 
ftraindrevn  chacun. 
Cafte  vfurpation  du  Royaume  de  Por-  ^  R 

.   tngal  ayant  donc  cfté  continuée  infqoes  r,tie,,ne  « 
au  règne  de  D.  Sebailien  ,  furies  Comres  ufuvlU  f*t 
de  Boulon jrne  ;aores  le  decez  du  mefme  fwinttm 
Roy,  Dom  Sdbffttal,  Kùè  en  Afnqnc  furlê  ****** 
l'an         en  la  guerre  contre  les  Mores*4  ' 
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ians  auoir  Lnflé  aucuns  enfans  ;  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  rcfueilla  fesiuiies 
prétentions  fur  cette  Couronne, comme 
cttat  fille  Se  héritière  des  Comtes  de  Bou- 
longnc,  Se  defeenduc  Ju  Roy  D.  Alphon- 
fe  &  de  Robert  Ton  fils  légitime:  ce  qui 
icfmeut  après  h  de.cez  au  Aï  de  Henry' 
CardinaLquc  les  Portugais  auoientçfleu 
p,ourlçur  Roy  en  la  place  de  D-  Scbafticiî* 
par  vne  folemnelle  AmbatEide,  de  fairç 
entendre  aux  Eftats  généraux  du  Royau- 
me, les  droi&s  qui  luy  eftoient  acquis 
par  la  loydeiia:urç,&;dcfanailïance,eu 
la  fucceffiond.e  cette  Couronne: pour U* 
quelle  recueitlir,elleenuoya,comme  nous 
auonsdttcy-dcuant,des  forces  en  Portu- 
gal j  ayant  tafché  d'obtenir  par  armes,  ce 
que  les  loix&la  Iufticeluy  donnoient.  Ec 
bien  quela  race  de  D.Sebaftien  ayant  de-, 
failly,  cette  Couronne  fut  l'objet  le  plus 
defué  des  vœux  de  cous  les  Princes  de 
l'Europe,  ceux  neàntrtuojrisqui  afphoienc 
à  cefte  fucceffion  $  eu  cltoicnt  beaucoup 
plus  efbignez  que  la  Reine  mere  des 
.  Rois.  Car  ceux  qui  fc  débattirent  de  ceftç 
Couronne ,  &c  qui  y  pretendoient  »  furent 
D.  Antonio  de  Portugal,  fils  de  Louis  dG 
Portugal,  &  de  Catherine  Ducheffe  dç 
Br»g^nce:  Philippes  Roy  de  Caftillô,& 
de  Léon  :  Charles  Duc  de  Sauoye  ;  &  le 
Dac  de  Parme:  tous  Princes  defeendus 
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d'Emanucl  Roy  de  Portugal  :  le  Pape  pré- 
tendant au  (Tî  que  le  Pottugal  cftoit  vn  fief 
du  Sainâ:  Siège. 

Pour  faire  donc  mieux  voir  comme  cous  CeneaUç\$ 
ces  Princes  qui  auoient  des  prétentions  fEmunutl , 
fur  le  Royaume  de  Portugal,  n'auoienc  duquel  ceux 
point  tantdcdreicT:  comme  la  Reine  me- 
re,ii  importe  de  1  efebircir  par  vn  brief  *™A"b 

ii        ~        1*11         if    Porfursl  *- 

rapport  de  leur  Genealogte,  de  laquelle  ^tgf  ^  mm 
ilsprenoienttous  leursdroi&s.  Il  refaite  jur^d. 
donc  qu'Emanuel ,  duquel  il  faut  prendre  s  bafiitn 
le  commencement  &  la  tige  d^la  fucceij'-  ^htentif^ 
fion  dcuit  eftoic  queûion^fut  couronne'"'" 
Roy  Tan  1496.  Il  eut  pluficurs  enfansde 
Ma:ie  de  Caftillefàfcconde  fcromcfi'le 
de  Ferdinand  V.  &c  d'Ifabelle  Reine  de 
Caftillc.  L  e  premier  fut  lean,  qui  fucced*\ 
au  Roynume  ,  Se  duquel  nafquit  antre 
lean, qui  mourut  pluftoft  que  fon  père, 
furuiuant  à  U>y  toutefois  Sebaftien,  qui 
fut  depuis  Roy  ,  &  fut  tué  par  les  Mahu- 
metansen  Affriqtie  l'anij7S.  La  féconde 
fut  Ifàbellc  femme  de  Charles  V.  Env 

S ereur ,  duquel  prouint  Philippes dcCa- 
illc  &de  Léon-  La  troifiefmc  fut  Bca- 
crix,  qui  efpoufa  Charles  Duc  deSauoyej 
dnquel  fut  iflu  Philcbert5&  de  ceftui-cy 
Charles  Duc  de  Sauoye.  Le  quauiefme 
fut  Henry  Cardinal  paifible  Roy  de  Por- 
tugal. Le  cinquieime  fut  Louis,  duquel 
mfquit  D-  Âiitomo>qui  depuis  la  #or( 
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.  ijt    la  recherche  det  dmfts  du  Roy* 
de  Henry ,  fuc  nomme  Se  couronné  Rojr 
de  Portugal.   Le  fixicme  fut  EdouarcT * 
lequel  efpoufa  Ieanne ,  fille  de  Iean>Dûc 

*  de  Bragancc  :  Et  de  ce  snaïiage  fortirenC 
Marie  Sr  Catherine  *la  première ,  femme 
au  Duc  de  Parme:  U  féconde,  à  Iexn  fe- 

•  cond ,  frère  de  Ican  premier ,  Doc  de  Bra- 
^  gance.Tous  ces  Princes  donc  qui  preten- 

doientà  la  Couronne  de  Portugal  apre* 
lcdecezdj  Roy  Henrjr^'eurcnt  pas  man- 
que de  Do£beurs,&:  de  lurifconfultesplus. 
célèbres ,  pour  ïouftcnirleus  caufcCeu* 
de  Boulongne,&  de  Perufc,eenofenc  pour 
la  Duchede  de  BraganceéCeux  de  Parme*, 
pour  le  Pnncc  de  Parme.,  Michel  d'Ac- 
quirCjs'aduança,  fur  les  rangs  ,  pour  de- 
' ,  .  fendre  la  cacfe  de  Philippe*  Roy  d'Ef- 
pagne.' 

D«  Antonîo,neantmôin$  eftok  cetay  qui 
SS  d     kmbloic  auoir  plus  de  droift  que  tous  les 
sintonk 'fut  *flttcs  Princes,  en  exceptant  toutefois ce- 
U  Roymume  lojr  delà  Reînc  Catherine,  car  il  eftois 
dtï*rtug4L  mafle,  y  (Ta  d'vn  autre  maflt:&au  coa- 
,  traire  la  plufpartdcs  Princes  prétendant 
n'cftoientyuus  que  des  filles 9  entre  le£-. 
qncls  eftoitlc  Roy  d'Efpagnc,  defeenda 
d'Ifabcllc  fille  d'Emannel  ,  Se  le  Duc  de 
Sauoy  e ,  de  Beatrix.  Or  il  eft  certain  qu'es 
fiefs  &  terres  nobles,  les  mafles  font  touf- 
iours  préférez  aux  filles ,  principalement 
h  Royaumes  elhblis  pour  le  comnun- 
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•dément,  ôc  fondez  fur  la  dcfeiJc  &  pro- 
tection des  lubjech,  de  laquelle  leshom- 
mes  font  beaucoup  plus  capables  que  les 
femmes.  Qaoy  que  D.Antonioeuftàcc- 
ûc  caufe  plus  dr:  droiû  que  les  autres, 
neantmoinstouecsfes  prétentions  ternif- 
foiem  aa  luftre  de  celles  de  la  Reine  Ca- 
therine :  d'autant  qu'on  luy  mettoit,  en 
auanc  qu'il  n'ertoit  point  fiis  légitime  clc 
Louis ,  &  que  tant  pai  la  difpofitian  du 
Droift  Canon,  &  par  la  Confticution  du  C«p.  gra*; 
Pape  Innocent  III  faite  pour  le  Royaume  dide  cxcc(T. 

Portugal , que  parla  loy  qui  s'obfcrue  £r**tm 
en  Efpaguc,  les  fiisnaturels  font  exclus  de 
lafucceffionde  la  Couronne.  Et  bien  que        ra  ]u 
fl  fouttinc  eftrc  né  de  ligîtime  mariage,  de" 
qui  auoit  eue  déclare  tel  ,  par  Sentence  Portugal, 
publique  rendue  par  Emanucl  d'Almada,  ort. 
Euefque  d'Angua  ,  Commiflaire  délégué 
à  cet  effet  par  la-  Pape  Grégoire  JC  1 1 1. 
neantmoins  il  eftoit  véritable  que  Henry 
Roy  de  Portugal ,  auant  fon  decez  en  la 
ville  d'Almerin ,  cafla  &c  annulla  la  Sen- 
tence de  1  cgitimation  de  ce  mariage. 

D.  Philippe*  Koy  d'Efpagne  n'auoit  Riiifo„s  fu9 
jpasaum  grand  droiû  fut  le  Royaume  de  Ufapeil-$  u 
Portugal ,  pour  eftre  le  plus  cfloigné  de  P^nce  àc 
tous  les  Princes  qui  y  prétendaient  *  Car  p«r™e  fin- 
ie Prince  de  Panne  le  iouftenoit  defeen- 
<iu  d'vn  fils  malle  du  Roy  Emanucl ,  de  )TnÛ9»f^ 
par  fa  rncre  Marie,  fille  aifnee  d'EJciiard*  tceilu. 
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Cap.i.'Je  &  partant  qu'il  deuoit  dire  preferé  à  D.': 
uatui.  &    Philippcs  jquin'cftoïc  ne  que  d'vne  fille 
fu  ceff.     tant  feulement ,  IfabcHe  fille  du  mefmc 
*       Emanuel.  Il  dtfoit  en  outre  queledroiâr 
4.  Tauii.  ^e  primogeijiture  a  cet  aduantage,  que 
ftat.tr,  '  tandis  qu  il  y  adesdéfeendans  dcsaifncs 
en  droiftc  ligne  >  il  n'eft  pas  permis  en  , 
Efpagnc  de  palier  xty  transférer  la  iuc- 
ceffi*n  en  vne  autre  ,  qu'à  caufe  d$  ce 
ellant  de  la  ligne  d'Edouard,  qui  auoit 
droift  d'aifncfle  fur  Ifabelle  ,  il  détroit 
dire  préféré  à  ceux  quieftoient  defeen- 
dus  d'elle*  tant  parce  qu'il  cftoit  malle 
^    que  parce  anflï  que  Marie  fa  mereelloit 
1  fille  aifnée  d'Edouard.  Mais  îl  eftoif  aifé 
de  refpcmqlre ,  qu'il  n'eftoit  point  de  la  fa- 
miile  d'Edouard, attendu  qu'il  eftoit  fils 
d'vne  fille  4'iceluy>&  que  par  le  droid 
r     les  femmes  font  le  commencement  &  la 
&us  c.tT  fin  de  leur-race:  car  eftans  mariées  elles  ne 
fms  &ic-  font  plus  de  la  famille  de  leurs  percs-,  de 
gît.  haricd.  mefme  que  les  enfans  qui  prouiennènt 
î.fun  dt    d*eUes  |  lcfqacls  à  ceLlc  eau  le  eftoiciït  ani 
ciennement  forclos  de  la  fucceffion  des 

ao  llltClu  ,  ,      .   r .  ■        \  ,  1 

defcr.no-  ayculs  maternels,  luiques  a  ce  qu  ils  y 
t  tfel.  conft.  furent  admis  par  les  Empereurs  Valcntin 
fV^>-  *'  iccond,  Tlveodoic&  Arcade.  Si  bien  que. 
.t*tâ.  M      il  cil  certain  que  les  droidls  d'Edouard 
eftoient  affisen  fa  feule  ptrionne  ,  à  caufe 


qu'il  eiloic  mafle,  partant  ne  pou  soient 
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eûrç  tranfmis  aux  enfans  des  filles, qui 
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îveltoiem  plus  en  fa  puiflancc  ny  en  (x 
cognation. 

La  Duchelfcde  Bragincc  cftimoitauf-  Preenthns 
fi  qu  elle  poauott  eftre  préférée  à  tous  D»~ 
ceux  qui  preteodoient  à  la  fucceflionde  €tf***iê 
cefte  Couronne:  dautam  qu'elle  eftoic  fil- 
le'd'vn  taÉÛtyék  partant  tandii  qttll  fe  t*g*t%muu 
trouue  des  dcfceniaiis  des  malles ,  les  Urtfitnfià 
filles  &  leurs  tiecuieis^  tels  qu'efteit  le 
Rdjr  d'Elpagne ,  en  dcuoit  dire  exclus. 
Difoic  auflTuque  par  la  loyd'Efpagne  les  ^'^^ 
fils  ou  les  fillcsdes  malles  ctlotént capa-  cc\:£cu^f' 
\  fcleidcâaiticceiriot^&qu'eftantfilledVn  n.dçiegU. 
îmfle,  par  dtoi&de  reprefentation  elle  le  *g.  facceff. 
deudîc  emportée  fur  les  autres.  Â  tout  ce- 
la elle  adjouftoit  encor,que  le  fils  ou  la 
fille  de  raifncquicftdccedé,eft  préféré  i 
Ton  oncle  vivant ,  ainfî  qu'il  crt  décidé  par  Olebracî. 
les  DofteuTs&  Imcrpjxtesdu  EKoift,quî  conf.ii4. 
x4\  la  qneaion  que'rEmpcreur  Otho  fie  **r" 
luger  puar  la  Moncroachie,&  s  en  trou-  devor.ab. 
trént  infinis  exempts dansi'hiftoîrc, tant  hat.con£. 
sra1  Royaume  de  Francc,que  Hongrie  &  **• 
tfe  &c\\c:  &  que  pèr  cefte  r  aifon %  elle     ...  . 
eftant  préférable  à  Ifabelle  mere  de  D.  H°lft  An°. 
^Phïlîppes,  à  meilleur  droift  elle  deuoit  i,b.  14.  °  * 
«the  préférée  aux  énfan*  qui  cftoient  nez  Paul  JE- 
d'elle.  Aces ratfons il  eftoit  refpondu,que  in 
la  préférence  du  filsou  de  lafillede  l'ait-  *^\' 
lté  lur  Ton  oncle  vi  jant,  fe  doit  entendre  ,- 
Ur*qaë  ledclcendancde  l'ailne  elt  capa- 
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blc  de  la  fucceflion ,  Se  a  la  meime  qua  iî 
te  3  que  fon  Autheur  :  Et  que  cefte  lo^ 
d'Efpagne.qui  rend  les  filles  capables  c|c 
la  (ucceffion , s'entend  delà  ligne  dnefte 
des  pères, &desayeuls>>&  non  de  l'hcrc? 
[  dite  tranfuerfalle,  telle  que  D.  Philippe? 
fotjftcnoit  cftre  celle  de  D.  Henry  dermeç 
Roy  de  Portugal»  t, 

Tînteuft  du  qui*  v°yoit  que  le  Roy  de  CaLtillc  auott 
Duc  de  sa.  vn  aduamage  fur  luy  ,  pour  eftre  filsflç<l|i 
fille  aifnéc,& approcher  Emanutl  ,dclfo 
fucceflion  duquel  il  eftôit  aufli  queftiorç 
d'vn  degré  plus  pies  que  luy,qui  eftoic 
fortyde  Bcatrix^ecôn^ciîUed'Eavanuel; 
qu'auffi  qu'il  cftoit .  a)l>éj de  la  maifon  de 
France  ,  &  ne  TQVilqt  paroiftre*  en  cefte 
*  ;  i      querelle  ,  njr  çraueffer  les  iuftes  preten? 
♦  ttonsde  la  Reine  Caprine *ny  des  Rois 
fes  çnfens  *  mais  lai fla  debatre  tous  ce? 
prétendant  fans  releucr  ion  intereft. 
Raiforts ds$       ^e  &°y  d'Efpagnc  ,  pour  fouilcnir 
Roy  telpâ-  raauuaif*  caufe ,  ôç  la  faiblefle  dç  les  pç^- 
gne^ueci*    tentions  fit  confulcet  les  plus  çejebtcs 
refponlc*    £)0ftcttrç  Je  fon  ternps  Rentre  lefqucls 
U€  *'        Michel  Abaquire  pour  colorer  l'imuftice 
z  de  fon  vfurpauon  i  rechercha  qnclquç^ 

ximumP£  "  raifons,  iî  foiblcsneantmoins  qu'elles  ne 
<te  fuis  &    pouuoient  lupporter  la  lumière  II  fou* 
lcgi.hxiccî;  lienoïc  donc  ,  qu'ejn  toutes  fucceflion^ 
le  plus  proche  dcuoit  fuçcedec  ^  &  que 

!  i'oû 
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Ïoïx  appelle  plus  proche  ecluy  qm  appai> 
tient  dt  plus  pies  au  dcinicr  decedé,  que 
fumant  cette  maxime  le  Roy  Ph. lippes 
dcuoit  fuccederauRoy  D.  H  enty, dernier 
Roy  de  Portugal,  comme  plus  proche,.  . . 
daucâcquil  fuppotbi:  que  la  Dncheiledc 
Bragancc  fuft  en  mclme  dcgiéqtleluy  k  >i" 
neantmoins  qu'elle  cft  oit  fenupe,  Se  ainu        1  ''' 
plus  incapable  de  commande*  • En  quoy  ce 
pofteur  s'abufoii  giandcmcnt ,  d'appelé 
1er  plus  proche,  eduy  qui  a  t  touche  le  plus 

firès  le  dernier  decede  :  car  fi  cela  c.coïz 
icu  ,  il  faudroit  ccnfidcrc:  la  pçQfcimitç  ^ 
de  l'héritier  chargé  .qui  Je  crounedui:. cl  ! 
decede  ,  a  laquelle  toucejfyjj  aux  fadci*  <jc  iCgit%  ' 
commis  oun'a  point  d'ciVa/ul  >  lorsqu'il  hxrcd. 
cft  queftion  des  biens  du  Teltatcur>& 
non  de  l'héritier  qui  l'atu^  nommé.  Il 
deuoit  donc  appelier  plus  proche, non  ce- 
luy  qui  touche  le  plus  près  le  dernier  dé- 
cédé :mais  plutolt  celuy  de  la  fucccffion 
duquel  cft  queftion.  Ce  mclme  Docteuç 
femonftre  encore  plus  abiurde.,  voulant 
fouftemr,  que  bien  que  le  Roy  Philippes 
&  la  DuchelFe  de  Bragance  fojent  en  mel- 
me  degré  au  Roy  Henry  j&ri  Emanuel, 
ncantmoins  le  Roy  Philippes  cftoit  plus 
proche  ,appellant  plus  proche  ecluy  qui  ' 
cft  plus  capable  de  comminJer  ,  qui  cil 
vnenouuellc&iuouye  explication  de  pro- 
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Vj  8  la  recherche  des  droîfls  ân  Ray]  ' 
Ximité ,  &  faire  vn  arbre  de  confanguinit£ 
inconnu  aux  Iurifconfult&s  ,  lesquels 
ne  font  en  iceluy  aucune  différence  de 
lexe.  *  '  - 

^frff  f4i-     Ildifoit  encore  que  le  Royaume  de 
Je D.    Portugal  auoit  ptU  Ton  origine  d'vne 
phtlifpe*     fernrnCj  &  que  par  confeqiient'les  defeen* 
JjJJ        dans  d' vnc  femme ,  comm'é  éftoit  Phittpi 
pes ,  n'eftoient  point  incapables  de lucce- 
der  au  Royaume.  Mais :  cë  î>oftcur man- 
quent grandement  en  :hJ  vérité  de  1  Hi- 
ftoire,  veu  que  Tyrefia femme  de  H^nry^ 
i  delaqucilcii  vouloir  parter/h^ftatlit  pas 
le  Royaume  de  Portugal  ,  qui  n'eftoic 
alors  qu'vn  Comté  releuant  de  la  Cou- 
-  ronne  de  Léon, mais  ce  fut Àlphonfe  pre- 
mier ,  lequel  ûpres  auotr  remporté  vnc 
beureufe  vi&oire contre  cinq  Rois  Sarrà- 
2ins ,  fut  efleu  Roy  par  foh  année  vi&o- 
neufe.  Toutefois  celle  refponfe  eft  fu- 
perfluë  ,vcu  qu'on  luy  pouuoit  accorder 
que  les  femmes  eftoient  capables  dé  fuc:^ 
céder  à  la  Couronne  >  pourueu  que  ce  fufl^ 
au  défaut  des  mafles  ■  iefquels  ont  le 
plus  apparent  droid  pour  eftre  de  la  fa- 
mille. ve  "  :  *'  *    *  'j 
postv^j  U  OrparccauelaDucheffcdcBragance, 
fioySE'p*-  pour  eftre  fille  d'vn  mafle  5  iembloit  de< 
prfttn*  aïoir  emporter  fur  Philippes  3  le  Do&ciir 
diit  tftr*     Abaquircprouooit  au  contraire,qne  Phi- 
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lippes  luy  dcuoit  cftrc  préféré,  fouftcuanc  pnfiréiU 
<juc  les  fiefs  oïdinaircs  cftoicnt  tous  de  DfécheIft  & 
pareille  condition  entreux  ,  Se  que  n'y  ^9*l*nct* 

ayant  quelesmafles  feuls  qui  puillent  te-  çxo  \ 
nirdes  fiefs  en  E(pagne,lc  meunedeuoic-  fuccef, 
onaufïi  dire  des  Royaumes  &  des  Sou-  flCa<*f 
uerainctez.  Mais  il  ne  voyokpas  qu'il  y 
a  grande  différence  cnEfpagne  entre  les 
fiefs  communs  Se  les  Royaumes  :  dautant 
que  les  femmes  ne  font  pas  capables  d'y 
tenir  des  fîefs ,  &  neantmoins  par  la  Ioy 
du  pays,  elles  ne  ionc  point  forcloils  de  L*&c  TlQ5 
fucceder  à  la  Couronne.  Tellement  qu'il  *ic%ftat* 
repouuoit  plus  mal  tirer  ion  argument, 
que  de  le  prendre  des  choies  di/tôutdi- 
uerfes  de  leur  nature  ,  &  dcfquelles_on  ne 
pouuoit  inferer  vne  fcmblable  confcqiien- 
ce.    Ilfoullenoit  encore  la  eau  le  du  Roy  tqurfïr.ï. 
Philippes  ,  par  vne  dernière  raifon  qu'il  fi,ius  D'dc 
prenoitdelaloyjaqucllecxcluat  lesfcm-  j£Jjj' 
mes  de  la  fucce/Iîori  de  leurs  percs  ,  ne  T 
les  rendoit  pas  pourtant  forcîofes  de  l'hé- 
rédité de  leurs frète* , à  l'exemple  du  fils, 
lequel  ayant  répudie  la  îiicceffiôn  du  pè- 
re, n'eftoie  point  prohibe  d'accepter  les 
biens  qui  luy  font  aduenus  par  fon  frère. 
D'où  il  inferoit, 'qu'encore  qu'If  ibcNc 
m  ère  de  Philippes  fuft  incapable  de  la 
foéctffion  d'Emanucljellenereftoit  pas 
dcl'hereditédc  Henry  Ion  frerc.  Mais  il 
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lîa  la  recherche  des  âroiBsâti  npy% 
ri eftoit  pas  lors  queftion  d'ifabçllejia- 
quelle  eftoit  des  long- temps  decedée, 
mais  de  fes  enfans,  lefquels  conçouroient 
auec  les  fenfans  d'vn  nufle,  &  le  différend 
eftoit  à  qui  lapreference  deuoit  eftre  ad- 
iugee.  Outre  qu'on  ne  dilputoit  pas  de; 
la  fûccelïîon  de  Henry  ,  lequel  nauoiç 
tenu  le  Royaume  que  lousvn  fideicom- 
„    mis  vniiierlcl ,  3c  contenu  par  la  loy  du 
pays  :  mais  il  s'agillbit,  de  la  lucccffior* 
d'Emanuei  première  racine  &  fouchedo 
é   r  À ,  cette  branche.  , 
l>Ilpé*m-      lAùs  quoy  que  Philippes  ne.  fuft  affi- 
mtfctttitr        d'aucun  droicfc,  ce  nonobftant  ayant 

fie  la  Reine  x     c  ,  .    _  ' 

Marguerite  la  force  en  mam>  lls  ctaparâ  du  Royau- 
té de  l*  de  Portugal ,  au  preiudiee  de  la  Reine 
matfon  de  Catherine  ,&  des  Rois  de  France  fes en- 
BoUngne,*  fans,attx  Anceftres  de  laquelle  cefteCou- 
rjcuetllyfes  ronne  eftQit       long-temps  acquife.  Il 

i7nlt  "l*U         Poinc  Àz  meilleur  ny  de  plus  af- 
nonobftant  fcure  drbift  en  celle  inuafion,  que  la  puit 
tvfar^ation  fanée  de  les  armes,  ny  d'autre  lufticc,  que 
t'fipfiyd'Ef  celle  Je  Bcllonne  Se  de . Mai?.-  Il  arriuade 
t*l**       hfuçdçffipn3,EmaiHiclV,&,dc  Henry  dtf 
Portugal 'A  té  .mcfme  que  de  celle  de  Pyr~ 
ruç  Roy  d'£pire  5  qui  îailîa  fon  Royau- 
me à  celuy  des  fiens  qui  auroit  l'efpé* 
mieux  trenchan te.  Nonobftant  toutefois 
£eftc vforpation,lesdrotfts  &lespreten* 
tious  de  la  Reine  Catherine ,  fur  le  Roy- 
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aume  de 'Portugal,  furent  tranfmis  aux 
Rois  de  France  les  enfans ,  &  à  la  Reine 
Marguerite  dernière  de  fa  Maifon,  par 
laquelle  le  Roy  heureufement  régnant,  a 
eflé  inftitué  héritier  gênerai  &:  vniuer- 
fel,  qui  par  ce  moyen,  a  recueilly  tous  le* 
droiâs  qu'elle  Se  les  Comtes  de  Boulon- 
gncauoient tant  Ait  le  Royaume  de  Por- 
tugal, que  fur  tous  leurs  biens  ,  terres  Se 
Seigneuries. 
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*  RE  TENTIONS  DV 

Roy ,  &  de  la  Couronne  de 
France^ 

la» 

Sur  ccquiejt  vfur^fduKojdM^ 
me  de  Nauarrc. 

■  ■ 

:        Chapitrs  iv. 

A  Couronne  dcNauar- 
rc.quoyqu  illuftree  des 
lauriers  de  fes  Rois  ^ 
&  cfinaillcc  de  picr- 
ferics  &c  de  rubis  qui 
marquent  Ton  antiqui- 
té, &:  les  viiloircsdc  fes 
Jtois  fur  les  Mores*,  n'a.  pas  eu  le  prî- 


ï&4  ta  recherche  des  cirai  Sis  duRoyl 
uilep-c  des  aùcels  de  l'ancien  Tcftamendt 
de  Dciph-s  5  que  Pythagore  iugea  dw 
gnes  d'çike  adorez  ,  parce  que  n'ayan« 
iamais  fërity  aucune  cheuteàls  fembloient 
cftre exempts  de  la  loy  des  cholts- cadu- 
ques &  muables..  Car  ce  Royaumequi 
autrefois  a  rendu  hommageres  les  Cou- 
ronnes d'ElfMgnc  ,  n'a  pôit  sMffranchir 
du.  perpétuel  changement  qui  meut  tout 
Tviiincrs  :  Puis  qu'on  a  veu  les  fleurons 
de  celte  Couronne,  &  lies  plus  riches  pie- 
ces  de  ce  Sceptre  fetnir.de  trophée  à  la 
violence  &  à  IVfurpation  cftràngcre.  Cec 
'Ellac.â.  elle  long -tçmps  vn-ohamp  de 
Mars  ,  vne  campagne  agitée  des  vents 
impétueux  de  l'ambition  des  voifins,  Sç 
vu  théâtre  où  la  fortune,  la  guc.rrc,  l'infi- 
délité, la  rébellion, &  la  vici(Tîtudc,fç  font 
diuerfemeot  94U3es,  pour,  faire  voir  auxj 
mortels ,  qu'il  a  y  a  que  DieiUeul  immua- 
ble, qu'il  cil  le  cercle  parfait.,  dont  le  cen- 
tre immobile  cft  par  toiït:& comme  difoiq 
Mercure;  Trim?giftc,que  Ja  femeneed^ 
Ciel  cil  1  immortalité ,  36.  celle  de  la  terre 
rinconftance.  Le*  pièces  toutesfois  vfur- 
pées  de  la  Nauarre  ,  appartiennent  par 
tonte  forte  de  droiebs  à  fa  Majefté,cftaas 
fleurons  de  fa  Couronne,  &  faifans  vnc 
partie  du  Dia  icme  Royfll-;q;ttiIuy  aefte 
l.r.flcpai-frs  Aneeflres.  Q^eft  caufeque 
oac  le  lien  de  cette  fucccfFion  légitime,  oi\ 
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void  à  prêtent  les  fleurs  de  Lys  jointes 
aux  Chaifnes  de  Nauarre  ,  &  les  deux 
Couronnes  heureufemenc  vnics  d'vne 
liaifon  pins  ferme  que  celle -de  Dcny's  de 
Syracufe,  quidifoit  auoir  apeuré  lafien- 
neaueedes  doux  dedtamans. 

Le  Royaume  de  Nauarre  par  fa  no-  Ofigimjm 
bleiïe  ôc  antiquité  deuance  en  excellence  R*!**"»*^ 
tous  les  autres  Royaumes  d  Efpagne  Car  N*U4rr*: 
fi  dans  les  premiers  &  les  plus  reculez 
fiecles  3  on  confidere  Ion  origine,  on  verra 
qu'il  tire  d'Hercule  l'honneur  de  fa  naifc 
fan  ce,  lequel  après  la  vi&oire  qu'il  rem- 
portacontue  les  Lominicns,  donna  corn-  f,petrittp 
mencement  à  ce  Royaume  ,  àcaufede-  e*fo*  inu* 

Îiuoyles  Roisde  Nauarre  fe  difoient  if-  [** 
usdutiçed'Kercui*.  Que  fi  fans  ïom\*  Htnr)h 
1er  dans  les  aages  fi  vieux  ,  Se  aduan-  urm***. 
cez  dans  vue  perfpeétiue  fi  efloignéede 
nous, on  veut  rechercher  l'exilante  de 
cefte  Monarchie ,  on  trouue  quenonob- 
ftant  tantde  rcuolucions  qui  en  ont  écly- 
pfe  quelques  pièces,  elle  lublîfte  depuis1 
500.  ans  en  fplcndeur ,  Se  que  ceSceptrç 
vainqueur  du  temps  8c  des  années  s'eft 
maintenu  iufques  à  noftre  fiec!c,pnr  vue 
continue  Se  perpétuelle  fucceffionde  fes 
Rois.  Car  ce  fut  D.  Garnas  Zimencs,ti£:e  ~  .-u  • 
îllnttre  des  Rois  de  Nauarre,  qui  après  10. hift. 
auoir  conquis  ce  pays  fur  les  Mores,  fut  ' 
proclamé  par  les  Chrdtiens  le  premier 
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& oy, après  que  padavaUur  il  les  eçt  d^U  . 
«rcisdu  joug&  de  1^ tyrannie de  cçsbftfc, 
bares.  Le  P<ipa  Zubm&cpi  tiuoiç  alors*  , 
jpoiu-  [ailler  à  la  poftcçitc, quelques  ma^-f 
qu^s  i'iionneur  qui  figii^aljent  far  yi* 
dloire,  voulue  que  D.  Zimène  &  les  Roj$ 
•  4p:Nûuar rc  fc«  lucceilems  fullent  à  liad-v  - 

.uemr  honore*  du  titre  de  Roi&TttSé 
•  ïdçlles,  avnfi  que  nous  apprenons  p^.&fc  p 
Bulloeje  l'an  ^Jorçnçe  lan  cinquvefmft 
d©Çqi\.Pontirica^rqui  commence  en  ce* 
tsrmçS;  v  Fideli fi/H*  J^egi  nofiro  Car  fia  Z  U 
m*W9  régi  Subarbia  <iïUBo  ,  &c.  Tout  d$  , 
ineime  qu'en  recognoiflance  M$  grands, 
bicns^iits  rendu  au  fainct;  Siège  par  Us 
.S*  Rois  de  France, Us  ont  mérité  de  porter 
■    le  titïct  de  Rois  très  -  Chrcftiens  ,  à  eux 
:  ax?ftof4é-)ong. temps  auparauant  au  Çojtt  ' 
eiU,d!9Ueansv&  que  pour  auoir.chajl^ 
les  Mores  de  Grenade,  D.  Ferdinand  & 
Ifabellc  Rois  de  Caftilie  &d^\rçagon* 
pbtindrent  depuis  du  S.  Siège, le  titre  d<* 

&pis  Catholiques: . 

Dés  le  règne  da  Roy  D.ZuTiencs,piu- 

Ijfeurs  Princes  de  la  maifon  de  Françc,ont 
onf  re^uéen  Nauarre.  Car  depuis  Philippe;* 
7t  le 3  el  &  Louis  Butin ,  uifques  à  fa  Maje- 
.  dé,, on  peut  conter  enuiron  douze  Rois 
de  >î  auarre,  la  plus  part  dcfquels  onteftç 
'  auifi  Ç.ois  de  France  ,  ayans  poi;té  lue 
leur*  Çefcs  ces  deiw  Couronne^  vaics* 
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Mais  ce  qui  tLtapflî  plus  remarquable  en 
ce  Royaume,  elt  la  particulière beaedi- 
ûion  ,  de  laquelle  Dieu  a  fauorifé  les 
Rois  ^l'ayant  permis  comme  vn  célèbre 
Autheur  a  obferué,  que  depuis  neuf  cens, 
ans  que  D.  Zimencs  regnoit ,  aucun  Roy 
de  Nauarre  (oitdecedc  fans  laiilcr lignée. 
Ce  qui  eft  chofe  rare  &  rcmarquable,par- 
cc  qu'il  lemblc  que  Dieu  ait  voulu  en  la 
race  de  ces  Rois,  renoiiueller  la  benedi- 
ôion  &  la  promelle  qu'il  fie  au  Patriarche 
Abraham,  en  la  durée  de  fapoftcrité. 

Lesdroicts  de  fo  Majefte  fur  la  Cou- 
ronnede  Nauarre,  ne  loin  pas  cédez  ou  ffJ^Jt^\ 
tranfportcz:mais  clcheus  à  la  Majellé  par  h§uÀu**tt 
laloyde  fittjg  ,  &  les  droicts  muariables  mpr*nitiu  y 
de  la  nature.  Ou  c'clt  le  patrimoine  de  fa  *ujbj* 
maifon,&  l'héritage  de  fes  Anceftres,  le- 
quel par  vue  lucccffion  égale conti- 
nnée  de  temps  en  temps  depuis  neuf  fic- 
elés ,luy  a  elle  latffé  parles  Rois  de  Na- 
uarre, defqucls  il  ell  deicendu  :  Veu  que 
depuis  D.  Zimencs  premier,  on  v:ord  vn 
long  cidre  des  Rois  &c  Reines  de  Na- 
uarre, defqucis  il  cft  forcy,  qtà  parvne 
fuit  te perpétuelle  de  père  en  fils  (ce  qu: 
cft  fort  remarquable  )  fans  aucune  inter- 
ruption, ont  re^uc  iulques  à  maintenant, 
&  ont  laill'é  à  fa  Majeite,  par  dtoiéc  hero  » 
ditairc  ,  qelte  Couronne, quia cchu au-'  i 
trefois  leurs  tçU^s,  Pour  pipdjiire  fcfeWj H 
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*imké,&  faire  vn  arbre  de  confanguinitê 
incognu  aux  Iurifconfultôs  ,  lelquels 
ne  font  en  icehiy  aucune  différence  de 

iexe.    ( 

Autres  râfr  Ildtfoie  encore  que  le  Royaume  de 
fins  de       Portugal  auoit  pris  fon  origine  d'vnè 


der  au  Royaume.  Mais  ce  p-oftcurm'àn- 
quoit  grandement  en  /firvdrité  de  1  Hi- 
ftoire,  veu  que  Tyrc  fia  femme  de  Hfenry$ 
,  delaquelleil vouloit parfer/h^ftatlic pas 
..  le  Royaume., de  tfortugâl,'  qui  n'êftoie 
alors  qu'vri  Comté  releuant  de  la  Cou- 
ronne de  Léon ,  mais  ce  Fut  Àlphonfe  pre- 
mier ,  lequel  après  auoir  remporté  vne 
heureufe  vi&oire contre  cinq  Rois  Sarrà- 
zins,  futefleuRoy  par  foh;  armée  ▼ifto- 
neufe.  Toutefois  cefte  refponfe  eft  fu- 
perfluë ,  veu  qu'on  luy  pouuoit  accorder  - 
que  les  femmes  eftoient  capables  de  fuc* 
céder  à  la  Couronne  ,pourwcu  qilecefufV 
au  défaut  des  mafles  \  jefquels  ont  le 
plus  apparent  droift  pour  èftre  de  la  fa- 
mille.   '  -    4  ;: 

r  /#  OrparceauelaDuchcfTedeBragance, 
myfl'pt-  pour  cftre  fille  d  vn  mafle  ,  fembloit  dc< 
int  preten.  noir  emporter  fur  Philippes  ,  le  Do#eiir 
doit  tftfê    'ÀbaquircpTouuoitaucontraife,que  Phi-  - 
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Sippes  luy  dcuoit  cftrc  préféré  5  fouftcnanc  frsfirikU 
que  les  fiefs  ordinaires  cftoient  tous  de  DHclr}i!fe  <b 
pareille  condition  entr'eux  5  6c  que  n'y  BfM^nce* 
ayant  quelesmafles  feulsqui  puillcntcc-  Ca?.<ïc  * 
nirdes  tiefs  en  Efpagne,le  meunedeuoie-  iucccl, 
onauflî  dire  des  Royaumes  &  des  Sou-  kQ(i# 
uerainetez.  Mais  il  ne  voyoitpas  qu'il  y 
a  grande  différence  cnEfpagnc  entre  les 
fiets  communs  &:  les  Royaumes  :  dautant 
que  les  femmes  ne  font  pas  capables  d'y 
tenir  des  fiefs ,  &  neantmoins  par  la  loy 

.  du  pays,  elles  ne  Jonc  point  forclofes  de  L*8C  TlQî 
fucccdcrà  la  Couronne.  Tellement  qu'il  MC%ftât* 
nepouuoit  plus  mal  tirer  Ion  argument, 
que  de  le  prendre  des  choies  du*  tout  di- 
vierfes  de  leur  nature  ,  &:  defqucllcs  oii  ne 
pouuoit  infcrcrvne  fcmblablc  confequen- 
cc.   Ilfourtenoit  encore  la  eau  le  du  Roy  t.  quaefir.ï. 
Philippes  ,  par  v:ie  dernière  raifon  qu'il  fillus.  D'dc 
f  rcnoitdela  loyjaquclle  excluât  lesfcm-  h^d" 
mes  de  la  fiiccctfïon  de  leurs  percs  ,  ne 
les  rendoit  pas  pourtant  forclofes  del'hc- 
redité  de  leurs  frères ,  à  l'exemple  du  HIs , 
lequel  ayant  répudie*  la  fuccemoa  du  pè- 
re, n'eftoit  point  prohibe  d'accepter  les 

t  hiens  qui  luy  font  aduenus  par  fonfrerc. 
D'où  il  inferoit, 'qu'encore  qulfibellc 
mere  de  Philippes  fulï  incapable  de  la 
fucceflïon  d'Emanucl5cllc  ne  l'cftoit  pas 
de  l'hereditede  Henry  fonfrerc.  Mais  il 

.  M  ij 
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n  eftoit  pas  lors  queftion  d'Ifabelie^Ia^ 
quelle  eftoit  des  long- temps  decedée, 
mais  de  fes  enfans,  lefquels  conçouroient 
auec  les  enfans  d'vn  nulle,  5c  le  différend 
•*  ,      eftoit  à  qui  lapreference  dcuoit  eftre  ad- 
iugée.  Outre  qu'on  ne  difputoic  pas  dç 
la  iucceffion  de  Henry  ,  lequel  nauoiç 
tenu  le  Royaume  que  iousvn  fideicom- 
.    mis  vniiierici  ,  &  contenu  par  la  loy  du 
pays  :  mais  il  s'agilloit,  de  la  Iucceffion 
d'Emanuel  première  racine  &  fouche  do 
r      ,  cefte  branche. 

Mais  quoy  que  Phiiippes  ne.  fuft  aflî- 
wtjjtrtt'tr   ^  d'aucun  droict,  ce  nonobftant  ayant 

L  ZJ^liiil  *a  f°rce  en  main,  il  s'empara  du  Royau- 
de  t*  mc  de  Portugal ,  au  preiudice  de  la  Reine 
matfon  d$  Catherine  ,  &  des  Rois  de  France  fesen-* 
-BoUngnt,*  fans,aux  Anceftres  de  laquelle cefteCou-, 
récuetllyfes  roline  eft0ît  des  long-temps  acquife.  Il 

hkrtugal,         Poinc  dc  mciïicui :  ny  de  plus  -af? 
r>onobft*nt  feure  drbiffc  en  cefte  inuafion,  que  la  puik 
Svfarfanon  fanÇe  de  fes  armes,  ny  d'autre  lufticc,  que 
Spp.oyà'Ef-  celle  de  Bcllonne  &  de  Mars.  H  arriuade 
fW*       ]a  fuccéiîîond'EmaiHiel v&v de  Henry  dd 
Portugal 'A  lé  tmcfme  que  de  celle  de  Pyr~ 
rus  Roy  d'Epirc  ,  quiiaifla  fon  RoyaiH 
mc  à  celuy  des  fiens  qui  auroit  l'efpée 
mieux  trcnchante.  Nonobftant  toutefois 
«iefte  v  furpation ,  les  droids  &  les  prêtent 
tious  delà  Reine  Catherine ,  fur  le  Roy- 


Digitized  by  Google 


de  la  Couronne  de  France.  I  iure  1 .  1 8 1 

aume  de  Portugal  >  furent  tranfmis  aux 
Rois  de  France  fes  enfans  5  &  à  la  Reine 
Marguerite  dernière  de  fa  Maifon,  par 
laquelle  le  Roy  heureufement  régnant,  a 
efté  infticué  héritier  gênerai  &c  vniuer- 
fel ,  qui  par  ce  moyen,  a  recueilly  tous  le* 
droicts  qu'elle  &  les  Comtes  de  Boulon- 
gncauoîcnt  tant  fur  le  Royaume  de  Por- 
tugal, que  fur  tous  leurs  biens  ,  terres  Se 
Seigneuries. 
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A  Couronne  dcNauac- 
rc^uoy quilluftree  de* 
lauriers  de  fes  Rois  ^ 
&  cfmaillce.de  picr- 
icrics  &  de  rubis  qui 
marquent  fon antiqui- 
té, &  les  vi^ires  de  fc* 
Rois  fui  les  Mores" ,  n'a       eu  le  prf- 
*o      ■  -  M  iiij  /' 
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uilege  des  aùcels  de  l'ancien  Teftament  ' 
de  Delphes  ,  que  Pythagorc  iugea  di* 
g-nes  d'ertuc  adorez  ,  parce  que  n'ayant 
iamais  fenty  aucune  chcuteùls  fembloient 
ettre exempts  de  la  loy  des  chofe- cadu- 
ques &  muablcs..  Car  ce  Royaumequi 
autrefois  a  rendu  hommageres  les  Cou- 
ronnes d'Effugne  ,  11  a  peu1  s'affranchir 
dit  perpétué  changement  qui  meut  tout 
i'vnmers  :  Puis  qu'on  a  veu  les  fleurons 
de  celle  Cojaronne ,  fie  les  plus  riches  pie  - 
ces  de  ce  Sceptre  feruir.de  trophée. à  la 
violence  &  à  Pviurpatio.n  cftrângcre.  Cet 
'Eftat  à-  elle  long -temps  vu  ohainp  de 
Mars  y  vne  campagne  agicée  des  Vents 
impétueux  de  l'ambition  des  voifins,  5c 
vn  théâtre  oh  la  fortune,  La  guerre,  l'infi- 
délité,h  rébellion, &  la  vicifTitudc.fe  font 
diucrfcmcQt  9QU€es,  pour,  faire  voir  au^ 
mortels ,  qu'il  ny  a  que  Dienfeul  immua- 
ble 3  qu'il  cil  le  cercle  parfait,,  dont  le  cen- 
tre immobile  cft  par toi^t:& comme  difoiç 
Mercu;:  Trimegi(lc,que  lafemenced^ 
Ciel  eO:  l  immortalité  ^  À^ceîle  de  la  terre 
Tinconftance.  Les  pièces  toutesfois  vfur- 
pées  de  la  Nauarre  ,  appartiennent  pat 
toute  forte'de  droi&s  à  fa  Majefté ,  cftnns 
fleurons  de  (a  Couronne-,  &  faifans  vne 
partie  du  Dia  îcme  Royf*h<jmIuy  aefté 
.^flepaçïès  Anoeftres.  Q^eftcaufequç 
par  le  lien  iè  cette  lucccffidn  légitime,  oi\ 
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void  à  prelent  les  fleurs  de  Lys  jointes 
aux  Chatfnes  de  Nauarre  >  Se  les  deux 
Couronnes  heureufemenc  vnies  d'voe 
liailon  pins  ferme  que  celle -de  Deny's  de  ' 
Syracufe,  quidifoit  auoir  afieuré  la  Tien- 
ne auec  des  doux  de  dïamans. 

Le  Royaume  de  Nauarre  par  fa  no-  Qtigiméê 
blelfe  8c  antiquité  deuanec  en  excellence 
tous  les  autres  Royaumes  d  Elpagne  Car  N**4*7*: 
fidans  les  premiers  8c  les  plus  reculex 
/îecles  ,  on  confidere  Ion  origine,  on  verra 
qu'il  tire  d'Hercule  l'honneur  de  fa  naifc 
fance,  lequel  après  la  vi&oire  qu'il  rem- 
portacontre  les  Lominiens, donna com-  t%ï*tijm} 
mencement  à  ce  Royaume  ,  àcaufede-  emfo*  $mU 
quoyles  Roisde  Nauarre  fe  difoientif-  f*n  fnnth^ 
lus  du  tige  d'Hercule.  Que  fi  fans  foiiil-  à*  Htnrjk 
1er  dans  les  aages  fi  vieux  ,  8c  aduan-  Gf0t^ 
cez  dans  vue  perfpeétiue  fi  efloignéede 
nous, on  veut  rechercher  Pexiftancc  de 
cefte  Monarchie ,  on  trouue  quenonob- 
ftant  tant  de  reuolucions  qui  en  ont  écly- 
pic quelques  pièces,  elle  fubiifte  depuis* 
ooo.  ans  en  fplendeiir,  Se  que  ceSceptrç  ^ 
vainqueur  du  temps  8c  des  années  s'eft 
maintenu  iufques  a  noftre  fiecîc,par  vne  • 
continue  8c  perpétuelle  fuccefïïondc  fes  "  *4> 

Rois.  Car  ce  fut  D.  G.irfîas  Zimenes,ti£e  ~  • 
îllnitre  des  Rois  de  Nauarre,  qui  après  to. hift. 
auoir  conquis  cepavs  fur  les  Mores, fut  ' 
proclamé  par  les  Chreftiens  le  premier 
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Mais  ce  qui  tiiapffi  plus  remarquable  en 
ce  Royaume,  elt  la  particulière beuedi- 
ûion  ,  de  laquelle  Dieu  a  fauonie  fes 
Rois  , n'ayant  permis  comme  vn  célèbre 
Autheur  a  obferué,  que  depuis  neuf cens 
ans  que  D.  Zimenes  regnoit ,  aucun  Roy 
de  Nauarre  ioit  decedé  ianslaiiler  lignée. 
Ce  qui  eft  chofe  rare  &  rcmacquable,par- 
cc  qu'il  femble  que  Dieu  ait  voulu  en  la 
race  de  ces  Rois ,  renoiiueller  la  benedi- 
âion  &  la  promelfe  cjn'il  lit  au  Patriarche  • 
Abraham,  en  la  durée  de  fapoftcrité. 

Lcsdroicts  de  fa  Majefté  fur  la  Cou- 
ronnede  Nauarre,  ne  Ion (  pasce^ez  ou 
tçanfportcznuais  elcheusàla  Majefté  par  héréditaire 
laloy  de  iang  ,  &  les  droi&s  muariables  apparue** 
de  la  nature,  Car  c'eft  le  patrimoine  de  fa  atéAfJ> 
maifon ,  Se  l'héritage  de  fes  Anceftres,  le- 
quel par  vue  fuccelîi on  égale conti- 
nuée de  temps  en  temps  depuis  neuf  fic- 
elés 3luy  a  elle  laille  parles  Rois  de  Na- 
uarre,  desquels  il  eft  deicendu  :  Veu  que 
depuis  D.  Zimenes  premier,  on  vord  vu 
Içng  ordre  des  Rois  &  Reines  de  Na- 
uarre5  defqueis  il  eft  forty,  qui  parvne 
fiutte perpétuelle  de  père  c!i  fils  (ce  qu: 
cft  fort  remarquable  )  fans  aucune  inter- 
ruption, ont  re^né  iulques  à  maintenant, 
&  ont  laiH'é  à  fa  Majefté,  pzï  dcoiû  Itère-  > 
ditaire  ,  qefte  Couronne,  qui  a  cciiu  nu-*  i 

trefois  leurs  tçftçs,  Poujp.ipdjiire  km-t  i 
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tresalluftres  de  cefte  fucccflïon , il  ne  ïcùé 
faut  qu'eftaller  auiour  lesda^cs  rangées* 
en  ordre  de  tous  ce*  ancietis  Princes,  on; 
marquer  Uut$  noms  qucThiftoirc,rnai& 
que  leurs  vertus  bien  plus  encore  ont  reil* 
dus  célèbres.  Ufaffira  neantmoins  àpre-v 
fent  do  rapporter  feulement  ceux  dcnttà 
mémoire  &  la  vie  eft  d'autant  plus  cognue 
qu'elle  a  efté  voifinc  deiiioftre  fiecle*  } 
Çênmtntle    Charles  troificfinc  Roy  de  Nauarre, 
Rojefidef-  n  eut  quVne  fille  nommée  Biandie,  Ia-J 
€&"<u"    W^Xt^éimitzlcxTi  Roy  ^Arragoh^ 
f^!f -       De  ce  mariage  fortic  Charles  Prince  de 
5     ?    \  Vienne  qui  Atempoîfbni^parïeanned^ 
Caftillc  (à  maraft  re,&:  -^tôtoor 'fa  fœur,la-  ; 
quelle  fuceeda  à  la  Couronne,  &  fut  fem^ 
•  meàGaftondeFoix.  lis  eurent  pôur  fille* 
&  héritière  Catherine ,  qui  foc  Reine ,  6c  ; 
mariée  à  lean  d'Albrer.  Henry  d'AlbreC 
f  Roy  de Nauarre  fut  leur  fils, lequel  ef- 
poufa  Marguerite  de  France ,  fœur  du 
Roy  François  premier  ;  &  de  fon  maria-; 
;e  eut  Ieanne  fille  vnique&  hentierede 
Couronne  Elle  fut  Reine  de^auarréÀ 
PrincciTe  de  Bçarn,  Comtefle  de  F©ix, 
Armagnac?* firgorre,  S^fornSariée  auec 
Antoinette  Bourbon  Duc  de  Vcndofme, 
ptcmicrPhnce  du  fang  de  France.  Ce  fut  * 
de  cet  heureux  mariage  que  -nafquft  Heit-J 
ry  I V.  (  d'immortelle  mentoirt  )JRoy  do  - 
France  ôcdt  Nauarre^ereiiluftt^u  Ro|r 
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Louis  XIII.  heurculemcnt  régnant.  Dans 
ce  bref  rapport  de  l'cxtradum  Se  de  la 
naiflance  de  fa  Majcfté,  on  Yoid  paroiftrc 
les  droiéls  de  fa  légitime  fucce&onlurla 
Couronne  de  N  auarre  »  que  les  loix  de  la 
nature,  &  la  couftume  obtciuée  paimy 
toute  forte  de  peuples,  luy  donnent», n'y  ï 
avantrien  de  plub  iufte3que  Jcseiitai<s,qui 
font  le  maintien  Je  1a  racc>  la  mémoire  de 
leur  nom,&  (cogérance  des  païens, lue- 
ceclent^àlcurs  peic:, ,  lefquels  iubilituans 
en  leurplace  cette  léue  de  leur  race,  fem- 
blent  renailhe  en  eux  ;  &  s'il  fe  peut  dire , 
continuans  par  ce  moyen  leur  vie,  rendre 
ainfi  perpétuelle  la  nature  humainc,non- 
obftant  l'Empire  de  la  moi  t,  auquel  elle 
eft  dés  ion  premier  commencement  allu- 
jettie.  *  • 

Quoy  que  Dieu  ait  cftably  certaines  LuEfy** 
bornes  à  tous  les  Eftats, &  que  les  anciens  gmb  ont  en 
depeignans  leur  Dieu  Terminus, l'ayent  bf***  LcnZ 
repreferte  fam  b  as.parec  que  les  limites  jZf?  V 

if       C     xi    m    r  i  dejfems  de 

eltans  iaindts  Se  lacuZjils  ne  croyoïent  ^faifirde 
point  qtu  les.  hommes  paillent  jamais  la  N*««rg 
entrepiendre  de  lesoutrcpairer;  Toutes- 
l'ois  l'ambition  &  la  conuoinle  d'Elpa* 
gneaefté  li  grande ,  qu'entreprenant  lue 
tous  lesaucrcs  Ëftats  voifin^.clle  n'a  pas 
eQ  argné  celuy  de  Nauatre ,  ayant  rauy  à  - 
fes  légitimes  Rois, la  meilleure  partiede 
£tfte  Couionne  qu'elle  a  jointe  à  tant 
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ri'vlurpations*  dont  cttc  a  bafty  cepuif? 
fane  Empire  qui  menace  auiourd'huy  lè  < 
tefte  de  l'Europe.  Le  plan  de  ceflcvfur- 
pation  auoii  efté  dés  long-temps  drette: 
Car  les  Rots  de  Caflillc  Se  d'Arra^on, 
auoient  depuis  longues  arfnees  laifle  des 
defleins  héréditaires  aux  defcendàns  de 
leur  maifon,defe  fuifîr  de  laNauarrc ,  &  - 
de  joindre  ce  coin  d'Ufpagnc  à  leurs  Cou- 
ronnes: Ce  querecognoifïant  D»  Sanchi 
feptiefme  du  nom  Roy  de  Nauarre,dé$ 
l'an  10J7.  prit  pour  fa  deuile  vue  bandé 
d'or  en  champ  coloré  tirée  des  deux  bout* 
par  deux  Lyons  rparlcfquclsilentendoic 
ces  deux  Roy  s,  Se  par  la  bande  fonRoy- 
^umc  de  Nauarre.  Toutesfois  ces  deux 
ambitieux  Rois  ne  peurent  en  voir  la 
mine*  parce  qu'incontinent  après  ce 
Royaume  entra  en  l'alliance  Se  en  la  pro- 
teâion  delà  oiaifon  de  France,  qui  de- 
puis conferua  cet  Eftat , 6c  luy  fut  vu  afyle 
Se  vn^rampart  alTeuré  contre  les  entrepri- 
fesde Tes  voifins,  iufqoes  au  règne  de 
Charles  troifiefmc  >  lequel  apre^le  decedt 
de  Blanche  fa  première  femme ,  ferema-- 
ri*  auec  leanne  fille  de  Frédéric  Henry-' 
ques  Admirai^  la  plus  ambitieufe  Se  ma* 
licteufe  femme  $c  Caftille.  Ce  mariage 
fcaufa  la  njynedu  Royaume  Se  des  Roy* 
de  Nauarre  :  Car  pourauancer  D.  Ferdi- 
nand fon  fils ,  &  luy  mettre  fur  la  tefte  la 


Digitized  by  Google 


MES*  <îr  h  CoHYtmm  ie  Ymice .  l  '///.  î .  1 £ 1 

Couronne  de  Nauarre  -,  clic  fie  cm  pfi  Ton- 
ner Charles  Prince  de  Vienne,  fils  dÉ 
Roy  D  lean  ,du  premier  lift ,  vray  &lc- 
gicime  héritier  du  Royaume.  Mais  parce 
que  les  Catelans  &  les  Nauarrois  prin- 
d  renfles  armes  pour  Ta  dcliurance,  elle 
fit  empoifonner  ce  Prince,  qui  excellent 
eu  fagelfe  &:  en  toute  forte  de  rertus: 
Prince  içauant,  b\tr\  vcrlc  aux  lettres* 
Grecques  6c  Latines,  qui  auoit  traduit 
du  -Grec  en  Efpagno! ,  les  Ethiques  d'A- 
riftète,  Se  auoic.drefTél'Hiftoire  des  Rois 
de  Nauarre  fes  pfedïcëflèuWfmfq«A  aft 
Roy  Iean  fon  perc.  La  mort  de  ce  Pririee 
précipitée  parceftcmnraftre,  foufleca  de 
grands  troubles  dans  le  Royaume  >  qui  le 
portèrent  fur  le  bord  de  fa  ruine,  &  em- 
braTa  ces  deux  grandes  fameufesfa- 
ftions  de  Beaumom  &  de  Giamonr ,  que 
fefte  femme  auoit  émencs ,  leTquelles  fn* 
rent  les  faulTes  clefs  qui  ouunrent  aux 
Efpagnolsles  portes  de  la  Nauarfc  >  pour 
s'en  emparer, 

La  première  inu.ifion  de  ceR'oyaume,  jj^^J'* 
f  it  Tan  14S1.  que  D-  Ferdinand  Roy  de  ^4°JatJe  4 
C<iftille,aflïftcdeceux  de  Beaumont,en-  par  n.  f^- 
noya  des  gens  de  guerre  pourlefaifirdes  dinand^ 
frontières  di  Royaume  ,  iou-s  prétexte  de  fous  1utL 
demander  à  femme  pour  D-  Iein  (bfT  fil  s,  trtti*tg% 
Carherif.e  fœur  &  héritière  de  Phoebns 
Roy  de  Nauarre.  Qjn  eftoic  yne  façon 
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bien  nouuelle  &  eft  range,  de  deman<ftf 
l'alliance  d'vne  Princelle  les  aijnies  à  la 
main.  Les  anciens,  aux  facnficqs  de m*r 
liage  qui  fe  faifoiencàlunon  ,auoient  ac* 
couftumé  d'arracher  le  fiel  de  Wiçfy^ 
J>our  raonftrer  que  la  paix  &  l'û^ovu; 
doiuent  interuenir  en  la  focicté  conju^ 
gale.  Mais  Ferdinand  qui  ne  recherchoiç 
qu'vn  prétexte  pour  remplir  fon  ambi* 
tton  Se  empiéter  ceftç  Coiuonne,  tout  au 
contraire  plaftroit  du, nom  de  mariage;  ' 
le  deflein  d'vne  fanglante  guerre  :  Sem* 
blable  à  ceux  que  les  Egyptiens  appcU 
loient  Philetes  ,  qui  embrafloient  pojaf 
cftrangler  :  ou  pluftoft  aux  Eumennideç^ 
qui  fe  faifoient  ainfi  appeller  du  nom  de 
bjenueillance ,  quoy  que  ce  f uilcni:  Tiro 
du  Ciel,  les  Erynnes  d'enfer.  &  le*  fcvrie$ 
du  monde.  La  grande  difparité  qu'il  y 
auoit  en  l'aage  de  ces  deux  Princes, vea 
que  D.Iean  n Vuouque  fix  ahs,&  D-  Ca- 
therine quatorze,  donna  vn  légitime  fujeC 
à  Magdelcinede  France  fa  mere,des'ex-> 
'tofer,ciw,ers  D..  Ferdinand,  fi  elle  ne  pou- 
woiVejitendre  à  celle  recherche, attendu 
quelleauoiï  befotn  d'vn homme  fait,  qui  v 
fuft  capable  de  régir  le  Royaumc,&  gem- 
ucrnerlesEllats  delà  fille.  Ce  refus  loulc- 
ua  la  colère  en  lcfptit  de  D.  Ferdinand,  & 
Ivy  mit  i  la  main  vn  pr^texce  pour  pou- 
uoir  auec  quelque  couleur  le  faifir ,  corn,* 
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me  il  fie  incontinent,  des  Chafleaux  de 
Tudellc ,  V  ienne,  S. G eorge,  Y rncrea,  & 
de  plufieurs  autres  places  ,  fans  que  la 
Reine  Jcftituec  4e  forces  &  defecours, 
peu  il  cmpcûher  cefte  inuafion  faite  con- 
tre le  droict  des  gens  &  Tordre  delà  lu* 
ftice. 

M. lis  ce  ne  fut  qu  vn  commencement  Aâtnim* 
du  jeu  &dc  i'uuieic  vfurpauon  du  Roy-  fm»  fur  lm  ' 
aume  de  Nauan*c,quc  Ferdinand  auoit  *i*»**r$. 
s  des  long-temps  projettée  Car  quelque* 
ans  après  ij  y  mit  la  dernieçf  main,  par 
Faute  dvnc  nouuelleiuie,  d'autant  plus 
deteftablc,  qu'elle  proecdoit  d'vnc  extrê- 
me iniuilicc.    Il  ht  fcmblant  de  vouloir 
piller  en  France,  &c  mener  vn  grand  fc- 
cours  à  Henry  Roy  d'Angleterre  ,pour 
iccouurer  la  Guyenne.  A  cet  effet  il  mit 
fur  pied  vne  grande aimcc  ,conduitepar 
lçDucd  Albe  >  laquelle  feignant 'ne  de- 
mander que  le  partage  pour  cntfer  en 
France  ,  le  jetta  uans  laNauarre,  &  au  prifti, 
lieu  de  faire  chemin^'arrcllatQUt  à  coup  >  V*r»pdu*9l 
&  fe  faifit  de  la  ville  de  Pampclune,  le: 
vmgc-quatnelmc  de  luillet  mil  cinqcan* 
douze,  &ç  incpntipcnt  aprçs  de  toute  la 
N  auarre.prcfque  fans  que  le  peuple  dciîa. 
pratiqué  à  la  rébellion,  par  les  tachons  du 
Comte  de  il, cria  ,  fe  mift  en  aucune  de- 
f  enfe  :  au  çpntraire  recogneut  Ferdinand 
pour  Ç^oy  3  le  luy  rendit  l'hommage  &  le 
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Terrifient  de  fidélité.  Ccftc  Voye  dcfaid  (î 
jniufte,  contraignit  la  Reine  Catherine 
d'accourir  eu  France,  comme  à  vu  Autel 
de  refuge  ;  &  d'implorer  l'aflîftance  du 
Roy  Louis  XI I.  Mais  les  places  que  le 
Ciiiittan  auoit  enuahies  , furent  h  bien  5c 
Ci  promptement  fortifiées  *  &  la  faction  de 
»*«tn>  ;     Bcaumont,  qui  tenoit  fôn  party  elloit  fx 
puil£mte  qu'il  ne  fut  pcffiblc  d'y  appor- 
1  v*     teraucun  remède.  Vcu  au/fi  que  la  Fran- 
ce eftant  lors  occupée  aux  plus  grandes 
guerres  d'Italie  ,  ne  peut  luy  donner  le 
lecours  qui  euft  cfté  necellairc.  D*  lean 
d'Albert  Roy  de N suaire,  Bi  mary  delà 
Reirié  Catherine,  croyoit  qu'enuoyant 
fes  Ambafladeurs  vers  Ferdinand ,  pour 
r'auoir  fes  villes  &  tâfcher  de  le  conten- 
ter, il  obtiendront  par  raifon  ce  qu'il  ne 
pouubitauoir  par  la  force  des  armes  :  mais 
ils  n'eurent  autre refponfe,  finon  que  D. 
Ferdinand  vouloir  que  le  Roy  D.  lean 
luy  remift  encore  entre  les  mains  lix  au- 
^«u/i  très  places  des  meilleures  de  Ton  Roy  au- 
me,cnfemble  D.  Henry  fon  fils  cnhofta- 
gc  y  pour  le  garder  iufqucs  à  ce  que  la 
guerre  qui  eftoit  cntrele  Pape  &  la  Fran- 
ce,fuft  nnie,  &  fans  qu'il  fuit  tenu  de  ren- 
dre ce  qu'il  tenoit  du  Royaume  ,  que 
quand  il  luy  plairoit.  Conditions  du  tout 
barbares  Se  iniques ,  qui  reflVntoient  Tin- 
humanité  des  Scythes  &  des  Brachmanes. 
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Car  U  ne  fc  contentoit  pas  d'auoir  oltc 
de  la  tefte  du  Royaume -de  Nauarrc,  la 
meilleure  partie -de  fa  Couronne  ,  &  de 
l'auoir  iniufteraent  priué  du  patrimoine 
légitime  de  Ces  Ancellres  :  Mais  encore  il 
vouloit  tenir  en  Ton  pouuoir  l'héritier  du 
Royaume. pourfc  rendre  maiftre  des  biens 
Se  des  perfonnes ,  &  par  ce  procède  violer 
touteiortede  droits  dmins  &  humains, 
Se  parfaire  vne  entière  tyrannie^u'vn  an- 
cien dcfinilloit  vne  iniufticc  accomplie, 
laquelle  non  achettée  &  à  la  dérobée, 
mais  en  plein  K>ur&  à  force  ouueitc,ra- 
uir  lebicnd'autruy ,  fainâ  Se  prophane, 
public  Se  priué. 

Pour  prétexter  cefte  vfurpation  ,  ne  fe  Cexcom. 
trouuant  aucune raifon  en  terre, on  em- 
ploya  mal  à  propos  les  puiilances  duCiel.  '   \  '?? 
On  le  para  de  l  honneur  Se  de  la  querelle  u„rrt  fert 
d«  Dieu,  on  s'arma  de  Ton  g!aiue,on  cou-  de  pre-ext* 
urit  Tiniultice  de  cefte  inuafion  du  bou-  %ïw**fm 
clier  &  de  l'authenté  de  lïglîft  :  Car  on  di  fon  *V: 
publia  partout  queD.I-caii  Roy  de  Na-4W: 
uarre  eftoit  excommunié  >&  fon  Royau- 
misen  interdit,  par  l'authorité  du  fain£t 
Sicgc.  Mais  les  caufes  de  cefte  excommu- 
nication eftoient  fi  foibles  qu'elles  pal- 
lilïôient  &  perdoient  leur  lurtre  à  la  lu- 
mière delà  vérité  Se  de  la  Iufticé.  On 
n'en  allégua  point  d'autre,  finon que  l'an 
1510.  Alphonte  d'Eft  Duc  de  Fcrrare, 
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ayant  m  svne  impofition  furies  denrée* 
quieftoient^conduitesfurlePo  à  Venife* 
Je  Pape  Iules  luy  auoit  fait  commande - 
mentde  les  ofter  :  Alphonfe  eue  recours, 
à  Louis  XI  h  Roy  de  France, en  la  pro* 
tection  duquel  ils'eftoit  mis ,  moyennant 
jooo.ducats  par  andc  redeuance.  C'efl: 
pourquoy  le  Roy  enuoyq,  en  halte  à  fou 
iecours  Chaumonc  d'Amboife^ucc  1500. 
lances  ik  1000.  hommes  de  pied.  Le  Pa- 
pe indigné  ex  communia  le  Roy  ,&  parce 
que  p.  Icaa  Roy  de  fjauarre  cftoit  fon 
àilié,ilfutauffiexcomnnmié  par  compa- 
gnie,fon  Roy  aume  mis  en  interdit  ,&  don- 
né au  premier  occupant  qui  le  pourroit 
conquérir,  à  la  charge  toutefois  de  le  te- 
nir à  foy  Se  hommage  de  l'Eglifc  de  Ro- 
me. Cette  légère  caufe  de  l'excommuni- 
cation dcD.Iean,fait  voir  qu  elle  fut  re- 
cherchée^ plaifir  par  Ferdinand.  Car  il 
cft  certain  qu'a  fin  d'auoir  vn  prétexte 
pour  colorer  fon vfurpation, l'expédition 
des  Bulles  de  cette  excommunication  fut 
par  les  pratiques  pourfuiuie  en  la  £011  r 
de  Rome,&  qu'elles  ne  furent  point  dref- 
fees  du  propre  mouuement  du  Pape,  nutis 
par  les  artifices  du  Caftillan.  Leur  Hi- 
ftoire  en  fait  ample  foy.  Car  Mananale 
rapporte  en  teimes  fort  clairs  ,  Sujpecïa 
Ferdinandi  Régis  fraus  erat ,  &  faulatim  in 
p livres  cepit  rumor  Nauan*y  eo  émniîcntc  ft- 
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uere  dccertum prodtfjfc,  conidiur*,  probables 
quoniam  dtu pênes f  :  arca.no  id  diploma  Ton- 
nficinm  obtinuit.  Les  procédures  tenues 
par  Ferdinand  ,  &  par  les  autres  Rois  fes 
iucceircurs,demonltrerenc  allez  qu'ils  n  a- 
uoienc.eu  autre  dcllcin  que  des'emparer  de 
la  Nauarre,  fous  couleur  de  tels  interdits. 
Car  pour  continuer  leur  vfurpation  #  ils 
©ut  toujours  fulcité  de  lemblables  pré- 
textes ,  Se  troublé  la  famille  des  Rois  de 
Nauarrc, par  la  rigueur  de  pareilles  cen- 
furcs.  Veu  que  l'as  156?.  durant  le  Pon- 
tificat du  Pape  Pie  I  V.Milanois  ,au  mois 
de  Mars,ils  firent  décerner  par  Tlnquilî. 
tion  vnt  citation  contre  la  Reine  Icanne, 
pour  Comparoir  à  Rome  en  perionne  dans 
tix  moisv&  noo  par  Procureur  >à  peine  de 
confifeation  de  tous  fes  biens  ,£11215  & 
Scigaeunes.  lis  l'enflent  fait  condamner 
pic  Commitïaires  ,  fi  le  Roy  Charles  I  X. 
nel'euft  ptifeenia  proteeftion,  veu  qu'el- 
le eftoit  fa  parente  ,eftoit:  vcufuc&  alliée 
de  la  maifon  de  France ,  fa  fubjette  &  vaf- 
fule*  Il  fitremonftrerjquepar  les  trai&es, 
des  Papes,&  par  lesConciles , elle  ne  pou- 
uoit  eftre  attirée  hors  du  Royaume >  pour, 
quelques  affaires  que  ce  fuft  ,  attendu 
melmes  que  le  Pape  Clément  V  I  I.auoic 
cnuoyé  deux  Cardinaux  en  Angleterre, 
pour  ouyrle  Roy  Hkpry  Vlïl.furlefaiit 
du  diuorce  d'entre  iuy  &  Catherine d'Ef- 
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pagne.  Mais  parce  que  la  citation  faite  à 
celte  Princelie  touchoiï  à  fon  honneur • 
le  Roy  par  fes  A mbafladeurs  en  fit  aduer- 
t.r  tous  les  Rois  &  Princes  Chreftien$K 
.     déclara  au  Legafc  du  Pape,  qu'il  cha- 
{lieroàt  ceux  qui  cftoient  caufe  de  cefte- 
.  entreprit ,  &  prioit  le  Pape  de  reuoquer 
t     tqnt  cc^uLauoit  eftcpac      fait  3  ou  par 
fes  députez.  ' 
Contttl'ex*  ,    Aprca  donc  que  Ferdinand  eut  par 
$mmjtntta*  la  force  de  fes  armes  enuahy  la  Nauarre,, 

ET      U  emPb?a  Lcs  *fmc*  rpiricuellcs  &  roi- 
fterieufes  de  l'Eglifc  ,  pou*  :fë  maintenir 
i  en  foit  inuafion.  Il  ne  fe-concenta  pas  d'a- 
"  uoir  rfurpé  ce  Royaume,  cm  ilfoiïilla  en- 
core dans  le  centre  de  ia  terre  ,  il  fonda 
iufques  au  plus  profond  pour  en  faire 
fortir  les  furies ,  &  les  lancer  contre  ces 
.  .  Rois^affligez.  Ce  fut  chofe  pitoyable  6c 
contre  nature,  que  le  Ciel  que  l'éternel- 
le propidence  de  Tefpritdc  Dieu  a  bafty 
pour  efclairer  la  tefcre  de  tant  de  lumières. 
Se  d'cftoillcs  ,  au  lieu  de  luy  communia 
.  quer  fes  douces  influences  >  èc  rcfpandre 
fes  rofées  pour  Vhume&er ,  Se  de  luy  ou- 
Utir  les  threfors  de  fon  féin  pour  h  nour- 
*  rirrau  contraire  peruertiflant  Tordre  con- 
fiant de  fon  cours,&  les  régies  perpetuet- 
ks  de  fà  nature,  n'ait  roulé  que  pour  fou- 
droyer la  Nauarre  de  fes  efclairs  &  de  fês 
tonnerres ,  &  n'ait  fçmblé  fe  mouuoir  quç 
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pour  lancer  .fur  ce  pauurc  Rpyaurae  fes 
reux  Se  fes  aaathemes  ,1c  plonger,  dan^jic 
tuig  humain  ,&  le  Lâcher  de  meurtres  Sç 
de  L'horreur  d'vne  cruelle  guerre,  Ferdi- 
nand néanmoins  prifl  cette  excommuni- 
cation comité  le  titre  le  plus  legKime  de 
(on  inualion  ,  faifamkruir  l'honneur  de 
la  crainte  de  Dieu  ,  pour  ccruurir  l'imu- 
fticc  Se  U  violence  de  les  dcfloins.Yoy^nt 
la  Nauarte  dépourueuc  de  forces  ,  &; 
abandonnée  par  le  Rcyq.uifuc  contratnc 
de  s'enfuir  en  Bcarn,  6c  les  armes  de  la 
Fiance  riiuerties  aux  guerres  d'Italien  il 
publia  qu'il  u'auoit  tien  fut  que  par  l'au- 
thoritédu  S.  Siège*  par  lequel  la  Nfuarre 
cftoitexpofceenproyc  au  premier  occUf 
pant>  à  caufe  de  l'alliance  du  Roy  D.Ieaa 
auec  le  Roy  Louis  X I  l\  &  auç  par  U 
BulU  du  Pape  tous  ces  Rois  eftoient  ex- 
communier. Certes  ce  Pape  nauoit  point 
di*oi&  de  conférer  Se  de  mettre  ce  Ropaip 
meenproye  :  Car  Içfus-Chriff.  cxhorf#lc 
derendrejiiond'oftcra  Ccfar,  &  fes  A* 
poftrc;  ne  s'cynpefchçreni  nullement  i 
partager  fespollcfllotu  terriennes* 

Contre  la  feucrité  de  cefte  cenfurc  &c  ëtxctmmu* 
d*interdi£tian  lancée  par  le  Pape  Iules  >  & 
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raiion  &  au  droid  des  gens.  Les  grânds  r#«w. 
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troubles  que  ce  Pape  natif  de  Sauonnç 
auoit  émeus  dans  l'Europe,  &  les  guerres 
qu'il  démena  contre  les  Princes  Chre- 
{tiens,  au  lieu  d'employer  fes  armes  contre 
le  Turc  qui  afliegeoit  alors  la  ville  de 
Khodes,  donnèrent  fujetàtous  ces  Prin- 
ces d'e  rechercher  quelque  paillant  remè- 
de qui  peuft  arrefter  la  violence  de  fes. 
defleitis.  Ce  Pape  lors  de  l'on  cllection 
auoit  promis  &  juré  de  faire  afTcmblcr  vn 
Concile  dans  deux  années  prochaines,  Se 
au  cas  qu'il  ne  le  feroit ,  ir  auoit  permis  à 
l'Empereur  Se  aux  Princes  Chreftiens ,  de 
le  faire  conuoquer.  C'eft  pourquoy  dans 
ce  temps  n'y  ayant  point  efté  fatisfaitx 
l'Empereur  parla  pcrmifïion  que  le  Pape 
en  auoit  donnée  x  enfemble  le  Roy  de 
France  &  les  autres  Princes  de  La  Chre- 
ftienté  ,  firent  altemblcr  le  Concile  de 
Tours  ,  depuis  transféré  à  Pile,  par  le- 
quel l'interdiction  lancée  par  ce  Pape 
contre  le  Roy  de  France,&  contreD  Ican 
Roy  de  Nauarre,fu.t  cairée,  annullée  & 
déclarée  abufï'ue  ,  comme  tendant  à  la 
fubucrfîon  des  Monarchies,  à  l'aneantif- 
fcmeiit  des  puillAnces  (ouiicraincs  cfta- 
blies  de  Dieu,  5r  canfant  vne  manifefte 
rébellion  des  fubiech  cnuers  leurs  Prin- 
ces légitimes,  contre  l'expiés  commande- 
*-*r-        ment  de  Dieu. 

Ce  Concile  cft  d'autant  plus  célèbre. 
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quil  fuc  allcmblé  (bus  l'authoritc  de 
l'Empereur  Maximihan  ,  &  du  Roy  de 
France  ,  par  lapermiffion  du  Pape  :  Car 
on  lie  fouuent  dans  l'hiftoire  Ecclelïafti- 
que,  qu'il  a  efté  loifiblc  à  1  Empereur  de 
conuoquer  les  Conciles  généraux  de  U 
Chrétienté  >  par  le  vouloir  &  cônfehte- 
%    ment  du  S.  Siege,&  que  tons  les  Euefques 

vniucrfellement  clloient  tenui)  de  le  trou-  1 
lier  à  ces  célèbres  allemblées ,  où  le  S.  Ef- 
pric  prelîde  pour  l^ftermiiremcnc  de  la 
Religion  ,'dcsloix&de  la  police  de  TE- 
glifc  L'Empereur  Conflantin  prefida  & 
s'aflïtau  milieu  des  Euefques  au  Concile  Conctltu 
«Le  Nicene  Tan  515.  Theodofele  Grand  \ 
celuy  de  Conftaminople  l'an  ;8:.  Son 
petit  fils  Theodofe  à  ecluy  d'Ephefé  l'an 
43  r.  Martiari  àceluy  de  Calcédoine  i\m 
"  454,  Charlcma^ncJ  ecluy  de  Francfort, 
Tan  794..  Louis  le  Débonnaire  à  celuy 
d'Aix  la  Chapelle  l'an  8;6\  Ainiï  Ar- 
noul ,  CKho  premier ,  Henry  deuxieime, 
Conrad  fécond  ,  J^othairc  quatriefmc  ,  & 
plufietirs autres  Empereurs  /ont  louucnc 
aflcmblc  les  Conciks  çcneraux  en  l  \b- 
ieiicc  des  Papes  ,  Se  paj  leur  ptnifjluon. 
Les  Décrets  de  ces  Conciles  tenus  fous 
Tauthorité  des  Empereurs  ,  oit  clK*  ire-' 
ccus  par  TEglifc  ,  Se  vnc  partie  d'iccux  a 
efté  tranferite  dan<:  le  Décret  aiien.blc 
par  Gracian  fous  le  PapeAnaft.ife  juatric- 
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Tours  ne  pouuoît  eltre  qilc  fort  authenti- 
que ,  puis  que  l'Empereur  y  auoic  ailïfté 
efi  pevfonne ,  <$C  auoic  prcfîjç  encefteaf- 
fembtec  >  &  que  ce  Concilq  elloïc  en  oufte 
auchorif^pac  le  confeutp mrnt  que  le  Pa- 
pe Iules,  euauoit  donné  dés  fa  première** 

fromonon  au  $.  Sicgç >  &  pa*  confequent 
interdi&ian  folmineccontrela  Nauarre^ 
ne  poufioir  cftrc  cafFee  par  vue  voyeplus 
kgitime*  ; 
*    -  Mais  parce  que  cefte  interdiction  n*e- 

Lekpôjf     ftoic  qu'vnc  eritreprife  fur  rauthoritc 
jêtâ  oblige*  fouqcraine  des  Rois  ;  Ccft  pourquoy  il 
dVfc^r       eft  nccelTaire  de  monftrer  quelle  cftoïc 
1H*j  contraire  aux  faindb  Canons  ic  aux  Ds- 

,  elle  ne  pouuoit  donner  aucun tiltec  légi- 

time fur  la  Nauarreà  Pvftirpatiori  de  D. 
Ferdinand;  pour  laquelle  caufe  elle  fut i 
bon  droiâ:  caflee  &  icuoq«iee  par  le  Con- 
1         cilc  de  Toars.  U  eft  donc  certain,  bica 
que  les  Roys  qui  tiennent  le  gouuec- 
naii  du  monde» foient  fi  efleuct>quc  com- 
me difoic  Tettulian ,  ilVjr  a  que  Dieu  feu! 
fur  leurs  certes,  quMs  foient  les  Lieute- 
Tcrt.  moj  nans  je  fa  pui(fance,fes  enfam  Se  fes  nour- 
?cjp»L      ridons,  ou  pluftoft  fon.  image  animée  > 
comme  difoic  Meaandte  :  neantmoins 

Jeur  grandeur  nelcsdifpenfepointdcl'a* 
bey fiance  qu'ils  doiucnt, quant  au  fpiri- 
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tucl, à  l'authoiicédu  S. Siège,  lis  font  te- 
rnis &  obligez  2ux  choies  qui  concernent 
le  bien  de  Kame  ,&  le  particulier  de  leur 
confeience  ,  d'obeyr  au  Pape  ,  Pere  com- 
mun des  Chrefticns»  &  Chef  vifiblc  de 
l'Eghfc,qui  comme  vn  autre  Noégon- 
uerne  l'Arche  du  falut  fur  les  flots  &  les 
déluges  du  monde.  C'eftcc  quel'Empe-  y 
reur  Valeminian  recogneut  très- Lien  ,1c-  jCn""na  ^m 
quel  aJuoiïa  defpendre  de  la  puiiïance  diftin. 
jpiritucllé  des  Papes,  laquelle confifteen 
la  doctrine  &  difciplinc  de  l'Eglilc ,  en 
Tadminittration  des SaccemcDS,en  la  con- 
duite deLfoy,  &  pluficurs  autres  autho- 
ritez  qui  luy  donnent  l'Empire  des  ames 
raiionnablcs.  C'eft  pourquoy  Philippe  s  Euf.;nhifh 
premier  Empereur  Chrcftien  rendit  tant  EccI 
de  refped  a  cefte  puifîancc  fpiritnelle ,  c<  2*' 
qu'il  prit  en  bonne  part ,  que  fou  Euefquc 
k  reprift  aigrement,  &  luy  defrendill  l'en- 
trée de  fon  Eglife  iufqnes  à  ce  qu'il  euft 
confeiré  fes  péchez. 'L'Empereur  Théo- 
dofe  for-ffi  it  auffi ,  que  pour  reparition 
du  maff.icre  qu'il  auoic  fait  faire  en  la  vil- 
le de  ThetTjIonique  ,  fainû  Ambroifc  le 
reprift  aigrement  de  fa  cruaucé,  &  tuy  fi  il 
pleurer  fon  péché  publiquement ,  iufqufS 
à  le  faire  defpcu filet  c*e  fes  habii s  Impé- 
riaux en  l'Egîife  de  Milan  ,  pour  fpajque 
de  pénitence.  Celle  foubrniflion  va ■  peut 
cfîre  que  beaucoup  louée,  damant  que  Us 
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plus  grands  Monarques  doiuem  ployer 
les  genoux  deuant  la  Diuinite  qui  les  a 
mis  par  delïlis  les  hommes, pour  comnaan- 
der  aux  hommes:&  qu'ils  ne  peuucnt  ren- 
dre des  effc&s  plus  lignai  cz  decedeuonv 
qu'en  s'humiliarit  enuers  Ces  Miniftres, 
qui  .nous  enfeignent  à  l'adorer  &  à  le  fer- 
uir,  qui  font  difpehfateurs  de  fçs  myftc- 
rçs  ,  Paftenrs  de  fa  bergerie ,  Interprè- 
tes de  fes  oracles,  C*eft  pourquoy  pour 
marque  de  recognoiflance,  i  l'entrée  de 
leurs  règnes  ,11s  s'adreirentauxEuefques* 
afin  d'eftrefacrez^fàrtrc  déclaration  de- 
uant  eux  %  que  c'eft de  Dieu  quii&tieniicrttr 
leui  Couronne.  Que  fi  le  cara&ere  em- 
praintdelamainde  Dieu,  fur  tes  telles  fa- 
crées  des  PfeLïtsdel*Eglife  ,patlapreré.- 
gatiue  de  leufr  chargè*Y&  la  dignité  de 
leur  Prelature,  commande^  tous  Thort* 
neuc  &  le  refpcft*  combien  plus  enuefs 
les  Euefques  de  cefte  augufte  &  faintfe 
Eglifede  Rome  ,  qui  font  véritablement 
ceux  anfquels  on  petrt  donner  le  tikre^ 
d'héritiers  des  Apoftres,  eftans  les  prç-. 
miers  de  tous  les  Euefqucs  de  la.  Chre* 
ftienté  ?  Car  ce  font  Us  Papes ,  qui  fous  Te 
*  règne  des  EmpereurrPay  ens  yôc  après  des 
Chrefliensjont  aflTèuré  par  leur  fermeté 
leNauire  de  l'Eglife, flottant  fur  les  er* 
reun  Se  les  herefies*  Et  femble  que;  pac 
Tnc  ^terueilleufe  pçôuidéiacc  de  Dieû \ik 
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ayt  eftendu  exprès  la  puiflanec  des  Ro- 
mains iufques  aux  extrémités:  delà  terre, 
afin  que  la  vraye  foy  le  formant  en  cefte 
aoguftc  ville,  qui  lois  eftoic  le  Chef  du 
monde  ,fuft  après  porteepar  la  faueurdes 
Empereurs  ,  &  par  laconftancedes  Papes 
iufques  aux  de  niersbordsdu  Continenc  : 
de  mefme  que  les  cipnts  font  conduits 
par  les  veines  auec  le  fang,  iûlqucs  aux 
plus  dloignees  parties  du  corps.  Bref  ce 
loiu  eux  qui  ont  dcliicmpéde  leur  fang, 
cimente  de  leur  Martyre  ,  les  fondemens 
dcTEglifc  Romaine  ,jettcz.  parlesmeii- 
tes  de  S .  Pierre  &  S*  Paul.  C'çft  pourquoy 
on  ne  peut  leur  denier  l'honneur  des  Pc- 
rcs  communs  de  la  Chreftienté,  &c  des 
principaux  autheurs  de  l'exaltation  de  la 
foy  :  &  pour  parler  auec  les  Percsaflcm- 
b!tz  aux  Conciles  de  Conllantinoplc ,& 
de  Calcédoine  ,  des  Chefs  de  l'Egltle 
vniuerfelle. 

M.iis  celle  puiflanec  vniuerfellcdcs  Pa-  tiP*P*  * 
pes  qui  s'exerce  (ur  lésâmes, ne  s'eftend  ^rfu/u 
point  furies  puiilances  temporelles  des  umpviù 
Roys.  Car  comme  des  la  première  con-  Roys. 
Aicuiion  de  Tvniucrs,  Dieu  crcea  deux 
grandes  lumières  pour  efelaher  fepacé- 
cncnc^rvne  leiour  ,&  l'autre  lanuifl:  :  *-uf- 
fi  pour  le  gouucrncment  du  monde,  il  a 
eftably  deux  diuerlcs  puiflances,  l'vnc 
fpicuucllCj  &  l'autre  cemporellc,  autanc 
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diftin&es  &  efloignées  »  qu'il  y  a  de  ditfc- 
rence  entre  l'efprit  &  la  chair» entre  le 
corps  Sc  fartrô  qui  informe.  C'eft  pour- 
quoy  cftant  feparées  par  le  parcage  de  fi 
dîners  objets ,  elles  ont  leur  fon&ion  or* 
dinairc  bornée  dawfs  l'eftenduë  que  Dieu 
»       (  leur  a  prêtante,  &  ne  peuucnt  enjambée 
Pvne  fur  l'autre  *fans  caufer  vndefordre 
vniuccfel-  De  forte  que  comme  les  Rois 
enc  leur  Empire  limité  dans  le  pouuoir 
des  choies  temporelles  >  auflï  les  Papes 
pofFcdcnt  leur  puitfance  reftrainte  dans 
Bcrn.hb.de  *cs  bornes  des  chofes  fpifituellcs.  C'eft 
eoDfidcra.  l'opinion  de  S.  Bernar  4  efcriuant  au  Pape 
Eugène,  pour  la  confirmation  de  laquelle 
Uc,  eu.  il  r^ppdrte  le  paflage  de  l'Euangilc,  du- 
quel appert  que  ieSauueurdu  monde  re- 
Epift.  57.  ^a     $,cn"emetire  du  pa.rcage  de  The-  / 
ComraAn.  ritage  temporel  de  deux  frères.  Comme 
dronicum.  auflï  Sy nefius  ce  grand  Euefque  dcPco- 
..  ;  .t',  ,  lemaïsen  Affrique,  condamne  l'ambition 
m*  -i  .  des  Eu efques*  le fquels  de  fon  temps  vou-  » 
loient  cognoiftre  de  la  Police  &  Iurifdi- 
Épift.ui.  **on  tcrrtpofclle,  difaur  que  ioindre  le 
ad  Àciun.  /piritacl  aucc  le  temporel ,  c'eftoic  intro- 
duire vn  meflange  impolîîb^e.  Envnau* 
tre  endroit  il  déclara,  que  comme  Euef-; 
que  il  n'auoit  pu  condamner  Àthanafeen 
▼ne  peine  temporelle  pour  fa  mauuaife 
Vie,dautant  que  ce  pouuoir  appartenoit 

au  Magiftrat  Royal,  &  que  toiit  ce  quM 

t 
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auoit  pûfaiiCjCftoic  en  venu  de  la  puil- 
fonce  des  clefs  de  l'Eglifc»  l'auoit  excom- 
munie, Tans  qu'il  euft  pouuoir  4e  pafler 
plus  auant,ny  eftendre  fa  Iunfdidhon  fut 
les  chofes  temporelle*.  Que  li  pac  fois  il  ^ 
fcttouue  qoe  les  Eucfqucs  ayent  pris  co- 
gnoiffance  &  iunfdichon  des  affaires  tem- 
poreiies  ,  ce  n'a  point  cfté  par  vertu  de 
leur  Prclature,mais  de  la  puifTancc  feule- 
ment qui  leur  auoit  elle  commife  paxles 
Empeietus.  Car  les  Empereurs  Honorias  L.rJcRcI. 
&ATcadius  ordonnèrent  que  les  Euefqucs  c-Thco<1' 
iugerpienc  feulement  dufaiâ:  de  la  Reli- 
gion,  &  que  quant  aux  chofes  ttmporel- 
l6s,ils  feroient  fujecs  à  la  Iunfdi&ion  des  1 
Empereurs  oc  de  leurs  luftitzc*.  Depuis 
l'Empereur  luftinian  voulut  que  les  Euef- 
ques  ne  peullcnt  iuger  d^aucone  affaire  , 
temporelle,  qu'en  qualité  de  déléguez  de 
l'Empereur  ou  des  Magiftratsdel'Empi- 
ie;&  qu'en  cas  d'appel,  ilfuft  relcué  par* 
deuant  le  Prince  ou  le  Magiftrat  qui  les 
aoîroit  dclegtiez. 

D'oùfcvoid  combien  ont  erré  quelques  Pan.drafij. 
Canonifles,  qui  ont  voulu  attribuer  aux  dcô.  inc. 
Papes  les  deux  IurifdidHons ,  ipirituclle  JJJJ  J 
&  temporelle,  dclaiilàns  feulement  aux  €aufam,qui 
Empereurs  &  aux  Rois  l'exercicedc  celle-  filij  fmtJc- 
cy,  par  la  grâce  &faueur  du  Pape.  Car  g".  Can. 
ce  feroit  confondre  les  deux  puilfanccs  imPcnû  * 
que  Dieu  a  totalement  diftinguées,  pour  dîft^01* 
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par  les  effe&s  de  deux  diuerfes  fondions  * 
pôliccr  &  gouucrncr  Jo  monde.  Car  li 
Dieu  a  dit  aies  Apoftrcs ,  qu'ils  ne  domi- 
ncroient  point  ,  &  que  Ion  Royaume  n'e- 
ftoitpointde  ce  monde  '>  comment  peu- 
uenc  lcsiucccijcursdcs  Apoftrcs,  contre 
l'exprcfle  parole  de  Dieu  ,  prendre  vnc 
plus  grande  lurifdi&ion  ?  Ç'eft  pour- 
Bcrtijnlib.  cjuoy  le  mefrrte  S.  Bernard  efenuaut  au 

adE^end*  ^aPe1^u5cne  >  qUiVattribùoit  les  deux 
°  '  puiilahccs^  la  (pîruucïlc  &  temporelle, 
lay  die  f^trumque  haltère  fi  yoles,  vtrumque 
•perdes  :  y  eu  que  li  le  Fils  de  D:cu  ,  comme 
/aguft  in  dirS.  Augultin,  voulut na;ftre en  vnc pi- 
fracrc$ad  toyable  pauurcté  &  neceflîte  de  toutes 
mundi.  chofcSjS'cfloigna  des  pompes  &  des  Cours 
Royales  ,  marcha  fur  la  fptendeur  des 
Sceptres  3  fans  daigner  releucr  de  terre  la 
Couronne  héréditaire  de  fa  maifon  :  com- 
ment ceux  qui  font  icy  bas  Vicaires  de  fa 
pmluncé  fpirirucllc  fur  la  terre>pourront- 
ifs  occuper  les  Royaumes  ,  dilpofer  des 
Sceptres  plus  fuperbes,  ordonner  des  plus 
précieux  diadèmes  ,  &  fe  dire  m&iftres  Se 
iriodéiâteurs  abfolus  de  tolit  le  monde  ? 
Il  a  rejette  'de  foh  Efch'ole  plevné  d'humi- 
lité, toutes  ces  marques  de  grandeur  Se  de 
gloire,  c'e  a  coupé  de  la  vigueur  de  fa  pa- 
role les  aides  de  tqute  vanité,  qui  euft  peu 
eflmcr  Pes  Difciples  à  la  pompe  &  à  lo- 
ftentatioiî.  Pour  cefte  caufe  le  grand  S. 

Grégoire 
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^Grégoire  mLlruit  en  celte  humilité,  ap-  Crfg.  Ep; 
pelle  l'Empereur  Maurice  Ion  Seigneur  \  x* 
gratieux ,  &  le  recognoilt  ion  lujet,auec  1Qj. 
proteftation  de  demeurer  toufioors  enfon  1.  $, 
obcyllance.  En  vn  aucre  endroit  il  luy  re- 
commande les  Eueiqucs ,  fur  lesquels  il 
auoit  vne  puiirancc  temporelle,  le  priant 
de  les  trait  ter  doucement  enfaueur  dece- 
luy  duquel  ils  cltoient  Miniftres* 

Ce  qui  fait  vpir  que  le  Pape  Iule$  ne  ^ft-nê 
pouuoK  mettre  le  RoyaivmedtNauanc 
en  interdit,  ny  le  donner  au  premier  oc-  ^g  *  ^ 
cupant;  veuquelapuillance  fpirituellc,  tu*rt%nj 
qui  n'a  pourobiet  que  le  falut  des  ames,  l*din»*r*H 
la  direction  de  la  toy ,    de  la  domine  de  tHm9êfùçj 
l'Eglifc  ,  ne  le  pouuoit  eftendre  fur  les  c"t*nt\ 
Couronnes  temporelles  des  Rois.   Il  eft 
bien  toutefois  véritable  qu'aux  Eftats 
<jui  dépendent  &relcuentdu  S.  Siège,  le 
Pape  comme  Seigneur  temporel  en  peue 
diipofcr,  ayant  lors  la  pu  1  liante  tempo- 
relle ioin&eauec  4a  ipirituellc.   Mais  il 
cft  certain  nue  les  Rois  de  Nauarrc  ne 
font  point  teudataircs  des  Papes  5  ny  ne 
tiennent  point  leur  couronne  à  foy  & 
hommage  du  S.  Siège*  Et  de  fait,àleuc 
facre  ils  prennent  eux-mefmes  delliis 
l'Autel  leur  Couronne,  pour  faire  enten- 
dre qu'ils  ne  tiennent  leur  Roy  aUme  qnc 
de  Dieu.  A  ccftccaufelePapelulcs  n  a- 
uoit  point  fur  le  Roy  lcan  aucune  puif- 
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'  1      4  fance  ny  iucifdi&ion  temporelle,  pour It 
I  priuer  de  fa  Couronne.  Car  fî  les  Papes 
.    auoient  ce  pouuoir  de  demectre  &  delii- 
•    tuer  les  Rois  >  tous  les  Monarques  &  les 
Roisdumondcne  tienduoienc  plus  leurs 
Royaumes  qu«en  jnecake,  ■&  tant  qu'il 
plairoit  à  la  volonté  des  Papes.  Cequife- 
roit  abbatre  entièrement  &  renuerler  les 
fondemens  de  toutes  tas  Monarchies^ra- 
IBâmtlS.  uaierratithorité  des  Rois&  donner  ou- 
7.Etod.n.  uerturtfâtëx  rebellions-  dès  fubjecb  contre 
a.d  ^.um;v#i  leurs -Princes  légitimes,  Cequirefifteàii 
l*îcreiicr  Comnîartdemcnt  de  Dieu,quiva  ordonné 
Execîtfi^é  qu'on rendill  obeiifance auxPrinces  tem- 
porels^ Se  qu<\toute  puiilanc*  foit  fub- 
jette  à  eux,  fans  que  les  Bcclefiaftiques  en 
ayent  eftédifpeniez.  Car  S.  Ghrifbftome, 
qui  viuoit  fous  l'Empire  <TArcadius  & 
d'Endoxia  fa  femme,  expofant  le  paflage 
4c  S.  Paul ,  qui  commande  que  touto  per- 
fonne  foitobeyirante  aux  puiilanccs  lit- 
uerieutes.,  &  les  autres  Pères  aujfi  refo- 
lurentjque^y  TApoftolat,  ny  autre  digni- 
té ,  quelque  haute  qu'elle  foit  en  l'Eglife, 
n'affranchie  point  de  là  pûiffance  des  Rois,, 
ny  de  cellç  de  leurs  Magiftrats.  Le  Sau- 
ueur  en  outre  femble  auoir  vny  &  accou- 
plé la  reucrence  des  Rois ,  &  celle  de  (on 
Pcre,  d>vnmcfmc&  infeparablelicn,  en 
ordonnant  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  eft  à 
ï)icu,&àCcfarccquicftàGcûr.  Cette 
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<£onion&ioii  parmy  les  Iunfconlultes  de 
les  Théologiens,  emporte  vne  eigale  ôc 
,  entière  difpofition  ,  ceft  vne  double  &C 
Jicc  condition ,  qu'il  faut  accomplir  fpe- 
cifiquement  en  l'ordonnance  de  ion  Tc- 
ftamenc»  (i  nous  voulons  hériter  en  la  fuc- 
ceffion.Lvn  de  ces  deuxComnundemens 
n  cil  pas  plus  véritable  que  l'autre  :  Us 
fortent  de melme bouche ,& coulent  des 
reiponfes  certaines  d  vn  mefmô  oracle. 
Que  (\  les  Princes  font  eftablis  de  la 
main  de  Dieu,  *fin  qu5  vn  chacun  leur  ren* 
dcobeyllance^siont  les  Viccrois  de  ton 
Empire  ,  les  Papes  ne  pcuuent  retarder 
l'effet  de  leur  puilHincc  &  de  leur  efta- 
bhiUmcnt  :  Oeieroit  s'oppolcrà  U  fin  de 
à  la  vifée  delà  volonté  de  Dieu,  Ilnefau- 
droit  point  de  Kois  er  tout,  fi  cefte  noble 
&,  plus  diurne  partie  de  leur  dignité ,  leur 
cltoit  oftée ,  &  rendue  fi  faible,  qu'elle  ne 

f>cuft  arnuer  îulques  à  eux,  que  lors  feu- 
emerifc  qu'il  plairoïc  au  S.  Sicgc.  Ce  qui  a 
efté  la  caufe  que  Ws  que  les  Papes  ont 
voulu  enjamber  fur  l'autlionté  iouucrai- 
ne  des  Rois,  Us  plus  grands  Théologiens 
fc  font  oppéfez  Scelle  nouueauté,  comme 
fit  S.  Bernard  ,  ainfi  qu'il  fc  voiden  Tes 

Epiftrcs  5c  en  fes  antres  oeiunes.  j£nea$  iïnc*$  ~" 
1*1  r    j  r>       r  muslib.  do 

Syluius,qiui  tut  depuis  Papelous  lenom  ortu&p0. 

de  Pie  fécond,  n'approuuoit  point  auflî  teftateimp. 

ces  entrepnfcs ,  quoy  qu'il  fc  fuft  voulu  eap.io. 
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retradker  depuis  fon  efle&ion  :  Comme 
BcIUr.lib.  auflï  a  voulu  faire  le  Cardinal  Bellarmin» 
*caP-*-^c  lequel  quoy  qu'il  ait  tenu  que  le  Pape 
Poncif,      pouuoit  deftitucr  les  Rois  ,  6c  diipofer  de 
leurs  Couronnes ,  il  auoit  neantmoins  ef- 
critauant  qu'il  fuft  reueftu  du  pourpre  , 
que  les  Apoftrcs  eftoienc^r  turc  fubullï 
I mperatonbus  &  principibus  Ethnicis,  Q  c 
<^uicft  tres-veritablc:Car  LeonlV.accu- 
Ic  deuant  Louis  le  Débonnaire, le  foufmit 
à  fon  iugement:  &  le  iiauueur  du  monde, 
eftant  conduit  deuant  le  luge  commis  par 
l'Empereur,  ne  déclina  point  fa  lutildi* 
t  Benea     &ion.Car ila voulu  parlon exeniple,mon- 
Zcnoues     ^Lcr  lobeyflance  que  fes  Difciples  de* 
C.dcquad.  uoient  rendre  à  l'authorité  des  Rois,  & 
prxfcnpc.    de  leurs  Officiers,  fans  qu'aucune  dignité 
qu'ils  polledaHent ,  peuft  les  en  difpenfcr. 
C'eft  pourquoy  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
Bcllcforen  uierc><4e  l'aduis  detous  les  Eflc&eurs  Se 
fes  Anna-    Princes  de  l'Empire,  fit  vne  conftitution, 
Ics,Iib.  4.   par  laquelle  toutes  Bulles  &  referits  des 
cap.  431.     Papes,  qui  portent  qu'ils  ont  pouuoîr  fur 
le  temporel  des  Rois  font  déclarées  abu- 
lîues.En  France,pâr  les  Arrefts  des  Cours 
Souueraines,  telles  Bulles  font  déclarées 
-y  aufli  nuJjles,comme  eftans  contre  l'autho- 

[  rite  des  Rois  &  des  Magiftrats  diuine- 

ment  ordonnez.  Ce  que  l'on  vid  prati- 
quer du  regne  de  PhiHppes  Augufte,con- 
tre  le  Pape  Alexandre  UI  Se  de  Phihppcs 


t^de  U  Couronne  de  France  .LsureL  i\% 
le  Bel ,  contre  Boniface  V  1 1 1. 

Que  li  comme  diioit  Proclus  ,  pour  Amunulli* 
parfaire  l'eftre  parfait  de  quelque  chofe,  'ff 
il  faut  que  les  parties  cflenticllcsfc  lient  d'û!'n  * 
ce  le  nouent  il  bien  eniembleque  le  man- 
quement d'vne  fuflït  pour  deftruire  Se 
ruiner  le  fujet  :  On  peut  dire  aufli  à  bon 
droi&,  quecefte  intcrdi&ion  lancée  par  le 
Pape  Iules,  contenoit  en  l'vne  de  fes clau- 
fes,vn  abus  fi  clair  &  fimanifefte,  que  ce 
deffaut  ,  quand  il  n'y  en  auroit  point  eu 
aucun  autre,cftoit  feul  capable  de  l'an- 
nuller.Car  bien  que  fans  aucun  contredit^ 
lesjRois  deFrancc  ne  dépendent  point  des 
Papes  quant  au  temporel  de  leur  Roy- 
.  aume,  par  exprés  fur  tous  les  autres  Rots  : 
toutesfois  paflamefme  Bulle  de  Iules,  le 
Roy  Louis  XII  appelle  pere  du  peuple', 
fut  interdit  &  priué  etc  fa  Couronne-  Ce 
qui  fut  vn  erreur  &  vn  défaut  fi  grand  Se  ******  nt 
infuportablc  qu'il  fuflifoit  ,  fans  laide  ^u^âtuplt 
d'aucune  autve  raifon  pour  annuller  cette  te  psp$ ,  ny 
abufiue  cenfure  :  Dautant  que  bien  que  p***r{d* 
quelques-vns  le  foicnt  trouuez,qui  ont 
touIu  donner  aux  Papes,  Iurifdi&ion  fur  ronn9* 
tous  les  Rois  :  neantmoins  les  Canoniftcs 
ont  excepté  les  Rois  de  France,&onteftc  clo/faine1 
contraints  de  confeller  qu'ils  ne  depen-  par. ycae- " 
doient  point  en  leur  temporel  des  Papes,  rabilem, 
&ncrecognoitïbient  fur  eux  rien  de  plus  quifi^jfint 
grand  que  Dieu.C'eft  cequelesDo<aeurs  lcSuimc- 
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eftrangers  les  plus  célèbres,  ont  publié  par 
leurs  efcrits,qui  ne  peuuenr  eftre  f  ufpe£ts„ 
afin  qu'on  ne  croye  pas  qu'on  fe  vueilic 
„  feulement  feruir  du  tefmoignaçc  de  ceux 

?«tru«  B«.  denoftre nation.  Pierre  Begula  Do&eut 
jcuiatit.14.  ETpagnoldesplus  fameux^,  aduoueinge- 
f#nuncvi.  nuëmenè  que  le  Roy  de  France  ne  reco- 

deamus  nu-  gnoift  point  ^  de  droi(ft  ^  ny  dc  faft  ^  aucui> 

5*la  Prince  du  monde.  Comme  tient  auflï  Oi- 
drad ,  le  premier  Iurifconlulte  de  foif  fie- 
Oldfad.     cle.Balds  quieftoit  Italien  &  hors  d'in- 
conf.tf?.     ter  cft,  dit  que  le  Roy  de  France  eft  le  po- 
Bodin  lib    ^e  Arâiqtfe^ne  recognoilïant  quant  au  te- 

i/ref».      Pore* *  âUcun  P*us  §rand  quc  l«y5en  ces, 

tcrti\c$:Eftœpudnos  Rex  F  ranci*  Pauim  * 

Batd.conf.  AyBïchs imtlu.m  iniemfora,lihm  [upriorcm 
4i  7.  cit.  dt  recûgnofcens.  Il  n'y  a  rien  qui  faite  ombre  à 
fead.  ahen.  |a  çoaronne  des  RQjs  de  France:  ils  n'en 

doiuent  rendre  hommage  qu'à  ecluy  qui 
M  „    .  a  fait  lé  Ciel  &la  Terre.  C'cftpourquoy 
Catfe.patt.  Challanee  compare  frorta  propos  1  Efcti 
Royal,  compofé  de  fleurs  de  Lys  d'or  en 
^champ  d'Azur,  au  Ciel  eftoillé^'où  cefte 
'  Monarchie  a  pris  Ton  or igine.  Et  quafïd. 

¥  ondifoitanciennemenoleRoy^n  enten- 

doit  le  Roy  de  France,  comme difcjn  Sui- 
das Aucheur  Grec,  &  Boniffcce  Vitalnus 
•       Auditeur  de  la  Rotte.Le  Pape  Sixte  I V. 

ftTlcsCU-  parlan^  du         Lollis  X.  là  fes  Ambaf- 
mcatines"  fleuré  >  Cappella  grand  Roy.  Qui  dit 
Grand  dit  tout,  c  eftoit  1q  titre  glorieux 
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&de  h  Cohyo  nnt  de  fr>wce.  L  /a,  I,  1  î J 
des  Rois  de  Perte  ,  qui  comprend  toutes 
les  grandeurs.    Ce  qui  a  eue  caufe  que 
-ceux  qui  ont  voulu  plus  certainement  at 
tcurer  la  grandeur  &  la  Majefté  des  Rots 
de  France,  contre  la  puiflance  du  Papo, 
ont  obtenu  des  Bulles  du  S.  Siege,par  les- 
quelles Us  font  déclarez  exempts  de  leur 
^pyiiïancc.  Garily  aau  threforde  France 
vnc  Bulle  de  Clément  V.  Pape ,  par  la-  Clément  ^ 
quelle  non  feulement  il  aMbut  le  Roy  1:1  cxtr-  * 
Phihppes  le  Bel  &  les  iubjctsde  l'inter-  !* 
di&ion  du  Pape  Bomface  :  mais  aufli  il  de-  ^ternam 
clare  le  Roy  &c  le  Royaume  de  France  *ei.mcmor; 
exempts  delà  puiflance des  Papes.  Coair  Ioan.xi.i» 
mcauffi  le  Pape  Alexandre  l  V. donna  ce  cx£ra  frc" 
priuilçge  au  Royaume  de  France,  qu  il  £ltcjL  fin 
ne  peut  eftre  mis  en  interdis  Ce  qui  a 
efté  depuis  confirmé  par  fept  Papes  coi*- 
fecutiucment,içauoir  par  Grégoire  VII t. 
ÏX.  XXI. Clément  lV.Vrbam  V.  &Bc^ 
noift  XII.  lefqucls  par  leurs  Bulles  qui  . 
font  au  Threforde  Francc^ont  déclaré  les 
Rçia  de  France  ne  dépendre  aucunement 
de  leur  puiiïarrce.  Qnoyque  telles  décla- 
rations (Screcognoillinccs  ne  furent  point 
Jiecciraires,  &  qûe  par  ces  a&es  il  fenabic 
qu'au  lieu  d'agrandir ,  on  ait  pluftoft  di- 
minué laMajpftédesRois  tres-Chrefticns, 
veu  qu'ils  n'auoient  befoin  de  ces  a&es,. 
puis  qu'ils  n'ont  iamais  relcué  des  Papes, 
Se  qu'ils  sic  tiennent,  leur  Royaume  que 
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de  Dieu  te  de  leur  efpée.  C'eft  pourquoi 
cet  iuterdic  de  Iules  n  eut  aucune  forcç 
ny  vigueur ,  pour  csbranler  tant  fok  peu, 
la  fidélité  ferme  &  aflèuréc  des  François, 
/         cnuers  leur  Roy.  Toute  la  France  fe tpoç- 
qua  de  cette  cenfurc  fx  abu  Uue ,  6c  n  c  1  a  re^ 
garda  que  comme  vue  pointure  morceéc 
inanimée ,  fans  corps  &  fans  mouucment. 
1     On  croyoit  auec  ces  foudres  imitez  Qc 
1  .  contrefaitsd  vn  ouurage  recherché,  effa- 

roucher le  peuple  François:mais  il  ne  s'ea 
efpouucnta  nullement,  non  plus  que  fi  oa 
luy  euft  voulu  faire  peur  auec  des  Lyon*, 
pourtraits  i  ou  aueç  des  couleuvres  éden-, 
téesf  &  des  ferpens  defarmez  d'aiguillons^ 
QiLe  ^  *cs  N auarrois  enflent  eu  la  mefme 
confiance  &  fermeté,  ils  n  eu  lient  point 
▼eu  leur  Eftat  expofé  en  proye  à  la  vio- 
lence de  leurs  voifins:  Mais  la  fidélité 
deue  à  leurs  Rois  fut  du  tout  perdue ,  Se 
.  la  faftion  <lu  Comte  de  Lerin  fut  fi  forte , 
qu'il  fut  aifé  à  D.  Ferdinand  d'eftablis 
ion  vftrpation ,  &  par  cefte  voycdefiai& 
violer  le  droi&des  gens ,  en  rauiflant  ce* 
ftc  Couronne,, 
&*t[omii*  Mais  comme  il  n'y  a  fî  mauuaifecaufà 
Zjp»l*ols         nc  trowuc  quelque  deffenfeur,  An- 

j;;;f.^  thoine  NebtifTc  Efpagno%  qui  n'eftoit 
fiin,prif€i  atiparauant  qu'vn  petit  Grammairien*, 
durefus^uê  pour  baftir  fa  fortune  prés  de  Ferdinand, 
lu»  Se  fe  faire  pouruoir  4c  la  charge  d' îfta- 
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biographe  d  Elpagnc,  entreprit  dcdcùn-  de  donner 
drcl'vlurpation  de  Ferdinand.  Il  rappor-  ?*Jf*g**  (S 
ta  en  fa  taucur  quatre  raiions  qui  (ont  à 
fi  foiblcs3qui  peine  meritet-cllcs  refpon-  ctft*tntt 
4e..  La  première  qu*il  ahegue,  elt  pnle  du 
refus  du  partage  que  h; "Roy  D.Ieanfit  à 
l'armecde;  Ferdinand  ,  pour  aller  faire  la 
guerre  au  Roy  de  France  :  &  parce  qu'il 
auoir  ouy  parler  du  titre  qui  eft  aux  In- 
ftituts  de  Iuftinian,  deferuir,  ruft.  pr<ed.  où 
l'Empeteur  expliqueque  c'eft  ,/terattus 
crvia.  Il  s'imagine  que  le  partage  cftoit 
chofe  commune  à  tous  ,  de  mefmeque 
l'Empereur  dit  eftre  Tvfagc  de  l'air,  de 
lAeau ,  de  la  mer ,  &  du  nuage  de  la  mer  : 
Mais  fôn  ignorance  ne  s'apperceut  point 
qu'au  lieu  que  l'Empereur  dit  yiam  ejfe 
communcm  cunttis  mortalibus  ,  qu'au  con- 
traire il  la  met  au  rang  des  icruitudes. 
Car  bien  qu'il  foit  loifible  à  chacun  de 
palier  par  les  grands  chemins^ncantmoins 
il  n'eft  pas  permis  d'y  parter  au  dommage 
du  Seigneur  ,ny  à  main  armée  :  Veu  que 
(î  le  propriétaire  peut  empeicher  de  cluf- 
fer  dans  fes  terres  fans  fa  permiffion  §. 
flanèyde  re.dinif.i  plus  forte  railon  v  n  Prin- 
ce peut  légitimement  empefeher  à  vnc  ar- 
mée eft  ran  gère  le  pàflagednns  fes  Fftats, 
pour  éuiter  le  danger  qu  il  c  rt  rTyttc 
furprife.  U  n'eft  point  eblige  de  c  ir 
ce  hazart.  Que  s'il  le  permet ,  ce  ne  peut 
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eftre que  par  faucur  &  courtoifie,  fans  jr, 
eftre  obligé  par  aucun  dsuoir.  Sur  ce  re- 
fus du  Roy  deî^auarre,  le  mefme  Ne- 
brirte  dit  qu'a  iufte  caufe  Eerdinand  s'em- 
para de  la  Nauarre ,  &  que  ce  £ut  à  l'irai» 
ution  de  Moyfe,  lequel  fe  faifrt  des  terres 
des  Amorrheens,  qui  luy  auoient  rtfufé 
tMackh.  le  paflige,*  à  l'imitation,  auffi  de  Iudaj 
Machabee  Se  des-  habuans  dEphron* 
Exemples  mal  allègue»,  veu  que  Je  ^Roy 
deNauarre  eftoit  Catholique  ,&  n'auoit 
donn.fr  aucuiv  fu}fit  de  mefeontentement  à 

Ferdinand:  mais  çeftoit  vapretexte  qu'on 
'  fecberchoit  pour  enuakir  fpn  Bftat.  Car 
pour  aller  en  France,  Ferdinand  auoit  vn 
autre  chemin  plus,  commode,  pouuant 
•fcaflet  par  la  ptouinec  de  Guipofcoa ,  Ôç 
defeendre  à  Fontarabie ,  fans  trauerfer  la. 
Nauarre.  Or  ce  qui  eft  encof  plus  remar- 
quable en  faucur  du  Roy,  de  fciauaxre.: 
C'eft  qu'il  ne  pouuoit  légitimement,  6ç- 
t  Ans  commettre  fclonnie,  donner  paffage 

à  cefte  arn^ée  qui  alloit  àja  guerre  con- 
tre la  France,  damant  qu'il  eftoit  homme 
lige  des  Rois  de  France,  à  caufe  des  Corn? 
CiB  ,    tezdeBigorre,deFoix,d'Albret  Scautte* 
qa^  modis  terres  qu'il  .tenoit  raouuantes  de  leur 
fcud.amitt.  Couronne,  Il  eft  donc  certain  que  s  il 
&cat>.  i.    euft  permU  à  l'ennemy  de  fon  Seigneur 
suç .fit eau.  cc     (ç     pouc  luy  faite  la  guerre,  pat 

îîniï         U  lo*  des  ficfî  il  ettA  COrami$  fcl0DnlC  » 
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euft  encouru  la  perte  de  toutes  Tes  terres  : 
de  raefmeque  font  lesvatlaux  qui  man- 
quent aux  deuoirs  de  leur  foy  &  de  leur 
hommage.  Pourvnc  pareille  cuiic  Guil- 
laume Roy  de  Sicile  &  de  M  aples,  priua 
Je  Comte  de  Baffcuille  de  Ton  fief,  Se  le 
déclara  ouucrt>  parce  qu'il  auoit  fait  al- 
liance auec  Ion  e nneony  ,  &  ne  l  auoit  vou- 
lu hnurc  à  la  gfietre. 

L'autrevraiion  alléguée  parNcbrilfe  $  cft  4tthê 
ptife  de  ce  que  lean  Roy  de  Nauarrc  f0n  dn  Ef* 
auoic  tfte  déclare  fchifmauquc  par  IcPa-  p*?mhfri- 
pe  Iules  au  Concile  de  Latran  ,  &  fon  f*i*tmm* 
Rovaumc  donne  au  premier  occupant.   '  . 
A  quoy  Ion  peut  apporter  diuerks  ici-  u„Q9Jfî9 
ponfes.  Le  Royaume  de  Nauane  nap- 
partenoit  point  au  Roy  lean  ,  c'elloit 
la  (ucceflîon  de  la  Reine  Catherine  la 
femme,  niepee  de  Ferdinand ,  lequel  à 
cefte  caufe  eftoit  oblige  par  les  deuoirf 
de  la  parenté  de  la  protéger  &  defen-  '  f 

dre  contre  tous  ceux  qui  euilent  vot.Iu  -       . . 
attenter  a  Ion  Eltat.  lin  eit  point  vray-  Hift. 
femblable  que  le  Pape  euft  entendu  ex-  Hifpa. 
communier  vne  Rtyne  du  tout  inno- 
cente ,  ny  donner   (on  patrimoine  en 
proye  au  premier  occupant  :  mais  c'eftoit 
vn  prétexte  que  Ferdinand  inuenca  pour 
mieux  pu'êr  ion  jeu.   Atffïi  les  Hifto-  v 
riens  Elpagnols  accordent,  que  lots  du 
Concile  de  Latran  tenu  pat  le  Pape  Iules» 
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percur  Thcodofc  de  l'Empire  >  quand  il 
eue  fuie  faccager  Theilalonie ,  mais  ex- 
communia fa  pcrfotmc,&  Iliy  enjoignit  l  fivîadic. 
de  fane  pénitence  ,  5c  d'ordonner  qu'à  <ic  pcn.  / 
l'aducnir  il  feroic  pendant  trente  iours 
farcis  à  l'éxecution  de  ceux  que  l'Em- 
pereur auroic  condamnez  >  atin  qu'il  n'y 
cufl  plus  de  furprife  pendant  la  ciiolcre- 
Auflî  nous  ne  lifons  pas  lors  que  l'Eglife 
*ftoù  en  fa  fplendeur ,  que  les  Empcicurs 
&  Roys  quoy  que  Hérétiques,  Se  tous 
couuercs  de  vices ,  comme  furent  Valens, 
Conftantius ,  Iulian ,  &  plufieurs  autres, 
ayent  efté  iatnais  pnutz  de  leur  puillan- 
ce  fouueraine  :  mais  ces  lain&s  Pères  qui 
îriuoicm  fous  leur  règne  #  rccognoillans 
leur  iunfdiction  &  auchorité temporelle, 
faifoient  pour  eux  des  prières  à  Dieu 
tous  les  iours.  Le  Concile  d'Agde  or- 
donna 6c  voua  de  tres-humbles  prières  à 
Dieu  pour  lalanté  du  Roy  Goth  qui  l'a- 
Xioit  conuoqué  ,qu'vn  chacun  fçaic  auoir 
efté  grand  partifan  de  la  fe&e  Atricnne* 
ionathas  grand  Preftrc  d'I  frae! ,  mon-  - 
lira  aux  AmbaiFadcurs  d'Antiochus  Roy 
de  Syrie,  qui  perfecuta  une  le  peuple  de 
Dieu  &  les  Machabecs,  la  forme  des 
prières,  qui  aubient  efté  enjointes  au 
peuple  pour  la  profperité  de  ce  Roy,& 
pour  la  paix  de  l'Eglife.  Sain&  Pierre  ne 
Ikûu  point  les  Cluethcns  qui  viuoic&ti 
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Rome  (bus  l'Etapirc  de  Ncron  ,  de  l'o» 
beyffance  &  de  la  fidélité  qu'ils  luy  de- 
uoienc  :  mais*  au  contraire  il  leur  ordon- 
na de  craindre  Dieu  ,  ôc  d'honorer  le 
Roy.  Iules  premier  ,  l'acyle  de  fainâ:  ' 
Athanafe  en  Tes  afflictions  ,  ne  permit 
pas  qu'on  lefcaft  en  rien  l'Empereur  Con- 
liannus  Arricn,  fils  du  grand  Onftàn- 
tin  fous  Lqael  il  viuoit.  Saindt  Hilair'e» 
fainâ:  Martin  ,&  plulieurs  autres  grands 
hommes  qui  ettoicnt  de  ce  temps  ,  ne 
l'cuflenc  pas  approuué.   Mais  feutemenc 
ces  bons  Pères  auoienc  accoutumé  d'y- 
fer  de  remonftranccs 'entiers  les  Rois, 
qui  efteient  tombe*  en  quelque  faute  >  Se 
en  fin  de  les  priuer  de  la  communion 
des  fidell«s%  Mais  cefte  cdhfurc  ne  se- 
il  end  oie  pas  plus  auanc  que  la  parti  eu-  - 
lier  epet  fonne  du  Piînccfans  qu'ils  tou- 
chaient tachais  a  leurs  Eftats  :  ains  au 
contraire  ils  recognoiflbient  coufiours 
leur  puiifince  temporelle,  à  laquelle  ils 
aduoiioicnt  eftre  lubjedb  ,  Ôc  obligez 
d'obeyr.  Car  fainft  Paul  qui  auoic  etté 
imtncdiatemenc  appelle   à  i'Apoftoiac 
par  la  voix  de  Dieu,  accufé  deuanc  Fe- 
(lus  &  Fchx,  ne  déclina  jkrtnC  leur  lu- 
nfdidion  ,  mais  leur  rendit  raifon  de  fa 
chaxge»  fe  recognoiffant  fubjcft  à  i'au- 
thonec  de  l'Empereur  &  après  il  déclara 
qu'il  eftoît  preft  de  moxiit  par  leur  Ar- 
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relt,  s'ils  uouLoicnt  qu'il  mericaft  la 
fnorc  Ncantmoins  Iules  fécond  fou 
fucceffeur ,fe  die  fapericur  des  Rois, les 
ruge  &  les  condamne  fans  les  ouyr,  ôc 
lesdefpoiïille'de  leur  Royaume.  Si  cc$ 
fainfts  Apoftrcs,qui  ont  cfté  le  fel  &  la 
lumière  du  monde,  x>nt  cft-é  les  pilliers 
te  les  fondemens  de  l'Eglifc,  fes  Chefs 
vifibles ,  fc  font  recogneusvaifaux  ,  fub« 
j tets  5c  tributaires  des  puifFances  foaue- 
raines,à  quel  titrclules  fécond  pouuoitil 
enjamber  furies  Royalles  pui  (Tances  y 
les  iuger  Se  tes  punir  iufques  à  leuroftcr 
leur  Couronne  f  Il  falloii  oiiyr  la  voix 
da  Fils  de  Dieu  ,  qui  difoit  que  fon 
Royaume  n'eftoi:  point  de  ce  monde, 
&  que  c'eftoit  aux  Rois  de  la  terre  de 
dominer,  mais  non  à  luy  ny  àfes  fuccef- 
ieurs. 

L'Efpagnol  allègue  encore  vti  autre  ********** 
moyen  pour  la  deffenfc  de  1'vfurpation  E^ 
de  Ferdinand,  fouftenant  que  le  Roy-  i^°JHlrX 
au  me  de  Nauarre  a  pp  arc  en  oit  à  Gcr-  Mp^tnn»it 
maine  de  Foix  fa  féconde  fenome.   Mais  iGfrmèmê 
c'eft  *n  fa;&  aufli  faux  comme  il  cft  re-  d'*01** 
cherche  à  plaifir.  Car  il  eft  certain  que 
Gafton  de  Foix,  ny  Germaine  fa  forur, 
comme  ils  n'auoient  point  de  droidK 
aufli  n'eurent' ils  aucunes  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Nauarre ,  quoy  que 
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de  Nauarre  fa  cou  line  ,  les  Comtcz  de 
Foix  &  de  Bigorre  ,  dautanc  que  cc- 
ftoient  fiefs  afïc&ez  aux  malles  &  que 
par  la  more  de  François  Phxrbus  frère 
de  Catherine  >  ils  luy  eftoient  acquis 
comme  fils  de  lean  Vicomte  de  Nar- 
bonne,  fécond  fils  de  Gafton  de  Foix> 
&  de  Lcorror  ,  Roy  ôc  RemcxieNa-, 
uarre.  En  outre  ^Hiftoire  a  remarque 
que  Gafton  Duc  de  Nemours  tranfigea 
de  fes  prétentions  auec  la  Reine  Cathe- 
rine fa coufine, auant  quelle fc  fift facrer 
&  couronner  à  Pampelune ,  &  qu'il  luy 
furent  baillées  les  villes  de  Mazeres,  du 
Mas,  d'Afyl  ,  &  quelques  autres  au 
Comté  de  Foix  :  fi  bien  que  ladite  Ger- 
maine fa  feue  neuft  peu  fucceder  qu'a* 
près  le  dece*  de  fon frerc.  Mais  fi  Ferdi* 
X>and  s'eftoit  faifi  delà  Nauarre, com- 
me appartenant  à  fa  femme  ,  pourquoy 
après  le  decez  de  Ferdinand  ,  elle  luy 
ayant  furuefeu ,  le  Royaume  ne  luy  a  t'il 
point  efte  rendu  ,  ou  à  fes  fuccetfeurs* 
qui  ont  cfté  les  Comtes  de  Foix.'  Char- 
les Empereur  Se  Philippes  de  Caftille, 
n'eftoient  point  fi  proches  à  leur  rnara- 
ftre  pour  luy  fucceder  ,  comme  eftoient 
les  Comtes  de  Foix  fes  proches  parenç. 

Les  aurres  raifonsdecefte  vfurpation 
qu'on  apporte  ne  font  pas  meilleures  : 

Car 

■ 


• 

Digitized  by  Google 


<$Sr  de  U  Couronne  de  France.  Zijfc  7.22$ 

Car  on  allègue  que  ce  tue  pour  punir  Ga- 
llon de  Foix,  &  Leonor  la  femrnc  Reine 
de  Nauarre  ,  de  ce  ou  ils  auoient  fait 
mourir  Blanche  fœur  de  Leonor.  Mais 
la  calomnie  rcfulte  clairement  <ie  l'HU 
ftoirede  laquelle  il  appert  que  ce  fut 
leanne  Hcnriques  femme  du  fecortd  liât 
de  D.  lean  Roy  de  N  auarre,  qui  pour  ad- 
uancer  Ferdinand  ion  fils  ,  &  luy  mettre 
ces  Couronnes  fui  la  ttfte  fi  elle  euft  peu  f 
fit  empoifonner  Charles  Prince  de  Vicn* 
ne,  héritier  prcfomptit  dcla  Couronne  de 
Nauarre:  &  pour  ernpefchcrqoc  Blanche 
(a  fœur  n'euft  point  de  lignée  ,  clic  fie 
«tant  par  les  artifices  quelle  la  fie  feparer 
■d'au ce  Henry  Roy  de  Caftillc  fen,  mary, 
«afin quelle  ne  laitFaft  aucuns  enfans  qui 
pu  font  fucceder.  Ce  qui  luy  caufa  tant  de 
déplaifir  >  que  de  regret  elle  (z  fie  Rcli- 
gieufe.  Mais  la  dernière  raifon  de  Nebrif* 
ic  cftfans  doute  la  meilleure ,  &  la  plus  Lès  ifp4- 
pertinente,  lorsqu'il  dit  que  ce  Royau-  l"*lit**frf» 
nieaccommodoit  grandement  Ferdinand,  f'** 
oc  que  des  long-temps  il  y  auoit  jette  les  u  NmMMfr€ 
yeux,  pour  tafeher  de  s'en  emparer,  ^uepar 
Comme  aufli  lors  quil  eferit  qu'Ifa-  Jfifrd* 
belle  fa  femme  n'auoit  deflein  ,  qui  la  H*"-fi**<ti 
touchait  fi  viacment,  que  de  ioindre  la 
Couronne  de  Nauarre  à  celle  d'Elpagn^,* 
difant  queceftoit  vn  membre  feparé  du 
corps,  auquel  il  deuoit  eftrereiiny.  De* 
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quoy  \îm  demeure  d'accord  /oiontier* 
aaec  luy  ,3c  que  Férdinand,ny  Ces  fuc- 
ceireurs  ,  nont  autre  droififc  fur  la  Na- 
ture* queceluy  de  la bienfeance,ny  au- 
tre tkreq&c  celuy  que  TrAirpition  &  la 
force  des  armes  ,  leur  a  dorme:  comme 
autrefois- le  Barbare  Bologefes  difoic 
qu'on  la  fortune  fouueraine  >  le  plus  fort 
deuoir  eftrc  eftimé  le  plu*  équitable? 
t  Ma^me  neammôins  condamnée  parrti^ 

-  les  Clueftie|iSj  lors  prind^alcmènt  qu' an  * 
lieu  d'employer  leurs  armes  pour  la  dcfS 
fenfe-dés  Princes  leurs  voihns  Se  leurs 
i  plus  proches  parens  ,  comme  Ferdinàntf 

cftoit  obligé  déporter  les  ftenne*  potff 
laprotc&ion  de  la  Reine  Catherine  fi- 
coulinc ,  6c  de  leand^Albret  fon  neueuf 
itlt$  dïiployoit  néanmoins  au  contrait 
ti  ?St  peur  les  précipiter  dans  .vne  totale' 
ruine  ,  &  leur  rauir:téarbicn.   M  .u*#**f 
Les  Rois  d'Efpagiîc  fuccelfcurs  d< 
iy'/#/r4#*r  Ferditi*hd  pkquez  dans  leur  isonfcieml 
Llm2êlE*  C*  i  ont  recogneu  qu'ils  nauoient  point 
*"&,tâdc  droift  de-  retenir  iniuftemem  tu* 
mue \A  ,  Rois  de  Naùarre  ,  ce  Royaume  qui( 
^#fif  v.t  v  effioii  le  patrimoine  hçreditatre  de  leur 
C^fc^atoifei.  Pour  laquelle  caufe  l'Empereur 
Charles  V.  Van  mil  cinq  cens  lme>par  le" 
trai&é  de  Noyon  faiét  àuec  le  Roy* 
François  y  pr  Tentremife  du  ficur  ât 
fcufly  grand  Maiftxe  de  France  5  &  du 
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lieue  deChicures  députe  de  l'Empereur  % 
promit  dans  fix  mois  de  rendre  la  Nauar- 
re  à  Henry  d'Albert,  fils  pupille  delean 
d'Albert,  &  de  Catherine  de  Foix  Reine 
de  Nauarre,  décédez  cette  année.  Mais 
n'ayanttenu  conte  de  latisfaire  à  fa  pro- 
nielle,  le  Roy  François  fut  obligé  d'en- 
uoyer,  enfaueur  de  Henry  d  Albert  fou 
fccau-frere,  des  forces  en  N  auarrois,  fous  Diwrt 
la  conduite  d'André  de  1  oix ,  Seigneur  ?°j*z'* 
d'Afpiraut.  Son  armée  prit  Pampeïuncj]*  "*f$'*'9 

o      *  i  1         i  N**+rtc 

oc  en  moins  de  quize  îours  mit  toute  la  pour[M  n± 
Nauarre  fous  robcylfancedcHewy  d'Al-  fnnàu,  * 
bert ,  Ncantmoins  il  fe  conduitit  aucc 
tant  d  imprudence,  que  contre  1  ordre 
ju'ii  auoic,  &  le  contenu  de  fa  commif- 
îon,  il  entra  en  armes  dans  la  Catalogne. 
Les  Elpagnols ,  qui  ettoient  fiuparauiinc 
diuifez  entre  eux  s'accordèrent  pour  Ten 
challcr.  Ils  trouucrent  fes  troupes  congç- 
diées ,  la  plufpart  par  auanec,  &c  les  autres , 
efparfescndiuerscndroit54  Ce  quvfatio- 
nia  leur  deflem ,  te  leur  donna  moyen  de- 
reprendre  tout  ce  qui  auparavant  auoic 
cftépris  fur  eux  en  Nauarre,  Les  armes 
Françoifes  derechef  furent  portées  en 
N  auarre,  pour  en  chalfcr  lc£  viurpatcurs  : 
le  Roy  yenuoya  l'Admirai  de  Bonniuet, 
qui  prit  Fontarabic  ,  fans  auoir  aucun 
au tre  plus  heureux  fucecz.  Charles  cinq- 
uicfineà  fon  retour  a  Alemagne,  adiegea 
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&  prit  ccftc  place  par  la  lafeheté  de  Frart^ 
get,  quiNcn  eftoit  Gounerncur  ,  Se  qui 
fat  à  ccftc  caufe  dégradé  du  titre  de  No* 
bielle*  Ainli  vne  grande  partié  de  la  N  a* 
narre  a  depuis  demeuré  fous  la  puiffance 
&  domination  des  Efpagnols  >  fans  aucun 
droi&  ,  quoy  que  les  armes  Fran<;oifcs 
ayent  iouucnt  interrompu  la  prescription 
fourquêj  lê  <lu l*s  mettent  à  pcefent  en  auant.Et  corn- 
Roy  ÏEfp*-  roecefte  nation  fçait  conferuer  foi^ncu- 
%*t  d  vnj .  ^fçmerit  Ce  qu'elle  tient  t  auffi  elle  n  a  pas 
v£*?rrê  manqué  d'employer  tous  moyens  pour 
"^approprier  la  Nauarre.  Car  craignant 

fie  de  Céu        T     xt  i  C  •    °  * 

/NU.  4UC  *cs  N auarto"  ne  vmlent  vn  îour a  re- 
*  ÉOgnoiftrc  leurs  légitimes  Rois ,  &  s'é- 
manciper de  la  domination  de  la  Caftille,* 
comme  ont  fait  autrefois  lés  Arrago-„ 
nois ,  par  Tauthontc  de  leur  luftice  Ma  • 
jeure,par  délibération  desEftats  généraux 
diî  Royaume  d'Efpagne  tenus  à  Burgos, 
il  fut  conclu  que  la  Nauarre feroit  vnie  à 
perpétuité  à  la  Couronne  de  Caftille 
non  à  «elle  d'Arragon.  Et  afin  d'augurer 
encore  fhis  leur  authorité  en  Nauarre, 
le  Cardinal  Zimenes  rte  demanteiler  les 
villes  &  les  Chaft  eaux  du  Royaume,  pour 
cacher  cefte  vfurpation  ;  9c  auflî  parce 
que  la  Caftille  &  TArragon  autrefois 
releuotent  de  la  N  auarre ,  &  eftoient  fiefs 
delà  Couronne ,ç'a  efté  la  caufeqtieles 
d'Efpagne,  pour  effacer  la  fouuc- 
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îunce  J  e  cet  hommage ,  ont  fait  tout  leur 

Çoffible  pour  erhpcfchcr  que  les  Rois  de 
rançc  ne  portaient  le  titre  de  ^ois  de 
N^uarre ,  ayans  piocurcdc  faire  expédiée 
parfois  à  Rome  quelques  Bullcs,aufquci- 
ies  nos  Rois  ne  font  qualifiez  que  Rois  de 
France  :  mais  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  ny  les  autres  Compagnies  fouuc- 
raines,  n'y  ont  voulu  auoir  efgard ,  lors; 
qu'elles  potfoieot  vn  $  grand  &  tifibie  • 
manauemciit. 
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LA 


RECHERCHE 


r  • 


DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS    D  V 

Roy,  Se  de  la  Couronne  de 
France, 


.1 


Sur  le  Royaume  Je  Sicile 
'  de  Nazies. 

■ 

Chapitre  V. 


Outcs  les  grandeurs  de 
l'Vniucrs  >  &  les  ylut. 
exquifes  &c  precieufes 
beautez  de  l'art  &  dcLt 
nature,  ne  pcuuçnt  en 
excellence  cfgaicr  îa 

dignité  des  raies  auan- 
tagesqui  rchauircnc  la  gloire  de  la  Maj- 

P  iiîj 


la  rechwhc  &s  droifts  du  R*£. 
elle  luy  donnent  tant  de  Sceptres  de  fa. 
Royale maifon ,  &  les  droits  impiortcls- 
de  fa  Couionnefurdiuers  Royauraes.que 
la  violence  a  iniuftement  vfurpez  fur  ÏX 
France,  qui  fontjcy  produits  ,/aifans  voit; 
comme  ils  iuy  appartiennent;  C'cftdefiar 
far  la.  force  du  droift  &  de  la  Iuftice,li  - 
rendre  Monaraueprclque  de  toutelJ&a* 
roP*  x&  âccraiftr^b.ii  Epipire  de  la  meil- 
leure partie  du  monde.  C'clt  pourquoy  ces. 
ridics  orftemens  de T'exfecUcnce  &  de  la:  ' 
grandeur  du  Roy ,  méritent  d'eftrc.efcrits 
non-for  lés  tables  d'vn  marbrequi  fe  brife^ 
ou  fur  les  feuilles  dVi  plond\fubict à  fon- 
dre, mais  fur  la  fiche  çnr.ailleure  des  pier- 
res plus  precieufes  de  fà  Couronne.  De 
nvefîneque  les  Rois  jadis  portqict  en  leurs; 
Cachets,  &  en  leurs  anneaux,  grauez  leurs 
plus  illuftres  triomphes.  Mais  fur  tant  de 
diuers  &  excellent  titres,  ceux  qui  font  tù 
cheus  à  la  Majefté  fur  la  Couronne  de  Si- 
cile &  d^Naples^oiujgnt  encore  eftreplus 
precieufement  recueillis  ,£arcc  qu'ils  por- 
tent les  marques  de  l'ancienne  pieté  des. 
Princes  François,  enuers  le  S.,Sicg«^«lc 
lcurzclç  pour  la  defenfe  d<e  rEglifq  con^î 
fes  ennemis,de  leur  v  aI  eut  cotrë  1  fifi(xiz&fi 
gers.  Ce  qui  nous  oblig^^çftîî^fe^ 
tirer  des  mortes  effigies  des  pkri  anéiw^ 
Rots  de  Sicilc>.&  cojnme  des  ftatu'ésde 

Irihktombçaux ,  lcî?tcaics  dç  leur:  vie  h& 
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plus  glcricox  ,  <Sc  par  les  charmes  donc  1  a- 
mour  enuers  la  France  attire  vn  chacun, 
cuoquerlur  le  théâtre  ,lciu$  titres,  leurs 
geftes  &  leurs  actions  plus  mémorables» 
oui  ont  acquis  aux  Roys  tic  France  leurs 
iucctlleuts ,  la  fermeté  de  ces  droi&s  iur  la 
Couronne  de  Sicile  Se  de  Naplcs. 

L'ifle  de  Sicile  , de  laquelle  on  peut  dî- 
îe  comme  les  Hebrieux  de  laludee,  que  l*  siaU 
clic  eftlefeiour  le  plus  heureux  de  la  ter-  pojfidhf** 
re  >  eft  affile  en  vn  fi  beau  &  fertile  climat,  diutfs  F'«- 
que  les  plus  belliqueufes  nations  du  mon  -  'v "u"mm 

1  't.       r  î  '  j     »  j     1  nstament* 

de  ont  jadis  calent  de  s  cji  rendre  les  mai- 
ftres.  Elle  eft  affile  entre TAfïiique  Se 
l'Italie*  de  laquelle  cllen'eft  feparec  vers 
l'Occident  Se  le  Midy,que  par  vn  petit 
trajet  de  quinze  milles.  Les  Candiots  Se 
les  Phœniccs,  y  ©ne  fondé  plulicurs  belles 
villes:  Les  Athcniensdjrant  la  guerre  de 
la  Moiée,&  Artaxerxcs  Memnon  aufîi > 
,  voulurent  Vco  rendre  maiftres  à  la  per-  ; 
fuafion  d'Alcibiades  :  mais  iUy  perdirert  1 
Dlufieurs  Capicamcs,  comme  Nicias  Se 
Demofthcnes.  Les  Carthaginois  auftî, 
pour  fc  frayer  vn  chemina  la  conquefte 
de  l'Italie*  y  vindrenc  fouuenc  prendre 
terre.  Se  taicherent  de  s'y  cflabhr  :  mais 
les  Romains  qui  auoient  pris  en  leur  pro- 
tection lesRoysqui  regnoient  en  Sicile,  niodor. 
Ie5  *n  chaflerent.  Ce  qui  fut  Toccation  de  nblj. 

J 

la  première  guerre  Punique^oo.ans  après 
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TufHn.Iib.  la toncîacion  de  Rome.  Depuis  les  Sici- 
1;*  liens  furent  toujours  confédérés,  voirt 

Zonat.      ^jecs  de  l'Empire  Romain  ,  iufques  à 
rom.         l'an  fix  cens  cinquante ,  que  les  Sarrafins* 
ann;         durant  le  règne  de  Conftan* ,  Tenuahirént 
par  armes,  tHç  yeftablitent  leur  pnifla&ce. 
Le  Royaume  de Naples,auffi  appelléU 
Sicile  deçà  le  Pharf  comme  Tlflc  appel* 
Uc  la  Sicile  deçà  le  Phar)  &par  les  An- 
ciens ,  Campanta.Gumœna  ,  fut  eclipfede 
'  1"  \  TEmpire.   Car  durant  le  règne  de  V Em- 
pereur Léon,  Theodoric  Roy  des  Oftro- 
gots,y  vint  auec  vne  jnii{fantcarméc,& 
Les  Urr*-  conquit  tttucce  pays,  llsn  y  demeurèrent 
Jihs  *%em-    long -temps ,  parce  que  Narfes  Capitaine 
f*r**td$U  de  luftinian,  le  remit  à  l'obey  (fonce  des 
StriU.  -     Empereurs.  Mais  les  Sarrafins  qui  s  e* 
ftoient  défia  cftablis  en  Sicile,  paflerent 
après  en  Italie  durant  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire,  fe  rendirent  maiftres  do 
Gaïctte,de  Rhcgc,&  de  la  meilleure  par- 
tie du  Ro/aurne  de  Naplcs  ,  tenant  pa» 
cemoycrJes  deu*  Siciles  fous  leur  puifc 
fdnc*.  '  .»    ,  :* 

rremi*4        Dlcl1  >  clui  auoit  rc^ru^*i  'a  Valeur  (tes 
cwBMwjteJli  François  la  cônquefte  delà  Sicile,  ne  per- 
hùole*     m  t  que  la  domination  de  ces  barbares 
.  fn$  lonjrue.  Car  vne troupe  de  Noble  fie- 
Françoife,  ne  polluant  laifler  oifiueTar-. 
deur  de  leur  courage,  fit  Ifc  voyage  d'Ita-' 
lie ,  &  les  en  chail*,  Roger,  Robert,  Guk 
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chard,  &  Guillammedc  Montrucil, Prin- 
ces Normans,  s'embarquèrent  aucc  vn 
grand  nombre  de  François  ,  Se  abordè- 
rent en  Sicile,  Calabrc,  3c  aux  autres  Pro 
uinces  liiiettes  aux  Grecs,  Se  aux  Sarra- 
fins ,  aufquelles  ils  acquirent  par  leur  va- 
leur tant  de  réputation  ,  qu'ils  emportè- 
rent incontinent  le  prix  en  la  gloire  des 
armes.  Le  Pape  Iean  X.  qui  ne  pouuoit 
fouffrir  cette  nation  infidelle  fi  pioche  de 
Rome,  employa  leur  fecours,  Se  après  vue 
mémorable  bataille  qui  fut  donnée  au 
mont  fainft  Michel  en  la  Pouillc  ,  les  . 
François  remportèrent  vne  glorieufc  vi- 
ctoire,  qui  fut  le  tombeau  des  barbares* 
Ayans  en  fuite  conquis  la  Calabre  Se  la 
Poutllc ,  ils  entrerentdans  la  Sicile,  prin- 
drent  la  ville  de  Mcfïïne  :  Se  enfin  par  leur 
valeur  Se  la  force  des  armes  iU conqui- 
rent toute  l'Hle ,  qu'ifs  poilederent  fous  le 
gouuernement  des  Ducs,  iniques  i  Ro- 
ger fécond ,  que  le  Pape  Innocent  II.  ho*  Pnm'tér* 
nora  du  titre  &  de  la  qualité  de  Roy. 
Il  fut  le  premier  qui  porta  le  Sceptre  &  la  '*ftci**** 
Couronne  Royale, en  recognoiiiancedu-  , 
quel  honneur  ,  du  coufentement  des  E- 
ftats  il  fournit  le  Royaume  de  Sicile  & 
de  Nnplesau  S.  Siège.  Comme  aufli  les 
Papes  donnèrent  de  très -grands  pnuile- 
gesaiix  Rpisdc  Sicile:  Carau  ConciIc4e 
Salerne,  teuu  l'an  mil  nonante  fept  ,  le 
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Pape  Vrbain,cnconfidcrariondeccqufc 
3   Roger  auoic  par  &  Tajcar  chaflTelesSar- 
parie  Pape  rafins  de  la  Sicile ,  &  auoic  beaucoup  tra- 
mux  Roït   nailléi  l'augmentation  delà  foy  Catho- 
i$SiciU>    liqUe  f  par    Bxillc  datteede  l'an  ncufiémfr 
de  fou  Pontificat , ordonna  quclesRoyr 
de  Sicile  aiiroicîit  à  l'aducnk  la  mefme 
,  puifïance  que  fes  Légats*  par  tout  le  Roy- 
aume* Contre  cefte  Bulle* comme eftant 
trop  preiudiciaWe  à  i'authoeité  du  fainéfc 
Siège,  plusieurs  ont  crié  &  fouflenuaue 
clic  auok  efte  altérée  &  fuppofee  en  plu- 
2*r*n.**  fleurs  endroits.  Qmcc  cftoit  TAduocat  dtt 
tom.ii      Roy  .au»  Royaume  de  Sicile,  lequel  fur  lc: 
tefrooignagede  Facellus  Hiftoriographe 
d'Efpagne,  ^uthour  fufpeâ:  du  règne  de 
l'Empereur  Charles  V.auoit  mis  au  iour 
le  premies  ces  extraordinaires  & inoiiis 
priuilege*,  par  iefquels  les  Roys  de  SU 
cile  ont  prétendu  aûoir  tant  au. temporel» 
qu'au  fpirituel ,  le  mefme  pouuotr  que 
les  Papes.  Mais'ce  qui  rend  cette  Bulle 
.  *  '        fufpedke  de  fuppofition,  eft  que  quoy 
Genêdlogu  <Ï,JC1CS  R°7$  <lc  Sicile fuccelfeursde Ra- 
dtsRoit  dê  g^r,  ayent  démené  de  grandes  guerres 
contre  les  Papes ,\h  ne  "fc  font  néant* 
moins  iamais  feruis  contre  eux  de  ces 
flroi&s  prétendus,  qui  diuifent  en  deux  la 
puiirance  de TEghfe*  Roger  donc  eut 
Guillaume  pour  fils,furnommé  le  Mau*- 
uais  ,  qui  luy  fucceda,  &  à  Guillaume 
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Roger ,  lequel  eftanc  mort  auanc  Ion  pcre 
laifl'a  vnc  Hl le  nommée  CatUtance,  que 
Je  Pape  Celertin  III»  tira  du  Monaftcre, 
pour  la  donnera  Henry.  IV,  Empereur 
fils  de  Frédéric  Barberoulfe.  De  Hemy 
&  de  Conftancc  nafquit  Frédéric  fécond, 
Empereur,  qui  fut  Roy  de  Sicile  &  de 
Naples>  âcleqacl  le  Pipe  Innocent  IV» 
priua  de  Tes  Ellats,  poui  les  grandes  fc- 
lonnics  &  rebellions  enuers  le  fainâ: 
Siège. 

Ce  fut  en  cetemps  que  les  Princes  de 
!a  raaifon  de  France  reccurent  des  Papes  °**É 
le  titre  Royal  &  légitime,  qui  mit  lur  ^iûiu 
leurtefte  la  Couronne  de  Sicile  Se  de  Na-  aU. 
pics.  Car  l'Eglife  ayant  efte  perfccutcc 
par  les  armes  de  prederic  &  de  Mainfroy  ) 
fon  baftard  Jcs  Papes  qui  en  leurs  affli- 
gions   n'ont    iamais    trouaé   de  plus 
prompt /eeours  qu'en  la  valeur  des  Fran- 
çois, furent  contraints  d'implorer  l'affi- 
ftance  de  Charles  de  France  ,  Duc  d'An- 
fou,frcrcdu  RôyS.  Louys,  pour  les  de- 
liurcr  de  cefte  oppreffion  :  &  en  reco* 
gnoiffance  du  fecours  qu'il  leur  rendit, 
ils  le  gratifièrent  de  l'inueftiture  de  cefte  * 
Couronne»  laquelle  par  la fucceflion des 
Princes,  tant  de  la  mai  ion  d'Anjou  que  de 
la  m  Ai  fon  de  Bourbon ,  par  toute  forte  de 
droites  &  de  rcfpeûs ,  appartient  legitt-  ' 
même  m  à  fa  Majcftc.  Pour  l'intelligence  , 
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Paurqucj  de  chfrfe  fi  importante ,  il  cft  neceïïairc  de 
Frédéric  fçauoir  ,que  l'Empereur  Frédéric  Roy  de 
ntjdêSid-  Sicile  &  deNaples,fut  defcrié  par  toute 

Chrefticnté,  comme  deferteurdclafoy 
communié  &  ennémy  de  l'Eglifc*  pour  aooir  entre 
&  privé  de  autres  roauuaifes  aûions  qu'il  rçndir,  don- 
l*Cmrt>n-  né  fecours  au  Soudan  d'Egypte  contre 
ne'  les  Chreftiens  ,  après  auoir  fait  trefues 

auec  ce  Roy  infidelic,eu  ïbn  voyage  de 
Syrie*  Ce  qui  fut  caufe  que  par  trois  di- 
uerfes  excommunications  lancées  contre 
^  .  luy  parle  S.  Sicgesil  futfeparé  de  la  com- 
munion de  TEglife.  Pour  it  venger*  il  en - 
rra  en  armes  cUus  ricaliet  auec  refeiution 
d'aller  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de 
Rome  i  11  aupit  fait  alliance  auec  le  Roy 
de  France  :  mais  ce  nïmobftant  ayant  eu 
aduis  qu'vn  Concile  auoit  efté  contre^luy 
conuoqué  à  Rome  >  &  que  T Archeuefque^ 
de  Bourdeaux,  &  l*Euefque  de  $cxan- 
$on,Anibailadcurs  de  France  s  s'y  ache- 
minoientf  il  les  fit  attendre  en  chemin  ,&  . 
arrefter  prifonmers.  Ce  qui  otfenfa  telle- 
ment SXouis,  qu'il  luy  cnuoya  l'Abbé  de 
Cluny  pour  rauoic  ces  Prélats ,  lefqucls 
à  la  fia. furent  mis  en  liberté,  Pluficura 
Papes  iuftement  irritez  de  telles  procé- 
dures contre  Frcderic,rexcommumerent, 
Grégoire  lX.CelefHn  III.&  Innocent  IV. 
Ce  dernier,  quoy  que  fon  particulier  amy, 
ayant  fuccedé  au  Sainft  Siège >  efpoufa.. 
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ail  (fi  les  inecrefts  de  i'Egliie,  C5c  ippu  h.  - 
dant  les  forces  cfvn  fipuill^n  Sf  rt\i  .u- 
table  ennemy,fomt  iccrcctemcnt  Je  Ro- 
me, s  embarqua  au  pou  d'0'.lic,&  ayme 
ptile  les  Moius  enhabic  delguifé,fcren-  candie  de 
dit  à  Lyon  auec  vu  grand  nombre  de  Car-  fy*«  *Û"n» 
diuaux,où  il  auoic  indu  Se  c^nuoque  le  '*  €J*tr* 
Concile.  La  première  ceffion  fuc  faite  en  rt  *rH' 
la  grande  Eghfe  dp  S.  Iutt  l'an  1146,  où 
le  Pape  danS  vndo#e&  graue  fermon  fie 
de  grandes  plainte*  des  violences  &  per  • 
fecutions  de  l'Empereur  contre  l'Eglitc. 
Frédéric  ayant  cfté  aduercy  qu'on  vouloic 
propofer  ence  Concile,  de  le  dcfpoùiilec 
de  l'Empire,  &  de  le  ptiucr  de  la  Çojl* 
ronne  de  Sicile  &  de  Naplcs,  qu'il  tt- 
noic  en  fief  du  S>  Siege,cnuoya  les  Am- 
bafladeurs  pouf  iuppher  le*  Pe*es  de 
iuifeoir  i  coures  pioccdures  contre  luy, 
&  les  piieufee  de  Ton  acheminement  au 
Concile  pour  s'y  iurtificr.  Il  ellou  viay 
qu'il  venoïc ,  mais  c'eitou  aucc  vne armée 
de  60000.  hommes,  aucc  laquelle  il  vint 
iufqucs  àThurin:  mais  ayant  euaduisde 
la  reuolec  de  la  ville  de  Panne,  il  y  alla 
mettre  le  (îegc,&  reb;ouiFa  /on chemin. 
Le  Pape  cependant  fie  inftruire  fon  pro- 
cez  par  des  CommifTaues  députez  par  le 
Concile,  Les  principal*  charges  elloienr, 
Qjil  auouoffcnférEglifeJaquellecom- 
mi  ion  vailalvil  eftou  obligé  de  detfendje.  dtT" 
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Qu'il  auoifc  faic  la  guerre  au  Pape,  iauoit 
pourfuiu^  par  arnres.  Qu'il  auoic  retenu 
pluficurs  Prélats ,  &  auoic  faic  mourir  des 
Cardinaux.  Qu'il  auoic -dcfpoÛtflé  Vpt 
glife  de  Tes  plus  facrez  &  précieux  vaik 
féaux,  8c  pillé  la  maifon  des  Hofpitalters» 
Qu'il  s'eftoic  feruy  cancre  les  Ch  rcttiens 
désarmes  des  Sarrafins,  avlqucis  il  auoit 
donné  en  Syrie  des  villes  de  retraite.  Ces 
charges  furent  crouuées  fi  graues  &  les 
prédues  ft  claires,  que  le- 17.  luillec  en 
plein  Concrle  ,  Se  en  ia  prefenec  de  Bau* 
dottin  Empereur  de  Conftanttnople,  *re- 
deric  fut€xcommumé,declarc  indigne  de 
la  dignité  Impériale ,&  de  la  Couronne 
de  Sicile &deNaples.  Ses  fubjets  furent 
abfous  de  Fobcyffance  6c  de  la  fidélité 
qu'ils  Iby  dcuoient  auparauant.  En  fuite 
de  cette  mémorable  condamnation,  le  Pa- 
pecnuoyavn  Légat  pour  procéder  àl'cf- 
le&ion  d'trn  autre  Empereur  à  fa  place, 
en  laquelle  le  Landgraoe  de  HelTe  Se  de 
Ttfringe  fut  nomme  parles  Eflc&curs  de 
l'Empire.  Apres  cette  dégradât jfoiv,  pre- 
deric  ne  fit  plus  que  mener  vne  en  fie  6c 
languiftance  vie  *  laquelle  il  finit  mifera- 
Msitf'oj  blemcnt  Tan  î^o.ayanccfté  eftouffépar 
*/urp*teuT  Mainfroy  fon  baftard  ,  &  par  fa  îport  ou 
du  Rp*u-  vyt*keorr  à  terre  tette  grande  Se  îlluft r c 

maifonde  S uabe.  i 
mnniê.        Frédéric  biffa  Conrad  fon  fils ,  fuccef- 

.  feur 
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feurpiusde  ia  nvacie  que  de  Ion  hérita- 
ge. Car  il  ne  furueiau  long- temps  fon 
perc  ,  ayant  efté  empoilonue  parlemef- 
me  Ma.nfroy  ion  frère  bafurd  ,  lequel 
pour  s  emparer  auec  moins  de  rtfutance 
du  Royaume  dc$iciie&:  dcN^pies  ,  le 
fcruitde  celle  damnable  voyc.  Mats  par 
ce  que  Conrad  mourant  auoic  lame  va 
fils  nomme  Conradm ,  lequel  deuant  fuc- 
ceder  aux  Eitats  de  fon  pere  pouuoit 
retarder  le  delfeiu  de  Mainfroy  ,  c'eft 
pourquov  ce  fratricide  le  fit  tenir  cache, 
&  enmdine  temps  Ht  courir  par  tout  le 
bruit  qu'il  ciluii.  n.ort:  apres  auoir  vmbu 
l'clpnc  de  tous  de  celle  taulie  opinion, 
il  repreiente  qu\l  ciloit  le  plus  proche  de 
U  maifondc  Frédéric  appelle  à  laiiiccep 
fion  de  Conrad:ii,&:  ioiia  Ci  artiilemenc 
Ion  jeu,  que  par  cet  artifice  il  s'empara 
facilement  de  toute  la  Sicile  Se  dcNaples. 
Mais  il  ne  fe  ientoit  allez  fprt  pour  le 
maintenir  cnlapoireffion  de  ces  Couron- 
nes :  il  auoit  befoin  de  le  mettre  lous  la 
protc&ionde  quelque  puilVant  Prince.  Il 
rcchcrchadonc  l'alliance  des  Rois  d'Ar- 
rargo:le  mariage  dcConftance  fa  fille  auçc 
Pierre  Infant  d'Arragon^  fils  du  Roy 
lacques  ,  fut  le  le  au  de  leur  confédéra- 
tion :  le  fentant  fortifié  de  celle  alliance, 
deflors  il  le  déclara  ennemy  ouucrt  de 
l'Eglife,  fit  la  guerre  au»  Pape,  &:  porta 
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la  recherche  des èroifts  da  Roy]  ' 
hoftiïement  &  auec  beaucoup  de  rauagc  l 
fes  armes  par  toute  l'Italie.  Pourcomble 
de  (on  impieté  ,  il  appclla  les  Sarrafins 
d'Afrique  >  les  jetta  fur  les  terres  défE- 
'  '-glife  ,  &c  rauit  an  S.  Siège  la  Comté  de 
Toiidy  ?  tjuc  l'Empereur  Frédéric  auuit. 
donnée  au  Pape  Vrbanrl  V.  oui  tenoîc 
lors  le  S.  Siège,  itiftement  trrite  de  telles 
violences  déclara  Mainfroy  vfurpatcuc 
(  du  Roy  aume  de  Sicile,  &  de  Naples,  per- 
turbateur du  repos  dé  l*Egiifc  ,  enneroy 
<du  S/  Siège ,  &  comme  tel  le  déclara  ex- 
-communié,  de fl h  fes  fubiets  dù  fermeric 
de  licfcHté.    Le  Royaume  de  Sicile  fut 
deflon  offert  à  Emôrid  fils  du  Roy  d' An- 
gleterre, à  condition d'affifter  rÊglife  cjx 
cette' atfuccfité.  Maisiirefufa  de lay  don- 
ner fetours  au  befoin,  les  fleurons  de  cefte 
^Couronne ,  luy  femblerént  trop  chargez 
d'cfpines  pour  la  recueillir.  Ccquiocca- 
fionn*  le  Pape  Vrbain  d'enuoyer  le  Car- 
dinal  de  Tourry,  &  Barthélémy  Pignatel, 
Archeûelqucs de  Naplcs,&:  de  Melphc 
-  en  foléhinclle  Ambaflade  vers  Charles 
,        d'Anjou  frerécle  S.  Louis, pour  luy  offrir 
-ces  Couronnes,  Se  le  prier  de  les  accepter, 
'  comme  anflî  de  luy  donner  fecouts  con- 
tre les  ennemis.   Ce  que  Charles  promit 

ff*»ZoHc  Charles  donc  fe  voyant  appelle  à  la 
jAns*  *pofle<Iïon  de  ces  -  deux- Couronnes  ,  par 


Digitized  by  Google 


&de  U  Couronne  de  France.  Liu.  T.  2  43 

J'auchonccduS.Sicge  ,a  recours  à  lalli-  feaurtU 
ftance  du  Roy  S.  Louis  l'on  fçeCc  pour  elhe  p *fc 
iccouru  de  Ici  forces  contre  Mainfroy , t,e  M-*'*- 
&  ieiiilpofeàrentreprife  de  cette  guerre.  f'oy* 
Il  y  alloitdela  caufe  del'Eghfe,  de  l  hou  "j?*j  £l%s 
fleur  de  la  France,  &c  de  la  defcnle  du  S.  oît&dê 
Siège.  LaFrance  a*ouiiours  tendu  les  bras  Nmf^s. 
ouuertsà  1'Eglifc  en  les  aftli&ions.  Elle 
eft  le  porc  &  i'abry  où  elle  s'eli  retirée 
duranc  les  tourmentes  :  C'cft  le  champ 
duquel  Dieu  a  arraché  les  efpines  de  la 
main  ,  pour  y  faire  croiilre  les  fleurs  de 
Lys,à  l  ombre  gclquelles  il  Ce  repofe  au 
Midy:Bref,pour  parler  aucevn  grand  Pa- 
pe, c'elt  le  carquois  que  D*eu  a  ctint  à  fon 
colté,  duquel  tirant  les  flelcheschoifics,  il 
les  Jcfcoche  aucc  Tare  de  Ion  bras  puil- 
fant  ,  pour  ailujettir  les  Royaumes,  Se 
dompter  les  nations.  S.  Louis  donc  dreiîa 
vue  puillante  armée  pour  la  deffenfe  de 
TEghie  ,  &  pour  ukulc  en  polleflion 
Charles  fon  fix rc.    Toute  la  Noblelle 
Françoifc  le  rengea  Tous  les  enlugnes. 
Charles  auec  fon  armée  conduite  en  bel- 
le ordonnance  ,  pafla  ks  monts  &  entra 
dans  l'Italie.  Il  arnua  à  Rome  an  mois  de 
May  1164.  où  il  receut  la  benediûion  du 
Pape,  après  laquelle' il  marcha  contre 
Mainfroy  ,  qui  feprelenta  auec  vne  armée 
pourluy  empclcher  le  partage  de  Naples 
2c  de  Sicile  1-a  bataille  fut  afpre,  mais  ca 

Q  ij 
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fin  par  la  valeur  de  Charles, les  croupes 
ennemies  furent  miles  en  déroute.  M  am- 
froy  futtné,  &  honora  de  les  dépouilles 
le  trophée  du  vi&orieux.  Apres  ceftevi- 
%  ûoire,  Charles  fans  trouuer  aucune  reli* 
ftance^  fe  rendit  maiftre  des  Royaumes 
de  Sicile  &  de  N aples,  defquels  il  fut  auf- 
iî-coft  inuefty  par  le  S.  Siège,  aux  charges, 
&  redeuanecs  anciennes  :  &  le  hûi&ieîme 
de  Iuin  ,receut  -d*.* .mains  du  Pape  Clé- 
ment IV. la  Couronne  Royale  en  l'Egliic 
de  S.  Ieande  Latran.  Mais  parce  quece- 
.  (le  inueftiture  eft  le  premier  fondement 
T*tUnut>  fat  lequel  font  baftis  les  droifts  de  la 

Simçb/f^  maifotl  d' AnJou  »  efdl*us  à  Profent  à  fa 
Usfytvrsj  Majcftc  fur  la  Couronne  de  Sicile  &de 

£j  Ugtttm*  Naplcs  :  C'cft  poyrquoy  il  eft  necciVairc 
RoydtSicilt.  d'eftabhr  toutes  les  raifons  furlefquelies 
ces  droiéts  font  fouftenus,&  monftrer  que 
„    par  vertu  de  cefte  inueftiture  Charles  de 
France  futvray  &  légitime  Roy  dé  ces, 
deux  Royaumes  ,  Se  <\\\c  ces  deux  Cou- 
ronnes luy  furent  à  bon  droidt  acquifes 
par  le  plus  iufte  titre  qui  fe  puifle  ex  co- 
giter: Parce  que  de  cefte  cognoi (Tance,  orç" 
pourra  voir  clairement  que  la  détention 
qui  eft  à  p  refent  faite  de  ces  deux  Eftats, 
'  au  preiudice  desdroi&s  de  là  Couronne 
.  de  France,  n'eft  qu  vfurpation  Se  pure  oc: 
cnpation.  Pour  faire  donc  voir  cefte  véri- 
té plus  claire  que  le  iour  >  il  fout  pluftoli 
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cftablir  les  maximes ,  fur  leiqucllcs  ainii 
que  fur  des  aifcurcz  fondemens,  s'appuy  e 
la  Iuftice  de  nos  Rois. 
yîll  eft  donc  certain  que  et  fut  aucc  iufte 
caufe  que  l'Empereur  Frédéric  fut  excom-  ptnBs  l*f 
munïé  au  Concile  de  Lyon:vcu  qu'il  n'eft  t*f(i**l,f**t' 
point  loifiblc  de  douter  de  la  iuftice  &:  dejjjjj 
la  fermeté  desrcfolutionsprilcs  aux  Con-  i\nuUt. 
cilcs  Généraux  de  TEglifc, où  le  S.Efpric  tutedê 
prclidc.    Tout  ce  qu'il  y  a  d'intégrité  &  Charles. 
de  fagelle  par  tous  les  endroits  die  la  Ufnmkf 
Chreftientéfc  trouue  en  ces  grandes  &  q«tFr***er$c 
cclcbresA(remblées,dcfqucllcs  découlent  &  ****»- 
après  par  tout  le  monde,  les  clairs  ruif->'~>  f"'"' 
t eaux  de  la  toy ,  &  de  la  doctrine.  C  elt  pr\ut^  j€ /j 
pourquoy  Frédéric  par  Tauthorité  du  sicil*.' 
Concile ,  ayant  efte  excommunié ,  dépok 
fede  de  l'Empire,  êc  priuc  de  la  Couronne 
de  Sicile  &  de  N aples,  de  laquelle  il  auoic 
eftcauparauant  inuefty  par  le  Pape  Ho- 
noré  1 1 1.  on  doit  à  bon  dï*>it  eftimer» 
que  lacenfure  de  cefte  première  dignité       |  * ^  * 
du  monde  fut  confiderée  6c  ballotée  aiiec 
grande  prudence  &  circonfpe&ion.  Ce        c-t  ,. 
ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  le  S.  Siégea 
frappé  de  tels  coups  en  ces  A^cmWées  de 


toute  la  Chrefticnté.  Grégoire  &  Pafcal  , 
aflemblercnt  des  Cpnciles  contre  Henry  ^ 
III.&Hcnry  IV.Empereursrrexcommu- 
nidation  de  Henry  y .  fut  traktée  en  qua-  Us>F.mp*m 
tre  Conciles  à  Rom|p,  à  Caponë,  Se  Co~  ****  • 
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logne.  Celle  de  Frédéric  premier  fut  re- 
folu'é  au  Concile  de  Clermont  :  &  les  Pa- 
pes preiïez  de  grandes  &  iuftes  caufes* 
n'ont  jamais  porté  leurs  iugemens  contre 
tels  Princes,  qu'aucc  grande  prudence  & 
meure  délibération.   Telle  fut  la  cenfure 
du  Pape  rcfoluèau  Concile  de  Lyon, con- 
tre rEmpereur.Jrederic  ,  déclaré  impie 
enuersDieu,  ennemy  de  Ton  EgHfe,in- 
fupportable  à  laChreftienté  ,  &  partant 
indigne  par  fa  felonnie  enuers  le  fain£b 
v         Siège,  de  la  Couronne  de  Sicile.  Il  auoit 
traitté  indignement  l'Eçlife,  de  laquelle 
il  eftoitvaflal,  auoit  fouflcué  les  peuples, 
contre  elle,  mefnrifé  fon  authoritc  ,  cn- 
fraint  fes  loix^affiegé  fes  villes  ,  contraint 
le  Pape  de  fortir  de  Rome  &  de  quitter 
fon  Siège ,  ernprifonné  fes  Prélats,  &  tue 
fes  Religieux.  Que  fi  par  les  loix ,  l'ingra- 
titiHe  du  valïal  eft  l'vne  des  caufes  le^i- 
times  pour  le  defpoiiiller  de  fon  fief, 5c 
Alcr.lib  4.  par  droiftde  commis  de  le  remettre  en  la 
cap.  10^     xrypL\n  du  Seigneur  ;  combien  pluslaper- 
porro  ouç  fi^ie&  infidélité  de  Frédéric  ^vaflal'dH  S. 
fît  pritia     Siège  à  caufe  du  Royaume  de  Sicile  &  de 
emfa.Co*  Ndplçs,  fut  vniufte  argument  au  Conci- 
raCmfcna*  lec|c  Lyon,  &c  aux  Papes , de  4e  priucr  de 
tttf.cap.i.    CfS  jcllx  Couronnes  ? 

1  jrjfafl  De  celle  vérité  dépend  encor  vue  autre 
Munfay  qui  deftruit  &rmet  à  la  renuçrfe  tous  les 
u*uott      prétendus  droi&s  des  Efpagriols,lefquçl& 
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ne  (ont  fondez  que  fut  le  mariage  de  Con-  ^mt^9 
fiance  fille  dcM&infroy  >ba(tard  de  Fie-  ^léM^jê 
dcuc,aiiec  D.Pedro  Roy  d'Arragon.Ce-  stale  ÇjU 
fte  veritedonc  qui  cft  enciiaiinceauecla  NapUs. 
première  nous  alleure  que  Mainfroy  qui 
vfurpala  Sicile  après  la  mort  de  Frédéric^ 
n'auoit  ayicun  droictfur  ces  Couronnes,, 
non  leuicment  parce  que  Frédéric  Ton 
père  en  auoit  cftépriuc  ,  mais  auflï  parce 
qu'il  cftoit  baftard,&  qu'il  fut  excommu- 
nie auflï  &  interdit  paf  le  S.  Siège ,  pour 
les  rebellions  par  luy  comnnics  ,plusgra- 
ues  encore  que  celles  de  fon  pere.  Quant  L.a&or.C.' 
au  premier,  il  cil  hors  de  doute  que  par  deprobat. 
les  principes  de  la  Philolophic,^  par  les  fcnalu{; 
maximes  duDroi£t,quc  ce  qu  on  n'a  point  cap.  *s. 
Se  qui  ne  fubfiftc  point  en  la  nature,  ne 
peut  eftrc  remis  ny  tranfporté  ,  Se  qu'en- 
tre  les  principes  négatifs ,1a  priuation  ne 
peut  defoy  produire  ,  ny  donner  eftrc  à 
aucune  forme  fubftantielle.  Tellement 
pie  Frédéric  n'ayant  aucun  droi&lorsdc 
on  cVccez  fur  ces  Royaumes,  defquelsil 
auoit  efte  iuftement  priué  pour  caufe  de 
felonnic  ,  ne  pouuoit  le  tranfporter  ny 
transférer  a  fcsfjcccrieurs.V eu  qu'ils  ne 
pouuoicnt  auoir  vn  plus  grand  drocl 
que  luy  ,  &  que  puis  qu'il  en  auoit  efte 
priué  il  ne  pouuoit  ceder  ny  remettre  ce 
qui  n'eftoit  plus  en  fa  puiifance.  C^cft 
pourquoy  les  prétentions  de  fés  ueicen- 
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dans  rie  furent  qu'imaginaires ,  c'eftoit  vi> 
vuide  en  la  nature,  ou  le  iardin  de  Tan- 
*   »  talc^ù  rien  ne  Te  recueille.  En  ou trequâd 
Frédéric  n'euft  point  efté  excommunié  & 

Sriuédcfes  Eftats,  Mainfroy  fon  filsba- 
ard  eftoit  incapable  de  recueillir  fafuc- 
iSiêdfél  ce^lon'  Car  l'Italie  dans  laquelle  le  Roy- 
eflohfntd-*  ^ume  clc  Sicile  &  de  Naples  eft  enclos ,  a 
p*bli  de  U  efte  de  tout  temps  regy  parle  Droi&  écrie 
jucceflivn d*  des  Empereurs  Romains  ,  par  lequel  les 
/$*fêre.     baftards  font  priuez  de  fucceder  à  leurs 
Bart  BaM.  peres.  Les  lunfconfultes  Se  Do&eurs  en; 
Aneel.Sal.  DroiA  plus  célèbres  A  ont  vnammement 
in  L  cun-    tenu  que  tous  les  Eftats ,  les  villes  &  les 
ftos  popu-  Cofnmunautez  d'Italie  font  fuictes  au 
j      '       Droift  des  Romains, &  qu'elles  jie  pen- 
uent  faire  aucune  loy ,  ny  eft ablir aucune 
Couftume,qui  déroge  au  droi&  commun,  • 
.   que  l'Empereur  Frédéric  premier  fit  pu- 
blier.  Mcfmc  le  Docteur  Alexandre, le 
premier  de  fon  aage  ,  dit  que  la  iurifdu 
&ion  &  lafouuerainetéodhoyée  aux  vil- 
ÎÏÏVl     1cs  Italie, neles  difpcnfc  pointdefob- 
lcruation  dudroict  Romain.   Ce  qui  rut 
u   caufe  dcplufieursrefolutions  ppfes  â  cet 
effetpar  les  villes  d'Italie,  au  Tuitté  de 
Conftance.    C'eft  pourquoy  Tan  1506* 
l'Empereur  Maximiban  voulant  cognow 
ftre  du  différend  qui  eftoit  entre  le  Mar- 
quiydc  Final  r  &  les  Génois ,  &  le  vuider 
fuiuant  la  difpofïtion  dudroift  Romain» 
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fic'aflerr.bler  des  Duûcius  des  quatre  V-  £05*0^ 
niuci fiiez  d'Italie,  fur  l'aduis  defcptisle  Hecunoni- 
Mi!  qms  fur  maintenu  en  ln  pofT  (Tien  de  bus. 
fon  Marquifat.  Or  le  droift  Romain  ob- 
ferué  par  toute  l'Italie,  priuoit  Mairfioy 
de  ceûc  Conrorihe,  parce  qu'il  deferd 
aux  battatds  de  recueillir  la  (îicccffion  de 
l:urs  pcic>.   Ce  qui  le  pratiquent  j-dis 
parmy  les  peuples  les  mieux  po'iccz.  Car 
par  la  loy  de  Solon  Legiflatcur ,  les  Athé- 
niens les  repuroient  non  feulement  inca- 
pables, mais  auffî  indignes  de  rien  po fic- 
eler de  leur  perc.  Dans  PEicriturc  lacicc 
il  eft  die ,  A1 fùnbi(rtdin ht  M xtizJtt hot :\r  '•:  àe  Dent.  cap. 
fi'orfg  KAtus>  in  Ecclcfiam  Dorviniy  vfqnc  ad  '* 
decintamgcnerktr&nem.  Iephtc  dont  KHi-  Alirfl  jiccr^ 
ftoirc  eft  au  1.  des  luges ,  fc  plr.int  pnr  ce  c.  Hc  natu- 
defaut  de  nailTance, d'aaoir  eftépnuéde  rai.  liber, 
fi  portion  héréditaire.  A  Rome  tels  en-  1  cxfa&o. 

fans  cftoient  marquez  par  denx  lettres ,  $-K<TJls 

^  r  nr      1     1  >  î    Rat.  d.  ad 

S-  1  •  comme  11  on  eutt  voulu  dire  qu  ils  f>n<ltl3f. 

eftoienc  fans  perc.  Totu  ce  donc  qu'ils  Trcb.L.ra- 
pouuoient  prétendre  fur  les  biens  de  leurs  bxr.Sn  5. 

prétendus  p.-rcs.eftoient  lesalimens&  les  pjrt*rç£*l- 

r   \  \ê  r     1       Barr. in  !• 

nourritures  lentement.  Mais  au  lu'pius,  pnma  fa- 

fut (pdtitutnnegat  fowritum  cjfc  dedomoçr  min*  d.dc 
familia  patris,  net  cjfc  indu*  potcftxte,  tupu  tcrb.firçnif. 
lUneçHntur  arma,  çr  infirma  jimo  nec  fUius  ftigeftio- 
nec  cen\urida  ftffoM  vocari  pore/h  Con-  «^/J^^ 
tre  cette  difpofition  du  dioidc  on  pour-  t^,^i  jts 
toit  ncantmoms  aliegucr  vnc  difficulté  BJjUrjj. 


1  y o  Ztrecherchedrs  droifts  dtè  Royy 
qui  a  mis  en  peine  cous  les  Do&curs.  Gas 

ïû&.Bou.    Iuftinian  eu  la  Nouellc  89.1  dit,  qu'a- 
uanc  le  temps  de  l'Empereur  Conilan- 

1  cin ,  le  nom  de  baftard  eftoit  incogneu  à 

Rome,&  que  les  loix  n'en  auoient  fait 
aucune  mention,  bien  qu'il  foit  certain 
queConftantin  auoit  parlé  des  baflards,. 
•    en  la  loy  Lucius  Titins.  ff.  de  yulg.  Inft.  ad 
fenat.  Tortyl.  Iafon  &  Alciat  fe  font  ap- 
percetts  de  cette  contrai;iecc,pour  laquelle 
cfclaircir,ils  difent  qu'auant  ContUntin 
•      on  faifoit  fi  peu  d'eftat  desbaftards,  que 
on  ne  prenoit  point  garde  fi  par  .tefta- 
ment  ils  eftoient  appeliez  à  lafuccefllon 
aucc  les  légitimes:  mais  que  Conftantin 
fut  le  prçmier  qui  y  mit  la  main,  ayant* 
deffendu  en  la  loy  première,  C.  de  rut. 
lib.it  laifTcr  aucune  cKofe  parteftarnent 
aux  enfans  baftards.  Si  donc  par  Icdroid» 
Mainfroy  fils  baftard  de  Frédéric,  ne 
pouuoit  rien  recueillir  de  fa  fucccflïon  * 
encore  moins  pouuoit- il  rien  prétendre 
fur  fes  Couronnes?  Car  Ci  les  baftards 
font  inhabiles  à  la  fucceflîon  des  biens 
de  leurs  peres  ,  principalement  de  leurs 
fiefs  referuez  aux  enfans  légitimes,  qui 
,    feuls  portent  en  titre  les  ornemens  de 
la  vertu  de  leurs  pères,  Combien  plusdoi- 
ttent  «ils  cftre  priuez  de  la  dignité  Royale, 
squ'Epi&cte  difoic  eftre'le  partage  des 
Dieux,  &  les  Rois  eftre  lears  enfans  & 
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•  leurs  nourriçons  ?  Lors  que  Dieu  you-  *  • 
lut  donner  beaucoup  de  moyens  à  Abra- 
ham,il  les  refufa,  difant  que  ce  qu'il  aooit 
luy  fuffiloit ,  puis  qu'il  n'auoit  point  d'en- 
fans,  &  que  dé  tant  de  biens  il  11 'au  oie 

(Jour  fucceileur  qu'Elazer  Ton  valet.  Non, 
ujr  relnondic  Dieu,ic  ne  îauale  point  r 
iufqucs  aux  ferfs  la  dignité  Royale,  qui 
doit  luire  à  mon  peuple»  Il  faut  de  mef- 
mc  aduouiir  que  l'honneur  des  Couron- 
nes, que  la  main  de  Dieu  donne,  ne  doit 
cftre  auily  iufqucs  \  vn  te!  poin£b,  que 
«Tertre  communiqué  à  des  baflards  ,qui  piutm  en  ^ 
eftoient  jadis  comparez  aux  ferfs,  &  qui  »##4rfffv- 
parmy  les  Aihrniens  elloient  publique- 
nient  vendus  comme  les  efclaues.  C'cft 
pourquoy  ils^e  font  pas  feulement  tenus 
pour  citoyens  :  &  les  plus  fçauans  de  no- 
ûrc  âge,  lots  qu'on  a  demandé  s'ils  doi- 
uent  eftre  cenfez  nobles  ou  roturiers, 
veu  que  la  noblefle  n*efl  autre  chofe  que 
la  grandeur  S:  l'ornement  delà  race,  ont 
refolu  qu'ils  ne  prenoient  leur  première 
origine  que  du  ventre  fouillé  de  leur  r  •  1  • 
mère.  Car  tout  de  meime  que  le  droidt  qui  fF.  ad 
des  chofes  facrees  &  de  la  fepuîture,  fe  municin.L 

f/renoit  parmy  les  anciens  Romains  de  ?âm  de 
a  famil  c  paternelle  :  auflî  la  noblclle  S^'F 
prend  fa  fource  du  collé  des  pcres,de  la  pem,l*c/ 
fimille  ic  fucceflîon  dcfquels  tels  enfans  codenu  " 
font  pat  lcdioift  rejettez-  Ccquieft  teU 
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tn€  «,M,r  lement  véritable, qu  encore  qu  ils loient: 
fï  de  feud.  apres  légitimez  par  le  Prince ,  on  par  vi* 
Iac.Belui.  mariage  fuiuant,  bien  qu'ils  puttfcnt  fuc* 
Sousbec.de  céder  aux  autres  biens, ils  font  neanc- 
feud^par  9.  l1[)0{nS  exclus  de  la  fuccefïïon  des  fiefs: 
VuJte  c.  9.  Autant  qwe  comme  dit  Balde,la  tacho 
de  feud.  n.  de  la  naiflànce  eftant  véritable, ne  peut 

Hoto.  après  cftre  Gvbien  effacée  qu'il  n'en  rc- 
Conf.  10.  fte  quelque  ttace.Qnicftcaufe  que  Thon- 
r»;1^  ncur.qttlnc  fouffre  la  moindre  fleftiiffii- 
feud.  Bron. rc  > nc  permet  que  ceux  qui  lont  tachez  de 
corfl.  aff.  leur  naiflànce,  tiennent  tangprincipale- 
*J*  ment  entre  les  Rois. 

\  «  .  Or  parce  que  la  puiflahee  queles  Pa- 
SiçdeQ*  pesont  eucdepnucr  Frédéric  delà  Cou - 
NspUire-  ronnej  de  Sicile  Se  de  Maples*  &  après 
huent  du  dé  déclarer  te  baftard  M^pfroy  vlurpa* 
'* teur  de  ces  Ijftats,  eft  fondée  fur  la  fouue- 
raineté  qu'ils  ont  eue  fur  ces  Royaumes  .* 
C'cft  poufquoy  Tordre  requiert  de  mon- 

•  ftrer  comme  les  Royaumes  de  Sicile  & 
de  Napîcs  relcucnt  du  Saindb  Siège,  & 

x  font  tenus  â  foy  &  hommage  de  l'Egbfe 
de  Rome  :  parce  qu'il  s'enfuit  que  les 

-  Pan?s  ont  eu  pouuoir  de  priuer  de  leur 
fief,  ces  ennemis  du  fain£t  Siège *  qui  par 
leur  fclonnie  &  rébellion  s'en  eftoienc 
rendus  indignes.  On  ne  peut  donc  révo- 
quer en  doute,  qu'entre  Jes  Eftats  rele- 
uans  de  l'Eglife  Romaine ,  ceux  de  Sicile 
9c  de  Naples  n'y  foient  compris.  Car 
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on  les  void  à  Rome  en  la  grande  Chan- 
cellerie ,  rais  Se  rangez  au  roollc  des  Roy- 
aumes tenus  à  foy  du  Samdt  Sicge.  £11 
ouerc  l'antiquité  nous  enfeigne,  que  les 
Sarrahns  ayans  cnuahy  la  Sicile  Se  Na* 
pics,  le  Papelean  X.fort  zélé  à  la  Reli- 
gion, s'employa  dccouics  les  forces  pour 
deliurer  ce  pays  de  leur  tyrannie.  Ce 
fut  à  Ion  ardente  prière  que  les  François 
ay  ans  pris  les  armes  contre  cette  nation, 
obtindrent  vne  mémorable  vi&oirc  au 
mont  Girgano  en  la  Poiiille,  par  laquel- 
le les  Chicthens  furent  mis  hors  de  U 
feruitude  de  ces  barbares.  Cette  obliga- 
tion fm  tellement  rccogneu'c  par  ceux  du 
pays,  que  deflors  Us  le  ioubrriicnt  à  la 
puilfance  du  Sainft  Siege.Outre  que  nous 
liions  que  Roger  1  l.qui  gouucmoit  ce- 
tte contrée  en  qualité  de  Comte  ,  du  con- 
fentement  de  tous  ces  peuples  fut  le  pre- 
mier qui  recogneat  tenir  le  Royaume 
de  Sicile  Se  de  Naplcs  ,àfoy  Se  hommtgc 
du  Pape,  fous  la  redeuanec  d'vn  cens  an- 
nuel ,  en  recognoillance  de  ce  que  le  Pape 
Honoré  luy  aaoit  donné  le  titre  Se  la 
qualité  de  Roy.  Qui  ti\  le  premier  fon- 
dement *iur  lequei  a  commencé  l'autho- 
ritedes  Papes:  depuislequel  tous  le*  Rois 
<le  Sicile  Se  de  Naplcs  qui  ont  régné  a- 
prcs,ont  pris  le  titre  Se  inueftituredu S. 
Siège*  Car  l'Empereur  F rederic  fat  in- 
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vopo  Hojhenfi,  Legato  nojho,  que  m  adiura- 
mention  rectpicndum  tranf  mijimns  ,jidcUta- 
rtn?  nobis  turafti.  Celte inucîtiture  eft  infé- 
rée aux  Epiftrcs  d'Innocent,  &  au  tome  i. 
imprimé  à  Rome  l'an  1/4$.   Le  mefme 
Frédéric  cftant  creu  en  aage*  recogneue 
tenir  du  S.  Siège  le  Royaume  de  Sicile  : 
l'acte  de  laquelle  iccogrroiflance  en  datte 
du  4.  des  Ides  de  Iuillet  1213.  cil  inieréau 
hure  des  priuileges  de  l'Eglife  deRome# 
en  ces  termes;  Frideruus  dtuinn  f Attente 
ciepnentia,  Ronunêrutn  rexÇ rwper  jtuguftus9 
tjr  rcx  Sicilu  ,grc.  Ceux  mefnriesqui  ont 
depuis  vfurpé  la  Sicile  iur  les  Princes 
•d'Anjou ,  pour  colorer  leur  inuafion ,  onC 
pris  titre  du  S.  Siège.  Car  long  temps  a- 
pres-j Alphonfc  adopté  parla  Reyne  lean« 
ne,  fit  hommage  au  Pape  Eugène  IV.  l'an 
1 4 4 J.  pour  le  RoyaumcdcSicile:  TaCke  eft 
en  ces  termes  ,  Ego  A Ifonfus plénum  borna* 
ginmfacicns  y  obis  dohitno  meo  Eugenio  Pa- 
prf.Commc  auflï  Ferdinand  fon  fils  baftard, 
teceuc  l'inuelliture  du  Pape  Pie  II.  Tau 
14$$.  laquelle  commence,  Diuintdtjpo- 
nente  clernentia  jGTc.  Si  bien  qu'on  ne  peut 
douter  que  le  Royaume  de  Sicile  Se  de 
Naples  nereleuent  del'Eghfede  Rome, 
puisque  nos  aduerfaircs  mefmcs l'ont  rc- 
cogncu,&  luyont  rendu  hommage,pouc 
faite  croire  qu'ils  tftoient  les  vrais  &  lé- 
gitimes Roy  s  :  voire  qui  plus  cft ,  !e  font 
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obhgez  de  payes  aux  Papes  le  cens  ordi- 
naire qui  leureft  deu  de  redeuance  pou* 
ces  Royaumes.    Car  Ferdinand  d'Arra- 
gon ,  eu .Pinucftiture qu'il  receucduPap© 
Pic,promit  de  payer  annuellement  le  cens 
ordinaire  de  6000.  ojiccs  d'or  ,  faifans 
80000.  efeus,  que  les  Rois  de  NapUs 
ctioienc  tenus  de  payer  ,  cniemble  vue 
haquenée  blanche,  auecle  iccours  porté 
par  les  înueftitures  précédentes ,  &la  re- 
j        reriiatipn  du  Co)\icc  de  Bencueitc.  Ce  fe- 
Barth  1?a-  cours  pPrt^ic  vne  Wlld  obligation ,  que  fi  • 
ciosen  ia  to&  <FU*  te  denonçok  la  guerre  i 

▼icd!Al-  quelquvn ,  le  Roy  de  Naples  eftoU}  tenu 
fonfc,  de  prendre  les  armes  pour  laderfenfe  &C 
affillance  del'Eglifc.  Comme  ticAlfonfc 
prétendu  Roy  de  N  a  pies,  lequel  arma  fi - 
toft  que  le  Pape  Sixte  commença  la  guer- 
re contre  les  Florentins,  qui  auoienc.  tu$ 
le  Cardinalde  Pile  Ton  Légat*  Latcre.ht 
fï  bien  que  Ton  ait  taiehé  de  fruftrer  le 
S.  Siège  de  cède  redeuance  ordinaire,  de- 
puis que,  FEmpeteur  Charles  V.  ayant 
fait  allieger  le  Pape  Clément  au ec  tous 
les  Cardinaux  dans  le  .Chafteau  Sain£- 
A»gc,fc  fitparle  traitté  de  Tan  15*8. del- 
.chatger.&  teniç  qukte  du  cens  ordinaire 
de  ces  8000.  onces  <f.Q$  :  N  eantmoms  lçs 
ûûf&GS  charges  de  Fifiueftiture  demeurent 
en  leur  force  &  vigueur  ;  le  recognoiflant 
par  ce  moyen  valfal  du  S.  Siège,  &  femi 

d'accomplir 
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d'accomplir  les  autres  conditions,  (ous 
lefquellcs  ilauoiteftc  inuefty. 

Ce  fondement  efàmt  pofé,  quelc  Roy-  4-P*i*8* 
aumc'dc  Sicile  &  de  Napicscîivn  fief  de  *f  ****  . 

r-r   rr    »    o  11  comme  s<i- 

1  Lgliic  de  Rome,  il  demeure  pour  ce*- J*m$* 
tain  que  lfcs  Papes  pour  caufe  de  felonriic  minmnt  dû  ' 
commifcpaT  les  Rois  leurs  vaifaux,  les  <*Su*U9 
ont  pû  priuer  de  cefte  Couronne,  &  en  in-  ^jJJ^  "** 
ueftir  Charles  de  France ,  oc  que  cefte  in-  'J^'g^l 
ueftiturc  fut  le  pins  alleuré  &  légitime  mtfttwcb^ 
titre ,  qui  pouuoit  alleurer  fur  la  celte ,  Se  Ut. 
fur  celle  de  fes  fucccfletirs,  la  Couronne 
de  ces  deux  Royaumes.  Carpar.ladifpo-        ...  ; 
iition  du  Droiû,  par  la  loy  des  fiefs  &  par  *  >- 

la  commune  obferuance  de  toute  forte  de 
peuples,  la  felonnie  Se  le  crime  de  leze  .  J  VT\ 
Majcfté,  commis  par  le  vallal.lc  priuede  r   r  ,.  . 
fon  hcf,  lequel  rcuicnt  en  lamain&en  la 

{raillante du Scigncur,fi-toft qu'il eft tom-  donax'ciuc* 
>c  en  commis  pour  en  pouuoir  ditpofcr  fub  modal 
à. fa  volonté  :  Dautant  que  le  vailM  con-  1.  tc  inter. 
treuenant  a  la  condition  de  fon  inuefti-  cdefacroC 
ture  ,qui  eft  de  rendre  la  foy  ,  l'hommage  fC/e 
&  le  feruice  qu'il  doit  au  Seïgneur,fe  rend  ^ 
par  Ion  crime priuable  du  frulft  Se  de  1>-  alien.  per 
#  tilitédc  fon  titre,  venant  à  manquer  aux  Lothar.c^ 
deuoirs  qu'il  eft  obligé  de  rcndreparvne  y™°£c 
cxprcrtcconuention,  &  commettant  vne  ^.alicii: 
ingratitude  qui  eft  digne  de  punition.  Qui  pCr  Frickr! 
eft  caufe  que  les  loix  voyans  la  peine  de  deirfîbus 
l'ingratitude  référée  feulement  à 
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à  la  haine  publique  des  hommes  »  y  ont 
enfin  adioufte  leur  cenfure  par  la  reuo- 
to*V%:     cation  du  fief  &  deia  chofe  donnée  des 
niains  de  celuy  qui  s!  en  eft  rendu  ingrat? 
' k  *y     &  indigne  delà  poileder.   Aufli  ce  vice 
\-/.x  1  •     eftoit  tellement  détefté  parmy  les  Ro* 
.  .v.  •   mains,  que  la  liberté  donnée  à  vn  efclaue, 
•  "         luy  pouuoitcftreoftée,$il  fc  rendoit  inM 
grat.  Comme  auffi  quoy  que  les  exhere- 
dations  fuflenttrss  odieuiesjes  loix  ci- 
viles les  appiouucrent  toutesfois ,  lors  que 
elles  eftoient  contre  les  enfans  pour  caulc 
L:ex  iuai-  d'ingratitude.  C'eftoitenla  loy  de  Moy- 
ci'orum  D.  fe,vn  précepte  ceremonia^que  n  y  Tholo- 
dcaccuf.l.  caufte  qui  eftoit  offerte  en  a&ion  de  gra* 
eiusÇ.i.de  ct$^ny     c\ltt  Jcs  vi&imes  >  ne  fu fient 

contralto  gardées  au  lendemain,  pour  nous  inftrui- 
D.dc  don.  requelarecognoiûancc  desbiens-faits5& 
des  ferukes  quon  doit  à  fes  bien-fai» 
#curs ,  ne  doit  eftre  tant  foit  peu  diffçrée* 
.  .  Ceft  pourquoy  la  fclonnie  &  l'ingrate» 
tude  |du  vaflal  a  efte  de  tout  temps  C\ 
odieufe,  que  bien  que  parle  droiA,fur  vnc 
'  nf,  fimple  aceufation  nui  rie  puitfc  eftre  pri- 
uc  de  fes  biens  5  s'il  ne  fubit  condamna* 
tion:Neantmoins  entre  les  dclicls,comme  < 
•  <  •'  foi%t  l  Herefie,la  Sodomie,le  crime  de  le* 
;     zcMajcfté,& autres  crimes  exécrables, 
?  ,      lefquçls  de  droift  6c  fans  aucune  condam- 
nation, .apportent  aufli  toft  aux  aceuftx 
.  l   la  perte  &  la  priuaûon  de  leurs  biens,  U 

;:  •  ' 
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felonniê  cnucrs  le  Seigneur,  y  cft  auiii  c.  r. in  fini 
comprife.   De  force  que  comme  vn  Pre-  6.  de  ho* 
•ftre  cil  de  fait  pnué  de  ion* bénéfice,  du  ™1C- lft 
iour  qu'il  fc  vérifie  auoir  commis  tels  ,c,mV 
xnmes  ,lemeime  ctt  il  du  vailal  pour  le  £art  j  Iw 
regard  de  fon  fief  en  haine  delà  felonnic.  denctef. 
Toutes  ces  riiibns  monftrent  allez  que  nupt  col. 
la  Sicile  eftantvn  fief  tenu  du  S.  Siège  à  ^^J** 
foy  &  hommageduPapc,il  cftoit  fondé  en  maic.CorJ 
pouuoir  &  en  droit  pour  crime  de  félon-  infCnat. 
file  &  de  ieze  Majeftc ,  de  priuer  Frédéric  cap.  75, 
de  cefte  Couronne,  de  mefmc  au/ïi  que 
Mainfroy  Ion  baitard  lequel  aptes  la  mort      .  ■ 
de  Frédéric  ,&  après  auoir  fait  tuer  Con- 
rad ,  V cftoit  emparé  d«cct  Eftat ,  &  auoit 
pris  les  armes  contre  le  Pape.  C  cft  pour* 
quoyil  fut  iuftement  déclaré  vftirpatcut 
du  patrimoine  de  l'Egitfe  ,  perturbateur 
de  1  a  tranquilité  publique ,  ennemy  capi* 
cal  du  S.  Sicgf ,  oc  comme  tel  fut  excom- 
munié &priuc  de  la  Couronne  qu'il  auoit    .  . 
tyranniquerrtentyfurpée.  Les ^raiîds cri- 
mes dont  il  eftoit  couuert,  le  parricide 
parluy  commis  en  la  perfonnede  fon  pè- 
re, L'ailaffinat  de  Conrad  ,  6c  les  armes 
qu'il  auoit  leuécSjprouoquerènt  iuftement  *  chât/ts 
{urfa  teftcle  courroux  du  S.  Siège  &  l'a-  fA*i<>u 
nafhcmcde  l'Eglife.  tWjf*?*^ 
Apres  les  condamnations  portées  con-  fl™  A***}- 
tre  Frédéric  &  Mau*froy,le  Pape  Vrhain  f^c^ntf9 
IV .  y  faut  de  fon  droit  >  inUeftit  à  boa  titre  Roj 


16  o  La  recherche  des  droifts  dit  Roy* 
de  la  Couronne  de  Sicile  &  de  Naples, 
Charles  de  Fiance  Duc  d'Anjou.  La  Bulr  j 
le  de  celle  inueftiturc  donnée  à  S.  lean  de 

.  '         Latran,  le  u.  Ianuicrtz66. la  féconde  an- 
néede  ion  Pontificat, fut icellëe de feize 

Cm^utftt  kaux  ,  &  lignée  de  pareil  nombre  de  Car- 

/*  $$€iUf*r  dinàux.    Charles  alla  aufîi-toft  prenriie 

h  dryades  pr{l%fflon       fa  nouncllc  Couronne,  & 
quôy  qu'elle  hue  iultcmcnt  acquiie  pat 

/  ,  '  vereu  dè  celle  mueftiturc,  neammoinsii 
la  poifeda  encore  par  vn  autre  légitime 
titre  y  lçauoir  par  droi£t  de  conquefte: 
Dautant  que  Mainfroy  s'eftant  oppofcà 
.  l'cftabliirement  de  fa  nouuelie  authorité, 
il  remporta  fur  luy,  vne  mémorable  vU 
&oire ,  qui  luy  acquit  la  Sicile  par  le  droit 

-   \  '        des  armes.    Il  fc  fit  après  recognoiftre 
pour  vray  &  légitime  Roy  par  tout  le 
Royaume  de  Sicile  &  de  Naplcs.  Il  re-  . 
-  ceut  de  fes  nouueaux  fubiets  l'homma- 
ge  Se  le  fument  de  fidélité  qu'ils  luy  de-  j 
uoyent*  &  fit  fon  entrée  Royale  par  tou-  j 
tes  les  principales  villes  deccsRoyaumes.'  i 
Outre  lestronbles  que  ce  Mainfroy  luy 
donna  ,  Charles  vid  à  fon  premier  efta- 
,      *bli(lement  d'aucres  ennemis  s'oppofer  à 
•u  ion  aiuhorité  :  neantmoins  fa  valeur  Se 
fon  couiage  ,  le  rendirent  vi&orieux  de 
, .  -  '  *  '  toutes  ces  trauerfes  ,  qui  s'elleucrcnt  à  la 

>v..%     b  Jiaiflance  de  fa  Royauté.  Car  Conradin 
.fils  de  Conrad ,  parut  fur  les  rangs  pour 

l1  >-  . 
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îccouurcr  par  armes  lcsEltats  qmauoicnt  cli*At% 
elle  à  Frédéric  Ion  aycul:  il  n'clloïC  point  ^Wf" 
morç  comme  l'impoiteur  Mainfroy  auoit  ^*'atJ* 

r  ■  1         111»/%.-  L.onr*dtn. 

Mit  accroire ,  quoy  qu  il  1  cuit  toujours 
tenu  cache, pour  aucc  plus  de  facilite  pou- 
uoir  vfurper  la  Sicile.  Niais  api  es  fa  more 
Conrnrim  eut  recours  aux  armes  &à  l  ai- 
de des  Gibcllins,  aucc  lcfquelsil  sVfttc, 
fucrccoçrncu  de  quelques  villes  qu'ils  ce* 
noient.  Puis  affilie  de  Frédéric  Duc  cT  Au- 
triche ,&  de  Henry  fils  du  Roy  de  Ca- 
flille  ,  il  entra  dans  le  Royaume  de  Sicile 
&  de  N  aplcs ,  &  prim  la  ville  de  N  ocera. 
Charles  vnvauc  venir  vn  autre  nouuel  cn- 
jicmy  fur  les  bras  ,  mit  iur  pied  vue  puif- 
jante  armée,  auec  hquellcil  vint  ailaillir 
*    Conradin  prés  de  N  ocera  :  Il  l'activa  à  la 
,  bataille  par  diuers  llrata^emcs,  &  voyant 
les  deux  armées  en  cll  u  de  combattre,  il 
exhorta  par  vn  éloquent  difeours  le*  fol- 
dats  au  combat  ,  m  us  par  fon  exemple  il 
les  encouragea  encore  plus ,  tz  leur  fraya 
le  chemin  à  la  gloire.  La  bataille  fut  don- 
née, beaucoup  de  fang  fut  refpandu ,  mais 
enfin  Charles  ayant  ce  ioui  -  là  fait  des  ex- 

f)loïAs  de  valeur  incroyable*  ,  remporta 
a  vi&oire.  Conradin  fut  prins  prtlon- 
nier.  Trois  Princes  vaincus,  aucc  grand 
nombre  de  N  obi  elle,  fignalcrent  l'hon- 
neur du  triomphe.  Marsan  lieu  de  modé- 
rer l'ardeur  de  fon  courage  par  la  douceur 

R  iij 
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d'vneiuftc  clémence, Chartes  tic  trancher; 
fur  viielchaffaut  la  tcftc  à  Conradin  &  i 
Frédéric  Duc  d'Auftriche  ,  auec  douze 
"autres  des  prinçipaux  Seigneurs  de  l'ar- 
kipée  qui  eftoient  piifonniers..    S'il  leur  ' 
cuft  pardonné  >  cefte  hutn^nité  luy  fuft 
efté  vne  feçondc  vi&oire3ençoie  plus  belle? 
que  la  première.  Car  cçft  yn  grand  triom- 
phe à  vn  grand  Prince  de  vaincre  par 
douceur  ,  &  gaigner  les  coçurs  par  raifon; 
le  yi&oncux  qui  pardonne  augmente 
fes  trophées;  adiouftant  aux  corps  vain-, 
eus  les  coçurs  >  admitans  la  vertu  noi> 
moins  viftorieuic  que  la  force.  Henry  de. 
Caftille  refta  fcul,  pour  feçuir  de  mémo* 
rablc  exemple  de  la  mifere  qui  accora* 
pagne  quelquefois  les  grands.  Car  Char-  - 
les  le  fi:  confiner  d^ns  vne  cagç  de  fer* 
dans  laquelle  il  le  faifoit  promener  z\\ 
fpe&açle  par  toutes  les  villes  d'Italie. 
Çesdeux  grandes  victoires  obtenues  par 
Çhailes  ,  luy  acquirent  tant^dc  gloire 
de  réputation  5  Çc  la  terreur  de  les  armes, 
çfpouuenta  fi  fort  les  Rois  cftrangers^ 
voire  melmes  ceux  qui  eftoitnt  fepa- 
rçz  par  la  mer  ,  que  le  Roy  de  Thunis* 

Îour  auoir  auec  la  paix ,  l'honneur  de  fa, 
ien-veillancc,  fc  rendit  fon  tributaire, 
s'eftant  obligé  de  luy  payer  tous  les  an* 
vn  tribut  de  quarante  . mille  Ducats.  Ls 
fiege  de  l'Empire  eftoit  lots  vacant,  5ç 
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l'A llcm«%gncpnuée de  l'Empereur ,eftant-  a 
'  fans  guide  ny  conduite  ,fcmbloit  vnvaif-  -M 
ieau  lins  voile  ny  cordage.  Le  Pa,pc  Vï-  .;4^VV1 
banipaury  pouoioir  tic  Charles  Viçaire-  <l 
Ç encrai  de  l'Empire,  le  fit  en  outre  Se-- 
nateur      Gouucrneur  de  Rome,&  lujr  ' 
donna  anflî  le  pays  de  TofcanÇ  ,  £  con-,| 
dition  d'affifer  le  fain# Siège  cerjtrc  les  , 
•  Çibclliusu  "  .  ** 

Charles  demeura  paifible  paiEplfeur  . 
du  Royaume  de  Sicile  Se  de  Naplcs,pen*  .  ■ 
cUnt  plufieujs  années,  iouyllant  dans  Ja 
tranquilkç  d'vne  profonde  paix  du  fruiâr  . 
de  Tes  trauaux,&  de  i'honraer  de  fes  vj*  ] 
ftoircs.  Mais  comme  les  Mariniers  di&nt  \  4 
que  les  grands  calmes  font  prcfaçjçf^çs  : 
grandes  tempeftes  ,  ceftç  botiafle  au  (S  ] 
n'cftoitqu'vnfigncde  l'orage  quideuok  ; 
s'efleucr.  Car  Pierre  Roy  d'Arragon  eu  : 
pleine  paix,  par  vne  trahifon  &  iuper-  « 
cl\eric  infignc  ^contre  le  droift  desgens*  M 
Se  les  deuoirs  d*  parenté  ,enuahit  p^tr  ar- 
mes la  Sicile,  de  laquelle  il  fc  rendu  nui - 
ftie  ,  fie  tuer  tous  les  François  qui  y  A 
eftoient ,  &  s  y  eftabtlc  auec  tant  de  cru-  .\ 
auté  Sa  de  violence  ,  que  le  Pape  ayant 
horreur  d' vne  tyrannie  fi  dcteftablc,  fut  \ 
contraint  de  l'excommunier ,  &  le  priuer  -, 
non  feulement  de  la  Sicile  qu'il  auoit  - 
vfurpéc,mais  auflî  de  tous  les  fiefs  qni\  - 
tcnoit  mouuans  du  iainâ  Siège.    De-  * 
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D.  Pedre    puis  cfefte  inuaflon  \tt  fràhçois  n'ont 
Ky  èAt*  cu  moyen  de  retirer  de  Tés  mains ,  ny  de 
celles  de  Tes  lucccfïeurs  cefte  Côtironne  ; 
cHe.  viurpee  ,  qu  ils  tiennent  tans  titre  &  lans 

aucuh  drbid.    Ce  qui  refultc  encore  plus 
briefutment  ,  de  la  edgnoiffance  qu'vn 
brief  rapport  de  THiftouc  nous  donne. 
A  près  4a  mort  de  Bcanbe  Comtefle  de' 
Prouence ,  femme  de  Char! ts  d'Anjou,  il 
elpoiifà*  éri  fécondes  nopees  Berthc  fille. 
#  ,   de  [Baudouin  Prince  FrariçoisVïmpcreur  ' 
de  Conftantinople, lequel  eftant troublé 
en4a  fto(ftflicto  de  i'Emprre  par  Michel 
Palêolagiié  ;  fut  contraint  de  venir  à 
*  NàpiéS >'Sc  demander  fecours  à  Charles 

fo'^beatilftbrîCéfte  nouuellc  alliance  Vo  - 
bligêa  f  affifter  l'Émpcrenr.  de  '  tbut  Çon  * 
pouuoir ,  car  fc  voyant  paifible  en  rouis  les  ; : 
Eftats^St  fans  àpprehenfion  d'aucun  trou- 
ble dedans  ny  dehors  la  Sicile,  il  ramatfa 
dç  grandes  forces  ,  &  fe  prépara  à  ctftc 
guerre  de  Conftantinople.  L'Arragonpis  ' 
cependant  qui  auoit  fait  deflein  d'enua- 
s  t  hirla  Sicile  par  furprife  ,  fut  bienvaife 
de  voir  Charles  diuerty  en  cefte  guerre 
eftrangvré.  Pour  la  fomenter  dauancage, 
ils'vnit  eftroitemcntauec  le  Paleologue> 
9c  tousenfemblc  contribuèrent  des  mu- 
tuelles refolutions  ,  pour  aduancer  le 
projet  de  cefte  inuafion.  lean  Porchirc, 
*  qui  auoit  efté  Médecin  de  Mainfroy ,  fuc 
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l'inltrument  le  plus  dangereux  ronciis  le 
feruirenc  en  la  conduite  de  leur  entre* 
prife.  Ce  traiftréaaoù  eftédelpctiillé  de 
fes  biens  par  Charles ,  de  quoy  il  en  por- 
tent vu  fi  vif  reiFLnumcnt  ,  <]u*il  ncutitC- 
foic  contre  luy  vnc  haine  implacable  .  ic 
ne  reçherchoit  que  la  CommoJité    e  le 
venger  de  (es  injures.  A  cet  effet  s 'citant 
traaefiy  en  Cor  J-liiy  ,  pour  n'cllrôe- 
cogneu  ,il  fie  diuers  voyagestant  en  Aira- 
gonqu'à  ConiUntinoplc,  &  necelîa  qu'il 
n'euft  ourdy  &  achené  la  toile  de  e  lle 
infigneuahifon  fie  dtflo vaut  t.  Pour  fai:e 
rtiiffïr  te  dtflciD  ,  D.  Pedro  am>e  pin 
famment.  La  guerre  contre  Us  infidçllcs, 
&ladeliurancc  cles  ChrefHens  opprimez 
en  AfTnque  fous  ia  tyrannie  des  Mores  jj 
eft  le  prétexte  de  ce  grand  armement.  Il,' 
public  par  tout  que  la  conquellc  d'A&U  ' 
que  eft  la  feule  fin  de  Tes  aimes ,  Se  eue 
l'exemple  de  S.  Louis,  qui  auoit  pr.ilé  les 
mers  pour  vnc  pareille-g  -erre  ,  le  folticicé 
à  cçfte  entreprife.  Faulïl-  couucrture^dç- ^ 
fa  defloyaucé  ,  fembfàbie  à  celte  cro'm- ? 
peufe  verdure  de  la  mer  de  North  ,  qui 
couuie  lescfcueils  fie  les  lieux  de  naufra- 
ge.  Car  il  cachoic  Tes  perfides  deffeinï^ 
du  voile  de  la  pieté  ,  SC  du  zele  de  la  Re*  ' 
ligion.  Il  fie  équiper  quarante  Galères 
Se  plufiewrs  Nauires  ,  qu'il  fit  paffer  lç^ 
long  des  riuages  d'Afrique  ,  publiant 
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auffï  qu'il  alloit  remettre  Bougncron  Rojr« 
de  Conftancine  en  Affnqtie  deebafle  paç 
fon  frerc.  Et  pour  mieux  diflîmulçr  l'cft! 
treprifcj  l*Ambatf\dcur  dVrragon  qui. 
çftoici  Rome,  fupplia  le  Pape  de  prends 
IciRoyaume  d'Arragon  eu  ta  protection  *  / 
pendant  Tabfence  du  Roy-,  &  demanda," 
faculté  d'exiger  les  DecimeVfui;  lcCler** 
gé.  Ce  deficin  fut  tenu  fi  fecret,qu  Ar- 
naud Roger  Comte*de  Palicie^ayant  dç-  * 
mandé  à  Û. Pedro  au  nom  de  toute  la  No- 
bleflTejOvi  c'eftoit  qu'il  les  menoiCjil  tcC-. 
pondit  afpremcnt  »que  fi  fa  main  gauche 
fçauoit  ce  que  la  droite  vouloit  faire 
la  couperoit.  Philippe*  Roy  de  Francç 
cltoit  lors  en  la  ville  deTholoufe,où  ayanç 
appris  les  préparatifs  qu'on  faifoit  de  ce- 
fte  armée  naiulc,  n'encra  point  en  aucune 
défiance*  nuis  aucc  vnc  candeur  vraye- 
ment  Françoife,  porté  de  pieté  ôVde  zëlç 
au  bien  commun  de  la  Clueftientç,  en* 
uoya  vn  grand  fççours  d'hommes  &  d'ar- 
geagi  î'Atragonuois.  L'armée  d'Arragoi> 
partit  Je  Torcofc,  &  fit  voile  vers  la  cofte 
de  Bone  en  Buubarie^où  elle  moiiilia  l'an- 
cre ,  puis  tout  à  coup,  &  lors  qu'on  y  peu- 
fou  le  moins,  tourna  le*  voiles  vers  la  Si- 
cile,  <Sc  fb  ietta  impetueufement  fur  Pa- 
lerme&fîu  MetEnc.  Elle  commença  à  (ç- 
faifir  des  Galçres  que  Charles,  entretenoic 
aux  poçts  de  ces  viIlesA  à  vn  mefme  iouç 
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s'cltant  efpanduc  par toutcL SkiIc^'coi- 
paradetoutes  les  principales  yMcs.  Tcfas 
Jçs  François  qui  s'y  trouucrcnt,  par  vnc 
cruauté  6c  barbarie  extieme ,  furent  maf- 
facrez  fans  aucune  dillinélion  d'aage  ny 
de  fexe.  On  voyoic  leiang  des  François 
ruifleler  à  corretu  par  les  rjcs  ;  £c  ce  qui 
excède  l'humanité  des  Scythes, là  où  on 
fçauoic  qu'il  y  auoic  des  femmes  encein- 
tes des  czuuresdes  François  ,  on  leur  per- 
çoit le  ventre  à  coups  d'eftoc,  pour  ne 
laifTer  aucune  marque  ny  ciaccdcs  Fran- 
çois en  ce  pays.  Cequiarriua  le  iourde 
Paiques,à  cinq  heures  du  foir,  fan  uSi. 
que  nos  percs  ont  appelle  Vefpres  Sici-  ye(put  s 
liâmes.  Ceux  qui  portent  empramt  en  tùttnnês 
leur  coeur  l'amour  de  la  France  ,  ne  peu- 
uenc  fans  participer  au  rellentiruciu  d'vn 
extrême  ennuy  ,  ouyr  certe  cruau  é  :  ôc 
comme  les  Poë:cs  ont  die  que  certains  ar- 
bres croilloicnt  jadis  autour  du  tombeau 
de. Protefi Lus,  lel quels  ift \ns  parue nus  à 
relie  hauteur  que  de  leur  fomoict  ilspou- 
uoient  dcfcouurir  les  ruines  de  ['ancien- 
ne Troye,  perdoient  leurs  feuilles  &  fle- 
ftrilloicnt  tout  à  coup.  Ainfi  lors  qu'on 
apperçoit  les  tombeaux  de  la  Noblefle 
Françjife  traiftrcufemcnt  mallaciée,  ôc 
Içs  traces  de  leur  fang  encore  rouges,  fur 
lefq-ieUes  eft  cimentée  rvfurpation  des 
Eipagnols  i  il  n'y  a  ecluy  qui  ne  femç  fou 
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cœur  rompre  de  regret,  &  par  la  corn*' 
paffion  de  la  perte  de  nos  François,  ne  re- 
çoiuc  dûdéplaifirde  l'horreur  d'vne  telle 
inhumanité. 

Le  Roy  Charles  efioit  lors  en  Tofcane, 
ne  penianc  à  rien  moins  qu'à  cçrtetrahi- 
fon.  Ayant  efte  aduerty  deceftefurprife, 
il  a  recours  au  S.  Siège,  duquel  il  tenoit  fa 
Couronne.  Il  luy  porta  fes  iuftes  plaintes, 
qu^  cçintre  tout  droift  de  proximité  & 
d'affinité,; contre  l'honneur  Se  le  dcuoir 
des  Rôis,D.  Pierre. d'Arragon,  par  vne 
deteftable  fraude  &trahifon  infigne,par 
fuperchèrie  fale  &  indigne,  non  d'vn  Roy 
feulement,maisd'vn  homme  de  bien,pen- 
dant  la  paix,auoit  vfurpé  le  patrimoine  de 
l'Eglife  ,  troublé  la  paix  de  la  Chreftien-' 
té,  &  enuahy lé  Royaume  de  Sicile  hoAi-' 
lemenuqui  ri'auoit  cfté  remis  en  fes  mains  * 
que  comme  vn  fief  &  facrédepoft  de  l'E- 
glife. Certes  cefte  perfidie  &crahifon  in* 
/îgnecommife pendant  la  paix, & le  fang 
tant  de  François  inhumainement  eC»' 
gorgez,  ne  pouuoit  qn'efmouuoir  iufte- 
ment  le  courroux  du  Perc  commun  cîef 
l'Eglife  contre  l'Arragonnois.  Le  Pape 
donc  eut  recours  aux  foudres  &  aux  ana- 
themes  qu'il  lança  contre  l'vfurpateur  : 
Car  defployant  les  deux  glaiues  de  fa 
puifTmcc  temporelle  &  fpiiituelle, il  ex- 
communia D.Pedro  d'Arragon>&  le  pri* 
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ua  de  cous  les  EUats  ,melmes  du  Royau- 
me fl'Airagon,  duquel  comme  fief  de  1\E- 
glifc,  il  inueftit  Charles,  fils  puifiié  du 
Roy  Philippcs.  Il  excommunia  aufli  tous 
ceux  qui  luy  prefteroient  ayde  &  confort, 
déliant  au  lurplus  les  lubjetsdc  tout  fer- 
ment  de  fidélité.  Les  lettres  Apoftoliques 
contenans  cefte  excommunication  fulmi- 
Dce  contre  D.Pedio,qin  font  dans  Eue-  Eaerardat 
iaid,nc  pouuoicnt  cllic  données  pour  vnc  Vu  c^tûn« 
plus  iuitecaufe.  Les  Siciliens  qui  auoicnt  , 
ïauoiifé  i'ArragonnoiSt  cfpouuentez  de 
la  terreur  de  cet  anatheme,  implorèrent 
la  clémence  du  Pape  >&  luy  demandèrent 
pardon  auec  vne  iî  grande  humilité, qut 
ii  ce  qu'on  aefctiteft  véritable,  ils  vicrent 
entiers  le  Chef  de  l'Eglifc  ,  des  prières 
prcfque  femblables  a  celles  doiu  e!!c  fe 
•ïetc  enuers  cetay  duquel  il  cft  le  Vicaire. 
Ils  demandèrent  auffi  pardon  à  Charles  * 
offrans  de  le  rccognoiltrc  pour  leur  vray  * 
&  légitime  Roy  ,&  de  fe  remettre  a  fou 
obeilîance  .*  mais  par  apprehenfion  de  fou 
courroux  ,  que  ce*  fuft  à  la  charge  de  ne 
receuoir  point  de  garni  Ton  Françoife  , 
condition  que  Charles  ne  voulue  acce- 
pter. 

Philippes  Roy  de  France  iuftementof- 
fenfé  de  l'injure  faite  à  Charles  d'An- 
jou  fon  oncle,  &  du  maflacre  de  tant  de  e0ti^  ± 
François  inhumainement  tuez  en  Sicile,  ck*rin.  . 
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fc  refolut  d'en  prendre  vengeance.  A  cet 
effet  il  dreflà  vne  grande  armée  pour 
parfer  en  Italie  :  toute  la  France  fut  ef* 
meuë  à  lanouuelle  dVne  fi  fanglante  tra-  < 
.  gedie.  La  NoblelTc  courut  à  cefte  guerre 
■ ,    comme  à  celle  qui  ellou  contre  vn  tyran 
excommunie,  retranché  comme  membre 
pourry  de  la  focieté  des  Chrcftiç«s,& 
vn  viurpateur  desbiens  de  TEglife.  L'ar-  4 
.  méc  que  le  Roy  Philippcs  luy  enuoya 
*'  cftoit  des  plus  belles  qu'il  eftoic  poflîblc 
-    de  voir:  &  ce  fut  lors  qu'en  recognoiflan- 
ce  de  ce lecours ,  Charles  maria  la  fjlle  de  ' 
Charles  le  Boiteux  ion  fils, aucc  Charles 
.       '      fils  puifné  du  Roy  Philippcs,  auquel  en 
faueur  de  ce  mariage  il  donna  le  Duché 
d'Anjou.  D.  Pedro  d'Arragonapprehen. 
dant  les  armes  Françoifes,  &  de  combat - 
.    .        tre  contre  tant  d'ennemis  qui  venoient  à 
luy  pour  le  debufquer  de  la  Sicile,  afiii  de 
#       diuertir  l'orage  qui  le  mena ç oit  >  eue  de- 
rechef recours  à  les  fraudes. «Scdiflimula* 
tions  ordinaires.  Il  Içauoit  qu'il  n'y  a  rien 
qui  puillc  refifter  à  k  piemierc  ardeur 
des  François,  &  que  fi  cefte  grande  armée 
1  qu'il  voyait,  approcher  n  eftoit  par  quel- 
que moyen  retenue  *  il  ne  pounoit  eluiter 
n*fê  de  D.  \â  pcrte  dc  ct  qu*ti  occupoit.  A  cefte  cau- 

S5Î£T  fc  l[  CcCccuk  d'vn  noCable  ariificc  :  G'* 
l'mrmeê      ^  feignit  d'eftre  beaucoup  marry  de  cefte 
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alloient  ruyner  tant  dépeuples  &  de  Pro- 
uinces.  Sous  ce  faux  lemblant  il  eiuioya 
à  Charles  ,  que  fi  pour  cfuiter  tant  de 
maux  qui  fuiu croient  cefte  guerre,  il  vou- 
loit  remettre  la  decifion  de  fa  querelle  à 
vn  combat  particulier  qui  fe  fcroit  entre 
eux  deux  ,  a  condition  que  la  Sicile  de- 
rwcureroit  au  vainqueur,  il  ne  mamjucroïc 
defe  trouver  fur  le  lieu  &  auec  telles  ar- 
taes  qu'il  icroit  accordé.  Charlcsquinc 
pénétra 'pas  plus  auant  cefte  fourbe,  ac- 
cepta l'offre  :  Bordeaux  fut  choifi  pour  le 
lieu  du  combat ,  auquel  Charles  neman- 
<j>ia  point  de  fe  trouucr  au  :our  affigné* 
Toute  l'Europe  courut  à  ce  fpe&acle,. 
comme  à  vn  fameux  théâtre  ,  pour  y  voit 
combattre  deux  Rois.  Ceufteftéàlave* 
rite  chofe mémorable >  devoiï  deux  Mo* 
ttarqUes  entrer  en  duel,  pour  la  poflcflîon 
d'vne  Couronne,bicn  que  nous  trouuions 
dans  l'antiquité ,  quelques  pareils  ex  cm- 
pies.  Abylius  Roy  de  Suéde,  fe  battit  en 
duel  contre  Froninus  Roy  de  Intie.  Vffo 
fils  du  Roy  de  Dannemarch,  contre  le  hls 
du  Roy  de  Suéde.  Otho  I  V.  Empereur, 
contre  Philippes  Il.pour  l'Empire,Canuc 
Roy  des  Danois,  contre  Emond  Roy  des 
Anglois  ,  l'an  1017.  pour  la  Couronne 
d'Angleterre.  Ainfi  l'on  void  dans  Ho- 
mer^Ajax  fe  battre  cotre  He£bor:.<£ncas 
contre  Turnus  dans  Virgile  :  Torquatus 


xyi  La  recherche  des  droittsditRoyl 
&  Coruinas,dans  Tice  Liue  :  EumencSi 
&:  Ncoptolemus,  dans  Plutarque  :  Arta- 
,  xerxes,  &  Cyrqs  dans  Diodote.  Quoy  que 

v     dans  tous  ces  Authcurs,  on  troupe  que 
s  ces  Roys  ont  voulu  mettre  les  duel»  eux 
me  (mes  en  vfage  ;  il  y  en  a  neantmoins  qui 
les  ont  renuoy tz  aucc  hont.c  &  auec  mef- 
pns.  Car  quand  Marc  Anthoinc  ,defefpe- 
v   ».      rede  fa  fonuue  , battu  par  mer  <3cparter- 
fc, affligé  dans  Alexandrie ,  pour  derniec 
* recours  enuoya  dtfîicr  l'Empereur  Au- 
gufte  au  combat  d'homme  a  homme:  il 
fut  mcqné,  &  luy  Fu;  refpondu ,  s'il  n'a- 
yoic  point  d'autre  moyen  de  mourir  qijc 
comme  les  Gladiateurs-  Refponfe  con* 
forme  à  celle  que  fit  Antigone  à  Pyrrhus 
fur  pareil  deffi,&  de  Metellus  à  Serto- 
\         '  îius.  Ec  bien  que  Agathias  rapporte  que 
les  anciens  Giulois  auoient  accoultum^. 
7  .  ,  de  vuider  leurs  différends  par  le  duel  i  les, 
Grecs  neantmoins  ôç  les  Romaius  n'en 
Agathias   ont  point  vie.  Céc  exercice  eûoit  renuoye 
u  .        aux  perfonrïcs  infâmes  &  condamnées  aa 
fupplice  *  qu'on    appelloit  Gladiateurs. 
Qjoy  que  D.  Pedro  donc  cuit  offert  le 
combat,  &  que  l'honneur  i'obligcnft  à  fe 
m  prcfcntei  le  premier,  puis  qu'il  elîoit  Tag- 
greffeur;  il  n'auoit  pas  neantmoins  l'in- 
tention ny  de  s'y  trauùer ,  ny  de  fc  battre. 
4        '  Sa  langue  n'aUoit  point  le  ton  de  fon 
.  cosur>il  reffembloit  aux  Yogucurs.  qui- 
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tournent  le  dos  au  lien  où  ils  veulent 
aborder  :  Carie  iour du  combat  eftanc  vc- 
jm  il  ne  comparut  fur  le  lieu.  Lors  Char- 
les citant  contraint'  de  s'en  retourner  fans 
le  battre,  cogneut  bien  que  trop  tard,  la 
rufe  de  Ton  ennemy .  Il  a  derechef  recours 
aux  armes  ,  remet  fur  pied  de  nouucl- 
les  forces,  efperant  que  la  Iufticefauori- 
fera  fes  armes      qu'il  pourra  auoir  par 
force,  ce  que  la  violence  luy  auoit  rauy. 
Mais  il  ne  fet  plus  temps  ,  car  l'Arra- 
gonnois ,  qui  n'auoit  cnuoy é  ce  defty  que 
pourgaigner  temps  ,  pour  auoir  loifir  de 
«faire  fon  armée  ,  s'eltoit  dcùa  faili  de 
tous  les  palTages,  &  cmpefcha  par  ce  mo- 
yen i  ï  armée  I  rançoiie  l'entrée  de  la  Si- 
cile.Ce  nonobftant  Charles  le  Boiteux  fit 
•de  grands  efforts  pour  auoir  le  palfage  , 
il  donna  la  bataille  à  Roger  de  Lbro  Ad- 
mirai d'Arragon  :  mais  Teuenemcnt  ne 
.fut  point  fi  heureux  que  la  milice  de  fa 
eau  Le  luy  faifoit  efpcrcr.  Car  îlfutdef- 
fait,&  prisprifonnier.  Charles  fon  peiy 
Ayant  receu  celle  nouuellc,  alla  de  ville  en 
ville  pour  ramaifer  de  nouuelles  forces, 
niais  il  mourut  ayant  laill'é  fon  deilein 
imparfait.  Telle  fut  la  perte  de  la  Sicile, 
à  iamais  déplorable  à  la  France  ,  caufée 
par  la  fraude  &  trahifon  des  Arragon- 
nois  ,  contre  la  foy  publique,  &  le  droiût 
des  gens.  Mais  nonobllant  ceftevfurpa- 
^  S 
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tion,  les  droits  fur  la  Sicile  demeurèrent 
aux  Princes  d'Anjou,  lefquels  ilsonttraf- 
rrïùà  fa  Majeftc,  tans  que  le  laps  du  temps 
ny  la  reuotuuon  des  années  les  aycntpeu 
aftoibhr,  puis  que  les  Sceptres  &  les  Dia- 
dèmes (ont  à  l'abry  des  injures  des  liccles , 
&  de  toute  prefeription. 

Apres  celte  vlùrpation  delaSicile,bien 

mentsmHfte^^  nc  re^a^  P^us  aux  defeendans  de 
dtU  fuif*  Charles  d'Anjou  ,  que  le  Royaume  de 
fance  des    Naplcs ,  les  Papes  toutefois  qui  vindrent 
Arragon-   apres,ne  laiflerent  de  les  inuellir  anffi  bien 
moiynsi-  Aq  la  Sicile, quoy  qu'ils  enfuient  hors, 
comme  du  Royaume  de  Naplcs  ,  parce 
qu  ilsrecognoiflbientque  ces  deux  Cou- 
ronnes leur  appartenoient bien  que  Tvnc 
fuft  entre  les  mains  des  Arragonnois. 

S'il  faut  iuger  des  choies  par  leur  com- 
mencement, comme  la  nature  de  Teaunc 
fe  peut  recognoiftre  qu'à  Ta  fource  ,  on 
peut  auec  vérité  alïcurer  que  l'inualîon 
de  D.  Pedro  faite  Contre  le  droiA  des 
gens  ,  ayant  donne  commencement  a  la 
domination  Efpagnole  en  Sicile ,  toute  la 
puiiîance  que  les  luccefleurs  de  D.Pedro 
y  ont  depuis  eue  iufques  à  prefcnt,'ne 
peut  cftre  iufte  ny  légitime  ,  puis  que  fon 
premier  eftabli  liment  fe  trouue  Con- 
traire au  Droift&à  la  Iuftice.  Car  il  cfl 
certain  qu'ils  nc  peuuent  produire  aucun 
titre  de  leur  vfurpation,  que  la  furprife 
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Se  la  trahifon  doue  D.  Pedro  fe  fcruic 
pour  «nuahir  cet  Eftat  3  qui  eftvn  fonde  - 
mène  ruineux  ,  fur  lequel  tout  ce  qui  Te 
trouuc  bafty  ,  comme  vn  foible  édifice,  fe 
dément,  s  entr'ouurc  de  ,tous  coftez  ,  Se 
menace  ruine.  Vcu  que  le  vice  qui  le 
trouuc  en  cette  inuafion  demeure  touf- 
iours  en  la  perfonne  des  luccefleurs  du 
premier  inuafeur ,  fans  que  le  long- temps 
puilïc  couurir  ce  deffaut  ,  ny  réparer  ce 
qui  cft  manque  &  vicieux  des  fon  origi- 
ne >fuiuant  la  maxime  vulgaire,  Quodab 
initto  non  T?alet>  traftu.  temporis  comalefcere 
ixmpoteft.  Ccft  vne tache  9c  vnefouiileu- 
re ,  dont  les  marques  ne  le  peuucnt  effa- 
cer, &  qui  cft  d'autant  plus  grande  que 
le  progrezena  augmenté  la  honte  &  U 
laideur.  «    ,  :> 

Cefte  voyede  faidt  laquelle  D.  Pedro  ttt  Att** 
pratiqua  pour  enuahir  la  Sicile,  a  efté 
tellement  condamnée  que  le  Pape  Mar-  U 
tin,  Se  les  autres  qui  tindeent  après  iuy  s$Ctie^uer 
le  fainû  Siège  ,  cltimcrent  que  ceftoic£r^**^ 
la  plus  gtandc  injure  qui  fuft  ïamais  fai- 
te  à  l'Egtife  ,  Se  ont  depuis  publié  que 
la  détention  de  la  Sicile  par  D.  Pedro  & 
les  fucceffeurs  ,  neftoit  qu'vfurpation  > 
tyrannie  Se  rébellion.   Ce  que  nous  ap- 
prenons par  la  Bulle  du  Pape  Bon\face 
Vil.  donnée  i  Anania ,  le  u.  des  Kaieft- , 
des  de  luin  Tan  ijoi ■  fur  l'authonfation  . 

S  ij 
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de  laccord  fait  entre  Frédéric  &  les 
Princes  d'Anjou, par  lequel  après  lçde- 
cez  de  Frédéric,  la  Couronne  de  Sicile 
leur  eft  adiugée  /comme  eftans  vrais  & 
légitimes  héritiers  du  Royaume.  Ceque 
le  Pape  confirmant,  vfc  de  ces  propres 
Biro  an.    tear,es>  Sttntpoft  comrnotiwis nmara difii- 
eom.  ii.    gHum^  çfrpyoterna  rebellionis infultuminfu- 
l A  Sicili* ,  ex  fouore  nproha  prxf  impunis 
exortam  inuajioncm ,  er  oçcupationem  if  fins 
.  in  cufyunk  fibcltkms ,  &c .  j  <up, 

Vùytâeftttt     Certes  comme  Efchines  difoit  qu'il 
stcu(tèe>  pur •  falloir  que  les  parjures  pour  eftre  creus, 
l*l**U*  o.  trouuallcnt  de  nouueaux  Dieux  :  aufiï 
tiftlsZ  1  onîpcucairc  que  pour  fouftemr  le  pro.- 
*  cçdé  de  D.  Pedro ,  il  faudroit  trouucr  de 
nouuelkr. loix ,  vne  nouueiie  Religion, 
&  vnemutre  iuftice ,  que  celle  que  fous  le 
nom  dcThertns  &dc  Dice,les  Anciens 
va  n  -    croy oient  eftre  aflife  aux  coftez  de  Iupi- 
*CaV  i.  c.         Car  toutes  les  loix  généralement  ont 
fspec.  in  eu  en  fi  grande  horreur  U  voye  de  faiâr, 
liter.  ext.   pratiquée  contre  les  iuftes  poitclleurs, 
cereftit.       ur  jçs  fp0jier  je  lcurs  biCns ,  due  celle 

twt.  de  Ipoliationelt  reputec  crime,  Se  mente  pu- 

ordi.  co-  nition.  A  ceftccaufc  elles  defnient  toute 

gnit.I.  fi  audiencei  ceux  qui  en  ont  vie,  iufques  à 

ji.  D.de  ce cjUc CclUy  qUj a cft^  dcfpoiiillé,foit  cn± 

SiSîc.  tiercment  remis  &  reilituédans  fes  biens; 
de  donac.in  Voire  mefme  la  force  &  la  violence  com- 
vir.&vtor.  me  ennemie  de  la  Iuftice,  a eûc  tellement 
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condamnée  que  par  le  Droict  ,1e  ipoliatcuc 
perd  cous  les  fiui&s  qu  il  a  reccus  pen- 
dit le  temps  de  ion  occupation  ,  bien 
qu'après  il  gaigne  fa  caufe,  &  obtienne  la 
polictiion  des  biens  qui!  auoit  auant  oc- 
cupez par  force  >  quoy  qu'ils  luy  fuffenc 
aucremeut  légitimement  deus  ,  la  perte  Se 
la  pnuauen  de  ces  fruits  luy  tenant  lieu 
de  peine  :  Mai*  ce  qui  ctt  encor,  plus  re-  Cjp.  roh. 
marquablc  ,1a  violence  &  voye  de  Faicl  eft  decif.  494; 
tellement  odieufe  ,  que  les  loix  rettuucnt  Anfrc.  fab. 
intimes  les  voleurs  ,  &  les  brigands  aux  ^  j  ^  7* 
biens  par  eux  induement  détenus  ,  il  par  pCn  ^c" 
force  ils  en  auoient  cité  ch^lUz,  Se  ont  de-  condidt.ini* 
mis  de  leurs  droicb  6c  prétentions  les  le-  fià  indeb. 
gitimes  poflerteurs ,  lors  qu'ils  ont  proce-  94")?*" 
dé  par  voye  defaicfc.  Que  s'il  n'cll  pas  icu-  vindlc  c 
lement  licite  au  vray  Maiftre  &  Seigneur  Lolontu  I. 
d  appofer  Ton  cachet  aux*  chofes  qui  luy  cumfundû 
appartiennent  ,  lors  quelles  font  en  la_Ddf*ra/ 

r       rr         i>  J~  r  1.  I.  $  OUI  x 

pofleflion  dautruy  ,  «y  *tt  créancier  de  la  mç  D  ^ 
propre  aiuhorité  ,  de  Ce  faifif  des  gages  recape- 
qui  luy  font  aiïeftez  par  (on  ckbtcrr:  randaeluft. 
Comment  donc  ,  &  de  quel  droiék  D.Pc-  àt  interd. 
dro  Rov  d'Arrngon  pouuoit  par  iuper-  *J2£fcfc 
chérie  &  voye  de  fa i et  cniuhir  le  pacri-  fcrj  L 
moine  du  iaincfc  Siège  ,  &  s'emparer  du  nul.  1.  de 
Royaume  de  Sicile  /qui  eiloit  remis  coin-  pig  a&.  I. 
me  déport  de  TEglile  ,  entre  les  mains  de  *•  C.dcfi 
Charles  d'Anjou,  &  de  fes  lucceileurs,  au- b^°»rg?t* 
quel  il  n'auoit  aucun  droict.  Certes  il  n'y 

S  uj 
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a  point  de  loy  dans  le  droift  des  gens  &  effr 
*  ,  '  nature  ,  qui  ne  condamne  riniuftice  deee- 
fte  violence  &  de  cette  entreprife.  Carc  e~ 
(loi t  en  volant  ce  S.ceptre  &  cette  Cou- 
ronne par  yoyes  illégitimes  ,  vfurper  le- 
.  -  bien  d'autruy  ,  &  commettre  s'il  fe  peut 

dire  vn  facniege,  enuahillant  les  biens  fa- 
crez  ,  &  le  patrimoine  de  l'Eglifc.  Que  (î 

•  la  peine  fuit  le  crime  ,  comme  l'ombre  la 
.  /  corps  3  cette  iniuftice  de  D.  Pedro  ne  de- 
meura fans  punition.     Car  elle  caufa  la 
ruine  de  fon  Àutheur  ,  &  flcftrk  fon  nom 
d'vn   éternel  deshonneirç  par  toute-  la 

'  "  Chrefticnté.   Car  ayant  efté  excommunie1  - 

*  s&  retranché  it  TE^life  ,  il  ne  mena  plus 
,    ,      quVne  vie  languilïante  ,  iufques  à  tant  . 
q»:'outré  de  douleur  &  de  écfefpoir,  après 

•  ■  auoir  efté  long-temps  errant  fc  vagabond, 

il  vit  finiif  fes  iours  par  vne  funefte  &  mU 

ferable  mort. 

Cette  inuanon  de  D.  Pedro  euft  poflfc- 

fele  efte  receué  parmyles  Payens,  lefqncls. 

comme  difoit  dans  Tacite  KAmbalfadeur 

Allemandjtenoient  Onemadmodumlttcem  no- 
njtdefêh  &**q***°»toiy»*  homimbus,  ita  terras  forfibuf 
fmdsmfiic  TWM  Mperuit  natitra.    Pour  hqu-elie  caufe 
f'rmy  hf    «£née  dtfôit  aufli  dans  Virgile,  qu'il \wf 
ckr<(ti**s.  cftoit  l^ifible  de  conquérir  de  nouveaux 

Royaumes  ,  p  nobis  fus  efi  ex ter a  efuerere* 
Tma.l.4.  rcgM.  Miiyparmy  les  Chreftiens  qui  doi- 

uent  régler  par  les  bornes  du  droiû,  &  de. 
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la  Iuftice ,  celles  de  leurs  a£hons,  ces  dei- 
(    feins  iniuftes  n'ont  iamais  elle  approu- 

uez.  Solm  die  que  la  plus  célèbre  cerc*  *°'inttS? 
moniedes  vieux  Scythes  en  leurs  barbares 
dcuotions,  eftoit  de  planter  vncefpée  en 
tçrrejôc  l'adorer  comme  la  feule  Idole  que 
s  leur  inhumanité  recognoiifoit.  Leur  Re- 
ligion eftoit  aux  armes ,  les  armes  eftoient 
les  loix  aufqucllcs  ils  obcyllbient  \  \^  fér 
çftoit  leur  Iuftice.  Ilsrcndoicnt  à  chacun, 
non  ce  qui  leur  appartenoit,  mais  ce  qu'ils 
pouuoient  gagner  par  la  force.  Or  les 
Chrefticns  qui  tiennent  vnc  loyplus  par- 
faite^ qui  font  elclairez  de  la  lumière 
de  lavraye  Religion ,  deteftent  ôc  oiucn 
horreur  la  violence  &  l'iniuftice ,  qui  mec 
par  force  en  la  main  des  Tyrans  des  Sce- 
ptres tous  fanglans  de  vengeance  8c  de 
cruauté.  Ils  tiennent  que  comme  Dieu 
lcul  cft  iufte,  auffi  Ion  ouuragc  le  plus 
parfait  eft  la  Iuftice,  laquelle  il  nous  com- 
mande d'honorer  6c  de  fuiurc  ,  comme  le 
bien  lcplus  hiinct  qui  (bit  entre  les  hom- 
mes. Selon  Laitance  k>n  office  cft  de  cou- 
ioindre  les  hommes  à  Dieu  ,  Se  les  conci- 
lier les  vus  auec  les  autres  ,£quoy  on  ne 
peut  paruenir  qu'en  laifTant  à  vn  chacun, 
ce  qui  luy  appartient.  Par  ce  moyen  nous 
nous  rendons  imitateurs  de  Dieu:  Car  en 
exerçant  cefte  Iuftice  entant  qu'en  nous, 
cft ,  nous conferuons  lbn  ouura^e,  &  ap«- 

S  î«i 
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prouuons  (on  confeil,  laitlans  à  vîi  chacun 
ce  qui  luy  eft  ordonné  &  distribué  par  la 
loy  vniuerfelle  du  monde. 

Parccfteinuafionde  D.  Pedro,  Char- 
les d'Anjou  perdit  la  pollellion  ,mais  non 
fes  droi£h  légitimes  fur  la  Sicile,  lcfquels 
iltranfmità  ks  defeendans  par  vertu  des. 
inueftitures  dii  S,  Siège  faites  en  fa  fa- 
neur, &]de  ceux  qni  luy  iuecederent.  Pour 
laquelle  canfcles  Papes  les  inueftiflanc 
après  de  la  Couronne  de  N  apIeSjlcs  inuc- 
ftirenc  aufli  de  celle  de  Sicile,  bien  qu'oc- 
cupée par  les  Arragonois  3  parce  que  cette 
vfurpation  n'auoit  peu  les  pnuer  de  ce 
qui  leur  appartenoit.  Apres  toutefois  que 
la  Sicile  fat  ainfi  rauiedcs  mains  des  Fran- 
çois  ,  Charîcs  refta  toUnouis  pofTcileur 
du  Royaume  de NapIe^laiouylVance  du- 
quel il  lailîa  à  fes  enfan^  ,  qui  la  conter-  ' 
uerent  long-temps  après ,  iuîqucs  à  ce  quç 
JD.Alfonfe  Roy  d'Arragoh,  (ans titre  & 
fans  aucun  fujet  les  en  depoflfcda.  Mais 
pour  faire  voir  comme  ces  deux  Couron- 
nes de  Sicile  &  de  Napîes  par  fucceffion 
héréditaire  ont  efté  tranfmifes  à  fa  Maje- 
fté,  il  eft  necefiairë  de  produire  l'ordre 
fucceflif  des  Rois  de  Sicile  &  de  Napîes,1 
le'fquels  ont  de  tout  temps  régné  l'vnja-'  * 
ptcsrautrcjiufquesàcequela  France  vie! 
vnls  à  fa  Couronne  ces  deux  puiflans  E- 
ftats.  Les  grand?  troubles  dont  les  Rois 
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d'Arragon  ont  diucrfement  traoerfé  leurs 
règnes,  &:  les  véritables  reuolùtlons  de 
Une  d'accidens  qu'on  y  a  veu,qui  ont  tarf- 
toft  crté  &.tantoft  donné  à  ces  Princes  la, 
poflcflîon  de  leurs  Royaumes ,  n'ont  peu  , 
rompre  ces  aefeords  iuftes  &  réglez  de  la 
Indice  &  de  la  raifon  q\ii  les  leur  adiu- 
geoient*  Ce  fonc  comme  noces  de  Mufi- 
que,qui  ores  en  bd.*  »  ores  en  haut, dans  les 
cfpaces  &  dans  les  lignes,  parfont  heant- 
moins  vne  bonne  harmonie, 

Charles  d'Anpu  donc  fut  inuefly  par  CmmiHfn 
le  Pape  VibainlV.de  la  Sicile, tant  delà  JJ^JJ* 
que  deçà  le  Phar>qui  efl  le  Royaume  de  ^ummit^m 
Na pies  l'an  uù6.  Les  Bulles  de  celle  in-  ueftj. 
tieftiturc  luy  furent  apportées  en  Rrance 
parle  Légat  du  S.Si^ge.  Apres  ledeeex 
d'Vrbain  le  Pape  Clément  I  V.  cftant  i 
Perufeaumoisde  Mars.inucftit  derechef 
Charles,  &  après  luy  f<rs  hoirs  malles  ou 
femelles»  auec  claufe  exprefle,  que  s'ils 
mouroient  fans  héritiers ,  les  Rois  de 
France  &  leurs  enfans  fuccederoicnt  s  le 
tout  Tous  le  cens  annuel  de  huidt  rn.ilc 
©weesd'or.  Il  fut  couronne  à  Rome  auc,c 
la  Reine  fa  femme  Beatrix, fille  de  Bcren- 

Îer  Comte  dç  Prouence  en  l'Eglifc  de  S. 
can  de  Latran  le  iour  de  l'Epiphanie, 
l'an  îl66.  par  Raoul  Cardinal  de  Che- 
uriers  Enefque  d'Aiby  &  d'Eurcux.  Il 
gaigna  plufieurs  batailles ,  la  plus  mémo- 
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rable  defqucllcs  fut  celle  de  Bencucut* 
Tan  ii66.  en  laquelle  Majnfroy  fût  tue. 
Celte  vi&oirc  luy  fraya  le  chemin  à  l'en- 
y  tiereconquefte:  l'autre  fut  celle  da  champ 
du  Lys,  Pan  1268;  en  laquelle  H  pritCon» 
radin  prifonnicr.  Il  régna  zo.  ans  après; 
fon  inueftiture,  &  mourut  au  Chafteai* 
jdc  Foxia  en  U  Poiôilc>le  fcpùcmelan- 
uier  1x85. 

ckêtlesl  h  Chax4es  fécond  fon  fils,  dit  le  Boiteux* 
luy  fucccJa  ,il  fut  gênerai  de  l'armée  na- 
ualc  du  Rpy  fon  pere,  contre  Dr.  Pedro 
Roy  d'Arragon.  Miis  contre  l'aduis 
de  fon  Conleil ,  ayant  donné  bataille  a 
Roger  de  Loro  Admirai  d'Arragon ,  il 
fut  prins  prifonnier  auec  neuf  Barons ,  &  . 
grand' nombre  de  Noblclfe  ,fat  conduit  a 
Meflïne,Sç  demeuta  quatre  ans  prifon- 
nier. Enfin  par  rentremife  d'Edouard 
Roy  d'Angleterre,  qui  moyenna  la  paix, 
il  fut  dckuré,  en  payant  trente  mitmarcs 
d'argent  pour  (à  rançon.  Eftanten  prifon 
on  luy  fit  promettre  de  moyennec  enucr.s 
le  Pape  ,  qiwl  leueroit  l'interdit  donné 
1  contre  D.  Pedro  Roy  d'Arragon,  &  iuuc- 

Caiccrem  wrott  de  la  Sicile  D.  Iacqnesionhis,p6Ut:  / 
fF.ijHodme.  âlFcurance  il  bailla  en  oftage  quarante 
tus  caufa.  Gentils  -  hommes  de  Proucnce  :  mais  il 
cftoit  aife  i  voir  que  ces  promettes  extor- 
quées par  force  pendant  fa  prifon .  ôc  de 
enofe  qui  n'eftoit  en  fa  pui(Fance>mais  de- 
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pendoitde  la  volonté  d'aucruy,  n'clloieuc 
confîderoblcs.  Il  fut  inucfty  de  la  Cou- 
ronne Je  Sicile  &:  de  Naples  par  le  Pape 
Boiuface  V  1 1 1.  &  couronné  à  Rome  par 
le  Pape  Nicolas  IV.  Mais  parce  qu'il 
auoit  cfté  couronné  fous  le  ticre  de  Roy 
des  deux  Siciles  ,  Pierre  Roy  d'Arragou 
irrité  de  ce  qu'il  auoic  pris  ce  ticre  ,  luy 
recommençi  la  guerre.  Apres  le  deceds 
de  D.  Pedio,  D.  Ucqucs  Ton  filsdefiranc 
prendre  pofleffion  du  Royaume  d'Arra- 
gon,fic  paix auec  luy  l'an  li£f«  Les  Ain- 
ba  (fadeurs  de  cesdeux  Rois,  enfcmblc  le 
Nonce  dû  Pape,  le  rendirent  à  cet  effet  à 
Tarafcon,  où  le  trounerenc  D«  Hugues 
Mctaplanc  Euefquc  deSarragofle,  Rai- 
mond  Angcfol,&  autres  grands  &c  célè- 
bres Iurifconfultcs ,  par  l'aduis  defcjucls 
il  fut  refolu  &  accordé,  que  D. Iacques 
Roy  d'Arragon  renonceroit,  en  faucur  da 
Roy  Charles,  aux  droifts  qu'il  pouupic 
prétendre  fur  les  deux  Couronnesde  Si- 
cile &  de  Naples  ,&  que  les  Cacelans  <5c 
Arragonnois  qui  tenoicnc  les  places  eu 
vuideroienc  pour  luy  en  lailfer  la  libre 
poireffion- 

Pour  obtenir  la  confiimation  de  ce 
traifté  de  paix ,  l'Eucfque  de  Sarragoile, 
Se  Berençer  Puchuart,  allèrent  à  Rome,  i 
la  pourfuitc  defquels  le  Pape  authorifa 
cçs articles.  En  fuite  de  celle  paix  D.  lac* 
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qucs  cfpoufa  la  fille  de  Charles  le  Boi- 
teux. Mais  la  franchifc  &:  la  fincerité  cftoic 
bien  cfloignée  des  intentions  des  Arra- 
gonnois»  car  Charles  s'cftant  acheminé 
«         en  Sicile,  pour  fuiuant  ce  trai£té  pren- 
dre pcfll-flfîonjD.I  icques  lu!  cita  Frédéric 
fon  frerc,  lequel  pour  ernpefchcr  l'efta- 
bliilemcnt  de  Charles  Icfaifit  de  toutes 
les  places.  A  cède  caufe  Charles  porta  au 
Pape  îcsiuftes  plaintes  de  l'irafra&ion  du 
trai&é;S£  bien  que  pour  ofter  l'opinion 
qu'il  euft  trempé  en  cefte  ehtrepriie,  D. 
Iacqucs  euft  promis  à  fon  beau  -  frère  »  de 
luy  donner  fecours  contre  Frederic3  tou- 
tefois ayant  efté  requis  de  s*acquittcr  de 
fapromellc  ,il  le  refufa.  Ce  qui  donna  fu- 
jet  à.  Charles  de  zecourrr  aux  armes  pour 
le  recouvrement  de  la  Sicile»  laquelle  il 
a  de  fi  près,  que  Frédéric  fut  contraint 
de  rechercher  la  paix,  par  les  articles  de 
laquelle  il  remit iCharles  &àfcsfucccf- 
feurs  la  Sicile  »à  condition  qu'il  en  ioiii- 
roit  pendant  fa  vie,  &:  qu'après  fon  decez 
clic  reuiendtoit  aux  Princes  François. 
Charles  vefquit  60. ans, régna  1  f  .&  mou- 
rut Tan  1509.cn  fon  Palais  de  Cafanona 
à  Naples  ,  maifon  de plaifir  qu'il  auoit  fait 
biftir. 

Zohvt  Roy  Robert  fon  fils  luy  fucceda  en  la  Cou- 
deSictlc  &  tonne  de  Sicile  &  de  Naples  ,de  laquelle 
dg  s  dp  les.  y  fut  inuefty  par  ie  pApC  Clément  V.  le 
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17.  AouU  1509.  Celle  muertuure  fc  void 
encorcà  Rome  aucc  le  lecl  d'or  .dans  les 
regirtres  de  ia  Chambre  Apottolique  au 
ChatUau  fainâ:  Ange.  Il  prefta  aufli  fer- 
mène  de  fidélité  au  Pape  Benoift  XII. 
l'an  ihj.  le  15.  de  luin,  &  la  première  an- 
née  de  fou  Pontiticai,  comme  il  fc  voii 
par  la  Bulle  en  fccl  d  or  qui  fut  expédier  > 
dans  laquelle  Robert  promet  entre  autres 
chofes  d'abroger  5c  reuoquer  touCes  les 
iou  &  ordonnances  que  Fredcnc  auoit 
aupaïauant  faites  contre  l'authonté  de 
l'Eglifc.  Eftant  remarquable  que  bicu 
que  Robert  ne  joiïift  delà  Sicile,il  nclaif- 
fa  pas  d'en  eftre  inuefty  par  le  S.  Siège  de 
melmc  que  fes  Ance(tccs,commc  a  obfcr- 
véRizomusMiomnesAndegauiCaroUpri-  Baton  an: 

mi fuccefures .imteftiturM auepere  de  vrra-  naUom.u. 
que  Sicilia,  tjuarr.uu  Siciliam  vhr* pharnm 
minime  pcfiiderentycjkam  occuparant  Arago- 
nes,frc.  Durant  Ton  règne,  quoy  que  Fré- 
déric euft  promis  de  remettre  la  Sicile  à 
Charles  &  les  fuccerteurs,*  de  ne  retenir 
feulement  que  le  titre  de  Roy  de  Tuna- 
cric ,  il  s'alia  r&utefois  aaec  l'Empereur 
Henry  V  I  I.  &  vint  *  affilié  desSiciticns, 
ailAiliir  Chai  les ,  auec  de  grandes  îorces-ll 
l'euft  fans  doute  ptiué  de  fes  Eftacs,  s'il 
n'euft  erté  preuenu.  Ce  qui  futcaufeque 
Robert  voyant  cefte  defloyaute  euft  re- 
cours  au  Pape, lequel  Et  affigner  en  foa 
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Cortfiftoire  Frédéric  qui  (èqualifioit  Ray 
deSicile,  Iean  de  Cabaflol  Procureur  ge- 
neral  du  Roy  Robert,  remonftra  les  frau  * 
des  &  les  artirices  dcl'Anagonnoispour 
efuiter  la  restitution  de  la  Sicile»  qu'au 
préjudice  du  Pape \&  du  Roy  Robert  fon 
maiftre,quoy  qu'il  n  euft aucun  droift en 
la  Sicile,  il  viurpoit  le  titre  de  Roy  ,&  la 
decenoit  ind'eyëincnt  :  ceque  recognoif- 
6nt,'&  qu'il  n'y  auoit  point  de  droid,  il 
n 'auoit  rendu  lesdeuoirsny  payé  le  cens 
deu  au  faindSiegceommeleRoy  Robert 
auoit  fait  légitimement,  Partant  requeroit 
le  S.  Pere  d'interpofer  fon  authorité.  Le 

Î>roceï  ayant  efte  inftruit  p3c  les  Confeit* 
ers  à  ce  députez  l'an  133S.  par  Sentence 
. ,  .  du  Pape  l'excommunication  de  D.  Pedro 

&  de  les  enfans  fut  conficméclefqucU  fu- 
rent déclarez  hcrctiqucs,priucz  du  titre  & 
de  l'honneur  de  la  Royauté ,  leur  eflairt 
*  deffendu  de  fe  quartier  à  i'aduenir  Rois  de 
Sicile  ny  de  Trinacrie.  Eufin  après  auoir 
régné  54-  ans  Robert  Et  fon  teilament, 
par  lequel  ilinftitua  leanne  fille  de  Char- 
les fon  premier  fils, héritière  du  Royau- 
me de  Sicile  &  de  Naples  ,  Comteffe  de 
»  Pfcqucnce  6ç  de  Piedmont,&  mourut  à 
NapTes  ie  n  loin  1*44.  (  *> 

lunme  pr*  Icanne  fillede  Charles  fans  Tcrres,de- 
rnmtfUyu  ccc*é  cn  bas  aage,  rcceui  1'inuefti.ture  de 
dêNMfUs.  Tyoc  &  de  l'autre  Sicile  du  Pape  Clément 
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fcptiéme  l'an  1344.  Scleneufiémc  de  Ton 
Pontificar.  Comme  auffi  clic  prefta  fer* 
tuent  de  fidélité  au  Pape  Grégoire  vnzic- 
mc.  Elle  donna  pendant  fon  règne  argu- 
ment à  l'Hiftoirc  de  parler  d'elle,  fut  ma- 
riée à  André  d'Hongrie  Ion  coufin  ger- 
main, fils  de  Charles  :  mais  ayant  dedau 
gné  fon  mary, poftpofa  l'honneur  du  ma- 
riage au  falc  amour  de  Louis  Prince  dcTa- 
rante,  &  s'cngngca  ù  auanc  en  ces  faies 
amours  qu'elle  ne  tuer  fon  mary ,  qui  ne 
ponuoit  louârir  fon  incontinence.  Pour 
diflîmuler  cemefehant  afte,  clic  elcriutt  à 
Louys  d'Hongrie  frerc  d'André  fon  mary, 
des  lettres  pleines  de  plaintes  &  de  regrets 
dcccftc  mort  i  mais  Louys  cognoiflant 
la  malice  de  la  femme,  drcila  prompte- 
ment  vne  grande  armée  »aucc  laquelle  il 
entra  en  Italie  ,pour  venger  cefte  mort, 
&  prit  pluficurs  villes  du  Royaume  de 
Naples.  leannene  fc  fentant  atfcz  forte, 
pour  rcfilleràvn  fi  puiflant  ennemy ,  fuc 
contrainte  de  s'enfuir  en  Prouence  ,d'où 
elle  reclama  l'a  Alliance  du  Pape:  les  rai- 
fons  qu'elle  eut  d'implorer  faprotc&ion, 
eftoient  fort  iuftes.  Car  le  Royaume  de 
Naples,  duquel  on  là  vouloir  defpoiiil- 
ler,  eftoit  fief  de  l' Eglife,  &  rcleuoit  du  S. 
Siège,  &  partant  clic  eftoit  obligée  à  luy 
demander  fecours.  Ce  qui  fut  eau  fc  que 
lcPafcen  cefte  extrémité  luy  fournit  vnt 
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notable  ibmmc  de  deniers,  pour  alleu» 
lancedclaquelleellckiy  engagea  ou  ven* 
die,  comme  plufieuis  tiennent,  la  ville 
d'Auignon.  S'cftanc  donc  munie  de  quel- 
ques forces,  &  de  cette  fomme  qui  fut 
employée  à  dieflec  fon  armée,  &  à  gai* 
guer  les  Capitaines  qui  eftoient  dans  les 
villes  que  le  Roy  de  Hongrie  auoiepri- 
fes,  elie  fat  bien  toft  rcllablie  en  fon-Roy* 
aume  de  Naples,à  laide  des  villes  delà 
feuille,  qui  par  la  fidélité  des  Gouucr- 
neurs  les  anciens  lcruiceurs,eftoient  de- 
meurées fermes  en  ion  obcylunce.  Elle 
fe  remaria  bientoft  apresà  lacques  d'A- 
ragon Duc  de  Calab  e ,  duquel  elle  ne 
fe  contenta  pas,  s'eftam  amourachée  de 
Ocho  de  Btonluic  Prince  Allemand,  de 
grande  maifon,  qui  n'eftoit  allez  puif* 
lant  pour  la  maintenir  en  fes  Kttats. 
Mais  voicy  vne  nouuclle  tenapefte  qui 
s'efleua  contre  la  tefte  de  cette  Reyne. 
Par  la  mort  du  Pape  Grégoire  X  I.  qui 
tranfportaleS-  Siège  d'Auignon  en  la  vil- 
le de  Rome, les  Cardinaux  François  fut 
les  menaces  faides  parle  peuple  de  Ro- 
me, s'ils  eflifoient  aucun  François  .fuient 
contraints  de  nommer  Vibam.  Inconti- 
nent après  ceflt:  cflv&ion  eftansfortis  de 
Rome  ,&  s'etlans  renrezà  Fv^ndy  ville  du 
Royaume  de  Naples,&  de  l'obeyllance 
delà  Reyne, ils  cilcticcnc  pour  Pape  Clé- 
ment 
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rnent  VII.  lequel  une  l'on  Siège  en  la  ville 
d'Auignon.   Vrbain  fut  tellement  irrité 
comte  leanne ,  d'auoir  donné  retraitte 
dans  Ces  terres  au  nouueau  Papcqu'ijap- 
pclla  derechef  Louis  d'Hongrie  à  la  ven- 
geance contre  elle  pour  le  meurtre  d'An- 
dré Ion  frerc.    Louis  s'exeufairt  foc  fa 
vicillcllc,  luyenuoya  Charles  de  Duras 
îllu  de  la  première  branche  d'Anjou,  auec 
y ne  grande  armée.  leanne  pour  Ce  mettre 
acouucrt  de  cet  orage,  a  recours  au  Pape 
Clément,  Se  voyant  le  grand  appareil 
d relie  contre  elle,  tant  par  mer  que  pat 
tarre  ,  demanda  aulï  iècours  au  Roy 
lean ,  &  pour  l'obliger  plus  eftroittemcnc 
adopta  Louis  d'Anjou  !bn  fils,  &  le  de-  — 
<Iar.i  héritier  de  Ces  Royaumes.  Il  pana 
c;ï  Italie  auec  joooo.  hommes.  Mais  il 
trouua  que  Charles  de  Durass'cftoit  défia 
empare  de  la  plus  grande  partie  du  Roy- 
aumcdcNaples,  &  après  anoir  combattu 
de  vaincu  Otho ,  &  l'auoir  pris  prifon- 
mer.anMt  contraint  leanne  defc  rendre 
a  dilcretion  ,  laquelle  il  auoit  après  fait 
mourir.  Cette  Pnncelïc  portoit  en  fa  de- 
uife  deux  Couronnes ,  pofées  l'vne  dans 
vn  Ciel  enuironné  de  nuage?  ,  &c  l'autre 
fur  laTcrre  auec  ces  mots  cfuidmaius?vou~  DeafideU 
lant  dire  qu'il  neluypouuoit  arriuerncn 
de  plus  grand  que  de  pofleder  des  Cou- 
tonnes  en  l'vn  Se  en  l'autre  monde.  Fi- 
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niHanttoutesfoisiavic  par  vue  ii  indigne  * 
.  more ,  elie  iailfa  vn  mémorable  exemple^ 
que  comme  les  riuieres  douces  vont  mou- 
rir  cnlamerfalée,  les  douceurs  aullîde  hv 
vie  des  plus  grands  le  terminent  parfois  ' 
/      en  des  douleurs  î?ien  ameres. 

Louis  1.  Duc  d'Anjou  >fut  après  in* 

&ier*Rojdt  uc^  PLU*  'c  ^aPc  élément  V  1  I.  de  la 
XafUs.      Couronne  de  Sicile  &  de  Naples,  &fuc 
couronne  en  Au'gnon.  Quoy  que  Char- 
les de  Duras  le  fut  rendu  maiftre  preique 
de  tout  le  Royaume  de  Naples,il  nere- 
fta  de  palier  outre  :  deflors  qu'il  y  fuc 
entré  >  ii  prit  les  villes  de  Tarcnte  &  de 
Barry,&  donna  bataille  à  Charles,  en  la- 
quelle il  rendit  des  prcuues  peu  commu- 
nes de  fa  valeur.    Les  playes  qu'il  receuc 
fur  fa  perfonne,  deiquelles  on  vit  couler 
plus  de  gloire  que  defang,  en  furent  vn 
certain  cefmoignage.    Tout  le  pay$  luy 
tendoit  les  bias,&lors  quileftoit  furie 
poinct  d'en  prendre  vnc  entière  poitei- 
fion  ,  il  mourut  en  la  P  ouille  >  taillant  les 
enteeprifes  imparfaites  :  il  eut  Louis  ic 
Charles  fescnfansjc  premier  luy  fucce- 
da  au  Royaume. 

Louis  1 1.  après ledecez  de  fon  perere- 
,  »  v.'     cueillit  la  fucccfiîon  de  celte  Couronne: 
-r'.&w     Le  P^pe  Clément  confirma  l'adoption 
faite  par  Ieanne  en  faucur  de  fon  pere& 
de  luy ,  rinueftiif  mt  de  ces  deux  Royau* 
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mes,  dctquels  il  fuc  couronné  Roy  en  la 
ville  d  Auignon.  Le  Roy  Charks  VI. en 
auoit  prié  le  Pape  lorsqu'il  vint  en  Lan- 
guedoc ,  pour   pouruoir  aux  grandes 
plamces  que  les  Ertats  de  la  Ptbuince 
auoicnc  faites  contre  le  Duc  de  Bcrry  leur 
Gouucrneur,  où  la  veufue  du  Roy  de  N  a- 
pies  t  mere  de  Louis  le  fut  troauer  ,  pour 
par  la  recommandation  obtenir  cefte  in- 
ueftiturc  pour  ion  fils ,  nonobftant  Vin- 
ualion  de  Charles  de  Duras ,  que  le  Pape 
nomma  en  les  Bulles ,  enfant  A  iniquité  Se 
déperdition.  Le  Papelaluy  accorda  ,  i 
condition  toutefois  que  la  ville  de  Be- 
ucuent  eftoit  exceptée  ,  &  que  s'il  venoit 
à  décéder  fans  enfans  ,  la  Couronne  re* 
tourneroit  àl'Eglile.  Ce  qu'ayant  promis> 
il  prefta  le  ierment  de  fidélité,  6c  rendit 
hommage  au  S.  Sicçe  ,  le  quatriefmc  des 
Kalendesde  Décembre,  l  an  1409. Mais 
parce  que  Lad  lias  après  Le  decezdeChar- 
les  de  Duras  fou  pere  s'efterit  emparé  du 
Royaume  de  Naplcs ,  &  eftoit  venu  met- 
tre le  fiegcdcuant  la  viilc  de  Rome:  Cela 
fut  caufe  que  Louis  aucc  vue  grande  Se 
puiflante  armée  accourut  au  fecours  du 
Pape,  &  Ht  leuer  le  fiege.  Eniecognoil- 
(ance  de  cefte  affiftancc,ic  Pape  Alexan- 
dre V.  qui  fetenoit  à  Rome,  par  fa  Bulle 
luy  confirma  l'inueftiture  du  Royaume 
deNaples,&lc  lit  grand  Vicaire  «Se  G  ou- 
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Falonnicr  deFEglife.  Apres  qu  Alexan- 
dre fuc  décédé,  Balthafar  qui  hit  nommé 
Ieann.  ou  félon  d'autres  23.  fut  créé  en 
fa  place,  &  quoy  qu'il  fuft  contraindt  d'in- 
ueltir  par  force  Ladiftas  toutefois  Louis 
cftant  venu  au  iccours  du  Pape,  il  an- 
jiulla  oefte  înucttiture,  &  en  donna  vne 
nouueile  à  Louis  3  laquelle  comme  mfte  & 
légitime  fut  confirmée  par  leConale  de 
Conftance  qui  le.tenoit  alors ,  oit  il  tue  dé- 
claré vray  Roy  de  Naples,&  fesenfans 
héritiers  prefomptifs  de  la  Couronne.  Il 
fuc  marié  à  Yoland,  fille  &  héritière  du 
Roy  d'Arragon.»  du  cofté  de  laquelle  non- 
obftant  l'vfurpation  de  Martin  Duc  de 
Monblanc,  il  fucceda  à  fes*  droi&s  fur  le 
Royaume  d'Arragon.  Il  fit  fon  tellament 
le  17.  cfAuriltyi?*  par  lequel  il  inftitua 
Louis  troificfme  fon  fils  héritier  de  fes 
Royaumes  &  Comtez  de  Prouencc  & 
de  Piedmont,  5c  mourut  en  Angleterre  le 
23.  Aouft  1417.  Ilauoit  vaincu  Ladiilasi 
,vn  fécond  voyage  qu'il  auoit  fait  en  Ita- 
lie :  mais  pour  n'aiioir  pourfuiuy  ia  vi- 
ctoire 5  il  donna  loilir  à  (on  ennemy  de  re- 
mettre fes  forces ,  &  reprendre  les  villes 
qu'il  auoit  perdues.    Ce  qui  contraignit 
Louis  xle  reuenir  en  France  ,  laiifant  le 
Royaume  en  la  poifçfîion  de  Lad^làs, 
lequel  mourant  fans  enfans  s  Ieannc  fa 
fœur  occupa  le  Royaume  qu'elle  remie 
après  à  Louis  3. 
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Icannc  féconde  ôc  Louis  troiiîelme  rc-  ********  t 
gncrent  enfemblc,  quoy  qu'elle  aupara-  j^yj™*': 
u^nc  hift  contrc-carce  en  lapoireffionde 
cefte  Couronne  par  ce  mefme  Louis 
d'Anjou, qui  en  auoit  efté  inftitué  héri- 
tier par  Louis  fon  père.   Elle  eft  à  bon 
droiét  mife  au  rang  des  Reines  de  Na- 
plcs,  parce  qu'elle cftoit  defeenduë  delà 
maison  d'Anjou.  Ellcadopta  par  aprcs3& 
ailocia  au  Royaume  le  Roy  Louis  5.  &: 
auffi  Iacques  de  Bourbon  ,  aufquel*  le 
Roy  a  fuccedé.Car  il  faut  remarquer  que 
clic  eftoic  deicenduë  en  droite  ligne  tfc 
Charles,  premier  Roy  de  Nanlcs.frereàc 
S.  Louis  ,  veu  quelle  eftoit  fille  de  Char- 
les de  Dtuas,  lequel  eftoit  prouenu  de  ce.- 
fte première  branche  delà  maiion  d'An- 
jou. Se  voyant  donc  trauerféc  par  Louis 
d'Anjou  qui luy  faiioit  la  guerre  ,à  l'affi- 
fiance  du  Pape  Martin,  a  fin  d'auoir  quel- 
que fecours ,  elle  fut  contrainte  d'adopter 
D.' Alphonfe  Roy  d'Arragon  :  mais  bien- 
toft  après  elle  reuoqua  cefte  adoption 
pour  eau  Te  d'in^raticudc^Ctant  mal-trait- 
tée  par  Alfonfc  qui  fc  vouloit  emparer  de 
fon  Eftat ,  &  la  reléguer  dans  vn  Cloiftrc. 
Elle  fit  bien-toft  la  paix  auec  Louis  d'An- 
jou ,  l'adopta  &  railociaau  Royaume.  Le 
Pape  Martin  par  fa  Bulle  donnée  àFlo- 
rencc,de  l'aduis  &  confentemerttdetotis 
les  Cardinaux ,  confirma  cefte  adoption  % 
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&c  mucftit  Louis  delà  Couronne  de  Na~ 
pies,  l'an  1419.    Par  cefte  inueftiture  il 
clloit  porté  qu'ail  cas  <jue  Louis  decc- 
deroic  fans  entetis,  René  fon  frère  &  Tes 
•      héritiers  luy  fuccederoient  au  Royaume 
deNaples.  Louis  fortifié  de  cefte  inuefti- 
ture  porta  fcs  armes  contre  Alfonfe  x& le 
chalVadu  Royaume/  Auparauant  leanne 
auoit  efté  mance  au  Duc  de  Gueldres,. 
puis  à  lacques  de  Bourbon  Comte  de  la 
Marche ,  lequel  par  a<Ae  de  Tan  1415.  re- 
-  ceu  par  Lucas  le  Cour  Notairede  laville 
de  Naples, elle  auoit  alîocié  au  Royaume,. 
\k  luy  auoit  donné  &  à  (es  héritiers  ou 
fuccellcurs  la  Couronne  de  Naples  ,  deU 
quels  le  Roy  a  droid  &  caufe  à  prefent. 
Apres  la  mort  toutefois  de  Loius  ,  que 
Icanne  auoit  adopte,  elle  ( uruelquit ,  Se 
\\iSk  René  DucdcBar,  frère  du  mcfme 
Louis  ,  ion  héritier  au  Royaume  de  Na- 
ples,&  en  tous  fes  Eftats,  aufquels  René 
fucceda  felpn  cefte  dernière  difpofition. 
RinifA*-      René  Dvuc  d'Anjou  &c  de  Bar ,  Comte 
iou  Rojde  de  Proucncc,  recueillit  la  fucceffion  des 
Sicile Ç$  de  Royaumes  de  Sicile,  Naples ,  Arrapon  <5c 
X*(les.      lerulalem,  tant  par  le  tellement  de  Louis 
troifielme  fon  frère,  qui  l'auoit  inftuuc 
fon  héritier  ie  2 9.  Nouembie  1434.  qu'en 
vertu  du  teftament  de  leanne.  Lors  que 
celle  fucceffion  luy  cfcheutil  eftoit  pri- 
&  -*       fojimer  du  Duc  de  Bourgongnc  3  depuis 
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la  bataille  de  Blamuille  donnée  Tan  i-^i. 
contre  le  Duc  de  Vaudcmont  ,  pouf  la 
iuccc/Iion  du  Duché  de  Lorraine  à  luy 
cichcuc  du  cofté  d'Ifabeau  fille  &c  heri- 
tierede  Lorraine  fa  femme.  Pendant  fa 
pnfc>n,l  inftitucion  que  Louis  iWfaete, 
&  la  Reine  Ieànnc  auoient  faite  en'  fa 
faueur,fut  confirmée  par  icize  principaux 
Barons  du  Royaume  ,cllcus  pour  le  gou- 
uernomenc  diccluy  pendant  fa  pnftjni 
La  Reine  Ifabeau  la  femme  pendant  fon 
ai>fencealia  prendre  potic  filon  du  Roy- 
aume, fut  receuc  &  cogneuë  pour  Reine 
par  toutes  les  villes.  Elle  obttlft  auffi 
pour  le  Roy  fon  mary  du  Pape  Eugène 
(  auec  lequel  elle  fe  ligua)  l  inucftiturcdu 
Royaume ,  à  la  charge  du  cens  ordvnaire. 
Depuis  René  ayant  elle  dehuré ,  fut  receu 
comme  Roy  par  cou t  le  Royaume.  Il  alla 
àcheual  parles  rues  delà  ville  dcNaples 
en  Uabit  Royal  5  la  Couronne  fur  latefte 
&  le  Sceptre  en  main,  fit  16,  Chcualiets 
de  fa  main  ,  lefquels  il  choific  entre  fes 
plus  fidclles  feruiteurs  ,  &  les  Seigneurs 
gu  pays  plus  illuftres.  Il  régna  pailîble- 


ment  pendant  le  cours  de  quatre  années , 
iufqucs  à  ce  qu'Alfonfe  Roy  d'xrragon  f 
par  la  trahifon*  de  quelques  Seigneurs     *  §H'ê 
nul  contens  auec  4oco,chcuaux>&  grand  fUfp,erii  j0 


nombre  de  gens  de  pied ,  contre  tout  droit  ^HU  de 
£c  ralfon  entra hoftilement  dans  le  Roy-  Xtfieu 
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aume ,  &  v  int  mettre  le  fiegé  deuant  h  vit 
le  de  N  aples  ,  laquelle  il  furpnt  ,j  eftanc 
entré  par  vn  vieux  conduit  d'eau  ^n'va 
maçon  luy  découurit  y  par  lequel  Belilaire 
9°o.ansauparauant  y  cftoit  entré  ,  &en 
auoit  thalle  les  Goths.  La  capitale  ville 
ayant  efté  priie  ,  il  ie  rendit  après  facile- 
ment maiftre  de  tout  le  pays.  Il  n'auoit 
aucun  droifl:  en  cefteinualion  que  la  feu- 
le adoption  de  leanne  i.  laquelle' ayant 
cfléreuoquée  pour  des  iuftes  caufes  d'in- 
o  gratitude  3  ne  luy  pouuoit  donner  aucun 
I  titre  ,  veu  melme  que  leanne  auoit  depuis 

confirmé  celle  reuoeation,  inftituSt  Louis 
}.  &  après  luy  René  fon  frère.  Ainfi 
la  Couronne  de  N  aples5qui  auoit  demeu- 
re 280.  ans  en  la  maifon  des  puifnez  de 
France,  depuis  la  mort  de  Mainfroy  ,  & 
qui  parmy  les  hazards  de  pluficim  encr- 
les, auoit pailc  fur  les  teftes  de  plnfieurs 
Rois  Se  Reines,  par  l'infidélité  desNea* 
politains  ySc  par  Tinconftance  du  peuple  y 
tut  rame  à  René,  &  viurpée  par  les  Rois 
dArragon. 

Iipriib.4.  Ce  qui  dormr  vn  mémorable  exemple 
cap.io.  que  deux  chofes  ruinent  les  Eftats,lcs 
polu.  attentas  &:  les  trahifons  ,  dsnt  les  vns 
s'adreflentauxperionnes  des  Princes,  & 
les  autres  aux  places  5  lesquelles  com- 
me dit  vn  célèbre  Autheui  ,  luuéint  ac  fiA 
want  rcgnHm.lziw  Duc  de  Calabrc  fils  da 
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Roy  René,enuepnt  derecouuret  le  Roy- 
aume occupe  filî  fon  pere,  les  Gcncuois 
luy  preftercmà  cét  effet  60000. efeus.  Se 
luy  équipèrent  dix  Gileres.  Auec  ce  fc. 
cours  Se  ccluy  que  le  Rov  Chai  les  VII T. 
luy  bailla,  îl  aniua  à  Gayctte >  ou  les  pins 
grands  du  Royanfne  le  receurent.  H  gai- 
gna  la  bataille  de  Sarny  &  de  S.  Fabien  : 
dés  lors  la  puiflance  des  xrragonnois 
euft  cfté  ruynee  fi  le  Pape  Iules  fécond, 
duquel  xlphonfc  auoit  cfponfe  la  uiepec, 
6c  que  THiftoire  a  obfertfé  auoir  elîé 
wal-  affedhonné  au  Rov  de  France  Se  à  U 
maifon  d'Anjou,  n'eutt  fait  ligue  auec  les 
autre  Ptinces  pour  le  fecours  de  Ferdi- 
nand filsdeD.  Alfonfe,qui  eftoit  aflïegé 
dans  Barny,  daignant  que  la  profpernc 
des  affaires  de  Fiance  ne  prciudicialî  a  la? 
liberté  d'Italie.  Lear  ligue  n'euft  rien 
feruy  (1  ellen'cuft  efté renforcée  par  Scan- 
deberq,ce  Marsd'Albanie,  que  le  Pipe  Se 
Ferdinand  appellercntanfecours.il  con- 
traignit Iean  Duc  de  Calabre ,  de  leuer  le 
fiege  de  Barny  >  5c  de  fe  renier  à  Gcncr, 
d*où  il  fut  conduit  en  France.  L'on  tient 
eue  D.  Alfonfe  mourut  de  rcgret,oppref- 
fc  viuement  en  Ion ame,d'auoii  manqué 
de  parole  à  Louys  3. 6c  À  René  fon  frère, 
de  ne  les  inquiéter  en  la  Couronne  de 
Naples.  Il  n'eut  aucuns  enfans  légitimes, 
ôc  ne  laifla  pour  fucceffeur  de  fon  occu- 


M   cherche     è^i^s  du  l(q^ 

pat  ion  que  D-  Ferdinand,  fan  fils  baftar<& 
Quant  au  Roy  Renç  il  furutefquit  àlca» 
font  fiis  Duc  de  Cambre» &  paffaierefta 
àc  fes  iours  en  ia  Prouinçc*  Il  infticua 
l'ordre  du  Croisant,  tk  ne  Ui  (Tan  tiucuaa 
enfans  mafles mourut l'ani^&a.ayiftgiffrf 
ftituç  CUarU$  du  M^^e.-foaneueu  bertiç 
lier  au  Royaume  de NapJcs&dejousfcs 
autres  Eftats.,        /    ,  •[ 
Ch*rUs  ijé    Charles  du  Maine  iftôUué  par  tei${U^ 
ment  de  fetvpncl?  le  Roy  Rraéi%4 
M arfcil! c  le  2ii. IjpillfA  1 4S0,  fucceda  aux 
dtpiûs  qu'il  auoit  fut  le  Roy aume  de  Si*  v 
çîk  ëc  de  Naplçs,  &'en  tous  fes  ancres. 
EiUts.  I)  cnuoya  au flï-toft  les  François  d& 
Luxembourg  vers  1©  Pape  Sixte ,  accon*r*f 
jwgné  de  Iean  Lumentocelebrf  lurifcon^ 
faite  >  pour  aupir.de.  iuy  ta  confirmât  ion 
df  la  Couronne  de  Sicile  &  de  Naplcsj,i 
nonobilanc  Wfmpztiùn  i  de  Ferdinand* 
Le  Pape  fit  çefponfe ,  qu'à  canfe  des  gran- 
des guerres  ,  que,  .Fpidinand;.  d^CMftVi 
contre  le  Tiux  *  \l  ne!  pouuoic  pjt>ufrloi$ 
-les  r^fp^rçiïnïiç.  qu'en,  temps  ♦&  lieu  il: 
dof^c.rqirfujçt  à  Çha/lfsd'eftre  fatisfait 
de  (a^aindtetéide  quoy  les  Ànibaifydei^rso 
requirent  qua&elcur  faft  çxpedié.  Ii'nçi 
pue'  receuoit  du  Pape  luiuctyicure  qaii 
tfefiruit  ,dautant  que  U  mort  le  preuint» 
ray.ant,regné  que  fort-peu  de  temps,  mai* 

il  laiiTa  tous  fes  droits  à  LoftisXj.R©X 
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de  France, q«M  mltitua  ion  héritier  cane 
au  Royaume  de  Naples,  que  Comté  de 
Proucnce. 

Louis  X  I.  en  vertu  du  teftament  du 
Roy  Charles, fucceda  à  la Couronncde 
Sicile  &  de  N  aples:te reftament  fut  fait  le 
10.  Decemb.vi 481  .par  lequel  il  ht  non  feu- 
lement Louis  X  1.  ion  henner,  mais  api  es 
luy  Charles  Dauphin  fon  fils,  &  en  iuitce 
les  autres  qui  luy  liicccdcroienr,  en  vertu 
duquel  cette  (ucceffion  eft  deuoluc  iuiqu'a 
fa  Majcfté.Les  termes  font  fott  exprès,  & 
quia  haredû  mfiirutto  èjt capHt,&fundawcn* 
tumcuinfléet^cjUmentiMSlus  feremjiimw 
Rex  Dominm  nofter  ftbi  htredem  Vniitrrfa- 
Um,&  i H  Coltdnm  tnjHtnitjre  ptjpno  riom- 
miat  Ch-n (liant fii  mum  princ.ipem.é'  d<rmi- 
num  Lvàonictim,  ï)et£X*ti*JrY4nmuni 
gtynswfyutconfobrinàmj?  dominttfn  CT  pofi 
ettièobttkmiU^tnfitmumdominum  Delphi- 

nttm,çrc.  Si  bien  que  tout  de  mcfme  que 
par  vertu  de  c<?(îf'  inititutvon,  IdRov 
LobisX  !•  aequu  àlkirance  la  Comté  de 
Pronence.tl  luy  acquit  aliffi  «Seaux  Rois 
fes  fneceffeurs  les  droits  fur  les  Royaux 
mes  apoartenans  à  la  maifon  d'Anjou. 

Charles  Vlïl.  Roy  de  France,  fils  de 
Louis  XL  recueillit  les  drofûsde  la  mal-  i€psfgjUiH 
fon  d'Anjou  fur  la  Couronne  de  Naples ,  xtndrc. 
de  laquelle  il  reccut   l'uni  çftirUrc  drs 
mains  du  Pape  Alexandre.  Porté  d'vn  de- 
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fit  généreux  de  gloire  f  il  paifi  à  main  ar? 
mée  en  Italie ,  pour  prendre  poffefiîon  da 
ce  Royaume*  &  pour  adjoufter  encore  la. 
conquefte  d'autres  Couronnes.     Il  fuc 
couronné  dans  Rome,  auec  le  titre  de 
Roy  de  Naples,  &  d'Empereur  de  Con« 
ftantinoplc.  Le  peuple  accomoit  vers  luy 
à  trouppes  par  les  rues  ,auec  joye&  aile- 
greffe  incroyable  comme  à  Ton  libérateur» 
qui  Tauoit  garanty  .de  la  tyrannie  Efpa- 
gnole.  Les  Eflats  du  Royaume  le  receu- 
rent  &  rècogneurcnt  pour  leur  Roy.  Il 
fit  Ton  entrée  dans  Naples  en  habit  Impé- 
rial,ayant  efté  receu  comme  Roy  de  Fran- 
ce &  des  deux  Sjciles,  dont  le  Royaume 
de  Naples  fait  pattie,&  comme  Empereur 
de  Conftantinople.  Alphonfefilsde  Fer- 
dinand { qui  pretendoit  eftre  Roy  de  Na- 
ples ,  à  Parriuée  de  Charles  fit  couronner 
Ferdinand  Ton  fiU  ,  &  ayant  pris  la  fuite 
vers  la  Sicile,  s'enferma  dans  vn  Mona- 
ftere1  où  il  mourut.  Son  fils  Ferdinand 
prit  aufïî  la  fuite  vers  rifle  d'Echia  auec 
fafemme  &  fa  fille.  Bref  en  moins  dofix 
mois  ce  grand  Roy  defpouilU  Ferdinand, 
&  conquit  tous  fes  Eftats,  gaigna  celte 
mémorable  bataille  de  Fotnouc  >&  fc  fie 
voye  par  fes  armes  malgré  les  forces  de 
toute  riralie  pour  retourner  ew  Fiance, 
ayant  laide  pont  fon  Lieutenant  General 
en  Italie  Gillebçrt  de  Montpcnficr.  Mais 
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âpres  ion  depaïc ,  la  diilblutiun  àc  lede- 
fordre  seftanc  ghlVcz  dans  les  g^inifons 
Françoifes,  Ferdinand  fie  profit  de  cefte 
occahon,&:s*cftant  jetcé dans  lepays,  ofta 
tout  le  fruift  &  l'honneur  de  ctfte  cort- 
quefte.  Charles  couche  viuement  du  re- 
grec de  cefte  perce  jintc  de  grandes  forces 
Jur  pied  pour  palier  en  Icaiic  ,mais  la  more 
le  preuinc  en  ce  dcilcin,  n'ayant  atteint 
que  l'aage  de  zy»  nns,quoy  qu'en  cefte 
entreprise  il  euft  efgalé  la  gloire  des  con- 
queftes  d'Alexandre. 

Louys  XII.  Roy  de  France  fon  foccef-  X/iï 
fcur,fucinuefty  parle  Pape,  du  Royaume 
de  Naples,  pour  laquelle  inuefticoreob- 
temr ,  il  auoic  enusyc  Loujsd'Arroanhac 
Duc  de  Nemours  vcrsle  S-  Siège.  Or  par- 
ce que  Ferdinand  auoit  cédé  la  Couronne 
de  Naples  à  Frédéric  (on  oncle ,  en  vertu 
de  laquelle  ccfïion  Frédéric  s'eftoitdefîa 
faifî  du  Royaume ,  Louys  fc  prépara  à  lny  s 
faire  la  guerre.  Pourquoy  Fredac  voyant 
qu'il  ne  le  pouuoit  maintenir  contre  les 
forces  d'vn  Roy  de  France  ,luy  offrit  de 
tenir  à  l'aduenir  le  Royaume  de  Naples 
à  foy  Se  hommage  de  la  Couronne  de 
France*  &c  de  lny  payer  tous  les  ans  tri- 
but, ce  que  Louys  refufa  d'accepter.  Des- 
lors  donc  que  l'armée  prançoife  fut  en- 
trée en  Italie  ,  Frédéric  fut  affiegé  Ren- 
fermé dans  Chaftcauncufj  cç  qui  iecon^ 
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tjraignit.de  compofer  auec  le  Roy  de  (ï 
reddition  moyennant  fonçante  mille  efeus, 
ôc  la  promeile  qu'il  lit  de  remettre  à 
d'Albigny  (on  Lieutenant  GeiaeraL>dans 
îours  après,  toutes  les  villes  du  Royau- 
me de Naples  5&  dans  Ctx  mois  l'ille  d'E- 
chia.  Pendant?  lequel  temps  il  iuy  eftoit 
Ioifible  d'aller  où  bon  luy  (embleroit, 
hor Imis  dans  le  Royaume  ek  N  aples  ,  &C 
d'emporter  du  chaLteau  de  Naples  tout 
ce  qu'il  voud  roi  t ,  excepté  l'artillerie, que 
le  Roy  Charles  y  auoit  laiilée.  Apres  cet 
accord  Frédéric  le  remit  entièrement  à  la 
volonté  du  Roy,  Se  vint  demeurer  en 
France,  où  le  Roy  luy  donna  la  Duché 
d'Anj  >u  auec  trenec  mille  efeus  de  pen- 
fion.  Mais  il  reftoit  encor  au  Roy  vn  au- 
tre ennemy  à  combattre  j  c'cftoit  Ferdi- 
nand Roy  d'Arragon  &  de  OftdleJequel 
auoit  des  precentions  (ur  la  (uccctïiondu 
Royaume  de  Naples.  Car  bien  qu'Ai - 
fonle  Royii'Arragon  eurt  difpofé  de  cet  , 
Ellat  en  faueuc  de  Ferdinand  (on  baftard  , 
comme  de  Ton  propre  biui ,  qu'il  auoit 
acquis  hors  des  dioiûs  de  la  Couronne 
d'Ari^goivouttfois  Iean  (on  frère  &  fuc- 
celleur  du  Royaume  d'Ati.igon  ,&  après 
luy  Ferdinand  fils  de  Iean  auoi;  piotellc 
des  prétention*  qu'il  auoit  fur  k'EAat  de 
Naples  ,  comme  des  biens  qu'Alfonfe 
auoit  acquis  auec  Ici  deniers  &ics  armes 
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die  la  Couronne  d'Arragon.  Ce  qui  fuc 
caule  que  les  Rois  Louis  X 1 1.  &  Ferdi- 
nand cramèrent  cnfcmble*  &  demeure- 
léc  d'accord  que  la  guerre  le  feroic  à  com- 
muns frais,  &  que  lesconqueftcs  le  parta- 
geroient.  Qlic  le  Roy  suroît  ic  Royaume 
de  Naples  &  de  leruialem ,  aucc  la  ville 
de  Napics,  toute  lacene  de  Labour  *Sc  la 
Prouince  de  rAbbruzc.  Que  Ferdinand 
auroïc  pour  fa  parc  la  Duché  de  la  Pouiile 
&  de  CaUbre,  lequel  il  ticndroit  i  foy  & 
hommage  de  la  Couronne  de  France,^ 
que  le  Roy  rcndi  oie  hommage  du  tout  au 
Pape.  Suiuanc  cefte  conuention  le  Roy 
peint  poiTcffion  de  fon  Royaume  de  Na- 
ples. Mais  après  fou  recour  en  France  les 
Arragonnois  (ur  le  fu)ec  des  limites  ac- 
cordez du  Roy  aura  e  ,dreilcient  vnc  que- 
relle apoftée  aux  François ,  qui  ne  le  def- 
fîoienc  de  cefte  trahilon  ,  &  les  ayans  lur* 
pris  auanc  qu'ils  peurtent  ramaifer  leurs 
forces*  leur  ofterent  par  grande  fraude  & 
defloyauté  la  plufpart  des  places, laris  que 
la  religion  du  trai&é  fait  Se  iurc  entra 
deux  Rois,  pûil  empelchcr  leur  mauuais 
dcllein.  Louis  fçachanc  cefte  nouuellc ,  fe 
difpofe  &  fait  de-grandes  leuées  pour  ti- 
rer raifon  de  cefte  trahifon:  mais  pour 
détourner  fon  armée,  Perdinand  recher. 
cha  Germaine  de  fjix,  niepee  du  Roy ,  Se 
par  le  craidé  de  fon  mariage  «  accorda  que 
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en  cas  qu'il  deccderoit  lanslaifler  enfant 
de  Con  mariage,  Germaine  fuccederoit  au-' 
y  Royaume  de  N  aples     après  elle  ,  celuy 

qui  feroit  Roy  devance. 
Z<f RoyVra.     Le  Roy  François  l .  Pcm^e'  belliqueux, 
p** tr*mi*r.  fit  voulut -laiflet  fleftrir  les  lauriers  quc_ 
les  Roys  de  France  anoient  plantez  en 
IcaJic\car  voyant  que  TEmpcrcur  Char- 
les ne  tenoit  conte  d'execucerles  traidte* 
des  Roys  ks  predecedeur*,  concernans  la 
reftitution  du  Royaume  de  Naplcs ,  il 
refaeitla  fes  iuftes  prétentions,  &  parti 
les  Mons  auec  vnc  puiftmee  armée.  Ec 
bleu  qu'il  fuft  fait  priibnnier  en  cefte 
guerre,  &  euft  par  le  trai&é  de  Madrid 
renoncé  aux  droits  qu'il  auoic  fur  la  Cou- 
ronne de  N.iples  ,  ce  trai&é  toutesfois 
fai&  pendant  fa  détention  en  ptifon  fut 
reuoqué,  moyenn-mt  la  rançon  qu'il  paya; 
après  le  payement  de  laquelle  il  enuoya 
Lautrec  en  Italie  au  rççouurement  de  Na- 
plcs ,  lequel  pTint  d'abord  la  ville  de  MeU 
phes  ,  mit  en  ftntte  le  (i  ege  déliant  la  ville 
de  N  aples  ,  tant  par  niiei;  que  par  terre.  Il 
'  l'auoit  reduitte  à  vnc  Ci  grande  extrémité, 

que  fans  la  défection  des  Génois, quiau 
befoin  manquèrent  à  la  fidélité  qu'ils  a- 
uoient  iuree,  il  s'en  fuft  bien  toft  rendu  le 
Maiftre.  Car  ceux  de  Gènes ,  au  lieu  d'ar- 
refter  le  fecours,  que  l'Empereur  en- 
uoyoit  aux  afliegez ,  &  .dc  luy  empefeher 

le 
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ic  paille.  Au  contraire  ils  le  ioignirenc 
aucc  les  Eipftgftols  ,  &  par  vnc  infigne 
crahifon  firent  leuet  le  iîci>e  ,£c  entrer  le 
ieeours.  Qtttte  c^ue  la  contagion  s'eitanc 
mile  en  l'armée  Frahçoilie  ,  cmpoita  ce 
feraue  Chef,  par  la  perce  duquel  l'entre- 
pnfetut  rompue,  &  les  préemptions  Je  la 
France  demeurèrent  mutile?,  &  (ans  cf- 
fc£t.  Or  c'eft  à  prefent  que  le  reirentimenc 
de  tant  de  pertes,  6;  dclimurte  détention 
ele  ces  Fitats ,  elmouucra  la  gencrofité  du 
Roy  ,  à  porter  tes  armes  v>&orieufes  par 
toute  i'ellenduc  delaS»cile&  de  Naples> 
«&  i  iomdrc  par  la  valeur  cette  Couron-  -  k 
ne  ,  aux  autres  Couronnes  que  fa  naiifin* 
ce  luy  a  données. 

Si  les  François  loi?;  qu'ils  polfcdoicnt  MijiWf** 
ces  Royaumes, er.lFent  pour  alteurer  leurs  ***  t:r4*fvts 

\  /  ,      V.  1      .       dénotent  t$» 

conquettes  >  imite  les  Romains,  les  Lys  ^rpour 
fleuriroient  encor  en  ces  riches  contrées.  t9mfiur§rdg 
Car  la  feureté  qu'ils  prenoient  de  ceux  i*  Su$U* 
qu'ils  auoient  affiijcttis ,  eftoit  de  fc  faifir 
de  leurs  forterclles ,  y  mi  ttre  garniion,  rc- 
ceuoirdes  oltagcs  ,  &:  deiarmer  entière- 
ment les  vaincus.  Ils  enuoyo.cnt  en  outre 
des  ,Coloniesdc  leur  ville  habiter  les  ter- 
res conqun'es.  dciquclles  ils  dittnbuoienc 
à  chacun  certaine  quantité.  Par  cem^yen 
ils  chatloicntde  leur  pays  les  paumes,  les 
fa  nenn  &  les  feHiticux  ,  &  le  fortihoienc 
de  leur  homm:s  contre  les  peuples  vain- 
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504      recherche  des  droiéls  du  Rcy^ 
cus,lcfquels  peu  à  peu  contraftoienc  al- 
liance (5c  amitié  auec  les  Romains,  qci 
par  ce  moyen  ont  remply  la  terrç  habita- 
ble de  leurs  Colonie? ,  auec  vue  gloire  im- 
rr.ottcUede  leur  juftice,de  leur  iageiïc, 
de  leui  pui  fonce.  Au  heu  que  la  plufpart 
des  viftoiicox  ir.ettcn:  dans  Içs  garnifbns 
des  gens-d'armes  qui  rc  feroent  qu'à  pil- 
ler &  à  mutineries  lubjets.  La  Sicile  & 
N  ;i p  1  c s  ieroient  encore  en  TobcilLincc  de 
nos  Rois,  Ci  en  Uconqutitc  de  ces  Eftats 
ont  euiVputiqué  ces  lalutaires  &  excel- 
lens  moyens. 
n'tuers  /<-      Hefiodc  diloit ,  que  la  Iufticc  eftoit  la- 
tres&Aroits  me  du  monde  ,dirVufe  par  toutes  les  v.i- 
deUFran  e  curcs  d es  chofes  bien  tegl4c5.  Suiuanc  cet 

v  S?'€  or^r€  *ntus  FaC  Ccnt  l'Vniucrs.  qui  doit 
princjpa]emC!n  rçluirc  aux  a&icns  des 

Rois  ,  que  Ditu  a  propolez  aux  autres 
hommes  pour  lesconfcrucr,ies  deux  Cou- 
ronnes Je  Sicile  &  de  Naples  doiuentap- 
partenir  aux  Rois  de  France  , les  droids 
lur  icelles  leur  nyans  cOc  deuolus  par  la, 
Lefrtmîir  fUcceflïon  des  Piinces  d'Anjou.  La  Icgi- 
* rgttt'  time  conquefte ,  qu'à  la  pointe  de  leur 

me  connut*     -  .       n  ~  ~      ^  / 

ÇCm  e(pée  ,  &  par  dis  v.croues  rempouees 

ctnn.T  Ses  ennemis  de  l'Egide  ,ils  ont  ob- 
iem  è  de  ces  Royaumes ,  La  longue  poU 
feffion  qu'ils  en  ont  cre  ,  Les  aimes  de 
tant  de  Rois  de  France  ponces  en  Ita- 
lie pour  iiconieiuacion  de  ces  Eftacs!  Se 


J)our  lamanutoriFKnvick  ltuc  auth<^K&#c 
Uics  Monts, font  aman:  de  lcg»tinves  ti- 
tyes  de  la  blÂiQfe  de  leurs  dio.cfcs  -contre 
l'indcuc  dcte&ttaf)dtt  Hitrangcrs.  • 

y  eu  principalement  que  le  premier  efta- 
blillement  dj^gnccd«  Princes  d  A.njuii,  ^!T^ 
<ju»  donna  le  c^un.çn  ciment  «S:  Le  f£Qg£G$> 
de  leur  puifcfenc:     ce  pa,ys  >  le  trouiiç  lé- 
gitimement .Fonde .lut Us  iwucrtiturç*; des 
Papes  ^  ileiqncls  on  ne  peut  d<?uiej>cjuc 
comme  Seigneurs  temporels  du  Roy  au*-1 
me  de  Sicile  &  de  Naplcs  £  ainiï  que  les  v 
Eipngnols  rccognoitlcnc,  en •  Uui : -payant . 
le  cens  annucl}n'ayant  psçulcs  invreftai  <Je  .v.m 
ces  Couronnes  comme  d'vn  fier  rclcuanj: 
d'eux  ,  A  l'exclufion  de  Mamfroy  ,&  des 
ancres  ennemis  conjurez  &  excommuniez  Blrtm  tn 
dç  1  Eglilc.  Le  grand  nombre  d'inu^ti-  tum  ^ 
tures  faites  de  cemps  en  temps  aces  Rois 
par  le  l  ainct  .Sic£c,nnt  à  bon  droiA  aiVdUré 
ces  Couronnes  lur  leurs  celtes ,  Se  leur  ont 
donné  le  pouuQu*  de  les  tranlmcttrc,  com- 
me ils  ont  fait,  auec  leurs  autres  biens, 
aux  Rois  de  France  leurs  fuccellairs  lé- 
gitimas. Car  Tan  lt6+  &  1166,  Char- 
les premier  receitt  Tinueftiture  du  Pape 
Clément  &  d'Vibain^  Chailes  fécond 
du  Pape  Nicolas  4.  &rdc  Bonifflce8,  Ro- 
bert de  Clément  5.   &  de  Bcnoift  11. 
I canne  première  de  Clément  7 ,  &  d'Ale- 
xandre 5.  leanne  1.  &  Luuis  J.  du  Pape 

V  ii 
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?M*àW J  Ghàries  *V#Jtl^âttdre  ?:.  Bî*& 
toutcSées  <d  iuer  lés  -  itëufcftïtutes  font-  au- 
tant de  titres  geminesy  &<  accumulez  les 
vns  fur  te  autres  ,  qui  méttans  critreies 
"v'     V*  mairïsdii  Roy. ;  Comme  fucceiletir  deecs 
»» ••-*•>      Princes  , 4é  feeptre  de cessteux  Eitats  :  luy 
mettent  auiïi  quant  &f- qiflajit  5  par  cette 
if  5.  Us     tnefine  ïaifon  celûy  de tartjfticc.  {  ^->;>u 
TtncncUûos  >v. En toltre  les  -kfpagnots oric  rfecogiîeu 
ri***  ^7.  que,  ces  Eftacs  appattcnoicnt  aux  Fran- 

*uxprt»ces  "Ç***  <  &  4U  ^s  n  auoient  aucun  droict  lur 
?r*nv,fflf  *«t«fi    àhs  volontairement  renoncé  aux 
tuAmgon-  pmefitions  qu'ils  diloicnt  y  auoft'.Car  Fan 
npiV  ladques  Roy  d'Arragon  qui  occu- 
poit  laSidle  >  par  traitte  folemrïel  fait  à 
Tarafcon,  Se  confirmé  par  le  Pape  vreno& 
,rs,c^  .  "  Ça  ^nfaoeurde  Charles  1.  Roy  de  Sicile 
*    *        &  de  Naplès  ,i  tous  les  droi&s  qu'il  pouv 
uoit  prétendre  fur  la  Sicile  ,promit  &s'o? 
bliÇca  «Penvuid'er  ,  fcde'luy  enlaillcrla 
■ :  pleine  &  entière  pdfftffioft.  Gomme  uffi 
Frédéric  frerede  Iacques  ,par  auuetttîU 
Baron,  eo-  té  faie  paf  tentr^miiVdûPape'Boniface  V; 
dcmloco.   quitta  &-feriônça  auticredu  Roy  de  Si- 
cile, Te  contenta  feulement  de  celuy*h& 
Roy  dé  Tynacrie  ,  à  condition  qu'il  en 
ioiiirôitfa  vie  durant  ,     qu'après  ion  de- 
cczla  Sicile  reuiendroit  à  Châties  &  à  fes 
enfans  ou  héritiers.  Ce  qui  fut  confirmé 
pari  authoritédu  fainft  Sicgc,ainli qu'il 
refaite  delà  Bulicde  ce  Pape,  qui  ccro- 
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•idbT aîUcurfefivdccic     aprcs  pîiifiçurs  L4J#/r^' 
gacrcesdeaienceiao^crela  R^  tonne  tép*rUi**l 
pmir  Le  ft.oyiumc  de -Sicile  *  6t;.pa\*rfn*c>' 
eB* ,  dej  aducaSc  Icè^fç^ 
G  regoire  XI;  accède  p*r  t*ai#f  : feton .»-. tslnlT 
nfel  ,  que  tant  iuy  que  k^uSm^t^t»-  *>uv,*drh 
aroiencà  l  aducnWaSiciIe^eu  lçRoy^^V>y^ 
n*e  deTyn^aic  àioy ,v%:  homi©4gc.4ç  la  f*£  *  " 
Kanc  teanne,;.«e^uç  eputes  Jos-anaccs     .  m^%\ 
îijuy  par  croit  j&r  klc$  dans  la.    *  fc***» 

ville  deRaplcs* le  cens  de  troii^ipjl  onces     1  A**  •  ° 
ctorry ft^c»ndi(6Joi> «xprç|l>  que  ici»  en->  -\  *uVL  ^ 
£m^ef^hc  venons  à  défaillir,  U<  Si-, 
cUcxeittendr.cHi  i  Icatfne ,  &  à  fe  *\\p»ù, 
fours.   Ce;  qui      jwêh*rifé  par  le,  -B^p*;, 
comme  il  *ppcjrt  <te  fa  Rulle  don$é*:  i 
Villencufue,  d'Atiignon ,  h  bltâsftîtdçss 
K*lendcs  de  Septembre  ,  l'an fécond  de 
foiji  Pontificat^  towae  auffiçc^^ 
auicics.cftaQti  Àtouerfe  ,1*311,  i|7f» .  Q^Û^ 
miflàrqctc  j/redgnqneùiiia  quTv^jfcul^ 
fiHe, là^U€UQ,èftà|H  de^çdécf  l^i^ups^ 
cnfans>;.&fûrçe&^  que  la  $îç^?ffuiA£i 
aux  héritiers j&  :i^âc^cw^*^iM9M  & 
ddTqacls  Icftoy^iîoiil  &  c^fipto^c  v.-  3  /#/ 

L  adoptiofl  aiîj(ïiîdc^jcw»53p<(imi^«  V^^'1*"1 
faite  de  L0tà  pumw  &  6*^  ÏCi^ 
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Ui  deux    pti-fonncs3c  Loui-s  II  Ivôrdc  Rcnc  tf&m  ■ 

Ait***  /#  ,    ,  * 

Naplcs.      lajuanca^c  de  la  France.    Ycti  que  par 

. -Vies  doutèrent  (c urs^Eftats^  aux  Dlu3; 

tw<      :d'A»}o^  •  cju '-ils  ^fe^tdfewri ,  fefqiScW  ont 
ivJeifft*M?cceh!iohs  iur  ces  Goujonnes*  .•  > 


pourbo*  .    Gôm*-0nne>  de  $K:i  le  &rdc  N  aples^conimç' 
jiUi      deftei^ûnc  de  là  Maiion  illulhx 

donnée . 

Mutpc.  &  aux  FtitojMSft'jta  l&'"iuftujcv<*»J 

denë:<ie  feauoie  ,  qiîc ■  Icapnc  fécondes 

ipariéie  en  féconde^ 
nofv'^Tùt^clacques  d'^lîô'urbon ,  Connfeo 
de  là  fctWc'hc  &r  de  Galbes;,  &"qtf*eRe  Tb$ 
fidPnrmltu'  cirent  en  lîi  loVi'y fiance  &- 
pfcilvffifcn-tW.  'ou-s  fVs  Ertab  &  Roy  an  - 
nus, ffft&Miflï  en  cas  qu-fcl'lô  decedcioiç 
fans  rhTa^H^      d  on  n  a  ;  W  &    s  d  e  ftfcfl  d  an  s  - 

^  \  v^  irreuocabteUe  Royaume  <k  Sldlc  &  ctob 
t^^^  Bftarsyvou- 
a,.r    laffitf     Àftf&vnart  ipieifes  fôbicts  le  rc- 
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&  de  h  Couronne  de  fntnce.  L ///.1 .  309 
hommage,  8c  le  ferment  de  Kicli  te.  L'acte 
de  celte  allocation  &  donation  le  void 

encore  aux  Arcluucs  du  Roy,  au  Comté 
de  GalVres.cn  ces  termes,  Ik  nom$fie Do  un-  tm  r 
mmflrt  J cj n Cn n m \A nu n.stnno a  A  mi  m-  jcU  Srfm  ' 
tare  eius  mtllc fi  mo  quadragintcfiwo  quinto  lurt  Secre- 
dveimo  jndithonr non*  ,da  imnoltutto  mcr.jls  ta%ttd%Efi^t 
Scptembns^  slpoftolica  Scdc  Vacante Jn  C&-  «*»(°*ï<>»- 
\}ro  noua  CtuttAtis  Ncupolis  noucrintvniuer-  *$tr  J9*~ 
Jty  çrJtngHii  pr<r(cns  tnprtcmentHm  puintcum  ûcjg 
tnfpeduri ,  prîmes  videlicet     fut  un i/juoâ 
Me  Lhca  de  Ccmite  de  Ncapoli  publicc,yipa- 
jhlrca  c**  I mpenali  authornate  NotéXrio  pu* 
bhcoyvocattptr (jjçciala  Nûncipsyad  frtftn- 
ttà  Screnifiima  PrinciJJ*  or Domina  Domi- 
nxloanm  fccunfa  Da  oratia  Hïi*éiri€%  Hic- 
rufklem,  Sicili*,  Dahn.nut^CYoMu^crui*^ 
(ïalitix.Lodcmcrix.  Cowanit,  BulçAridi  Rc- 
yinx,P  roumeiœ  .  Forcalcjnert]  ci  Vedïmontis 
Comitifft ,  (iftentis  in  fno  prtdtcto  Rcgins.li 
Chftro  nouo  d:cU  Gimitrttis  Neapclis.  Et 
duni  cffoprétdiftutNotarîus  vnk  cum  teftibus 
înfra  feriptrs  intraffem  Csflrttm  ipfnm  .  c> 
àctnde  ejfcni  in  fulu  ma«na  Rc^iruili  ciuf-  4 
donCjffri ,  vu*  cum  iïfUc)totcjHbÀs9ïtiueni 
dtïïam  Screnifîimtim  Rc*nn*m  loœnrtam  fc- 
cundxm  ,  neenon  Jltùjtrifiimunf  &  Screnif- 
Jitnum  principe \m  Dominum  lacobum  dcB or- 
bon1 0  Ce  Mitent  Afœrchiœ  or  Carorum  >  in  al- 
to eorum  folid  vna  jimul  fedenres  ,  çs'  j^enu 
fieliensezo  pradiclut  Notxrivs ,  in  pr&fetui* 
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ttjhum  duturu.m  ante  ptdes  dicta  Do.minœ 
JtegiM>çy  Do  mini  mjin  Comitis  Ma-,  chu  % 
Cajhoru>:iy  afiannùus  ibidem  vlarimu  ey 
uiuerjïs  Aimnmhui^  Cvminbus,  &  Baron/ - 
bus  y  militiçus ,  feutifens ,  &  aliis  diutrfis 
gentibus  hauts  regni ,  i&cm  Et  par  apres  il  y  a 
tout  en  fuite ,  délibéra: ione maturay  ac eonji* 
hê  infra  feriptorum  Principum  rjr  Magna- 
tnm,  cr  quampiurimum  ahornmy  neenon  om- 
niumnobilium ,  ryindijfer enter  tonus  populi 
rtgalts  ciuitatis  Ncapolis  9çx  duU  Rcginx 
eertafcicntiayprtfatHm  Dominum  Comitçnt 
Iacobum  de  Borbonio  Virum  fuumpr&ftntCui 
volent  cm  g>  acceptant cm}proximum  confaîu- 
brinwn  fuum  cxnuncin  perpctuum  xpro  cui- 
denîi  l?:iiitatc  crnccefî'tate  Rùpublicdt,  & 
dicti  regni  ordinauu ,  ccnjhtuit,  0>  déclarant 
Rwmgubcrnatorern      Dominum  omnium 
d:clorum\ Jacebum  virent  fuum  >  Rcgem  di- 
itorum  Rcgnorum ,  cr  ab  omnibus  no  min  an 
teneri  rjr  reput  art  volait  y  tpfum  Dominnm  in 
c  m  ni  bus  ùi  II  \s  Rc«n  is      Co  tm  tatib  ;i  s  c  u  m 
ipfa  Domina  Rcqina  pariicipcm ,  mbens  ^r 
77iandans  vtipfi  Jacoboviro  ftpKJLcgi  pro  fe, 
Crfuisharcdibus,  ligium  homagiumprxjhrj y 
Cr  jldelltatis  débitai  iuramenta  >  &  déniant 
partante-  obediant.  Et  paiaprcs,  Qnod  fi 
i\ ft  Domina  JRvgina  cjuod  abflt  in  fat  a  dc- 
cejftnr,  nulLs  ex  fuo  cor  pore  \l-.is  maribut 
Vel  j'œminis  rcli'dis  ,  voluït  q-  ordinauir 
qnoapr<tfatHS>Dcniinus  Jacobus  Rex  reuuu 


&del*  CuHYOnne  de  Îyahcc .  L ifê •  \  3  H 

*kv*/"»  &  fi*  Rcx  Àtiarum  fcgmr&éti ,  &  ad 
ipfufn  Regem  eiaft  •>  fiojleros  regnupijti  ttfmf- 
iéttum  &  xnànbttantçf  fine  vllo  fl  >  m  uU  vo- 
caur  &  intitula  ht  Rcx  ,  g*  Dominus  ont* 
m  uni  prtfaioruw  ttgttomtit  ,  &  Cu}>:tt.f~ 
tuant  ,  cr  ttin  fium  Rex  (j-  Dowuuis  tn 
dtccis  rcqtvs  ,  &  ComitAtibas  ccnfcàtni 
vt  vcrus  Rcx  ,  &  Cô  nes  p<p:r ,  &  valeur 
diipvncYC  de  tpfis  rtgnis  y  Co;Hit.itih,{<.  1;: 
tout'  en  fuite  :  Jiajhc  omne  ias  anU  R 
gW£  compétent  m  réunis,  Cowttatibus  f..- 
pM  dtetts  ,per  obitum  di  ci*  Regtnx  firxii- 
bms ,  ad  tpfam  Domina  m  Rc^an  9civj$ttc 
Rebute  fincllbtris  yad  tpfam  Domttiam  Rc~ 
gem  %  fi  r  apalo  fit  tranfltiium ,  cr  *d  WAi^s 
ttànii  ncgoiij  argumentant  prjfjttd  R'  U 
n*  dedtt ,  or  conerfiit  ci  de  m  D.Lucbo  Rc- 
qi  Aathonxatem  omntmadAm  9j&  hlcçampô- 
tefiattm.  Suiuant  cette  difpolif.on  delà 
Reine  1  garnie;  v  lacq-ucs  de  Bourbon  ion 
nurv  fut  ica>£i>çu  ,  &  ht  tous  acu^ 
de  R-oy.  Car  comme  Roy  fa  j>Ckg*WK 
fouuerain  du  Royaume  de'Naplcs  ,  il 
vendit  la  ville  d-c  Taiante  i  Aiuhoine 
d'Viiiii^&ccfte  vente  fut  apres;çonfumec 
parU  Rcme  leanuc..  Par  apr.es  pliant 
pour  quelque  niauuats  traittanent  qu'il 
auoit.  rcççu  retiré  en  Fiance  aptes  la 
mort  de  1  canne,  on  peut  dire  qu'il  fucco 
da.ùfes  droicls  fiu  ces  FftaLs.'éc  fur  ces 
Royaunies,  par  vertu  de  i%inttituuoncu 
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donation  qu'elle  en  anoit  faite/ tant  à  ItfjF 
qu'à  fes  enfans  &:  fuccellcurs.  Il  fc  içf 
maria  auec  Bcatrix  de  Nauarre, fille  de 
Charles  fécond  Roy  de  Nauaire.  Il  eût* 
plufieurs  enfans  de  fôfrnvariage  >  leiquel* 
ne  furent  point  mariez  Kbffmû  vue  fille 
nommée  Elecfnor,quï  fût  hranée auec4$ej>> 
-  C  t      riard  d*  At  màgna'c  Comte  de  Pcidiae;  Iac- 
que*  cFxVmignàc  prouim  de  ce  mariage  3 
lcqtiel.eut  à  femme  Loi*ifèd*Anj  ou$Gam~  v 
tcfîe  de^N/crriourVj  de  laquelle  il  eut  qua- 
'     tre  enfant l'can  &  Loiu^cl-ArnnagnacVq^i.. 
motivorentieunes  &  fatvsligtiee  l  an  if 04., 
&  m argueme  &f 1  Ctaf  lottfc ,  q  ui  ne  laifo 
ferent  au  (ïï  aucuns  enfans. -Par  ce  moyen 
les  drpidfcs  appartenais  à. la.  mail  on  d©^ 
BQ'aiboiVjquï  eftoit  le  Royaume  deNav< 
pies  >  &  les  autres  Eftats  qui  en  defpen*v 
doient;  furent  en  vertu  dé  cette  donation^ 
dcrùbrù$'-au  plus  proche  de  Iacqués  ,  les* 
defeendans  duquel  fe  treuucnt efteihts du  : 
règne  de  Louis  XII.  aùqUel  temps  Fran- 
çois- de  Bourbon  viuoic ,  qui  ëftoit  grattd  ' 
ayëul  durKoy  rcgnawt*  Écpar  le  dejjrév 
de  proximité  il  falloir  qtfe  comme  plus i - 
UwuilUtn  Plocnc  il  fuccedaft  aux  droi&s  de  kc*  r 
l'HiflnuAttÇ^î*  de  Bourbon.  Ce  qui  tefulte  claire^ 
Roj  fatna  ment  de  fa  Généalogie  de  là  Maifon  de— 
*£*"ï\     BoûrWi  défaite  par  Ioimritl*.  -  br-n 
nZhgu'it     En  Charles,  fiisdeGuillebert  de  Bout- n 
Ucqua  de  bon  Conneftablc  de  Fiance,  finit  la  iapç^ 


&<k  U  Couronne  <k  France.  Liure  \  -  $1$ 

de  Louis  Duc  <tc  Bourbon      la  fatcei- 
lion  rue  continuée  aux  entans  de  lacques  Rêy^u%  * 
de  Bourbon  (Km îétit  puifnc.  Ce  Iacq'uesy«u«*#  m»» 
fiîrpiufnc  de  Louis, eue  lean  Comte  dt  dw*dk-d» 
\z  Marche*  duquel  riiftfnit  aut<  clcan  iwa-  H'y*-""**' 
rlé  àucc  h  gèMiélft  dr  Vandofroe  :  du-  ' 
quci  mariage  proûirïc  Iacqnes-  3c  i-ptris.  v. 
C'elï  ce  lacques  Comte  -  dc:-la  Marche  &Y  . 
de  Caftres,  tnary  de  la  Reine  i'éalïpV>*<JttL 
CdC  EJeoiror  pour  tiltë.   Ses  defeendanx 
ayans  fitiyJJI  fnnt  fcce  liai  renient  xcpren  -  • 
dfffc  la  iuece  flSorfaivx  eufansde  Louis;  frère 
de  lacqueb.^qu-el  Eotftt*ti(  Ican:&  Ican, 
François  &  Loui*.  Ce  Fcançois  fils  a.fnc,  ^ 
Se  héritier  de  Iean,viuant  loi  s  delà  mort  " 
des  drlccnJans  de  lacquts  de  Rourboh 
Rôy  de  Naples,  recueillit  CjfrfiWe  plu$"> 
proche,  tous  les  droi£hde  -la  mai  Ion.  Ce 
rnclme  Fiançois  Uttlà  Gljaflei  fou  heri- 
tie'r  5  djqifcV  ci\  flflii  Aftccrine  deBooiboii 
Roy'de  N.uiayrcf<on  til'sà  luy  iurmuanc  t 
lécrVl'foîUouua  faifvdccoui  les  <fri?fétVt)e 
lOrjVpCié,  qui  en  (nue  furent  deuoho  à 
Henfy4  le  G.  and  Ro>  de  France  S:  de 
NaiVnn  c,&  par  fucteffion  heredttltéc  aa 
,  Ro>*fheineufcmenr  régnant ,  lcqu<fj  i  cc- 
(ft  cSBfe,  peut  if  bon  HroiA  preWhdiê-, 
comme  fvccefTeui de  ïacques  dé  fioiù- 
b^rt  Je  Royaume  d#  Naples  liiy^pàr;- 

ïi  ne  faut  eftimet  -qr.c  -ces  prétentions 


3T4  -X*w^rc^  ^^/^  AiPo^,  ^.^ 

Lf-j':rl  çktf  'idafcwcUns.  de  Jaçquesdc  Bourbon, 
dw'cïZ  *urlc'R  oyaumc.de  Naplcs  ioit.yn  dfoicfc 
9**  imaginaire  ;Jequel  lis  aven*  rclcuc.  ,Çar. 
Bo*tiù*om  lacqitts- querella  le'Royaimie  à  Alfonfe 
r^w.uf     d>  A'ïiag^Pî  après  cju'ii Ixut.cnuahy  >  &:  le 

U^dmê  G-Eicohot  &        i  te.  prétendant  Reine, 
d*H*fUs.   de  N  J.pk's' ,  .après  U  marc  de  fon  pere, 
(.ainlï.  q;u,'.on  Uc  idanS  les  .Çfcurtrcs  de.la- 
Chauilècà/ks  C^tQS  àÂÇacifa  remar-, 

î**'"?'  Kovvde  FraiKc).eonte{U:;U Uccefhoiv 
Ir*m*.  c.   d*  ce  Royaume  auec  Rsnç  d  Anjou,  & 
deUbr*n-  luy  .fie  remoi  \ftrcr'  qu^l  luy  ap£arcenoit4 
<hcdc&ûHT-  de  droi^en  venu  de  -la. donation  fane  i 

lonpei.Qypai'la  Reine  I canne. 
qu^Ai'ArmagnaeJilsd'Eleonoc/nepour- 

fuiuufts  prétentions  lui:  le  Royaume  de 
N»pks,  ce  fut  qujl  s'engagea  fi  auanten 
dfar  so-   i^ljgue  du  bic-n  public,  &  d  ans  le*  rçbeU 

ItZlZ    d*  6*  tcmpslà  Fiançe,q&e.  U  Roy flf.ouis  ; 

X*.I .  ne  voulut  rifTi^ef: iji^tfjlux  Jg» 
tant  àt  hauic,  qu'il  Uy  fit  enfin  Ufte^U 
tefte- fur  vn  cfchafySft  Q»i  eftoir  bipftjf&lfc 
^        d^afitefwpAtç  la  cofK^lU  de  Naplpg-;.; 
*  LcSiUuues  fuccefTeursidc  la  waif9P:«ft 

;  |  .        JaçqueSdc  Boiufeo»  tfeeflWBçnJ  PP^SHT 
fi  en :*«açE  Jeur*  |f<8»nfiK>ns  ,  d'aif^ci 
que  les  Rois  de  France  ,  delquels,^ 
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tydci.ttouronncâe  Tnificc£wrt\.  $lj 
<jui  Leur  eftoit  dxhcupar  le.  UIWdçhc  .du 
Xay  René,  6c  de*  XJharlcs  ibnuepucu  » 
iisn'cuilcnt  oicJes  contrecarrer  aux  de  . 
feins  qu  ils  auoient,  à  Uni  preiudic*  fur  * 
cet  Eftat.  Et  bien  que  pour  enterrer  dans 
foubly  les  légitime*  dioi&s  de  la  rnaiibn 
de  Bourbon  lut  ce  Royaume,  qaelqucs    •  r" 
Hiltoncns  paflTionnci  pour  l  Elpagnc  >      ' •  * '  K' 
ayent  pafle  ibus  hlencc  celle  jiloçiauon  y 
ôc  celte  donation  de  la  Reine  leanne  en 
faueur  de  Iacqucs  de  Bourbon  ,  &  ayenc 
etent. qu'il s'cltoitfait  Religieux  à  Bclan- 
çon  :  Toutefois  leur  mauuaiie  foy  pa- 
roi û  d'autant  plus  grande ,  en  ce  qiùl  re-    . . 
lultc  par  la  venté  ce  l'Hittoirc  ,  qu'il  lail-    »  • 
la  Eleonor furuiuantCjquicutdesenfans, 
Se  qu'il  fc  pouuoitfaire  ,  que  fur  la  fin  de 
les  iours ,  il  le  voulut  mettre  icouucrtdes     ,  , 
foiheitudes  du  monde ,  5c  s'enfermer  dans 
vnc  Religion. 

Sans  que  pour  affoiblir  les  prétentions  R'fponfei 
de  la  maifon  de  Bourbon  fur  ctfte  Cou-  çt<iu%on 
ronne  ,  il  (crue  dédire,  que  la  donation  P*"rrû,t°l~ 

i     r  j        r  v  te#tr  contre 

de  Icanne  pendant  Ion  mariage  ,  taue  a  cet*8c  de 
Iacques  ion  mary  ne  pouuoit  iubfiftcr,  U Heine 
pour  cilre  les  donations  qui  le  font  entre  s**»»*. 
le  mary  &  la  femme,  nulles  pat  ledroitt. 
D  autant  que  celle  rciglc  a  heu  entre  au- 
tres perlonnes  ,  non  pour  le  regard  des 
Ro:s&  des  Reines.  Caril  «ft certain  que 
en  fi^iicc  les  donations  faites  par  les 
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2t£  &*ttàhmhc,  ià  drc^s^uRùyl^ 
'Rd§^mfitf",Reinc&  leaisiemmes ,  foiic/tç» 
.gittm^éfc^  Wale*. IVieu  tffuje  tels  aftcs, 
poumetf  iJiî^sinc  c^Hufarricnc  aux  loix 

ftablê$<;  'Et  il  dV^ccrfcun  que  celle  ddoa* 
cion  de  la  Reine  leanne  ne  contteucnoif 
Noucl.  yy.  p0l>iri  lu^viive  loy  ny  coullumc  de  N.a- 
0  caP*-  p]es-q(j>  Ferr;pefclva(l  de  donner  la  Cou* 
ronne  à  celuy  quelle  vxnrlok  pour  fen 
futedîeuf .  Outre  que  ccfle  donation  de 
*   ,       la  Rein*  retVoic  f^itc  en  Juitte  d'v.nç  aûo» 
ciation:au  Roy.uimc,  qoi  auoit  efté  au- 
thorrteé  du-  confeu*etPtnt  de  tdtu  ceux 
L*T*f*r**+  qui  y  «àuoiçncintcrcfty  Bref  tout  ce  qu'on 
u$n  deU    peiît  mettre  en  auant  contre' cet  a  été  fc4 
JJJ1    roicquclcbon  plaifu  da  Papc  clVcefert 
mtntionr.ie  l,é  par  iceluy  :  mais  on  void  allez  que  ce* 
#»        <fc  rte  claufe  eft  appolee  par  honneur  &  re"? 

uèrenCe  du  feudataire,  du  dcuoir  duquel 
ell  le  contractant  du  fier,  de  faire  mention 
•     .       de  fort  Sdgjicur  dominant,  par  vne  hono- 
rable* refétuition  :  mais,  cela  n'cmpefche 
*«Mt»*« <  „  point  qu'il  ne  difpolc  cki  fief  qu'il  pofFc- 
de,  pourueu  q«M  ne  contreuicune  aux 
— *  "    pa&es  &  inueltitures  fondamentales  d'ir 
•'4""    ectey. 'tSar  le  Royaume  de Naples  rde» 
wnnt  du  S.  Siege,c  eftoit  leidtuoir  de  leatt» 
ne , en  ordonnant  dejce:fic£ydtrfaire  men- 
tion- du  Seigneur  xfonrurape,  qui  eftoit  le 
Pape ,  pic  vue  hoi>orablcreleruation  de 
&  YoWntCv  Outre  que  le  S. Siège  eftanc 
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•lors  vacant  ,c  C  ne  pouuoit  lors  recourir 
au  Pape  poac  eitre  informée  de  fa  vo- 
lonté. 

Mais  quand  bien  le  Roy  ne  tirtroit  de  te  y.  Un- 
ix fucceffion  de  U  roaifon  de  Djuibon,  ftwtr.t 
fes  prétentions  fur  U  Couronne  de  Sicile  *°JR  **> 
Se  dc'Naples,  elle  luy  eleherrou  rouf- 
joutsen  veitu  dutctUrocnt  de  Rcr»c  d'An-  nê  Rf-S  d~ 
jou  ,  6c  de  Chai  les  du  Maine  Innnepueu,  N*fU$,$r> 
qui  influaient  le  Roy  Logis  X  I.  heri-  f*wàc* 
tier  de  ces  Royaumes ,  &  après  luy  Chat-  Kr,s  dc.  % 
les  Ton  rils,& leurs  aunes  luccdleurs,  qui  *ra*c'% 
Ji'ont  cfté  antres  que  les  Rois  de  France. 
Qui  fat  le  fondement  fur  lequel  Char- 
les V  1 1  1.  Louis  XII.  &  François  I. 
appuyotent  les  prétentions  qu'ils  auoienc 
iurccsEftats;&  poni  le! quels  rccouurer, 
ils  cntrcpîindrent  tant  de  voyages  en  Ira» 
lie,&  démenèrent  de  h  longues  &  ùnglan- 
tes  guerres. 

Bref  l'accord  fait  entre  Louis  X  I  f .  &  *#  /#  *^ 
Ferdinand,  de  Caftille,  cil  vn  autre  titre  u'Zu 
aduantageux  à  la  France  :  car  il  ptortoir  Ray^me 
que  le  Royaume  de  Naples  demeureroit  d$SMffts 
aux  Frairçoist&  la  Poiïillc  &  la  Calabtc  "«•'«•J**- 
a  Ferdinand,  laquelle  il  tiendrait  mou- 

»w  /.  ô  U  A4     \  l  I 

OftiKC  du  Roy  de  France.  Pour  lexccin 
lion  duquel  tra:&é,k  Roy  Louis  cnuoya  * 
d'Aï  bigny  à  Napîesaucc  zoooo. hommes 
d*  guerrcleiqucls  en  peu d  hcurcsrccoo- 
tirèrent  tout  le  Royairmc ,  &  remirent  la 
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Poîiille  &  la  Calabrc  entre  les  mainsdû 
Gonfalue,  Lieutenant  gênerai  de  Ferdi- 
nand , comme  il  auoic  etîé  accordé-  Tou- 

-  '  tcfois  par  vue  trahilbn  ôc  perfidie  extre- 

/  S  me  Tan  tyo5#  Gonfalue  empiéta  apresec 

/  que  leRoy  tenott,&à  jea  ouucrt  chafla 

les  François  d\\  Royaume ,  fi  coft  qu'il  fe 

•  fut  ailcurc  des  forces  que  Ferdinand  lujr 
auoic  eftuoyécs. 

Tsyhfuh-  En  dernier  lieu,  Ferdinand  de  Caflillc 
jUtnttondts  r^tonnoilTam  en  la  confcience,  qu'il  ne 

ce  l  Ger-  ceno*c  clue  Par  vlurpation  le  Royaume 
wuànt  de  ^e  Napies,par  les  pactes  de  fon  mariage 
?ùtx  a*  auccGeimame  dcpoix  fa  deuxième  fem- 
Rojfiume  me,  tille  d'vne  fcfcur  du  Roy  Louis  XII' 
deXafles.         ,j07.  promit  &  accorda  qu'arnuant. 

fon  decez  fans  hoirs  de  ce  mariage, Ger- 
maine fuccederoit  à  la  Couronne  de  Na- 
•ples,  &  apieselleceluy  qui  feroit  Roy  de 
France.  Cefte  conuencion  fut  ratifié^ par 
Ferdinand  i  rentreucu'c  qui  fe  fie  à  Sa- 
uonc  entre  les  deux  Roi&  Et  pour  plus 
grande  fermeté  il  la  iura  lur  le  S.  Sacrc- 

*  ment.  Or  il  arriua  qu'il  n'eue  de  fa  femme 
q.u'vn  enfant  nommé  D.Iean,  qui  mourut 
fore  ieune,  auquel  Germaine  lutueiquitt 
partant  elle  fut  appellée  à  h  fucceflion 
de  cette  Couronne  ,&  après  elle  le  Roy 
François  qui  leguoit  au  temps  de  fon  de* 
cez.  Ce  qui  elioit'd'autanc  plus  iufte  .que 
la  force  des  contrats  de  mariage  eft  fur 

tous 


Digitized  by  Google 


ifrdcL  Couronne  de  France.  LÎftJt  J 19 

tous  autres  actes  grande  &  inuioLblc>  ny  inleg  Rïj 
ayant  rien  où.  les  lolx  ayenc  apporte  plus  piums  tir. 
de  iolemmtcz,  ny  donné  plus  d'authori-  î9-  deduc. 
té.  D'autant  queceft  par  celle  voye  que  Tul!c.r* 
on  rc^le  les  lucccilions  des  rnaUons,  fie  *  -,  ■ 
qu'on citabht les  loi*  aux  tainilies.  Il  cli  §  pCn. 
porté  dans  ici  loix  R.puaircs.  Siquismu-  Apul  apolj 
liercin  defponfauerit  cjuidcjmdtt  p.cr tabula-  i  mPnnc. 
YHMyfcucarturKinjlYHmcntiif'rQmifcrit  per-  *oan*  G  • 

dit  :  T'abat  arum  nHptta/ium,  mter  comuget 
mancat  aterna  authoritM  £r  inconcujfa fides  9 
dequoy  I.  Galius  eu  donne  la  iiiÇori' Quia 
aiiAi  forte  non  fnijfct  matrunoninm  fuclnm 
gr  idtofi  non adimp icrentàir ctnucntivnes  tni - 
<juH>n  effet .V en  aulli  que  le  mariage  eftvne 
fain&e  focieté  ,  vnc  vnion  mdilfolublc  , 
vnc  conion&ion  indiuidu'é  qui  a  l'amour 
pour  guide,  &  la  bonne  foy  pour  fonde- 
ment. C'clt  pourquoy  la  Religion  d'vne 

f>romctre  fi  folemncllc  de  Ferdinand  ,  Se 
a  confirmation  qu'il  en  fit  aue*c  ferment; 
à  Sauone ,  deuroit  obliger  les  Rois  d'Ef- 
pagne  fes{ucceireurs,d'effe&uerce  trait- 
té, &  décharger  la  confeience  de  leur  pre- 
decelFeur.  Car  autrement  ils  participent 
à  la  rupture  &  violence  de  Ton  ferment. 
Tant  de  titres  donc,&  de  droicksquc  le 
Roy  a  fur  le  Royaumede  Sicile  Se  deNa- 
plcs,  ayans  ertc  briefuement  defduits,il 
relie  maintenant  à  voir  fur  quelles  rai- 
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.  ions  ïcs  Efpagnols  fondent  leur  viurpa^* 
•     ,  -    ■  tion  /qui  ne  ibnc  priies  que  des.  inuefti- 
HW*  qui  Uuronc  efté  faites  pat  lesPa- 
dH$droi£lt  pes.  ©d'adoption  que  la  Reine  lcannc 
4u*!t*z  .  '  fit  de  D.  Alfonie  premier.  Des  renoncia* 
"    tionsqui  ont  eftéfaitcs  par  le  Roy  Fran- 
cois  en  leur  faueur  ,  parles  traitiez  de 
;  •   Noyon  8c  de  Cambray.  «Mais  teisacïes 
ol  n'ont  pen-appoixer  aucun  -prciudice  .aux 
Rois  de  France. 


v  w-  —  —  — —  —       —   —  - 

auxtn-ujH-  fauorifans  partropla  maifon  de  Ca&Uc 
tureifents  &  d*  Arragon,ont depuis  inuctly  quelques 
t*rU>Pê*   Rols>  t  Gomme  lors  que  le  Pape  Eugène 

tn™j"  Tan  i4+?.inueftit  D.  Alfonie,  &  Pie  le- 
cond  Ferdinand baftard  d' Alfonie,  &  In- 
nocent VII  I.Alfonfc  fils  de  Ferdinand: 
tels  a&cs  toutefois  nepeuuent  donner 
couleur  à  leur  vfurpatioo.  D'autant  que 
les  Papes  ayant  pour  de  grandes  'confide- 
rations,  qui  importaient  au  bien  gênerai 
de  l'Eglili,  à  l'honneur  &  authorité  du  S. 
Siège,  inuefty  de  ces  Couronnes  les  Prin- 
ces François,  ne  pouuoient  inftement  fans 
caufe  légitime ics  en  priuer  après ,  ny  les 
cranfporccr  en  autre  main.  Qw>d  nojtrnm  a. 
nobisftnzmftracauf*aHfernnonpotcftr&\- 

de  i>aâi»  *  ^cnt  ^CS  Rlrifconfultcs.  Veu  que  l'ordre  de 
laiufticcquc  Dieu  aeftablie,  comme  vu 
rayon  de  fa  puiflance  fur  les  hommes, 
lailFc  à  vn  chacun  l'entière  poilcfliondc 
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ccqui  luy  apparuent.  Et  à  ny  a  rien  qui 
bU'ilc  plus  profondément  la  iocieu  ciui- 
le,ny  qui  luit  plus  contraire  a  cet  ordre, 
que  comme  vu  ciprit  Se  l  amc.de  PVin- 
uers  ,  Dicua  oirhis  par  tout  lcmpnde,  que 
Je  priucr  mdu'emeiu  autruy  de  ce  qui 
luy  ell  mitement  deu.    C'ett  pourquo/ 
les  François^*  ayan*  peu  eftrciaiu  caulc 
dclpoutllez.  des  îultcs  droicis  ôc  préten- 
tions,  qu  ils  auoicat  fut  les  Eitats,  telles 
nmeftiturcs  qui  lemfalent  les  en  piiuer, 
ncpeuucnt  aucunement  lubfifter,  par  ce- 
lle raifon  que îhs  fenul  ac^Hifitum^um^b  i$s  jryM2 
coinuitoyltcriiis anfeni  non  potcjt.  Il  faut  gonnonn$ 
citimcr  donc  que  les  Papes  qui  comme  f**M»t 
les  autres  Princes  fouucrains  font  ohli-  eP9*tnH*ft* 
gcz  de  rendre  luitice,  noiu  eu  intention  ^  <ifoujs 
de  l'enframdrc,  en  accordant  ces  înuefli-  des  Ptinai 
tares-:  mais  qu'ils  ont  touhours  referuc  le  F'*nf9$s 
droictdcs  Princes  Français.   Veu  qu'en  I^UR^y 
toutes  lettres,  Citâtes  &  Priuileçcs,quc  *£m\fe 
les  Souueraius  concedcnt,celle  claufede  ^ 
reicruation  du  droivt  d'autruy ,  doit  eftrc 
entendue,  quand  bien  elle  ne  feroit  point 
exprimée.  Car  les  plus  puiilans  Monar- 
ques ne  iont  ettimez  grands  ,  qu'en  tant 
qu'ils  fout  îulles.  AulTi  le  Roy  de  Lace- 
demone  ne  voulut  céder  au  Roy  de  Perle 
qui  commandoic  à  la  plus  grande  partie 
des  peuples  d'Alic ,  su  n'eftoic  plus  îuftc 
que  luy:  croyant  lamîtcmcnt  que  la  gtan-  r 

X  ij 
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deur  des  Rois  ,  ne  fe  melure  par  le  norrî* 
hit  .des  peuples  ailuiettis  Itfus-les  loue* 
mais  parTequité  de  leur  gouucrnemenCv 
Les  Anciens  difoient  que  Thctnis  eftoit 
a  cofté  de  Iupiter  /pour  rtionûréï  que  la 
ïu&icc  doit  acrompagtier  les  volontés 
des  Rois.    Sans  qu'on  puiilc  dire  que  le 
Prince  eftaiit  Seigneur  de  tout ,  il  en  peut 
difpofer  à  (a  volonté.  <£at  cela  s'entend 
llll        delà  fouueraineté ,  demeurant *a  Vn  cha- 
cun la  todlfeflion  6c  la  propriètedes 'bitM& 
Jlt?S"   Et  àcefte  caufe  Senequedifcit : MReges 
lrg:  Rhod*.  p*teStas*mnwmpertinetMfingu^ 
de  udtu    M. Et  en  vn  autre  endroit  ^omnià*Rex  Im- 
periûpofodétfmguliDomno.    G^ft  pour- 

ade  «cnefic  *c  ^rincc  ne  PcuC  Pendre  'e  bien 

.  ;■  d'au  trirf  fans  caufe,&  fans  ie-cbiifentemet 

u*«*«.  -si  duSeighèur,vcu  qu'il  ne  doit  vouloir  rien^ 

qui  ne  fôir  iufte  &  honncfte,&  que  fort 

peuuoit  doit  eftire  toufiours  meluré  au 

v/*  jjicd  de  la  Iuftice.  A#nfi  partait  Pline  le 

'  leune  ji  l'Empereur  T  rajan.  Ftenim  feli- 

cimtts  efcpofft  ïfHantHVehs  Jït  wagnitudinis 

Mouell.de  fok  xjfihiinmpliHsiiC€Y€b09iàsFnnciMià 
bon.  vac.      .r        ,  ,.      •  •  - .  *      ^  ' 

Symma-    mfi  <]M>à  heeM  pnuans .  Lesfcmpercurs 

chuslcg.    Tkzodtâé  Se  Ârcadius  l'ont  encor  plus 

vit.  C.      clairement  tèfmoigné,  lors  qu'ils  ont  ei- 

Thcod;     crjt:  jsrmde  diqnari  f  tluu  Mkheïlmis  rtut- 

ianx°dî#in  ™*«fàMt^H^iM  tffecimmt.  C'cft 
ub  Êcci.  pourquoy  ksCarionifte^  ont  condamnée 
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comme  contraire  à  la  loy  de  DieUjCcfte  non  a\icn- 
opinion  que  le  Prince  pcutolter  &  pren-  ?• 
die  les  biens  de  les  luDjets  Uns  eau  le.  <}c  Conflit. 
Car  il  n'a  puiiiance  de  franchir  Les  bornes  Raphaël, 
de  la  nature  ,quc  Dieu  duquel  il  eftl'ima-  Silg.inlcg. 
§c  a  cltahlies  ,  ny  partant  de  prendre  le  vlt  , 
bicnd  autruy  ians  Ion  conientetuent.  A  contra  ,us# 
ceftecauleles  plus  craucs  Politiques,qui  Bo^inlib. 
ont  detiny.  la  M.onavchie  Royale,  diitnt  \ 
qye*c'e&  celle ,  oïl  les  iubjets  obeyirent  50. 
aux  loix. du  Monarque,  «k  le  Monarque 
aux  loix  de  la  N  ature,demeurant  la  liber- 
té naturelle ,  &  la  propriété  des  biens  aux 
lubiets.  Et  le  Mbnarquc  Royal  cftrc  ce- 
luy  qui  le  rend  obeyirant  aux  loix  de  la 
nature,  comme  il  àeiire  fes  iubjets  eftie 
euuers  Iuy ,  lailfaut  la  liberté  naturelle^ 
la  propriété  des  biens  à  vn  chacun.  Ce 
quiellablit  la  différence  auec  la  Monar- 
chie fcigneunallc  &  tyranmque  ,  où  le 
Prince  le  dit  Seigneur  des  perfonnes  & 
des  biens  pour  en  difpofer  a  fa  volonté. 
Ainfi  Samuel  haranguant  le  peuple  Hé- 
breu ,  difoit  que  c'eltoit  la  couftume  des 
tyrans,  de  prendre  les  biens  des  lubjets 
pour  en*  faire  à  leur  plaiiïr.   Celle  diffé- 
rence fut  remarquée  par  Àriftote,  lequel 
confeilloit  à  Alexandre  ,  de  fc  monftrer    ur-arfî  m 
cmiers  les  Grocs  comme  Pcre  Se  Roy  ,  Se 
enuers  lcs«barbarcs  comme  Seigneur.  Ce 
q'TjMexandrcnc  voulut  fuiuijç^  eftimant 
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-;    ^    314  laYeêhércbc  des  ctroîfts  tluRoyl ) 
J  ~fVi  :  que  toute  la  tdrrefuft  vnc  Cite,  Je  que  foi* 
...r       camp  en  fuftle  Donjon.  J)c  mefmb  que 
..iir.oJ'jt.  PEmpefeur  Trajan  Te  tnojiflranc  emiérs 
J. fcs  fubjets  bon  Prince, non  Seigneur ty* 
:l    '  '  rannicjue,  donna  fujec  au  mçfme  Plirfç 


,\ ■::  imc   dédire,  Prihcipis  foçH.mobtines  yne  fit  DvT 

ïêyv*fcux    Ce  qui  oblige  de  dire  que  l'es  Pape?:, 
ne  pèsent        aux  Seigneuries  qui  relouent  d'eux  , 
înLl*"     *ont  iuftes  8;  légitimes  Monarques,  na- 
des  fiefs,     yant  point  eu  aucune  railon  \\y  îufticede 
priucr  les  ïhinces  d'Anjou  àt  tes  Cou- 
ronnes qui  leur  appartenoient  ^'telles  in- 
.  ueftiturcs  ii'btit  peu  çftre  accordées  au* 
Arragonnôis,  $c  n'ont  pçuprciudicier  aux 
droi&s  défia  acquis  aux  Princes  François, 
ta  four/H-  &  aux  Rois  de  France  leûtis  Sicccffeurs.. 
tares  des    Car  vft  bon  Âriufte  Prince  çe  peut  ofter 
Vfinas      les  biens  d^truy  ,  ny  Je  Seigrtcur  auffi 

J?ultU  *'  PriuCr  ïe  **m'-Aix  ficf  qu'i^io*  de  Iny , 
f/hereuûl  *  fauf  les'caiills  exprimées^jc  Aaifts  des 
qtêics*  *  fi^*  >  Jefqu'elles  nè  fe  rencontrent* pome 
icy.)  EtpourTafrevoir  clairement  la  nul- 
lité dé  teti  icffès.  par  défaut  dè  povmoir, 
c*eft  que  |c*slaix  &  le droi/ft  -Romain  ,  fê- 
lon.lequcH'Italicaùçes  ÉflratsTônt  affis, 
eft  regie,-poùt  aider  la  fbi&lëÏÏc  dc*s  vaf- 
faux  induement  dcfpoiïilléi:  de"  leur  ticf$x 
par  la'  trojr  grande  puiffVrtçe  de*  Sei- 
gneurs ,  tcur  ont  donné  tetfrfëtours^ay  an  t 
cftably*  y^a&ron  particulière  que  lç 
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vallal  i  polie  a  contre  ton  Seigneur,  pour 

eltre  rcmtc^rc  ,  voire  qui  plus  ctï  Ls 

.    Loix  luy  ont  encore  o&iovc  vu  autre  rc-  A£Hone  in 

mede  plus  rniilant  ,  J*:  de  plus  grande 

force  .interdiciô  t'uicvi ,  qui  cil  en  ?faeo 

v  a  il  ,  il      Cap.  vnic. 

par  toute  1  Allemagne, comme  vn  eclenje  dc  £0 
AuthcurrapportcA'entouslesaurr^scn-  arg  i  I#  $# 
dr&icYsdel  Turope,  duquel  les  vatLux  le  imerdrcxu 
ieruènt deuant les  Officiers  de  l'Empire,  Wëtirte 
comme  d'vn  fort  retranchement  contre  la  V2rTajâ  - 
pumancetrop  grandfvic?  Seigneurs,  v  eu  Sù.jcrrdr 
qu'il  leur  cft 'permis  en  ce  cas  defe  dr-  feu.  n. 
fendr*  contre  eu*  p*r  b  force  des  armes ,  *  Endrî 
fans  encourir  le  blaftne  d'aucun  cnmc,  J*™€;*\ 
ny  la  peine  de  la  fclonme.  D'autant  que 
fi  le  Seigneur  qui  tft  obligé  de  defen-  ïfRfr.  inCt 
«fre  fon  valDil,  contre  ceiquoy  il  cft  te-  Imperia- 
nu-,  tàfche  de  luvoftcr  iniufUmenr  fes  îlluJ 

.    biens,  le  vafTal  tifo  point  auflide  ionenfté  £jJJJ?? 
obligé  de  luy  Rendre  aucun  dcuoir,  auquel  j>«  frM  «r 
il  icroitautréméc  tenv^car  les  obligations  tom.  7.  A- 
iont  rcfpc&jucs  &  réciproques.  De  nnef-  Fran- 
me  que  par  le  droift  Canon  ,  les  Eucfques  ^ '  ^r* 
doiuent  tenir  cV  eftune:  les  Clercs  comme  çenp;  ^ 
Clercs,  afin  que  murffcl! errent  les  Clercs 
rendent  i  honneur  qu'ils  doiuent  aux  E-  Arçuroci\- 

,  ucfquev*  comme  tuefques.    Ce  qui  eic  roeaj%e^ 
conforme  au  dire  (i  célèbre  de  cet  ancien  iubic<*m 
Orateur  Dommus  ,  duquel  il  fe  fcruoic  «<£*ÎW 
contre l'Empercur:^r<rço  tchdbcx  02  pr/j- 

cifvn cumtH  menonhabeas  vt  Senatovem. 

mm  -T      •  •  •  . 
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Zitinuifli-    •  D'ailleurs  les  Rpi$  d'Elpagne  ne  peu?» 
turesdes     usht  pie*jjfidrc  aucun  <hoi&  en  vertu  de 
'  ces  inuc(htur$$  ,.  d'autant  que  celles  qui 
'w'umvT'  cnc  au,x  Princes -d'Anjou  * 

oS«^*  cftoien*  antérieures ,  &  que  comme  pie* 
«Mi^i.  micres  ,  deuançai^t  les  autres  en  droiâ:& 
-  .  en  temps  Jcs  rendent  nulles, -fans  force  ny 
j*Ltll>jC'  vertu.  Car  ceft  vne  cci^re  queftion.en 
l.qaoûcs  ^Qvucnt  inueftl* 

eje  ven-  d?vn:  fief ,  lequel:  doiijçftçii préféré,  Gr.U 
4arS*faP-  commune  opinion  des  &$&cwi  qonfQr- 
a.dcfçSd.  mc  àUdifpofipion/iudroi^tientqueÇerr 


4f  obfer'*£w  ditianibHs  rentra  do  mi  ni  a  acjuirwujcr \  L'âur 
Pifto  Par.  tttïytfnprcfi,  tfmfm.^tiùrefi iufe.::  & 
*9Ït*ni  b'crrque  çeluy  quiarefté  ihuefty  long-t§p$. 

lib  7rc5cç.  aPrc$  »R»*cftitiue"*?I»;ppl6ffion<ryii,. 

<^v&^:  autre  *ie -peut  prçpendre  aucuns  droiâs. 
t  i  D.cji:!  fat  le  fief»  A  ceôccuife  ie  Pape  Eugène 

PrV°Vb  fc  ^ç^can^^V^  îtmefty  les  Aica- 
E^rBar/  Ronnots  qu«  ioo.IIïs  6«  -emiiRon^je* 
io  ç;nt.  af-  tes  inuettitures  y  &  h  polfcf!iqn  des  Pi  hh 
1er.  94.  ces  H!  Anjou,  n'ont  point  prcmdîcié  àlesirs. 
And.  éc  .  drr)icix,  lefqudsJkwic^^utz^ï»* 
IMpîTdc  ^e  ^ro^  toufio.iKà;delfneu^  vjai^rï^Qi^ 
©roh.fcud  ^c  Sicile  &  de  Naples,  nonobftam  l'v&C} 
atien.pcr  #  pation.qui  en  fut  faite  >  d'autant  que  \çç.a^ 
hid.         ra&erc  Roy  al  ne  fç  peut  effacer*-  Et  cômç 

*  '    -   ♦  ■   •  »     *      .        .   ,   »  il  , 
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par  Imloy^ft*  femel efihétres  ntvnquam  dtji  •  $•  refytutâ 
nit  c fie  h*res .  Auflï  les  Princes  qui  ontaC-  ['  zlL^jXm 
cjuis  celte  dignité  Royalle,  ne  la  perdent  mjnoi.  jCg. 
iamais  ,  &  font  prelumez  conferuer  toul-  Fab.L7.t1c. 
jouri  Icsdroi&sdelcur  Couionucl&  de-  9.dcfi#é.n. 
ineurcr  toufrours  Rois.  l6> 

Les  présentions  en  outre  des  Princes  prûttadti^  . 
François  fur  ces  Eftats,  ont  demeate  en  fatt***** 
leur  enticrjpar  le  moyen  des  protections  uMèUthh 
qu'ils  ont  eux  tnefmes  faites,  &  fait  faire 
contre  les  inoeftitures  des  Papes  en  fa-  ^et  E^*" 
ucur  des  Arragonnois.  Car  ils  ont  porto 
leurs  îuftes  plaintes     S.  Sieee,  &  prote- 
ftc  de  leurs  droits,  lors  qu'on  s'eft  efforce 
de  les  en  priner,  ^ Hl<roid*iftjturprotcJr*rio-  '' 
non  refi'ruare  protejhntt.  Ceft  pourquoy  1  fidebirar 
le  Pape  Pie  2.  qui  auoit  inuefty  Ferdinand  '  ^fvVP 
bartard  d'Alfonfe ,  de  la  Couronne  de  Si-  fJ^J* 
cilc&dcNaplesaranc  allcmblé m  Con-  j  pienauc 
cilc  à  Mantoi.c  ,  l'an  là-ty*  pour  adniler  D.deRelN 
anxmoycnsderelîfterà  Mahomet  fécond,  gW.CoraC 
&  ponruoir aux -dclleins  qu'il  nnoit  ùir  la  cclM-caP"i- 
Chrertitrntc ,  Le  Roy  Louys  XI.  enuo>a 
ics  Ambatladeurs  au  Pape,  pour  en  plein 
Concile  fc  .  plaindre  de  celte  procédure, 
&  lupplier  fa  Sam&eré  d'en  donner  fin- 
ueftiture  au  Roy. René  >qu-i  en  auoit  ci\é 
iniuftement  defpoiiillé,  contre  lesdioiéis 
hcndicaires  de  ta  maifon  d'Aniou:  &  en 
casde  refus  protefter  de  les  légitimes  pré- 
tentions. Mais  ce  Pape  elloit  tellement 


! 


^2$  Zé  recherche  dès  èrôiêlsdkÀtfo 
aigry  contre  la  francc  à  calife  de  l'ella* 
bliflemenr  de  la  Pragmatique  San&io», 
qu'il  ferma  l'oreille  à  ces  luftcs  reque- 

Ltsïn*en$-    ®rc^» on  Pcu*  dire  que  les  inueflitures 
f«r(?i  *>/    faites  aux  Princes  François  pour  caufe* 
■  jra»fQ*  nç  remuneratoires  ne  pouuoicnt  oftrc  reuo- 
fQfuoient    qoée  v  Car  tout  demefmc  qoe  les  luriP- 
ifirt  wêu*-  confiâtes  tiennent  »  que  les  donations  qui 
•     çQnt  fate±  paLir  recompenfe  de  feruices 
rendus,  font  irrçuocables, daurant  qu'èù 
les  ne  portent  pas  tant  le  nom  délibéra* 
litc,  comme  de  iufteiàlaire  de  bien- faits 
receus.  Ceft  pourquoy,  pour  quelque 
Amp        <li%^c  9UC  cc      > non  pasmcfmc  pour  la  ' 
Ubcr  >r«!  "ail^ncedc  nouucaux enfantine  peuuent 
ter  l.fi  vn-  c^rc  retraélécic^Àuflî  Ton  peut  affetffft 
cjuim  Cde  que  les  Papes  ayans  receu  Tti  iî ombre, inf 
rçuoc.  do,  fin}r  de  bien-faifts  de  la  France ,  en  Tecev 
*2l<         gnoilfcnce  def quels  ces  Princes  auoiéftt 
"*:  r  -        clic  inueftisdecés  Royaumes,  il  s  ne  pour 
:*  '         uoient  par  après, fans  iujetytcuoquer  ces 
inueftituecs  i  chutant  qu'elFcsnc  tenoient 
pas  tant  de  Ifc  munificence  &  gratification 
du  S.  Siège,  tomme  elles  cftoicntvn  cC- 
change,  recognoiflance  &acquittemetf£ 
de  bien-fai£ts.  Giron  fçaitaffcx  les  glatir 
des  obligations  que. le  Sé  Siège  a  non  fç«r 
lement  aux  Princes  d'Anjfou*  mais  aufli.i 
toute  la  France ,  Se  Usgtands  fecoms  que 
il  en  a  toufiours  tirez  contre  ft s  cnucmii 
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çn  les  plus  grandes  perfections.  Veuquc 
les  Rois  de  France  ont  fept  fois  remis 
les  Papes  en  leurs  Sièges,  lors  qu'ils  en 
auoient  eftetirex  par  leurs  ennemis,  de-  (-Aroj  ^ 
goirc  I  1  I.  demanda  iecours  a  Charles  «on.lib.ij. 
MarteLcontrc  Luitprand  Rondes Lom-  derrg  lui 
bards.   Pépin  contraire  Adolphe  auffi  Plaxma. 
Roy  des  Loir  bards,  ck  re.  dre  à  Efticnne 
11.  l'Exarchat  de  Rauennc  Chariemagne 
deffendit  Adnan  contre  les  violences  ô\: 
les  opprefiions  de  Didier  ,&  remit  le  Pa-  Ca?  r c>I u* 
pe  en  fou  Siège.  Louis  le  Débonnaire  &:  ïï*^' 
Charles  le  Chauue, donnèrent  Jccoursau  ^  rt. 
Pape  lean  VIII.  Le  Pape  Gelafmsalla ou 
France  demander  (ecours  à  Louis  V  I  J  I. 
contre  Henry  l'Emptrcur.  innocent  1  U&:  p\At\nâ  \n 
Eugène  III.  curent  auflî  recours  dans  OcUf't. 
leurs  plus  grandes  aduerhuz  en  l.i  pro- 
tection de  nos  Rois.  Ec  Charles  d'At\« 
jou,  Rov  de  Naples  porta  les  armes  poiit* 
ta  defirnee  du  Pape  Vibam  IV.  contre 
Fredetic,  Mainfroy  eV  Conradin  ennemis 
déclarez  du  S.  Siège.  Bi  ef  les  P.ipes  n'onc 
jamais  trouué  contre  leurs  ennemis  ~yn 
plus  prompt  fccoius  que  l'cfpéc  de  Fran- 
ce >  qui  a  ci\é  toufioius  leur  àzy  le  «&:  refu- 
ge. C'eft  pourquoy  ils  ont  autrefois  appel- 
le ce  Royaume,  l'admirable  carquoiN  ceint 
au  codé  de  Dieu  .duquel  il  tire  lesfléchçs 
choilics ,  pour  les  delcoihec  contre  leurs 
ciui*mi$' 
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S'il  eft  donc  vray ,  que  les  inueftieures 
faites  aux  Roys  de  Caftille  &d'Arragon 
Nullité  Je   par  coales.  ccs  r3ifons  eftoienc  nulles,  Cel- 

te  fuite  à    *e  particulièrement  qui  fut  faite  du  Roy- 
CEm^trtur  au  "rtede  Sicile  &  de  Naplcsà  l'Empereur 
cfartts  r±  Châties  V.  contenoic  encore  vue  pfus 
du  Roy*„-  grande  Se  notable  nailité»  Car  il  eLl  cer- 
medeK*-  tam>que  l'Empire  .en  la  perfonne  d'vn 
*         mefme  Prince,  eft  incompatible  auec  la 
'Couronne  de  Ntfples.-  V'eu  que  c'eftvne 
Loy  fondam^ntalle  de  ce  Royaume , que 
celuy  quieireft  Roy  ,  ne  p eut  eftrc  Empe- 
reur fans  eftre  décheu  de  Tes  droi<fts.  Ce 
qui  fe  lit  an  Vati  can  èn  toutes  les  inuefti- 
cures prelquedeS  Roy  s  de  Naples.  Char- 
LiR§y*r4~  les  premier ,  Duc  d'Anjou  >  Roy.  de  Sicile 
me  de  Nu.   &  de  N  aples ,  l'ait  1199.  promit  tant  pour 
*iel*f*P?t°    luy>  que  po  ules  Roys  feîr  tiaccefleurs, 
AuecÏEm-  "*T*wé«  perdre  îondroKtjdc  n  alpner 
pereur.       iarruis  1  l'Empire,^  cefte  condition  cft 
appofee  à  Ton  -ioueftuure.  Comrrte'anfit 
Baron,  an.  lors  que  le  Pape  Grégoire  XI.  inueftic 
xial.tom.ii  Frédéric  de  la  Sicile  ,  ce  fut  auecce*  trois 
conditions.  Que  mourant  fans  enfans,la 
Couronne  retourneroi:  à  la  Rcyne  Iean- 
ne  Se  îles  fuccelTeurs.  Qj'ii  conferneroic 
l'authorite  &  les  droiîts  de  i'Egliic- Ec 
qu'il  n'accepteroit  iamais  TEmpiic:  Et  an 
cas  qu'il  y  contreuiendroit ,  qu'il  feroit 
décheu  de  tout  droift ,  &  le  Royaiime  re- 
mendroic  à  l'Eglife.  La  Bulle  eft  de  Tan 
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^71^  donnée  à  Vilie-n^uruc  d'Auignon. 
Lie  qui  fait9voir  que  C  lui  Ici  V.uc  poa- 
aoit  tenir  )c  Royaume  de  Naplcs ,  pu'i$ 
■que  ion  cileuation  à  l'Empire  ^'auoiepri- 
ué<iç  coûtes  les  prétentions  t]U  il  y  puu- 
uou  auoir.  C'eft  pouiquoy  le  Roy  Fran- 
çois^/premicr  retnonlha  au  Cardinal  Di- 
bene  Légat  en  Fiance, que  Ion  Maift;c 
ne  dcuoit  iouffrirque  l'Empereur  icqua- 
litialt  Koy  de  Sicile  &  de  Naples.  Sui- 
uant  lequel  aduis  le  Legac  cftanc  de  re- 
tour à  Rome  fie  entendre  ici  iuftes  remon- 
trances du  Roy  ,  au  Cardinal  de  Médias, 
qui  fut  depuis  Pape» 

L'autre  moyen  fur  lequel  les  EfpagnoW  Re^ânp.^ 
fondent  leur  détention  du  Royaume  de  *w^/io» 
Naples,  e£t  ^ftably  fui  l'adoption,  que  S^lfonf* 
lcanne,  féconde  Reyne  de  Naples,  fa*' Af9*f* 
d'Aifonfc  Roy  d'Arragon.  Mais  qui  ne  U 
void  que  celte  adoption  ayant  eue  reuo-  n(  A- 
quee  pour  iurtes  caufes, ne  peut  comme 
cftant  annullee  &:  infirmée,  produire  au- 
cun cticc,  mais  demeure  pour  non  ad- 
uenue-  Car  bien  que  Jeanne  L  it  voyant 
au  commencement  priucc  de  les  terres, 
par  le  Pape  Martin ,  defquelle*  Louys 
III  Duc  d'Anjou  auoitctlc  inuefty  )  cuti 
elle  contrainte ,  pour  auoir  quelque  aj* 
puy,de  faire  ligue  aucc  Alphanfe,&  de  \ 
l'adopter  ;  coutesfois  'après  qu'elle  eut  re- 
mis entre  fes  mains  deux  fortes  places 
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du  pays, elle  recognéttt  le  naturel  iupeï^' 
be      intuportable  de  TEfpagnol ,  du-** 
quel  elle  auoit  plus  de  peine  à  tedeffen*? 
disque  de  les  plus  cruels  ennemis*  Caf 
il  tafcha  dés  auffi-toft  d'empiéter  touc  le 
Rdyaume  ,  &  d'en  charter  la  Reync ,  <M# 
de  renfermer  dans  V.h  Monaftcrc*  Ct^qui 
l'obligea  de  reuôquc*- cefte  adoption  ^ 
déclarer  Alphonfe  ingrat  &  indigne  des 
biens  qu'elle  luy  auoic  donnez,  gè  de  fe 
jetter  entre  les  bras  de  Louis  1  I  L  auquel 
L^.fïema-  elle  auoic  fait  la  guerre.  Cènes  celle  ré-' 
cipatuj  D.  uoeation  ne-£ouoofc  eftrc  plus  jufte  ,cat:  * 
debonor.   jcs  j0fx  ciuilcs  9  voyant  la  punition  de 
Poïîcff-      l'ingratitude  feulement  referce  à  Dieu  Se 
£i*  haine  publique,  y  ont  en  fin  adjoa-* 
renorctattet  l*c  'GUC  cenlure,  par  la  reuoeation  des 
ftttes  f*tle  aduaiVtages  donnez,  des  mains  de  ç  " 
Roj  ïrâçoù  qui  J&i  rend  indigne,  n'y  ayant  p^ii 
défes  droits  pju^  geande  ingratitude,  que  de  contre- 
Zm  <?'  loy  desbten-faics.  'Que  s'il  cft 

NnfUs.  permis  âux  vrais  pères  «fexheredec  Uurs 
erifans,  à  plus  force  raifon  ileftoit  licite  à 
feftttle  ciwers  Alphonfe,qui  nereftoit  que 

Trdittt  de  Ltf  dernière  raifon  fur  laquelle  les  Ef- 
Ncyoniftoit  pagn0ls  baftiflent  leur  vfurpation,eft  ti- 
^  dcs  renonciations  faites  par  le  Roy 
uoit  obliger  François ,  aux  trai&ez  de  N  oy on,  Madrid 
UR*jffi~  &  Cambray,  Mais 'bien  que  ce  moyen 
f#'i.         ltmblç  efti  e  rclcuc  de  quelque  v.raic  cou- 
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]*ur,cc  u\ft  toutefois  qu'vnc  vainc  <îs: 
fpecieufe  apparence,  pour  abufer  ]c$  ci  - 
pries,  &  cuuurir  le  vice  de  leur  déten- 
tion. Car  la  renonciation  faite  pat  k  Roy 
François,  au  trai&é  de  Noyon  ,  de  l'an 
Ijif.  n'eltoit  qu'a  la  charge  6c  condition 
qu'on  luy  payeroit  tous  les  ans  trente 
mille  ducats,  pour  le  Royaume  de  Na- 
plcsf&:  'p'on  rcititucrouà  Henry  d'xU 
bret  le  Royaume  de  Nauarrcàquoy  les 
Efpagnols  s'obligèrent.  Tellement  que 
n'ayant  point  efté  fatisfait  Je  leur  parti 
ces  conditions, lelqucllcs  ils  auoicnt  pro- 
mis d'accomplir,  la  renonciation  qui  n'a- 
cou  cfté  faiteparlc  Roy  François  ,qu*a- 
occ  ce  pacte ,  demeure  pour  non  aduenuë. 
Car  s'ils  veulent  te  leruir  de  ce  traite» 
qu'ils  montrent  les  acquits  de  trente  mil- 
le eicus,qiu  le  doiucnt  payer  par  année, 
depuis  l'an  mil  cinq  cens  feizt  ,  iniques  i 
prefent,&  que  la  Nauarre  qu'ils  Retien- 
nent encorfaye  efte  rcllituec  iclon  ce 
craitcé  ?  au  contraire,  au  lieu  qu'ils  y 
ayent  latisfai£t,  le  Roy  François  reco- 
gnoiilant  que  leur  procède  n'eltoit  que 
pure  tromperie  *  fut  obligé  après,  d'en- 
noyer  au  rccouuremcnc  de  Naplt$  Lau- 
trec  ,  qui  euft  remis  ce  Royaume  en  l'o- 
bciiUnce  du  Roy,  ù  la  comagion  n'eue 
preique  emporté  toute  lbn  armée. 


3J4  Létrt&crchc  des  dnifts  <îu  Rt>yl 
Tf*Utii$      Le  uaiété  de  Madrid  ,<j!u  14.  Fcuricr 
M**n*     ijxé.  par  lequel  le  Roy  Frânçois  renonça 
e&poJr-    attX  <*roi&s  du  Royaume  de  Naples,  Du- 
fuoj.        ché  de  Milan,  &  Souueraïnecé  de  Flan- 
dres, ne  peut auffi  apporter  aucun  préju- 
dice, d'autant  quèces  a&cs  faits  dans  la 
détention  d'vnc  prifon,  parledroid,  font  * 
L.  qui*  in  du  tout  nuls,  &  ne  viennent  en  aucune 
d'^uoT   confideration»  La  raifon  cft,  que  ce  qui 
metuseau-  domie  la  force  &  la  vigueur  aux  contra&s, 
la,couf.  m  cft  la  libre  volonté  Se  difpofition  de  ceux 
fenar.  cap.  qui  contractent ,  fans  laquelle  ils  ne  font 
3*-  obligcz.d'effe&uer  ce  qu'ils,  ont  promis», 

Or  les  Loix  n'ayant  point  cftimf,  que 
ceux  qui  font  en  prifon  ,&  qui  fpne~pii- 
uez  de  cette  liberté  naturelle ,.  qui  cft  le 
plus  riche  prefent  que  la  nature  aye  fart 
aux  hbmmes,  ayent  auffi  leurs  volontez 
libres,  les  ont  deichargez  derobferuation 
de  ces  contrats  forcez ,  lefquels  elles  ont 
caflez  &  annuliez ,  comme  faits  fans  lcuc 
confentement.  C'cft  l'opinion  du  Cardi« 
Card.  Za»  nal  Zabarel ,  fondée  fur  la  ration  de  force 
ar.  Conf.  &  jc  concraimc#  pour  laquelle  fortifier  % 

il  allègue  l'exemple  de  IcM  Roy  de  Cy- 
pre,  lequel  eftant  prifonnier  des  Génois, 
bailla  ,i0n  fils  en  oftage:  mais  après  fa 
deliurance  >  rcuoqua  tout  ce  qu'il  leur  * 
auoit  promis j  comme n  eftant  point  obli- 
ge de  garder  les  promefles  qu'il  auoic 

faites 


Digitized  by  Google 


ifrJe la  Couronne de  Frtflft.  Liu.T.  33  y 

faites  pendant  la  pnion.  C'clt  pouiquoy  - 
le  Roy  François  n'eltoit  point  au/Ii  tenu 
à  i'obfcL'uation  d'vn  traitté  au  il  aaoïc 
fait  ,  pendant  qu'il  eftoi  prilonnicr  en 
pays  clhanger.    Ce  qui  fut  la  caufeque-  Bodin.  lîb^ 
liane  de  retour  en  France  ,  de  l'aduis  de  J.  &cip. 
cous  les  Rois  ,  Princes  &  Potentats  de 
la  Clïreftienté,il  reuoqua  ce  qu'il  eitoïc 
force  d'accorder  ,  pendant  la  contrainte  . 
de  Upnion.  Et  au  heu  &c  placedcs  cho- 
ses par  luy  proinifes,  il  offrlC  vne  grande 
fomme  de  deniers  pour  (a  rançon,  &  des 
cnfaas  de  France,  laquelle  fut  acceptée,  ' 
*&:  la  tomme  receue  par  les  Eiyagnois, Ici- 
quels  à'cefte  caufeont  approuuc  ôc  con- 
lenty  que  tout  ce  qui  auoit  cfte  accorde 
par  !e  Roy  François  au  traitté  de  Madrid 
reuoquc. 

Qie  fi  on  met  en  auant  le  traitté  de  RtCponft  *n 
Cambray  ,  conclu  en  Tan  mil  cinq-  cens  itMtfftJë 
vingt- neuf,  Il  cft  ailé  de  rel pondre, que  c*m*r&: 
cefte  renonciation  ne  pouuoit  preiudi- 
cier  au  Roy  François,  ny  aux  Rois  fes 
fuccelfcurs.  Vcu  que  le  Royaume  de  Na* 
pies, tour  demefmequc  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  appartenoit  &:  eftoit  le  bien  propre 
de  Meilleurs  fes  Enfans, comme  héritiers 
de  la  Reine  Claude  leur  merc  ,  fille  du 
Roy  Louis  X  1 1,  de  laquelle  font  procé- 
dez les  principaux  droiéts  delà  Couronne 
de  France  fur  ces  EtUts.  En  outre  licfc     «.  • 
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certain  que  ces  traittez  haies  par  le  Roy 
Lts Princes  François eftoient nuls  &  inualidez,com* 
Ttefeuuent  nie  ay ans  elle  faits  contre  les  Loix  du 
*nencrU/irs  Royaume,  qui  ne .fouflfrenc  aucune  ahe- 
£fi*ts*       nation  au  preiudice  des  droits  &  ac- 
quefts  de  la  Couronne  >  &  des  fuccel- 
*  feurs  Rois  ,  fans  le  contentement  des 
Eftats  Généraux,  fans  lequel  telles  alié- 
nations ,  notamment  d'vn  entier*  Roy- 
aume ,  font  pour  non  aduenuës  :  De 
mefme  que  les  Rois  ne  peuuent  aliéner 
Bali.iac.  aucune  ville,  files  habitans  ny.prcftent 
i.gcneral.  leur  confentemciit.  Comm&tu-nt  Balde, 
fi  de  feud.  Hoftienfis ,  Icaiï  Andréas ,  lafon  ,  &  tons 
ccntcac1         autrespto$  célèbres  Do&eurs:  Qucli 
fucri  incer  parfois  il  leur  eft  arriué  d'aliéner  quelque 
Dom.  «c    pièce  de  leurs  Eftats  ,il  a  efté  toufiours 
ag.  vaff.     en  la  puiflancedes  Rois  leurs  fuceelfeurs 
Tdacai111  dcrcu°qucr  telles  alienations,&der  auoir 
filii  de     Cc  qll  ils  auoient  cédé  ou  vendu  %  com- 
mato.&o.  rte  tient  Fclinus  auec  tous  les  autres  Do- 
bcd.  îo.  ftcurs. 

And.inpo-  Les  droi&s  delà  France  furieRoyau- 
iu f  Ucm*  mcc*e  N*plcsonteftérecognus  fi  iuftes, 
ferui  ïaft.  <îuc  Parlement  de  Naples  a  donné  des 
Hcaai.  Ârrefts  en  fa  faneur.  Car  après  que  les 
Feiin.  inc.  Neapolitains-  eurent  paye  les  deniers 
Uijkix  R°yaux  allx  Reccueursdu  Roy  Charles 
afBift.ict.  VIII.  bien  qq'ihfu  lient  recherchez  par 
Ncapol.  *  les  Efpagnolsquiles  vouloient  comrain- 
ii*i5#.    dre  à  vu  fécond  payement,  ils  enfurenc 
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toutefois  delchargcz  par  le  Sénat  de 
Naplcs,quipLciugca  ces  paycmens  auoir 
efte  iuftes  3c  légitimes,  puis  qu'ils  auoicnt 
cité  faits  aux  Officiers  du  vray  &  légiti- 
me Roy.  Au  contraire ,  la  détention  des 
Efpagnols  a  elle  îugéc  Ci  iniuftc  ,  que  le 
Marquis  de  Prefcaire,  Viceroy  de  Nà- 

f>les  pour  l'Empereur  ,  rccognoilTant 
e  peu  de  droi&  que  Ton  Maiftre  auoie 
fur  ces  Royaumes  ,  failoit  doute  de  luy 
obeyr  >  &  fit  faire  diuerfcs  consta- 
tions y  Ci  ùuf  fa  foy  Se  honneur ,  il  eftoie 
en  confeience  obligé  de  luy  rendre 
obeyflance,  à  caufe  dequoy  il  fut  en 
peine  auec  Morus  >  Chancelier  du  Duc 
de  Milan. 

Pluficurs  célèbres  D odeurs  ,  mefmc-  ^™*fff&- 
ment  Eftrangcrs  ,  qui  ont  enrichy  leurs  Âmkênn 
SieclcS  de  leurs  eferits  ,  ont  publié  les  t» (mu* 
grands  droifts  que  les  Rois  de  Fran-  des  tnnat 
ce  ont  fut  les  Couronnes  de  Sicile  Se  itf**Ê*h.  J 
N  api  es  f  qui  leur  font  efcheus  depuis 
l'inueftiturc  faite  à  perpétuité  à  Charles 
d'Anjou  ,  Se  à  fes  fuccefleurs.  Entre  lef 
quels  font  Balde*»  Lcum  antUjuioribus.C.  ^^peu* 
de  lur.deliber.  Bartab.  de  Fir.  in  fuo  tra-  |4êob.  Je 
elatH  de  Epifc.  tn  a.  part.  lib.  4..  ejutfi.  alij  Dotf. 
16.  cé-  Glojfêi  tn  Clar.ent.  prim.  de  reli.tfr 
Venerah.  SanB.  in  ver.  Vrbano  ,  Petr  jr 
Jacobus  g  verf.  item  ejuafi ,  de  fHCcejf.  Nie  • 
Uns  Bocrins  in  Comment,  etnf.  Biturig.  ti  \ 
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detefl.  §.  2.  Car o lus  de  Grajfalio  CarcaJ]\  in 
régal.  Franc. On  pourroit  en  outre  icy  rap- 
porter plusieurs  Autheurs  ,  qui  ont  con- 
damné i'viurpation  des  Elpagnols:  mais 
il  lbffira  de  produire  non  feulement  pour 
tous ,  le  teimoiguage  du  célèbre  Cardinal 
fearo  de     Baronius  ,  ce  grand  Archice&e  de  l'Hi- 
mon.  Si-    itoire  Eccleiialhquc ,  lequel  n'eftant  por- 
ctl.  in  lo,    ce  d'aucune  autre  paflion  ,  que  de  celle  de 
**•  la  Ycricéjrccognoicenles  dodtes  eferits, 

que  les  Efpagnolsne  tiennent  ces  Eftats 
que  par  vfurpation ,  car  au  traitte  qu'il  a 
drelîe  de  la  Monarchie  de  Sicile  y  il  vfc  de 
ces  termes,  jirragomj  contra  ius  in  Siciliam 
occuparunt ,  non  Vt  Fredcrici ,  fed  yt  Pctri 
primi  Tyrannis  h&redcs  ,  <£■  fine  inuefiitura 
regnarunt  yftC(jue  ex  nerara  tyrannide  parta 
eji Monarchia ,  y  t  Pétri  primi  Inuafcrtsha- 
redes  y  yt  potequos  neceJJ'ano  fat  cri  oporteat9 
tyrannict  inuafionis  ,  cum  in  h&rcdes  vitia 
*tr*nfeant  htreditatis  >  cjuos  fequatur  çjr pcena 
$xcommunïcationis  ,  his  non  iurtbns  ^  fedin- 
iuriis  intenti yvt  mahdïclione  katredirate  pof- 
fideant.  Le  tefmoignage  de  ce  grand  per- 
fonnnge,  comme  bii  diloit  jadis  de  celuy 
de  Caton.,  vaut  plufieurs des  autres.  C'clt 
pourquoy  le  Roy  d'Eipagnefalche  de  ce-  - 
île  libre  &  véritable  relation ,  Tan  161  o,  le 
j.d'O&obrc  par  fon  Edidt  donné  à  S.  Eau  - 
rens  de  l'Efcnria],  qu'il  enuoya  A  fes  Offi* 
tiers  en  Sicile ,  Ht  deflfenecs  par  toutes  les 
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terres  de  ion  obey  il  an  ce  ,  de  lire ,  vendre , 
nyachepter  lWicfmcTomc  de  fes  An' 
nalcs  ,  dans  lequel  eft  inferé  ce  trai&c. 
Comme  au (Iî  après  la  mort  du  Pape  Leori 
ce  grand  Cardinal  ayant  eu  plufieurs  voix 
pour  fa  promotion  au  S.Siege,  le  Cardinal 
d'Auila  Agent  d'Efpagne  lcmpcfcha  ,  en 
naine  deectraitte.  Mais  la  vérité  que  ce 
grand  Prélat  a  profefïee  fort  religieufe- 
menten  fes  Annales  ,  rendra  à  iamais  fa 
memovre  vénérable  à  lapofteritc,&  laïf- 
fera  ceux  qui  viendront  après  plus  foi- 
gneux  de  s'informer  ,  pourquoy  fes  me- 
ntes ne  le  rehaufferentà  la  Chaire  de  S.  • 
Pierre ,  que  s'il  y  euft  efte  affts. 
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DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS  DV 

Roy ,  &  de  la  Couronne  de 
France,  *  - 


Sur  le  Raydume  de  Mulhorqu?. 
Chapitre  VI. 

A- pieté  des  Anciens  a  t&iRdU  **\ 
efté  Ci  grande  ,  qu'on  a  tu***mtn% 
autrefois  veu  des  Na-  *f"tut?n» 
tions ,  parmy  lefqu  elles  f*** 
les  Rois  eftoicnt  Pre- 
ftves,qui  defeendans  des 
Autels,  prépare*  pour 
les  facrifiecs  ofÊerts  à  U  Dmiftité  M  ils 
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adoroient , montaient  en  leur  fîege  Royal % 
pour  commander  aux  peuples.  La  Roy-» 
ôuté  ettoit  en  eux  iamtc  auec  la  PreûriféV 
&  la  puiflahee  auec  la  Religion ,  &  au  heu 
des  Couronnes  qu'on  a  depuis  veucs  -en 
la  cheuclure  de  nos  Pontifs,  ils  porcoient 
fur  leurs  certes  des  diadcmçs  &  bandeaux 
Royaux.  Ce  scie  enuers.  la  Religion  > 
n'a  pas  efté  efteint  dans  ces  plus  anciens 
KEEr-  fieçlcs.  ;  Car  Us  Euefques  de  TEglife  de 
que  cflntt   Magelone ,  depuis  transférée  à  Montpcl- 
unuàfitf  lier  ,  ont  autrefois  tenu  le  Royaume  d^ 
itttglif*   Malhorque.  Leui  Mitre* eftéhonorée  dç 
£f     '  C(#c  Couronne  Royalie ,  &  de  U  mefme 
irtain  dont  ces  Paileurs  ont  gouuerné  U 
houlette  ,  pour  la  conduite  de  leur  ber- 
gerie ,  ilsont  auffi  manié  le  Sceptrepour 
commander  9  &  receuôir  les  hommages 

de  cefte  Me  leur  rendoient. 
Ceft  de  ces  Eu^fq  les  que  nos  Rois  ont 
acquis  la  Souuerainçtc  de  çc  Royaume, 
qui  felcuôit  auparauant  de  l'Eglife  , 
cftoictenuàfoy  &  hommage.  Lacognoif- 
•  .  v   fance  que  TA  iniquité  nou$^n  àontfi^fâ^k 
lucane  agréable,  commè^Hcïft tftiJ%& 
*f     J  Hecdrair'epoiirlaconferi^^ 
1>.  Tëym*  du  Roy  fur  ce  Royaumç^fUçp&  ï  l',3?^. 
*Mj£At-       D.  layme  Royd'ArrÉfp  fqtf  wM* 

'CtUedê  *  S'cclc.     Il  fut  tnuoyé  en  France  l'ai* 
9tft*r«ur)*'  par  le  Roy  Doip  Pcdfo  fonpetc^ 
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pour  y  dire  pendant  Tes  iewics  ans  noui- 
ry  &  efleué  en  la  ville  de  Montpellier, qui 
appartenoic  alors  aux  Roys  d'Arragon. 
Siraon  Comte  de  Montfort  ,fur  la  prière 
&  recommandation  qui  luy  fut  fai:e  par 
le  Roy  Ton  pcre,print  vn  foin  particulier 
de  fon  efleuation»  Pendant  le  Ujourque 
ce  jeune  Pnncc  fit  en  Langutdoc,il  doîi- 
\u  infinies  picuues  de  la  vertu  6c  de  Cl 
pieté  ,ù  laquelle  il  fut  iuci^  par  ladcuo- 
tion  de  fainû  Dominique,  &  de  Pieric 
de  Noiafques,  natif  des  Mas  landes  Puel* 
les  en  l'Auragois*  delqucls  il  eltoit  lou» 
lient  vifné.  Mais  parce  que  D.  Pedro  Roy 
d'Arragon  ,  le  rendit  fauteur  des  Albi- 
geois, qui  auoiem  înfedlétout  le  Langue- 
doc de  leur  here(ie>&  cftoit  venu  tn 
iranceauec  vne puidante armée,  poiu  lc- 
cotirir  U  Comte  de  Tholofe,  paituant  de 
kur  k&e.  cela  donna  lubiccl  au  Comte 
de  Mantforc  9  déclaré  Chef  de  laCioiCa- 
de  contre  les  Albigeois, de  fe  feparer  de 
Ton  amitié  ,  &  de  le  faifir  de  laperfonne 
de  D.  Iayme  (on  fils,  lequel  il  une  férié 
danj  la  ville  de  Garcaffonivç,  Depuis  D. 
Pedro  ayant  elle  ûié  pa*  les  Croi  tz  au 
fiege  deuant  Murât ,  le  i<>.  Septembre 
izxj.  le  Pape  Innocent  III  àiapourluic- 
te  des  LrLcs  d'Arr-c;on  &  de  Catalo- 
gne 1  enuoya  le  Cardinal 6r:  Bencucntfon 
Légat,  en  Languedoc,  pour  ictue;  L>. 
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layme,  lequel  pendant  fa  détention  fît 
voen  à  Noftre  Dame,  que  s'il  pouuoitfbr* 
tir,  il  inûicuéfott  tiî  Ordre  de  Religieux 
pour  la  Rédemption  des  Captifs,  &  fe- 
rait en  outre  le  voyage  de  la  Terre*. 
fainAe. 

Il  fut  conduit  en  Àrragon  par  le  Lé- 
gat. 0*  Sanche  Comte  de  Rouffillon , 
qui  luy  fut  bavllé  pour  Gouucrneur ,  foc 
affifté  en  cefte  charge  par  Frcre  Raymond 
de  Pennafort  Ocelan ,  lequel  compila  le 
liure  des  Décrétâtes,  &  ercriuit  la  fom* 
me  des  cas  dcConfcicnce.  Pour  coupper 
chemin  aux  troubles  qui  s*alloient  tous 
les  iours  cfteuant  dans  le  Royaume cTAr- 
ragon ,  il  fut  par  les  Eftats  généraux  dé- 
claré majeur  à  dix  ans, par  le  confeil  de 
Raymond  de  Ptnnafbrt  Ton  Confeffeur, 
&de  Pierre  de  Nolafques.il  s'acquitta  de 
fbn  vœu,ayant  inftituc  ce  célèbre  &  grand 
Ordre  de  Noftre  Dame  de  hÀ4erccd,cpi 
n'a  point  d'autre  obje&  qu*  la  charité 
Chrcfticnne  ,  veu  que  pour  la  Rédem- 
ption des  Captifs,  n'y  a  exercice  plus  glo- 
rieux que  de  diefler  mille  trophées  de 
pieté  à  la  gloire  du  nom  Chreftien,  au 
milieu  tant  de  la  Barbarie, que  de  la  Tes- 
re-fainâ:c,  qui  a  cfté  le  berceau  Je  1*  Eglife, 
6c  l'aurore  du  falut. 

La  conquefte  de  l'Iflc  de  Malhorquc 
fut  lrfob}e<5t  des  premières  armes  qui  don- 
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lièrent  exercice  i  fa  valeur.  Celle  nie  *>•  IaJm* 
eftoit  depuis  long  temps  occupée  parles  ROj^nd9 
Mores.  Le  Comte  de  Barcelonnc  àcsjr**M"J££ 
l'an  1201.  s'eftoit  efforcé  de  les  en  châtier.  té  à*  r#j- 
Car  >  affilié  des  Galères  de  Gènes  &  de  *umedt 
Pifc ,  il  l'auoit  aflïegée,&  lcuû  entière-  1 
ment  prifc,fi  les  Mores, pour  Icdiocrtir  f/jSS^T* 
de  cette  guerre  ,  ne  fuflent  venus  mettre 
le  fiege  doiant  Barcelone*  Ce  fiege  l'obli- 
gea de  rcuenir  en  Catalogne,  &  de  laitier 
au pouuoir des  Génois  ce  qu'il  auoit  def- 
ja  conquis  de  IMfle,  pour  paracheuerde 
réduite  le  rerte.    Mais  leur  infidélité  ôc 
leur  aoance  fut  fi  grande,  qu'ils  vendi- 
rent aux  infidelles  à  deniers  contins,  tout 
ce  qui  défia  auoit  efte  conquis.  Ce  qui 
donna  commencement  à  la  haine  qui  a 
cité  depuis  entre  les  Catelans  &  les  Gé- 
nois. Sut  le  modcllc  donc  de  cefte  pre- 
mière entrepnfô  faite  contre  les  Mores, 
D.IaymePan  izi8.  aborda  Tlfle  aucc  vne 
armée  de  cent  cinquante  voiles.  H  fut  af- 
fûté en  ce  voyage  par  D-'Nuges,  Comte 
de  Rouflillon,  Ohuier  de  Termes,  Guil- 
laume de  Clermont  &  de  S.  Martin ,  Gi- 
rard de  Ceruillon ,  &  par  plulicurs  autics 
Caualiers  François,  i  l'ayde  dcfquels,  4 
après  auoir  tenu  la  ville  affugée  quinze 
mois,  il  la  print  à  la  fin  a  la  force  des  ar- 
mes» Abohide  Roy  de  cède  Ifle,  grand 
efeumeur  de  wer  > cpifouftçneit  le  liège,  • 
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y  fut  tue:  par  lamortduqucl,&parla  prU 
fe  de  la  ville  capitalle,  coûte  Tlfle  fut 
après  loubinife  à  l'obeiflance  de  D-Uyme. 
Mais  recognoiflTanc  que  les  Couronnes 
font  les  partages  de  la  puiflance  de  Dieu, 
qui  (eulmetles  trophées  entre  Ies*mains 
des  victorieux  ,en recognoiflanec  &iou- 
ueriance  de  la  vi&oire  qu'il  auoit  rem- 
portée fur  ces  infidelles ,  donna  la  fouue- 
raineté  du  Royaume  qu'il  auoit  de  nou- 
ueau  conquis  à  TEglife  de  Magelonnc,& 
fe  rendant  feudauiie  &vaflal  de  TEuef- 
que,  promit  tant  pour  luy  que  pour  les 
fuccelFeurs  Rois,  Hc  tenir  àTaduenir  ce- 
lle Couronne  à  foy  &  hommage.  Les 
fain&s  &  pieux  mouuemens  qui  portè- 
rent la  deuoeion  de  ce  Roy  d'appewdrc 

i^LTdc *  l'Autel  dc  ccfte  E?life»  Pluftort  qu>en 

ftic^rcg.  C  quelque  autre  de  fes  Eftats,  la  fouuerai- 
verf.  hem.  necé  de  ce  Sceptre,  ne  peuuent  eftre  par- 
faitement cogneus  que  par  l'entière  in- 
telligcnce  des. droits  que  la  Couronne 
d'Axragon  auoic  fur  le  Comté  de  Mont- 
pellier,^ des  caufes  qui  efmeurcnt  la  pieté 
de  ce  Piinccde  faire  à  cefteEglifc  affife 
en  France,  vn  fi  riche  prefent. 
.        te  Comté  de  Montpellier ,auec  tout 
JnCômta  cc  ^  cn  dcpendoit,ran  112.9.  cftoit  tenu 
de  Mont-    &  pofledé  par  Bernard  Athon  Comte 
pelher.       de  Bczicrs  ôc  de  Car cafïonne,  lequel  par 
*       fon  teftaraent  donna  à  Bertrand  fon  troi- 
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fiefmc  fils,  les  Comte*  de  Niimes  &  ne 
Subftantion,  qui  ctl  à  preient  Montpel- 
lier. Guillaume  fils  de  Beitrand,&  Ion 
fuccellcur  au  Comte,  fît  vue  ti  cs  •  haute  ôc 
grande  alliance  ,  car  il  eut  ù  femme  la 
Princetlc  Marie,  fille  d'Emanuel  Empe* 
reur  de  Conftantinople.  L'occaiion  de  ce 
maiiage  dépendit  pluftolt  du  hazard  &# 
de  la  foi  l'Une,  que  de  la  conduute  ,  ny 
d'aucun  choix.  Car  cefte  Dame  Grecque 
auparauant  auoit  efté  promile  à  D.  Al- 
phonfc  Roy  d'Anagon,<3c  l'affaire  elioic  ; 
venue  fi  auant ,  qu'elle  fut  amei.ee  de  la 
Grèce,  te  conduite  iufques  i  MoncpcU 
lier*  Maiseftant  arriuée  en  celle  ville,  cl* 
le  anpiint  que  D-  Alfonfc  s'eltoit  delu 
mai  le  ailleurs  ,  &  auoit  el  poule  D.  San- 
cha  fille  de  D.  Alfonfc  Roy  de  Caftille,fc 
que  le  mariage  auoit  efté  célébré  lolem- 
ncllcmenc  en  TEglife  de  Sai^agoire,  en 
prefence  du  Cardinal  Hyacinthe,  Legac 
du  Pape. 

Les  Seigneurs  &  Cheualiersqui  auoient  ttvMêàê 
Conduit  celte  Princcifc  de  Conilantino-  Mont^tllief 
pic,  fc  voyant  fruttrez,  voulurent  la  rc-  fwHÙÀ/é 
mener  en  Grèce  :  mais  Guillaume  reco-  ¥*f*nn* 
gnoilfant  que  fa  bonne  forcunejuy  auoit  pM9u*£Mm 
nus  en  main  vue  fi  riche  proyc,  la  re-  ri*g*  de  p. 
tint  dans  fa  ville  de  gré  ou  de  force,  &  P*Jr$d'jr» 
fe  marie  auec  elle.  De  ce  mariage  nafquic  fàl*n*  f 
vue  fille  vnique,  nommée  Marie,  Corn- 
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telle  de  Montpellier  >  laquelle  fut  matiéè 
auec  D.  Pedro  Roy  d'A'rragon,  fils  du 
mcfm£  Alfonfed'Arragon, auquel  fa  mè- 
re auoitcfté  promife.  Par  le  moyen  de  ce 
mariage  la  ville  de  Montpellier  fut  vnic 
Beiïefenfc;  à  Ja  Couronne  d'Arragon.  Et  parce  que 
Ann*lts,cn  ja  j^ejnc  Marie  n'eftoit  point  douée  d'v- 
LoZ'Jîù.  ne  excellente  beauté,  le  Roy      Pedro  fe 
ht(l.  d'Eïp.  porta  à  coûte  forte  clede(bauche,&  vou- 
U»rt\t>,     lut  la  répudier.    Ma'vs  le  Pape  Innocent 
ne  fouflxit  quecefte  injure  fuft  faite  à  vne 
telle  Pnnceife,quoy  que  D.Pedro  fuft  ex- 
pnésallé  à  Rome, où  il  fut  couronné  par 
ie  Pape  d'vne  Couronne  d'or,  garnie  de 
perles,  &  enrichie  de  pierreries.  Il  remit 
lors  au  Pipe  le  Patronat  qu'il  auoit  fur 
toutes  Ls  Egiiles  de  Ion  Royaume ,  & 
s'oblige  de  Iuy  p:»yer  tous  les  ans  vn 
!  tribut  de  cent  arquante  pièces  d'or ,  ap- 

pellées  N^hortmuiines  du  nom  du  Roy 
Arabe  duquel  elles  portoient  le  coing. 
Mais  après ,  Dieu  beniflant  lemaiiagc  de 
D.  Pedro  &  de  D.  Marie  la  femme,  ils 
curent  vn  fils, duquel  la  Reyne  accoucha 
dans  la  ville  de  Montpellier ,  lequel  fut 
depujsRoy  d'Arragon  &Comtede  Mont- 
pellier ,  aj  p^llé  Dlayme,  qui  conquit  le- 
,  Royaume  de  Malhoi  que,  6c  en  donna  la 
iouucraineté  à  l'Eglilc. 

Les  doux  attraits  dont  nous  charme 
le  lieu  de  noftre  nai fiance,  &  le  commun 
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«klirquc  la  nature  inlpire  aux  cœurs  a'vn 
chacun,  de  contribuer  tout  eequidepend  ruggjjgp 
de  nous,  à  l'honneur  de  nolUe  patrie,  oc-  ^oyDjsyL 
cafionnerent  la  pieté  de  D.  Iaymc  de  luy  me  donna 
dédier  les  trophées,  &  d'honorer  la  fou-  *t£&Jt4t 
ueiamcté  de  ce  Royaume  par  luy  con-  M***?*"*" 
quis  furies  infidelles,  1  Eglife  Epifcopale  ^2eUmU 
de  cefte  villc^dans  L'enceinte  de  laquelle  horq*ê.  " 
il  auoit  veu  premièrement  le  Soleil  ,  Ce 
relpirc  le  doux  air  delà  vie.  En  quoy  il 
imita  les  plus  grandi  hommes  de  l'Anti-  • 
quuc-,  qui  ont  rapporté  jadis  leurs  plus  Ciccr.  j. 
belles  &  glorieufes  avions  ,  à  l'honneur  Tuic. 
6c  à  l'aduantage  du  pays  ,  qui  les  auoit  • 
receus  naillans  ,  &  qui  les  auoit  nourris 
&  efleuez.    Car  la  ville  de  Montpellier 
fut  non  feulement  le  lieu  de  la  naillancc, 
mais  au (Ti  de  fon  éducation  pendant  fos 
îcuncs  ans  ,  îufques  àeequ'apres  ledeeex 
de  fon  pere  ,  il  tut  conduit  en  Arragon 
pour  prendre  la  poilefïiun  du  Royaume. 
Il  auoit  en  outre  vne  particulière  dcuo- 
tion  il  Eglile  de  Mageloncen  laquelle 
pendant  fon  fejour  il  auoit  fait  pluiicurs 
exercices  de  fa  pieté.   Elle  eft  aftife  à  de- 
mie lieue  de  Montpellier  (ur  le  r:uagc  de 
La  mer,  au  Golfe  de  Lcon,caufc  dequoy  il 
ellimoit  qu'il  e'.toit  obligé  aux  prières 
qu'il  y  auoit  fouuent  faictçs  ,  de  tout  le 
fruiû  de  cefte  guerre  maritime,  Scenre- 
eognoillance  voulut  fcfouuemr  de  celle 
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tendoic  auoir  de  grands  droi&s  fur 
dcMontpellier,àcaufed 


te  la»  108/.  au  Pape  Grégoire  V  II. du 
Comté  de  Subftanuon,ou  de  Montpel- 
lier, par  Pierre  Comte  de  Mauqaiel  ,auec 
faculté  d'eflue  l'Enelque.  ^j^f^ijt 
Mais  ce  qui  follicita  ie  plus  ies  pieufes 
£«  Rgy   affe&ionsde  ce  Prince  enuerscefte  Eglilc,  ■ 
deùjsyme,  *uC  ,a  ^mdkccc  &  1  exemple  de  la  Rsy- 
f«tf*$nâ*.  ne  Marie  la  mere,  laquelle  par  Irotegrité 
•  de  fa  vie,&  U  pcife&ion  de  fes  bonnes 
ceuurcs ,  mérita  après  fa  mort  i'eftrc  mife 
p^r  le  fateÛ  Siège  > au  rang  6c  au  catalo- 
gue des  Samûes.  Ceftc  grande  Princefle, 
Com telle  de  Montpellier,  fc  rttiroit  fou- 
uent  dans  ceftc  Eglife  do  commerce  du 
monde,  comme  dans  vite  forteiclTc ,  con- 
v  tre  la  follicitodc  des  affaires,  &  y  faifoiC 

fes  plus  deootes  o  rai  (on s.  Elle  mena  ce- 
lle faindte  vie  îufq  nés  a  ce  que  preffée  des 
poarfuittes  que  Guillaume  ion  frère  de 
perc,  faifoit  à  Rome,  pour  lajr^oftcr  le 
Comté  de  Montpellier,  elle  fut  contrain- 
te «l'interrompre  fes  ordinaires  deuo- 
tions  pour  faire  le  voyage  Ac  fcome ,  où 
par  fentence  du  Pape  Innocent , elle  gai-' 
giiajfa-èaufe:  car  elle  fut  maintenue  en  U 

&  Guillaume 
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declaïc  uihabiie  àia  luccclîîon  :•  maii  ioits 
qu'elle  vouloit  s  eu  retournée  à  Mont- 
pellier >  cllefuc  atteinte  de  la  maladie  dans 
Rome  ,  de  laquelle  clic  menu  ut.  Lile  fut 
enfeuelic  au  V.uican  ,  en  TEgiue  de  S. 
Pierre,  prés  le  fcpulchrc  de  UmeU  Pe- 
tronille.  C'cftpautquoy  aufli  te  Roy  Ton 
fils  imitateur  des  vertus,  ôcûo  la  picic  de 
-Ta  merc,  voulut  illuttrcr  ctlie  Eglife  de 
Magelonc  ou   de   Montpellier  de  la 
Couronne  Royallc  deMatnorque  ,  &fe 
rendre  Ton  hommager  ,  en  l'honneur  d« 
fain£  Pierre  >  ions  le  nom  duquel  elle 
auoit  elle  dédiée.  La  pieté  des  Rois  en  ce 
temps  cftoit  ti  grande,  qu'ils  honoroient 
de  particuliers  Sâinûs ,  comme  leurs  Pa- 
trons, &  croyoient  leur  Ellat  mitfux  dé- 
fendu par  leur  prote&ion  ,  que  par  la  for- 
ce de  leurs  armes.  C  eftpouiquoy  ils  tau 
foient  gloire  de  leur  offrir  des  vilJos,dc$ 
Prôuinccs  &:  des  Royaumes.  Car  Deme- 
tritis  Roy  de  Rulïïe,  donna  fonRoyau-. 
meàTEgUfc  de  fainâ  Pierre  de  Rome.  Il 
fetrouucquc  Pan  107 5 -  le  Roy  Btlienne 
offrit  a  la  Vierge  Marie  fort  Royaume 
d'Hongrie.  Et  que  Louis  le  Débonnaire 
luy  donna  en  outre  la  ville  de  Strasbourg. 
Comme  aufli  le  Roy  Louis  X  U  porté 
de  niefmedctiotiohr,  ayant  compofé  auec 
•Bertrand  de  la  Tour  de  la  ville  de  Bou- 
iong-ne,  fie  hommage  de  cefte  ville,  tefte 
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nue,  Se  à  genoux  à  N  oftrc  Damc,de(cemfc 
&  dclpcronnc  deuanc  fon  Image,  luy  don- 
\nant  pour  droid  Je  deuoir,  vn  cœur  d'or 
.  ma/ïit ,  à  telle  condition  que  luy  &  fes 
<  fuccefleurs  Rois  ,  feroient  Tes  hommes  li- 
ges, &  luy  rendroient  hommage  dans  l'E- 
glifc  dédiée  à  fon  Nom,    «  ' -^r 

mcd?M*l-  11  rcfultP ftufli  dc  1  Hiftoire,quapre* le 
hêrquitfiêit  r egne  de  Dvïàymc ,  les  puifnez  de  la  mai'- 
donne  Anx  fou  d'Arragon  auoient  en  partage 

Comté  de  Montpellier  ,  enfemble  rifle 
4Atf&n.  dc  Malhorque ,  de  laquelle  Usrendoicnc 
L  j  t  m  hommage  àrEue(qucde  cette Egliii.  Ce 
àt remuer-  furent  etfx  qui  fondèrent  rVniucrlité  de 
fitidcjfaBt*  cette  ville  ,  qui  prirent  commencement 
fttinr.       des  Sarratins  challez  d'Efpagne ,  lefquck 
t'y  retirèrent,  &  auec  eux  les  plus  Do&cs 
,     Médecins Arabes^ifciplesd'Aucrrocs  & 
d'Aùtccnna.  L es  traces  de  Tauthorité,  Se 
4cJajpui(Tance  de  ces  Princes  Arragon* 
nois ,  font  encor  rccommandables  zm  prî- 
uilcges  dc  cette  ville,  renommée pourie 
Të  *ill'dê  plus  beau  théâtre  de  la  Médecine,  en 

Mais  enfinccftcrichcwlle  fut 
t«rURûf  annexée  a^x  fleurons  de  Ja  Couronne.dc 
Pkiliffis.  France  ^vfiic  fou*  la-  domination  de  fes 
Rjpis;ran^347,  par  la  vente  auiekrfut 
Matian.  faite  au /Roy  Philippe  de  Valois  ,  par 
ffiXîe  Iaalwsrd;Acragoïi,  Roy  de  Malhorque, 
d'Ef.  1. 14.  &  Comte  de  MoittncUtft  ^pesr  le  priri*fe 
a.*4.       fix-vinau  mille  efcUs  jdwwiaiaucllc  yentt 
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ionc  aufîi  compnfes,  les  Baronnics  du 
Pugct  &  d'Homelas, 

Le  Roy  Phihppcs  par  cet  achape  vint 
a  la  Couronne  le  Comte  de  Montpellier,  ^a  • 

6:  ht  cfchangeen  mefmc  temps  auecl'E-  l'E»gfaug 
Uefque,  de  la  lurifdi&ion  de  la  Re£to-  Mont- 
tenc  de  Montpellier,  auec  le  tîef  de  Pouf-  fa^têr  1+ 
fane  &de  Frricaîin.  Ce  qui  1  obligea  le  S/""L*7m 
plus  a  cet  achapt  tntque  long-temps  au-  k^m.  ' 
parauant,<k  cnuiron  Tan  nly  les  Rois 
de  France  fes  predecelîeurs  auoient  ac- 
quis de  l'Eu«fque,  &c du  Chapitre  de  TE- 
glife  de  Magelone  ,  depurs  transférée  à 
Montpellier,  la  Souveraineté  du  Royau- 
tiic  de  Malhorquc ,  donnée  par  D.  lay  me, 
à  caufe  que  les  Eucfques  n'ayant  allez  de 
pouuoir  pour  fc  faire  rendre  aux  Rois 
de  Malhorquc,  ftqui  n'eftoient  autres  bien 
fouucnt,  que  les  Rois  d'Àrragon,  )  les  de- 
noirs  aufquels  lis  eftoient  obligez  ,  la 
Souueramcté  de  cefte  Ifle  leur  cltoit  plus 
honorablequ'vtilc.  Ccquiles  occafionna 
de  remettre  ôc  céder  leurs  droits  aux 
Rois  de  France  ,  dcfqucls  la  puilfance 
•  eftoit  ziVcz  grandepour  les  y  contraindre. 
Cefte  acquiiition  faite  par  nés  Rois  de  la  Pctr.lt- 
Souuerainetc  de  Malhorquc  ne  peut  eftrc  c&b.  in 
mife  en  dout 
Autheurs 
bi grand 

Tiuoitla» il? o.  eferic  au  cicre  de  fucce/f.  rCj. 

Z.  • 
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rtg.  Jrr.iK.  invracticjUéi^  Item  non  adHcrfgjît 
hcntConfvlianj  qualitera  pauco  temporeyRcx 
&  ûiSI  '     iiccjuiluu.t  ab  £cclcfia  Jl'lrfgaloKenJi  ins  vaf- 
fullïyjuoiï  habebar  in  Regcm  Aldioratarui,:, 
quoi  'ins  if  fa  Eccjcfui  tenebat  a  nulle  Char- 
Ctrolus  de  JC5  £c  Giafaillè  en  outre  ,  au  liurc  des 
Cafcn^dc  dl0lC^  rcgaledelaCouroimedeFran- 
rr^l  hus    ce  >  imprimé  Pan  1545-  parle  de  celle  ac- 
Franc.       quifition  en  ces  termes.  Rcx  Hisjam<cfub- 
eji  Régi  frjncU }  rationc  feuciorum  >quA 
Le  Roy     eo  tenet  >  vf,  cjï  rcgnumMMorcitarum  y  cji.od 
à'Ztf'gneeft  erat  fçuànm  Ecclcfî<t  Magalonenfis  feu  ah. 
ftudAuire   ea  depenû[ens  ,  a  cjiu  Rcx  Francu  tus  ac- 
^Frznce       ^foilt  VajJaliticHm  3fcit  faulule  s  quodha- 
bebut  in  fâlum  Rc^cw.  Celle  acquifition 
Cap.  du-   fut  d'autant,  plus  authentique,  que  tou- 
dum  ,dc    tes  les  formes  nccellaires.,  portées  par  les 
rébus  Eccl.  Canons  &  les  Conftitutions  de  TEgliù 
nonaJien,   fL1'renc  gardées  :  voire  melme  pour  plus 
grande  confirmation ,  le  Pape  autho.ma 
celle  alienatio  enfaueurdes  Rois  de  Fr-an* 
cc3&parcc(le  appicuuation  ratifia  plei* 
nement  Tviiion  faite  à  leur  Couronne  de  la 
Souueraineté  de  celle  I fl e.  D'oùrefulte* 
comme  a  tres  bien  remarqué  ce  dernier 
Autheur ,  que  le  Roy  d'Efpaone  qui  pof^ 
fedeà  prefenclc  Royaume  deMalhorquc, 
doit  la  foy  «Se  hommage  au  Roy  i  pour 
failon  de  ce  Royaume  ,  &  elt  Ion  homa- 
eer  6c  feudatahe,,  ians  comprendre  plu- 
ifeuis  autres  EtUts  qu'il  détient  ,  reîct 
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mnsaufli  de  la  Couronne  de  France. 

Le  droiA  d'hommage,*:  là  fouueraincté  Lt  Rû1 
que  1g  Roy  poilede  fur  le  Royaume  de  ^elbilnT 
Malhorque  >  procède  par  l'acqr  Union  qui  temporels  dè 
fut  faite  parles  Roisjes  predeCoilèurs ,  de  fEgl/feÇtU 
l'Eglife  de  Maeclone.  Maïs  quand  cefte  Hcane. 
acquitkion  ne  feroit  interuenu'c,  le  Roy 
comme  Patron  de  coûtes  les  Egliffcj  de  Ton  Archid.  in 
Royaume,  pourroit  prétendre  lès  mefmcs  e.lc&is$*. 
droidterd'autant  qu'il  a  la  Souuerainetc  de  d,rt-  Buld« 
tous  les  biens  temporels  des  Egliles  de 
France.  C'cftpourquoy  toutes  les  Princi-  in  CJp  ftn< 
pautex,  Duchez,  Comtez ,  &  autres  fiefs,  de  renonc. 

-  qu'elles  polïcdcnt  ,  releuent  de*  fa  Cou- 
ronne. Pour  laquelle  caulctous  IcsEael-  j*C(l'  ^s  1 
quesde  fon  Royaume,  font  tenus  fery  pre-  ^ftic^c  V 

.   fter  ferment  de  fidélité ,  &  deluy  Vendre  àt  nonc*# 
lesdeuoirs  Je  foy  &:  hommage ,  pour  le?  ac^.c.  55. 
biens  temporels  qu'ils  poffedenc.  Les' 
grands  bienfaits  que  nos  Rois  ont  dé- 
partis à  l'Eglife,  leur  ont  à  iufte  titre  ac- 
quis ces  dcuoirs ,  &  ce  droift  de  Patronat 
fur  toutes  les  E^hfes  de  leur  Royaume, 
qui  leur  ont  efte  confirmez  par  les  Papes, 
aux  Egliles  mefmes  qu'ils  auvent  foiv- 
dées.  Car  comme  on  fit  dans  1  Hiftoirc, 
l'Églife  &  le  MonOier  S.  André  ,  fonde  Sétt^f  kté 
ptfrle-Papc  Vïbriti,  fut  à  4a  prière  du  fon-  trMtàtèi 
"dateur,  mis  fous  la  protection ,  &  fouslc  drotHsàt 
patronnagé  du  Roy.  Q^c  fi  toutes  les  E-  Iuftit*. 
gliles  tiennent  leurs  fiefs  les  plus  beaux 

Z  iij 
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3  ç  6  Za  n cherche  Je  s  droi&s  dt$  Roy*  * 
du  Roy, &  luy  doiucnt  hommage ,pouc 
leurs  biens  temporels  ,  encor  pat  ex- 
L  $  defau  Plcs  cc^cS  f°nt  Umicrophcs  de  foa 
limit  lib.  '  Royaume  ,  aufquelles  nul  ne  peut  cftre 
ii.  Gabriel  Euefque  ,  qu'il  n'aie  efté  nommé  par  le 
de  Monte-  Roy  (  COmme  cft  celle  de  Montpellier,)  y 
fer  înCom.  font  particulièrement  obligée*.  Le  nom- 
finifb^n  bre  defquelles  Eglifcs  eft  rapporté  au 
finc.5  pa-  long  par  G.  de  Montferrat ,  en  les  Com- 
wisi        mciuaircs  fur  la  Pragmatique  San&ion. 

Miis  en  outre  l'Eglife  de  Montpellier  par 
vne  obligation  encore  plus  exprefle  &  pre- 
cife,  eft  tenue  à  ce  deuoir.  D'autant  que. 
comme  rapporte  S peculator ,  elle  ne  tient 
Speeula,  j  u  .  Magelone  qu'i  fief  delà  Cou- 
lor  tit.de  .  &  \        ,  ,.   ,      ,  . 

fead.  §.     r^nne  de  Fi  ance ,  pour  lequel  elle  luy  doit 

quoniim    à  cefte  caufcfoy  &  hommage.  Ce  qui  fait 
yctC  X4.   voir  combien  ibnt  mal  fondez  ceux  qui 
eftiment  que  le  Royaume  de  Malhorquc. 
releue  deceluy  d'Arragon.  Cai  puisqu'il 
refaite  que  nos  Rois  ont  acquis  de  1  E- 
glile  de  Magclone  la  fouuerainctc  &  lo 
Omd  Pap  droiû  d'hommaee  que  les  Rois  de  celle 
iccif        I^e  cftoieut  obligez  de  rendre»  &  que- 
fpccul.  tit.  mefme  cedroid  leur  cft  acquis,  comme 
defeud  $.  eftans  Patrons  &  Seigneurs  Souuerains 
«ju  lo.bal.  de$  bl    s  tcmporcls  de l'Eglife  Gallicane, 

ml.  vmca  c  l   

,  Cçl.*lr,  ™  nç  peut  faire douicqMQ.Cçv^-ommagft 

C.de  ca-    lequel  le  va  liai  ncpicfcnt  iamais  par  au- 
<duc,coll.     cun  laps  detemps,  non  plus  que  lefubiet 
contre  le  Prince  ^ncloit  deu  à  fa  Maicfté 
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fur  le  Roy  d'Eipagnc  qui  polledc  cette 
Jflc.Vcu  principalement  que  l'hommage 
cft  mdiuiiible  ,  &  ne  peut  eftre  rendu  à 
deux  Seigneurs  ,  ne  pouuant  par  confè- 
rent eftre  partagé  aueevn  autre  Prince. 

Maisvoicy  encore  vn  autre  rnoyen,du-  LtRoysamê 
quel  »1  at>pc'a,cumc non  feulement  Thom-  *  M^hotm 

«   r  •       f  rr  i     «         que  e fi  en 

niage.&  rouueraincte,mais  aulh  le  Roy-  tHtft  efchttè 
aume  entier  de  Malhorqucen  propriété  a  *uReyf*T 
cfté  vny  &  annexé  à  la  Couronne  de  Fran-  i*;*ccffîàêm 
ce,  par  b  fucceffton  efcheue  à  nov  Rois  de  f'Jf""'' 
la  maifoo  d'Anjou.    Car  après  le  decez^ 
do  D,  lacques  Roy  de  Malhorque,D. 
Icannc  Marquife  dcMontterrat  lalceur,  ,j7J# 
&  ion  heruterc  ,  iuftement  irritée  des. 
grandes  &  fcnfibles  iniuics ,  que  Ton  frere 
auoit  en  ion  viuant ,  receuës  de  D.  Pedro- 
Roy  d'Àrragon, lequel l'auoit  defpoiiillé 
Je  Tes  Eftats,  &  laj  auoit  fait  vnc  lan~ 
plante  guerre,  te  retira  en  France,  comme 
vnc  féconde  patrie,  ft  en  rccognoifTance 
du  fecours  &  de  Laffîftance  qu'elle  &:  le 
Roy  Ion  fterc  pendant  leur  aduerfité» 
auoicm  rtxeu  de  Louis  Duc  d'Anjou,  j)tn4lt^ 
frere  du  Roy  Charles  le  Sage,  Elle  luy  deie+niu 
donna  Tan  1:7*.  le  Royaume  de  Mal-  R"»*de 
korque,  autfc  tous  les  autres  drovoh  qui  M*, ""V*9 
luy  appartenant  de  la  (uecemon  de  D.  de  Lou§s 
lacq-ies  fon  frcrc.Àinfi  Auguftc  fit  don  à  d'Amê** 
luba  le  jeune  du  Royaume  de  Numidte, 
reduu  par  CeiV  en  fotme  do  Premtice, 

2  »ij 
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Marian.     ^  Catherine  Comare  Reine  de  Cyprc> 
rHiftd'Ef.  ^onna  ^a  Couronne  aux  Vénitiens.  La 
liti.        '  donation  de  cefte  Couronne  fut  acceptée 
«m»,  ix.    par  Louis  d'Anjou,  Gouuerneur du  Lan- 
guedoc ,  lequel  pour  ne  fe  fendre  ingrat 
du  bénéfice redeu,  entreprit  de  venger  les 
injures  faites  à  cefte  Priucelle.  Il  tut  af- 
iifté  des  grandes  forces  que  le  Roy  Char- 
les ion  frère  luy  bailla,  aucc  lefquelles  >il 
aiftilli:  les  Eftats  du  Roy  d'Arragon.  li 
entra  bien  auantauec  quatre  mille  lances 
dans  le  pays  de  Catalogne  :  dequoy  Dom 
Pedro  fut  tellement  effrayé  >  que  pour 
auoir  fecours  de  fes  fubjets  en  vne  Ci 
prclïante  neccflné,ii  fit  allembler  à  Mon- 
con  les  Eftats  d'Arragon  &  de  Catalogne: 
rnavs  cenonobftant  la  plus  grande  partie 
de  Lt  Catalogne  fut  faifte  par  les  François,, 
qui  par  cefte  guerre  *£Pgerent  les  otïen- 
ces  faites  au  Roy  d£,Malhoiquc*  Le  Duc 
d'Anjou  ne  peut  fe  preualoir  de  fes  droits 
qui  luy  eftoient  donnez  fur  ce  Royaume,, 
à  eau  le  qu'il  fut  empçfché  aux  guerres 
d'Italie,  ayant  efté  couronné  Roy  de  Na- 
plcs  par  le  Pape,&  adopté  par  la  Reine 
I  canne.  Charles  de  Duras  qui  s'eftoitfai- 
fi  du  Royaume  ,&auoit  fait  mourir  Iean- 
ne,  luy  donna  vn>  perpétuel  trouble,  ce 
qui  l'obligea  de  palier  en  Italie  auce 
ync  armée  de  joooo.  hommes  pourrai 
chalTer*  Mais  lors  que  par  vne  entière 
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conquefte  il  alloitfoufmettreàfa  puillan- 
ce  le  Royaume  de  Naples ,  la  more  le  pre. 
uint,  laquelle  l'cmpeicha  ai.fïï  de  pren- 
dre polleffion  deccluy  de  Malhorque  qui 
luy  anoitertc  donné:  mais  il  laifTa  «Sctrani- 
mit  les  droicts  à  luy  cfcheus  par  vercu  de 
cefte  donation,  aux  Princes  d'Anjou  fes 
fucce  fleurs. 

Nos  Rois  ayant  recueilly  la  fucceflîon  Ltiiïj  fuc~ 
de  lt  maifon  d'Anjou,  onc  pareillement 
fuccede  aux  droi&s  ôclegitimes  preten-  ^^f^M 
tions  qu'elle  auoit  fur  le  Royaume  de  ruuêtSj  */€f 
Malhorque.  Car  René  Roy  de  Sicile  &  de  dteiâs/urU 
Naples,  &  Duc  d'Anjou,  qui  hciica  des  R*j**m» 
biens  de  cefte  maifon,  inftituaChailes  du 
Maine  Ton  nepueu  en  tous  fes  biens.  Et 
Charles  par  fon  teftament  fit  le  Roy  ^ y  ^ff 
Louis  XI.  &  après  luy  Charles  VIII.  fou 
héritier  gênerai  Se  vniuerfel  de  tous  fes 
Eftats  :  par  vertu  duquel  teftament  nos 
Rois  ont  non  feulement  fuccedé  au* 
droidls  fur  le  Royaume  de  Sicile  &  de 
Naples,  mais  aulîi  à  ceux  de  Malhor- 
que. 


» 
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LA 

RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS    D  V 

-  Roy ,  &  de  la  Couronne  de 
France x 

Sur  U  Duché  de  Mil  An. 
Chapitre  VIL 

* 

•  *  * 

len  que  les  Eftoilles  qni 
deleursefclairscbl*  ihP 
(cm  nos  yeux,  &  qui  pac 
la  clar  c  deleuisreux  fa 
rendent  admirables, iet. 
cent  lalomicre  dont  cl- 
le&nousont  cfclairé  fous 
vn  autic  Hcmiiphere  ,  elles  iont  pour- 
tant  fichées  au  Fuiparocnc,  qui  les  ucut 


La  recherche  des  droifls  du  Roy],  j 
ce  qui  les  polfcde ,  comme  faifans  par- 
tie de  fon  cercle.  Veu  que  ce  font  pe- 
tits nœuds  de  fon  chriftal,  formez  de  fa 
matière,  plus  viuc  &  plus  luifante ,  qui 
emportez  de  fon  mouuement,  r/ont  point 
d'autre  tour  naturel  que  le  lien.  Oii 
peut  aireurcr  auffi,  qu'encor  qu'on  voye 
dans  l'Europe  plufieurs  riches  Couron- 
nes reluire  comme  eftoilles  autour  des 
tcft.es  des  Princes  cftrangers,  &  briller ^ 
s'il  fe  peut  dire-,  fous  i'H^mifphere  d*Y. 
ne  autre  Monarchie,  ce  ne  font  pour- 
tant que  pièces  vrayes  &  légitimes  delà 
Couronne  de  France  ,  que  le  rapide  mou- 
vement de  rvfurpation  des  eftrangert 
peut  auoir  entraifnc  fous  vn  autre  Ciel; 
mais  qui  nonobstant  fe  tiennent  touf- 
)ours  attachées  comme  membres ,  &  par- 
ties conjointes  à  cefte  Monarchie,  de  la- 
quelle- elles  ont  compole  la  piiiflancb  <Sc 
Mï*n  eff  la  grandeur.  Le  Duché  de  Milan  eft  fans 
'vnepiectdê  doute  vn  des  fleurons  de  celle  Couron- 
UCounnne  ne,  qui  a  efte  écliple  par  les  étrangers 
** ele  robcilfanee  de  nos  Rois.   Mais  non-. 

obftanc  celle  sndeue  occupation  ,  çct;E- 
ftatjl'vn  des  plus  beaux  membresd'Ita- 
lie,  leur  ayant  elle  tranfmis  p<*r  la  légi- 
time fucceflion  de  la  maijbn  d'Orfèaiis  % 
faitvnc  parnede  la  France cft  compris 
fous  la  rondeur  de  fa  Couronne.  C'cft 
Thcritagc  des  Rois  leurs  predcccfleurs>- 
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&  le  vray  patrimoine  des  Ducs  d  Or- 
Jçans:  poqr  lequel  rccouurer^ilsonc feu- 
çent  pfirélcs  Montsenpcrfonn«,&  por- 
té leurs  armes  pac  toute  l'Italie  ,  ayans 
fouuGiu  joind  à  leur  tiltrç  de  Rois 
de  France  ,  ecluy  auflî  de  Ducs  d'Or- 
leans. .  (        ,  ... 

m ,  Mais  fi  ûû  v£ut  rechercher  dans  l'An*  jf;/**  #  ( 
(iqui(éjpn  trouuera  que  ce  quartier  d'I  ta.  *pé finit 


il  eftoie  vne  dépendance  de  ce  Royau- 
me. Car  les  Gaulois, fous  lacqnduitce  de 
Bellouefe  leur  ,Ray  rcflans,  $k%  habiter 
en  Italie  »  conquirent  ce  pays  ,&  l'unirent 
à -leur  Eftau  Ceftpaurquoy  lujes  Çefar  c*kr-'*fc 
en  fçs  Commentaires  remarque,*  qu'il  fai-  ^^V" 
foit  vne  partie  des  Gaules , <k  le  com- 


prend fous  le  i\qtp £c  GalliatoMM.  Auffi  t  .  ,,v*> 
plufieurs  célèbres  Roûjcurs  UU^oigocnt ,  . 
que  ce  furent  les  Gaulois  de  Bourges  & 
d'Authun,  lesquels  fous  le  règne  de  Tar- 
quinius  Ptifcus-i  fondèrent  la  riche  & 
opulente  ville  ce  M  Un  ,  qui'  fut  hono- 
rée Je  cette  grande  lumie^c:  de  r.Eglifô 
S.  Ambroi£e  fan  Àççheucfque,&qui  fut 
aipfî  appcllce  x  caufç  que  les  premiers 
fondateurs,  jettans  jes  ftndsmpns  de  la 
vjlle ,  y  treuqtrentjrnelaye  copuettemou 
«ïlfpyt^A.Wiç  Uine  ;  coçune  ttic^ 
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itc  ic  mcfmt  S.Ambroifc, Titc-Liuc.S 
S.  Ambre*-  Claudian  îlots  qu*H dic^r  jiàmœnia  Gâtât 
fa  Tire-jLt-  fuis  ofiendentia  jtHlem.   Elle  tombi'aprtS 
ku9yl$H>p  fous  ja  puiflanec  des  Romains  ,iufqives  £ 
ce  que  lesLombardè ,  qui  cftôicnc  place* 
Procop      ^ur  lcs  confinS  d'Allemagne  i  prés  de  1* 
Iib.i.bcll.  Pannoniç,  qui  eft  aujourci'huy  l'Aufiri- 
«•th.     •  che  ^rHongnCjiurlcdrtlîndci'Hmpi- 
re,paflerent  en  cette  montrée  d'Italie,  la* 
quefle  receuc  de  ces  peuples  le  nom  de 
Loœbardie,oùi!s  regneienc  Ipngucitient* 
Mais  Chatlemagne  tes  tti  ayant  après 
châtiez,  mit  la  dernière  main  i  la  ruine  SC 
deftrudhon  de  ce  Royaume,  lequel  il  retr* 
dit  vn  fief  Se  vnmcmbie  du  Royaume  de 
France.'  /J -  [  ^ 

C*4f»ir"  '  La  <!ui  ïcpità  aprts  xrct  Eftat  dè 
U  Courônnc  de  Fraude ,  fut  : que -Char* 
m  /?  M*-  lemagne  ayant  deffait  Didier  Roy  dW 
Un^Httd-  Lombards,  &  renuerfé  toute  la  puilEmce 
préfèrent  quMs  fcùoient  en  Italfc  ;  remit  le  gouuer^ 
*?tf!  U  nemepe  de  la  ville  de  Milan  &  de  totii^ 
la  tomba l d ic,  à  des  lu ges ,  q u i  eftoient  i i- 
dîs  appeliez  du  nom  de  Vicomtes ,  &  rc* 
pr  ef  encoien  1 1  es  Licuccnas  G eneraux,e ft a- 
blis  pour  gouuerner  les  Prouinces,  Or 
après  le  règne deCharlemagnejlesEin^ 
pereurs  faifans  peu  de  fejour  en  Italie» 
donnèrent  courage  à  la  pldfpart  de  ces 
luges  bu  Gouuernctirs  de  s'emparer  de 
kufft  Coracc*  k  luge  ries,  &  de  s'en  ren* 
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Or  &  h  Couronne  de  Trwite.  lit*.  L  $tfç 

<drc  Seigneurs,  teferuc  l'hommage  à  1  Em  - 
pereur ,  auec  quelques  dtoifts  pour  l'inné* 
îliture.   Par  ces  vfurnations  non  feule- 
ment l'Italie,  mais  aum  l'Allemagne,  quoy- 
-que  fiefs  delà  Couronne  de  Fiance,  en  fu- 
rent peu  à  peu  diftraiecs.  Entte  ceux-li 
furent  les  Vicomtes  de  Milan ,  poitans  le 
nom  de  l'Anglerie,  qui'ft  vue  petite  vil- 
le  en  l'Eftat  de  MiLvn  ,  d'où  fomfortû  les 
Vicomtes*  Icfquels  te  inaintindtent  pen- 
dant le  cours  de  cinq  cens  ans.  Le  pre-  s?1tt  ^" 
micr  des  Vicomtes  de  Milan,  remarqué  filuun 
dans  THiftoire,  fut  Heriprand  ,  fils  de  Fa  - 
cius  d'Anglerie,  lequel  par  fa  valeur  (c 
rendit  Maiftrc  &  Seigneur  de  Milan. 
Conrad  fécond  partant  en  Italie  Taflie-  An.  ioxj: 
gea,pour  le  remettre  aux  termes  du  de-  p   j  Jp  . 
uoir  &  de  l'obciilance.   Ce  différent  fut  jnvitDu- 
terminé  fuiuant  la  forme  du  temps,  par  cum  Mo- 
le combat.  Le  Duc  de  Bauierc  pour  l'Em-  diolàn. 
pereur , l'accepta,  &  fe  battit  contre  He- 
riprand,qui  emporta  lavi&oire.  Cet  ad- 
uantage  donna  lu  jet  à  O  ho  Ton  fils  de 
continuer  l'authonté  que  fon  pere  auott 
eftablic.  Ce  fût  luy  qui  prit  les  Armes  que 
les  Duc*  de  Milan  portèrent  depuis:  car 
ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre- fain&e 
aucc  Godcfroy  de  Buiilon  ,  il  commença 
de  les  prendre  en  vn  mémorable  conrbac  £*jU,G^r* 
qu'il  rendit  au  ûege  de  Hierufalem.  Vo-  giUsMciu- 
iux  Lieutenant  gênerai  de  l'armée  du  Un. 
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3  66  '  lit  recherche  desdmfts  du  Rpyl 
Roy  des  Sarrazins,enuoya  défier  le  plus 
vaillant  de  l'armée  Chreftienne.  Ocho  ac- 
cepta le  défi ,  fe  baftit  auec  raggrclleur ,  & 
ic  tua  en  ce  combat.  Pour  marque  de  la 
Yi&oire ,  il  emporta  fes  defpouilles ,  Tes  ar- 
mes^ fa  falade  definorffur  lacreftede 
laquelle,  cftoitefleué  vn  ferpent,deuoranc 
vn  enfant.  Pour  conferucr  la  mémoire  de 
ce  duel, il  prit  pour  armes* tant  pourluy 
Premhre    que  pour  les  fucccllctus.  Tcfeu  d'argent  à 
trt&iondt  vn  ferpent  entortillé  d'azur  ,qui  englou- 
ti/*»*»  t{t  vn  enfant  jc  gueules.  Les  fucccflcurs 
Duché.      d'Ocho  gouuernerèrit  TEftat  de  Milan, 
foubs  le  tilcre  &  la  qualité  de  Vicomtes» 
jn.  i\67.  i0fqq^s  à  l'an  ijfcr.  que  Frédéric  Empc- 
iwïià'  reur  ferigea  ea  Duché,  duqaeiilinucfttt: 
Galc.as  ci  oiiicliue  de  nom ,  premier  Doc» 
!  4       q,W  fut  marié  auec  Ifabeaùd/sFratice,  fille 
%*4  *tv  ^u  Roy  Ican  ,  delaquell<î  il«cot  Philippe, 
^ >^  Marte  .lean,  Màiie^&urâefillc  nommée 
•  '   v  Valeutme.  A  tto\*y»    •  w*\ 

Lé  Duché  En  Lycie  félon  Pline,  après  que  les 
de  MtUn  vents  enfermezi  dans1  le  v  entre  de  la  ter» 
S#ïo'-  rc'  QJK  *  rudcs-ftcàniTct'  csbranlé  toute 
h*mj*tl*  vne  concrie,  les  beaux  iotuseftansrcue- 
m**uj*de  nus /remettent  en  leur  afltette  naturelle* 
r*h*tine  tout  ce  ^uei  l 'ihiiKe ,  6c  la  violence:  du 
deAiiUn    tClllpS  AU0lt  renucffé#  Il  fembla  aufli^uc 

Toritlm   ^        *S  Milan &jt9mt  efté  long  -  temps 
;      '  '  no*  feulémcnt  csbfcurfé.imais  arraché* 
.  .  du  ton  feflaté  dei^l^iïànice  des  FrtnU 

cois, 


» 
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&dtln  Cwrênnc  de  Trdnïi ,  Li*n  /•  tfj 

çois,  par  les  ctforts  de  l'ambition  de  Tes 
Gouuerneurs  s  Le  mariage  de  Valenuna 
de  Milan  taifant ccllcr  ces  vlurpauons, 
ramena  la  faifon  qui  dcuoit  réunir  ce  pays  paul.U- 
àlaFrançc  ,  3c  remettre  ce  Duché  îojbs  ui  invita 
la  légitime  puilVance  de  fes  Roys  natu-  ducum  - 
rels  >  par  lalucceffion  delaMailon  d'Or  **àkQ~ 
leans  qui  leur  efchcut.   Car  Tan  i>$8. 
leanGalleas,  Ducd«Milan,  maria  Va-  jf$9 
lentuic  la  filleauce  Louys  d'Orléans >  fils  J  g 
du  Roy  Charles  cinquiefme,  ficluycon-  ' 
ftitua  en  doc ,  le  Comte  d'Aft  ,  aucc  vu 
million  de  liures  ,  dclquels  deniers ,  fu- 
rent, acheptex  les  Coincez  de  Bio  s,  do 
Soillons>Beaumont>Coucy>&  autres  Sei- 
gneuries. Dans  le  contraft  de  ce  mariage» 
il  fut  aufli  porté)  par  article  exprès,  que  la. 
ligne  malculine  de  la  maifon  de  Galeas 
tenant  à  deffaillir  Valcntinc  fa  fille  luy 
cftoit  fubttituccau  Duché  de  Milan  ,  6c 
après  elle  les  enfans,  qui  neftroient  de  fou 
mariage  ,  leurs  defeendans  >  auquclsle 
Duché  appartiendroit ,  en  vertu  de  cette 
fubftitution.  Apres  que  ce  mariage  fut 
confommé,  Galeas  pour  monftrcrlafin- 
cerité  j  aucc  laquelle  il  proecdoit,  fit  in- 
continent elcarteler  par  toutes  ces  places, 
les  armes  de  France  parmy  les  hennés, 
aufquelles  il  portoit  vne  vipère  en  quar- 
tiers.   Or  la  (ubftitution  portée  par  c« 
contraft,cfcheut  quelques  ans  epres.  Car 
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<i*i+ot.  Galcasdcceda  l'an  i^x..  &  UUM^ 
enfans  mafles,  fçauoir  içaw  Mane-J'aiine, 
lSc  Pmlippes  Marie  puifné.  Jean  Marie 
'recueillit  la  fucieffionde  fon  pere.apres 
'     anoir  gouucrné  le  Duché  neuf  aH^dÇceda 
jnxuu  îap  141 1.  làns  auoiriaiilé  aucuns.enfan*. 
,  ';  X'prcsfondccçzPhilippes  Marie-Auyiuor 
.     céda,"'  lequel  mourut  aulïïiansenfajîg.» à. 
cau/e  dcqn'oy  la  ligne  "des  malles  d«> 


,.„/.!  perfonné,  Valentinç '  de  Mdapj  Ta  icejtf, 
comme  cftànt  fubftituee  à  les  frerej.,  leur 


toeda'fans  difHculcé  au  Duché  _  

fan /&  aptes  elle  Charles  Duc  d' Orléans, 

fohnls:  &  en  fuitte  les  autres  Princes  de 

la  maifon  d'Orléans ,  oui recueillirent ce- 

ûe  fuccertion  ,  laquelle  ils  tranfniircnt  à 

touvsXll.  Roy  de  Fiance, dépendu  en 

2? J5T  aroiâe  ligne  des  Ducs  d'Orléans  ,  & 

Wf  d'or  .après  luy  aux  Rois  de  France  içsiuccel- 

U2  nefk-  feurs.  .  -  • 

rem  ruo»      j_ors  quc  la  fucceflion  du  Duché  de 

"''J'""?- Milan,  eicheuc  à  Valcntine  ,  elle  edoic 
Z  >  t*  veufue,  par  la  mort  deLouys  d'Orléans 
mct  Judtr  lonroary  .arriuee  le  10.  Nouimbrc  1407» 
nu*  Duc  'ayant  elle  tué  de  nuiû  à  Paris,  par  dix- 
phlfftt.  Tmi'^  affafllns  ,  pratiquez  par  le  Duc  de 
Boiir„onftnc  qm  l'atrcndoicnt  en  che- 
Î&W,*  min  ,  lors  qu'il  venoit  de  l'Hoftcl  de  la 
é.hs»ur-  Reine,quieftoit  en  couche.  Lepnoyable 
goagn.    alat  auquel  ce  funefte  accident ,  auoit  re-; 
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duit  la  maiion  d'O  rleans  >  ofta  lcmoycnà 
Valcntinc  Se  à  les  en  fans  ,  d«  recueillie 
pour  lors  cette  lucctflion  ,&  de  fc  pre*- 
ualoir  des  droidls  qu'ils  auoient  lut  ce 
Duché.  Gai  LouyslaiflafavcufuecnA/n 
tel  ducil  te  les  enfans  en  iî  bas  âge,  qu'ils 
ne  peurent  fe  faire  taloir  dclcurs.preten- 
rions.    Les  grands  9c  puiflans  ennemis, 
que  la  m.uion  A  Orléans  auoit  furies 
bras  ,  les  priucnnt  de  pouuoir  penfer  à 
autre  chule  ,  qu'à  le  deffendre  des  deficins 
qu'on  auoit  ?  de  les  enicuclir  fous  vne  ci> 
tiere  ruine.  Outre  que  les  querelles  de  U 
maifon  d'Orléans  &  de  Bourgongnc  cau- 
sèrent de  fi  grands  troubles ,  6c  cflçuerent 
de  iî  cruelles  guerres  c  uiles  en  Fiance 
qu'elles  la  rendirent  vn  fanglant  théâtre 
deMars>  conuBeoivfurnommoit  iadis  la 
Thellalie  ,  9c  occupèrent  plus  les.  Duc» 
d'Orléans  à  vangcrlamort  de  leurpcic, 
qu'à  recueilli  cette  fucccflîon  delà  les  ' 
Monts.  Depuis  ces  Princes  ayant  cçeu  eu 
âge,  eurent  beaucoup  de  malheur.  Car, 
Charles  d'Oricans  fils  de  Valeminc ,  fut 
mis  a  laionrnccd'Azineourt,  &  fut  cou  • 
duit  prifonnicr  en  Angleterre ,  où  il  lan- 
guit pendant  ving-cinq  ans  ,  iuU]iiesàce 
qu'il  en  fut  dcliurc ,  par  Philippe  Duc  de 
Beurgongne.   Lonys  fon  fils ,  quoyquo 
Gendre  du  Roy  Louys  XI.  n'euft  toutes- 
fois  affez  le  crédit  ehuers  le  Roy,  pour 


obtenir  deluy  vn  fecouw  iumfant ,  afin  de 
*ecouurer  cet  Eftat  de  M  dan.  Comme 
-aaili  les  grandes  guerres  contre  les  An\ 
•fllois&  les  bourguignons .  qui  trauaiUe* 
.fcntlong  temps  la  France,  donnèrent  af- 
.f«i'occuPation ,  chez  eux  aux  François, 


fani^  aller    * 

que.le  mefmeLou/s  eftant  paruenu  à  la 
boutonne  de  France,  comme  petit  fils  de 
Valentine  »  defeendu  en  droite  lignées 
J)ucs  i'O  rlean» ,  fe  pceualut  de  cette  lue* 

.  «dBon.  «5  .  ■  V:  '. zj 
Conçut.  :  :  Pendant  ces  troubles,  &  la  minorité* 
v«*  à,  enfaru  de  Louys  d'Otleans  ,  f  Eftat  de 
diutnpre-  Milan  eftant  fans  guide  ny  conduite ,  tut 
uni*«t  , ,  4  ceux  qui  en  v  oulurenç 

WÏÏ-  feau  qui  eft  lîns  voile  ny  cordage  ,  pen- 
f*r««r,    dantla  tempefte.  Dans  ce  détordre  plu- 
iieurspretcndoientà  cét  Eftat,  entre  Uf- 
2GT;  *  *»êl.  furentl'Empereur  Frédéric,  Alfon- 
f         ii Roy  d' Airagon,  Se  François  Sforce.  La 
concurrence  de  tant  de  pretendan* ,  ic 
pbfta  iufques  au  bord  de  fa  rayne.  Car 
.    les  V  énitiens  pefchans  en  eau  trouble  s  e- 
paient  de  Crémone  ,  de  Laudc  &  de 
Plaifance,  anciens  membres  du  £>ucne  de 
Milan,  te  Duc  d.  Sauoye furpnt  N ou» 
ré  &  V  erfeil.  Sforce  Pau«c  ic  Dershenev 
Charles  Duc  d-  Orléans  ,  légitime  fuccef- 
fcuc^'cutquclavillcd'Aft.  Lepeuple 
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CT  JUU  CâHronne  de  FfAttce,  Lirtre  I .  yfi 
de  La  ville  de  Milan  fc  voyant  Gins1  sei- 
gneur en  pleine liberté ,  prit  lemordsaux 
dents ,  3c  voulut  fecoiier  le  ioug ,  en  et"U- 
bliilancvn  Eftat  populaire.  A  cet  etfcft, 

f>our  s'émanciper  de  robeifiance  de  fort 
cgitime  Seigneur ,  il  ratalc  Cartel  loue, 
choifit  douze  SeruiteUrs  pour  gouuernct 
la  ville  ,  eflifant  pour  Capitaine  gênerai 
Charles  de  Gonfaguc:  ic  voyat  crue  Sfor-  . 
ceauoitdeiVcin  de  s'emparer  de  i  Eftat  &:         -  • 
delà  Souuerainetéde  Milan  ,  ficvnecru-  * 
elle  boucherie,  de  tous  ceux  quttcnoicnt  * 
fon  paity.  Neantmoins  Sforcc  qui  l'ciloit 
défia  faifi  des  principale*  places,  vlurpi 
le  Duché  ,  &c  le  rendit  maiftre  de  la  ville, 
au  preiudicede  Valcntine  ,  &  des  Princes 
fesenfans,  aufqucls  cet  Ertat  appartenoit, 
nonobftant  cefte  vfurpation,&:  lesdiuerfts 
prétentions  de  tant  de  conçu  rr  en  s.  §uil$§ 

Frédéric  j.  Empereur  ,  demandoit  ce  fi^9mtîu 
Duché. prétendant  quec'eftoit  vn  fiefde-  %retent\%$ 
Holu  à  l'Empire,  faute  de  mafles ,  &  que  dtlEm. 
laraccmafculinedc  Galeas  ayat  dcfmlly,  f**mt  fa 
il  y  dcuoiteftrercuny:  fc  fondant  fuï  l'ex-  j^'jjf  i 
tencion  de  la  ligne  fpecificc  en  l'inuefti-         *  * 
turc  fai6te  i  lean  Galeas,  par  La^uis  , 
Empereur. Mais  la  foiblelVe  Jefes  deman-  *'fy0nfi 
des piro^oit  allez,  cwccquM  cftoitccr-  JJJJjjf  • 
tainque  les  filles  font  auflîben  capables  fenur*' 
dcUluccefïïondes  fiefs  de  rEmpirc,com- 
mêles  nulles,  lurs  qu'ils  viennent  à  de* 

A  a  hj 


fax  : Za%echtrchtA*s  W^J5^V, 
Faîlfir.  Gar  sMeuû/^lumgcr  celle  quj&~ 
(  ftieq  par  exemples  y ;  iJUft  jeii  irouuent  plug  , 

'  ïicttrsi^dçrquels  que  - ïcs.nlij^ 

i^tlj^les'à  telles  ;jLuVcefiions,  p  autanç 
que  U  Duché  de  Bwièrck  etl  fans  contrer 
qii9  ya  iîef  Reliant;  de  J'Empire  ,  lequel 
/  fcoutesfojsLon  fçait  eftre,  autresfois  tom- 
bé en qu^nouilie.  Comme  auflî  qu.oy  qu^ 
Femmes    ^  w5ï^ft*^9V  ccnïêc  vn  ficF  Iinjjef:jat| 
/ome  c*p*.  neâht^oi^  D.  ifabcle,  femme  de'kénç 
bUsd* tenir  d'Anjfm ,  ne  manqua  au  Concile  cfe  Çoiv 
i*5  /ft/i  ^  jlap.ce,>  d#  propolet  les  dtQÏ&s  légitime^ 
fEmfft.   quclté-ww  çn  la  fucceflïon  de  ce  Du* 
çhc\  >Çe  qui  s?obfcrue;Uifïî  pour  le  regard 
*         des  Royaymcsrcleuansdç  l'Empire,  com<» 
,  nie  lonç  ceux  de  Polongnç  &  de  Hongrie^ 
lefquclscfcheurent  à  Marie  &  Heduuigç 
Elle  dp  Louys  Roy  de  Hongrie  &  de  Po- 


inarçrt  ,  qui  aepenctcnr  ac  1  ruiipereur^ 
C'eft  pourquoy  on  rçç  pouuoit  foubs  ce 
prétexte  coiuefter  la  légitime  fucceffion 
.     ^      de  ce  E)uc})çà  Valentine  de  Milan ,  pui& 
Tcx.  in  J-nue  les  femmes  font  capables  de  tenir  les, 


Huct.Brôc         cnimfeHdHm  dare  et  teyçrc  pcttft  >  co 
inGcuur.  mç  (jeanent  les  Poseurs,     n  o^é'Çft 
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qui  cxcluoic  le  plus  l' Empereur  de  [es  • 
prétentions,  eftoie  .que  ic  lîcgc  Impérial  cfoul?  <fe 
elVant  vacant,  le  Pape  auoit  cmihnnt -la  Médire 
iubftitution  appolée  au  contraft  de  ma-*'  V*.r>i- 
riage  de  Valotitift*  de  Milan,  en  fou  eu r  n$  (u!'on* 

ouy    de  1  rûnec,  Ceqtfi  cP  s.sie£em 
ûoit  de  parei'lc  force,  cjue  fi cecte confir- 
mation fuit  elle  oûroycè  par  l'Empereur!  Bodin  Ub 
D'Autant  quelcs  Papcspendant qu'il'n y  l  rcjP-cap 
a  point  d'Empereur  7  ont  procédé  au*  9' 
principaux  adtes  de  l'Emnlre,  Se  ont  bail-  Lfraperi- 
té  les  muertuures  des  fich  qui  en  relouent,  eetUp'a  g 
comme  nous  lifons  qu'Us  en  ont  autres-  deTEmpe- 
fois  vie  pour  la  Principauté  du  Dauphi-  reur>}orI 
né, -pour  le  Royaume  d!  Arles ,  &  mefmetf  ,y$w. 
p'oucMilan.  CarTani^i.  Ican  Lucl\mx 
Vicomtcde  MiUn,  fut  inuefty  par  le  Pa- • 
pe^lcfiqge  Impérial  eftanevacant  :  parce  Pauî  IonC 
que  ce  fonc  les  9 iipes ,  qui  couronnent  les*  j^"J^,c 
Empereurs,  &c  quWcdifent  d'autant  plus    C  10  iP» 
grands  qu'eux  ,  que  le  Soleil  clt  plus  grand  Cap. folie 
qwla  Lune.  C'eft  peurquoy  vn  célèbre  demaior. 
A uiheur  Italien  parlant  du  Papcqûi  enn-'  ^obc.li.; 
firma  cette  fubtiitution  du  Duché  de  Mi  IdtmIo-_ 
tan  faite  àValcntine,  vfc  de  ces  termes  :  ls  taj0.  Ca- 
prceclar*  ai sïfi^Cd farts  vices  implenit^Hod  [Cat- 
faorem*  poteftatisinre  rite prtftarifojfc  vi- 
der et  Hr%  Guille. 

Alphonfc  Roy  d'Arragon  pretendoic  t™***  ?** 
auOi  auoir  des  droits  Ttfr  le  Du^é-dc'"^*"' 
M&Ui,«ic  fondant  fur  ic  teftamçnt  de  47^4-  ; 

'  1  Aà  nij       .     1    ■  i 
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MtUn  >*•  flippes  Marie,  dernier  duc,  duquel 
isreffme  ^  d"oit  c^rc  héritier.  Mais  fespteten- 
rions  furent  treuuees  fi  peu  iûftes  &  tai- 
fonnablcs ,  que  le  peuple  s'eftant  affetn- 
blé  ,  brufla  publiquen>«pc  ce  teftaraent»  , 
;  Car  quel  droid^pouuoit  prétendre  va 
Eftrangcr,  en  la  Uicccffion  des  ducs  dt 
M  iiao ,  puis  qu  il  y.auoit  des  enfans  que 
1*  Nature  &  les  Loix  appelloient.  Veu 
<  que  Talentinc ,  fille  de  G  aléas,  &  feeur  de 
„v  «  •  t  PWlippcs  reftoit  encor,  à  laquelle  après 
s  leur  decez  ,  le  droit  du  fan  g  adiugeoit 

l'héritage  de  fes  anccftpes,&  le  transrcroit 
.  11  -après  clU  aux  Ducs:  d'Orléans  fc?  enfans, 
©autant  que,  fi  *>fc  confiderc  la  perfonne 
'  J,  ;<le  Phtlippcs  Marie  dernier  Duc. ,  c'eft 
&nidauteque  Valentirre,  comme  fa  fouit 
vniquc,luy  deuoit  fucceder.  Car  puis  que 
il  eft  véritable,  que  par  la  proximité  du, 
3 1  fang  les  fuccedions  des  biens  doiuent 
eftredeferce ,  V alentine  qui  comme  fec u r, 
VAmùnk  cftoit  U  plus  proche  ,  ne  pouuoiHartsvto-- 
fucetd*  *  îet  les  Loix  de  la  Nature ,  &&ire  force  au 
pkihppa  jroj&  ju  fang  ?  cftr«  cxclufc de  fa  fuccef- 
fonr**'    fibn.Parccque  cette  charité natûrcll«,qui 
Vai/Zil*    afTemblc  par  le  lien  du  fang  les  parcns, 
•    après  la  dile&ioadcsperes,  n'eft  point  fi 
L  *•  $      forte  &  puiflante ,  en  aucun  autre  endroit» 
cîuoD  lc-  commG  cuc  eûenWcfreres&fœnrs.  Qua 

peioi  in  *'Pf àit  vn  A^theur  ancien  fdtiuittti^ 
ire  d.  de  M*  ncârddth  h  iode  dmiciti*  ânuqui 
legar >  * 
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tf  &  U  durâfîfieJe  France,  Lin.  T.  $7*  t 
**Ccertr  h«bi  MHij*  ijfdem  cuntibHlh  trpora 
tn  cd*ti*  pertgri  eofdetppellaHiparïtcsf*- 
rem  ex  maitriî  imaginibnsglcria  tr*\  i  cht- 
r*  cfl  vxer,  duiees  llbtri ,  incudiamici ,  ftà 
pUU à  bentnclciid  dccedcn  potefi  ejud prier e 
fxkakriat.  La  nature  qui  Jiftillc  du  Ciel 
eux  cœurs  des  hommes  l'amitié,  la  diffia* 
guepar  degré?,  on  comme  difou  Hiero- 
Ics  par  cercles ,  &  par  la  proximité  en  lâ- 
oucllc  nous  fommes  compris.  Or  celle  des 
frères  cft  fi  vftroitte,  auellc  ne  v-edeà  au- 
cune autre  Car  entre  lepcre&:  lescnfans, 
il  y  ad«  d:ucrs  rapports  :  mais  entre  frè- 
res ,  ccftcrcircmblance  en  toutes  chofes, 
quieftmere  d'amour,  les  conjoint  en  l*v- 
mond'vnc  mcfmc  chanté  de  fyi\g,  Se  les 
fait  rcffembîer  à  ces  Molionidcs  qu'Ho-  [J*™*11, 
merc  dit  auoirveus,  les  corps  fi  bien  col- 
lez enfcmble  ,  qu'ils  ne  pouuoicnt  fans 
mourir  eftre  feparez.  A  cefte  caufe  nos 
Loix  adjugent  à  bon  droit  aux  frères  9c 
aux  fœurs  ,  la  fncccflîon  de  leurs  frères 
dcfun&s.  C'ift  pourquoy  Valcntine  re- 
cueillant la  fucccflîon  du  Duc  Philippes  vilentin* 
Marie  fou  frère  ,  pouuoit  luftiment  dire  r$c*tiâu 
aueele  Pùcce  :  Frater?Y*t,frAterna  peio.    I*  Duché 

Mais  clic  tftoit  bien  encor  en  plus  forts  **  MU*u 
termes,  car  c;  D  -tfhén'eftoit  pas  l'hérita-  "ZT'^l. 
gcoulaiucctlliondefon  herc  ,  mus  plu-  r;r,?#  4, 
itoft  de  lean  Galeas  Duc  de  Milan  Ton  G«U**  ' 
pere  ,  qui  Tauoit  fubltitucc.  Oi  il  n'y  zf9*f«* 


}7  6  ^AsRechirched€$iroithidn^oyl  . 

\%  ricn^cn  quoy  les  loix  donnent  plus  defupi 
D.dclibc-  port1,  qu'à  tenir  la  main  aux  enfan^,poi*t 
ixs& port-  recueillir  lalucçellion  de -leurs  pères.  EU 
uims'     les  ont  en  cela  fuiuy  les  iuftes  mouueroens 
L§f  enf*ns  ^c  'a  nature,  qui- a  colc  auee  ieafang  l'a* 
dotuet  fuA  mom  des  pères  enuers  leurs  çnfons-,  leurs 
€ed$rà     viues  images  5  &  qui  remue  de  fajpaip 
Umt  fer&k  leur$  entrailles,  &  leurs  aflfe&iops  ,pous 
procurer  leur  bien'  pendant  leu^viér,  &J 
après  leur  mort  les  obHgc^pou^  marquç 
âedile&ion,  de  leur  lai  (1er  ja.  iQflyflance 
deleurs  biens, qu'ils  n'onuçqyis  que  pouc 
eux.  C'cit  pourquoy  la  Lqy.  ,a jprçfuxné,, 
que  ce  n  eftoit  pas  tant  v qe jftoçijjjlç  pôC 
fefiion,  comme  vne  continuation  dccçllc 
qu'ils  auoient,&  vne  pl^s  entière  admfc. 
nift ration  des  biens  ,  defqaçls  ils  eftoient 
•    ' *  défia  cenfez  ouiftres  ,  du  y  iuant  de  leurs 
pères.  En  quôxçêfte  mefraç  loy  a  telle*' 
Salu  in     ^lenc  feuotifé  le$  enfan.s  ,  qu'encore  que 
epift  p^I-  Udirpo^tio^delarvolonté  de  leurs  pprcs? 
lidïx,  La-  foit  defc&ueufe  par  quelque .  manque- 
^anc       ment,  elle  aythocife  neaiKrnoîns  tout  ce 
4*  nftlt"   qu'ils  font  en  Uur  faueurj  À  ceftc  .caufclc 
t  jftament  de  Tuditan  homme  incenfc  «?c 
V+k  ^courant  les  ruës.jfyc.  pobUquwràt^co^ 
,     a  \\.  firme  à  Rome:  £#.^fW^/f$>Mrfl^ 
Vaîcnus    inilitniffet  %  cotnpiéfiK  Y^lfif     Et  au  çonr 
Mai.hb7;  traire  le  mefme  Aiuhéur  rapporte  que  îç 
câP'l\     tcffajpent^dc  la  femme      Agrippa  fut 
: ."V-.çaiK;; parçe  qVciie  n  aup^doianc  que 
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fort  peu  debicnil'vnedcies  lîiics.  Cefte  L «j«îf 
affedion  donc  des  pères,  donc  l'ardont 
uaift  aucc  $ujt  ,  &  y  dure  fi  long-temps,  25  ' 
que  l'humanité  t  <Sc  ceveeu  commun  de  la  ' 
nature,  qui  leur  fait  fucceder  les  enfans, 
adiugeant  à  Valciuine  le  Duché  de  Mi- 
lan qui  eftoie  l'héritage  de  ùm  pere&d«  1 
fes ancefh  es ,  Alphonlc qui n'eftoit  qu'E- 
ûr.ingtT  ,quoy  qu'il  îapporcaft  vn  uïta- 
nicnt  pratiqué  pat  captation  de  Philippes     \  \ 
Marie,  n'y  ppuuoit  rien  prétendre.  C'a*  Ar 
I_q  Grecs  au  rapport  c  Ariftote,  enpntciU 
diffeiends , fauoriloient  toufiuurs  les  en- 
fins  contre  les  cftrangers  :  d'autant  qif  ou 
a,  touliours  eiïimc  que  quelques  diipoû- 
tions  couteau**  qui  le  trouucnt  ,  h  Loy 
&la  nature  qui  appellent  les  enfans  Joi- 
uent  toujours  ûr  eu  a  loir,  comme  cftants 
plus  fortes  ôç  excellentes ,  qtf  e.  la  volonté 
ou  le  iijgement  des  hommes. 

Mais  quand  toutes  ces  raifons  cefle-  P***W#J 
ioient,ks  prétentions  de  D.  Altonfe,  qui  ^/tMrU 
larmoie  du  teftament  du  dernier  Duc,  <ftfcr« 
çftoient  du  tout  vaincs.  Car  il  ert  certain  rmi$n9ntu 
que  quand  Philippcs  Marie  ,  auroit  teflé  m&M** 
en  fa  faucur  ,  il  nauoit  pu  difpofcr  du  j?*2r 
Duchc  de  Milan  ,au  preiudicc  de  lafub-  u^ubfli* 
ftitution  ,  f.ntc  pat :  Ican  Galcas  Ton  percà  tutiôjma* 
Vitamine  fafiîlcufi{  à.  fes  enfans,  par  le  m  fa  f mur* 
çonuaâ  de  fou  mariage,  Veu  principa- 
lement quel*  condition  appoféc  à  lafub* 


3 7  S  Vê  liechtrche  i*$  dréfàii*  \\ 
ftitution ,  efcheut  par  le  Aictès lie  PhiKf  3  • 

EesMaricfansJenfans.Cat  ialignemafca^ 
ne  de  Gatea*  ayant  dcffaiily  enluy  ,  if/ 
eut  ouuerture  de  fubftitutiort  ,  au  profit 
de  Valcntine,  laquelle  en  vertu  d'vn'tiltré 
fi  authentique  8c  folemnel ,  recueillit  U 
fucceflïon  paternelle,  U  hérita  du  Duché, 
Ce  qui  fait  voir  que  Philippes  Marie , par 
le  teftament  qu'il  auoft  fait  en  faucur 
d'Àlphonfc,*  auoit  peu  l'ofter  à  Vatëririg 
nyla  priucr  de  cède  facceflion?  d'àuCaM 
L.ynum,  que  lean  G  al  éas fon  pere „  luy  ayant  fuK*i 
Lpcto  D.  ftituéfa  fœur,  ne  luy  auefît  làilfé  le  Du^' 
àc  Icgat.  c^  ^       fous  ]a  charge  de  fidiicommis^ 

iiottfO."  condition  de  le  luy  rendre,  au  cas 

<3e  coud.  <lu  ^  decederoit  fans  enfans  :  à  auoy  i! 
demaaft.  eftoit  tenu  Se  obligé  3  fans  quHl  fîiu  en  fat 
puiflance  de  Paliener ,  ny  d*en  difpofcr  à' 
Fa  volonté.  Et  partant  le  teftament  qu'il 
>  auoit  fait  enfaucur  d'Alphonfe  n'eftottf 

\ , .  confideraJ>le  eftant  contraire  aux  Yoloft* 
^rà*'%  tezde  Galeas  fon  pere duquel  ri  tenoit 
tout  fon  droicV ,  Se  qui  eà  auoit  autrement 
*P*y  difpofé.  Enquoy  il  auoit  tiV>n  feulement 
L  reine-  v  olé  le  relpcéb  deub  1  la  mémoire  du 
t,ff.  deffund,  encnfreiçnans  (es  dernicreS  difc 
te-  positions:  mais  aufïiil  auoit  lczérinteréit 
aPct'  public:  Interejt  iniml{eipubli€4  yftiprtmd 
homifinm  i  ad  ici*  €xiturhf%utH  bdben.  C'eft 
pourquoy  n  ayant  peu  cftrè  apporté  au- 
'  Sun  prei^dice  par  ce  teftaiiscftt',  i  1a  fub* 


ap 


. -v  1/ 


Digitized  by  Çtoqglc 


et  de  U  Cnnntit  de  frima.  Liun  1*379  g 

ftituaon  huit  i  Valcntine  ,  elle  fucceda 

au  Duché  y  non  comme  eftant  l' h  enrage 

tic  Philippcs  Marie,  maisdelean  Galcas 

Ton  pere,  qui  l'auoit  tubituuéc  ,  d'autant  Cuite*  im 

qu'en  U  luofticution  vulgaire  ,  comme  nom  ad 

elloit  cellc-cy,oniuccedeieulemcnticc-  tilu^  y^ 

luy  qui  Ta  ordonnée,  Se  la  lucceflïo»  eftoit  Pian'  *5# 

non  cranluerfale  ,  mais  direûc  par  vertu 

de  cède  iubftitunon. 

Ceftc  voyc  de  lucccdcr  eft  d'autant 
plus  puiiïantc  Se  légitime  ,  que  les  (ùbfti-  #yf#l/  u 
tutions  ,  ont  elle  inu  oduittes  pour  la  con-  fin*  d$  lm 
feruation  Se  le  maintien  des  familles  ,  Se  Juyftts**ê* 
ont  eu  autant  de  force  Se  de  v{%ucux  ^cfâj^f*' 
les  autres  inftitutions&  dernières  dilpo- 
iitions  :  entre  lclquelles  elles  ont  trouué 
place ,  Se  ont  exige  vne  fi  exacte  obf  crua- 
tion  ,  ea  leur  cxccucion  ,  que  les  autres 
dernières  volontcz  des  hotnmes  :  Lcf-  Optinjot 
qucls,commediioit  Optatus>lilcuitamis, 
liect  in  tutnulo  yniefetrent  tattti ,  dttmtalis  BUf* 
témen  U<[Hîb*Mur  vinit.  C'eft  pourquoy 
cllcsont  vnmcln  cnô  &  sot  appelléespar 
le  droi {t  ^ftcund*  htredum  ififlitutiones^  Se 
lors  qu'elles  font  faites  en  faueur  des  plus 
proches  parens,  fontappcllccs  vœux,  de- 
fîrs&affc&ions^  demctme  que  les  autres  j,  cih*- 
dernières  difpofiuons.   Leur  origine  eft  reditatis 
fort  ancienne:  car  celle notament  (entre  inNo.  de 
plufieurs  autres)  qui  eft  faite,)* Jim  libtris,  h*ra*% 
fc  doi-  raporter  a  la  loy  des  douxe  Ta- 


s 


Mes.  Du  depuis  les  E'mperafrs  par  le* 
Loix  &  Conftitutions,  ont  communiqué 
leur  fccours  pour  leur  obferuation  :  H  an* 
y  •  vnalegisintenîifinecftvt^MfpofnsfHfit 
Caffio-  tmoritjjtibiisimplearitHr. ÉBxsommcdifoit 
^usli^  Caffiodore,  les  a&csqùi  contiennent  ces 
j£  QSh>  •  dernières  volentez  ,  lotit  non  fenlemcn* 
indubitables,  mais  fj  vénérables,  qu'on  ne 
deuroit  les  rcuoquei:  en  doute  ,  puifquc 
.    $  eft  la  feule  confolationqm  refte  auxpa- 
;€ap.iî    rents  Se  à  ceux  qui  difpofent  de  leurs  biens 
paicr  de  noue  Taduenir,  de  les  faire  tomber  entr^ 
i  ftcfî^*  Aes  mains  de  ceux,  aufquels  l'amour,  lé 
i'iJ'i  fed  ^cuo^r»  lâ'çhatité,  ou  proximité  de  fang 
n€C  q  ac  les  adiugent.  Pour  cette  raifon,  la  fubfti- 
}v  ti;     tution  £ute  par  Galeas  à  V  alentinefa  fil- 
teft»       le,  qui  portoit.  empreints  les  vceux com- 
muns de  la  nature ,  &  de  la  charité  pater- 
,r.gO  nçlle,  excluoit  à  bon  droit  Alphonie,  qui 
*  eftoit  Eftranger  :  d'autant  que  les  Loix 

,    r    ont  voulu  laiifer  ce  trifte  contentement* 
ceux  qui  tellent,  de  faire  reuiure  leurs  vo- 
iontez  après  leur  mort, félon  ce  que  Quin- 
tiha;>diioit:  vniain  filitum marris  ejivo- 
luntm  vitra  mortcmMt  pinctare  encor  l'ex- 
prime roieux,qu  And  il  dit,  queceluy  -  là ,  a 
,    t  piçn  la  mort  plus  douce  Se  plus  belle ,  qui 
,         „'   çv>uranrlaiirc  àûchetepofteriré,  lafut- 
-      »  ccfîlondcfesbicns  &deibunomjmefmes 
•  .  quand  il  eft  iliullrc&  honorbale. 

.  Mftis  ce  qui  donaoït  encor  plus  de  for* 
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ce, à  laiubllituwon  faitecnraueur  de  Va- 
lciuiac  de  Milan  ,  pour  exclure  U.  Al- 
fonic,  cttoit  qu'elle  luy  auoit  cite  faite,  FAttturdv 
jpar  vn  contrat  le  plus  religieux  3c  au-  M 
£ufte  de  cous  ,  qui  cftceluy  du  mariage.  m*r:"£'> 
Car  entre  tous  ceux  aulouels  les  Loix 
omprelté  lcui  taueur,  &  promis  vne  plus  epottfuhQi 
rcligieufc  éxecution,  il  n'y  en  a*pouu,quc  tué*uDu* 
elles  ayent  iugé  plus  fauorablcny  muio- 
c, que  ceux  qui  ont  pour  fin  >  la  conler- 
uation  dt  F dire  des  hommes ,  des  farnil-  jn  ^uxh 
les,  des  villes  5c  des  YAlMs.fJt/airimonf/s  tir  denup 
etiafitACHcrim  feitis  contincri  cimtate \  bis  coll.  ij. 
foyhtosjibcros  his  fnccefiit  ncs  futrimon.oriï, 
bisgr*%dHnm  hcrcditmtes&c  o\i  comme  di-  jn  auth. 
foie  l'Empereur,  mat)imonium  vidttHrhn~  tir.dcnup 
Piano gcncrismmdttAlitAte duccre^m  ip in  Coll.  \%. 
ce  qu'un  pourroit  douter  fi  par  ces  con- 
trats on  peut  fubtituer, comme  on  Fait  oï-  Stp^rec*- 
dinaircment  aux  teftaments ,  &  aux  autres  tr*n de 
dernières  difpofitions,  que  l'Empereur  ap- 
VcWetot  vifiiliis  excovitat*  tellamentorum  t*u'f*'r* 

1  t  r  •  *       »  A  -1  j     de  S  Ju  Mi. 

v  çbfcruati9tics:c  ctt  pourquoy  il  importe  de  tttn*n/ 
içauoir  qu'il  n'y  a  point  eu  des  avanta- 
ges, qui ayenc  clic  concédées  aux  autres 
contracte,  que  les  Empereurs  n'ayent  eu 
faind'en  gratifier  ceux,  qui  font  faits  en 
-faueur  de  mariage»    Or  cette  conceflion 
fut  pas  tout  à  coup  ,  mais  elle  s'eftendic 
au&c  le  temps  ,&  acrciu  de  ficelé  en  fieclc. 
Car  ils  introduifirent  premièrement  dont- 
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I^Ccon-  tiênesanttPHptids  &jp*nf*litiAs  larguiè* 
a^donat  ^tq^'^cftoicnc  auparauatincognuçi 
*atcaa/aux  lurifconfuhcs  ,  d'autant  qu'il  ncft 
tia«.       f>oint  fait  aucune  mention  d'iceJles  aux 
Pande&es  l'Empereur  luftin  vint  aptef, 
Ncmclla  qui  permit d'accroiftre  &  daugmenter  la 
i.:deoup-  donation  faiûcauant  les  nopecs  ,  deinef- 
me  que  la  dot.  Ce  qu'ayant  veu  Iufti- 
nian  qui  luy  fucceda  a  l'Empire  ,  auroit 
changé  ce  nom3  &  les  auroit  appcllécs  do- 
I.  fi  cotas  nations  en  faueur  de  mariage  ,  donation  a 
cHela-  propter  tinpiUs.  Comme  au flï  après  luy 
natio*  vindrenc  Diocletian     Maxirnilian  Em. 
pereurs  ;  lefquels  par  leurs  conftitution*, 
déclarèrent  irreuocables  ces  donnations, 
non  pas  mefmes  parla  naiffance  de  nou- 
ucaux  enfans.  Àtfîfi  tous  les  Empereurs 
ont  comme  à  Venui  refpandu  leurs  fa- 
neurs ,  fur  les  contrats  de  mariage ,  d'au- 
tanc  qu'ils  ne  concernent  pas  feulement, 
.    ceux  qui  contractent ,  mais  encor  paflent 
plus  allant  &  regardent  ceux  quidoiucnt 
nailtreà  laduenir,  &  perpétue;  le  genre 
humain.  Acaufedcquoyle  mariage  a  elle 
,    cftûné  l'vne  des  plus  importantes  de  la 
Republique,  Se  IVnc  desplus  riches  pie- 
cesdç  la focicté  humaine,  qui  alie&  con- 
joint (  comme  difoit-vn  grand  Philofel 
phe  )  le  genre  humain  auec  lvniucrfitc  il 
temps  ,  communicant  aux  mortels  fr: 
paaic  de  rinunottalité. 
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De  melme  donc  qu  u  fut  permis  de  onftutfuh 
donner  pai  les  contra&s  de  mariage  ,  auf-  A 
fi  tac- il  leiiïble  d'inllituer  des  héritiers  c*mré&  di 
appeliez  contra&ueU,  de  fubftituer  de 
donner  irreuoCublemcnt  la  fb turc  fuccef- 
fion,  aux  enfansquinaiftroientdcccma  jn"™"ic" 
nage,  comme  il  elt  permis  de  le  faire  aux  defili-snal 
teftamens,  &aux  autres  dernières  difpo-  turalibus 
fitions.   Voiriquipluscft,  ces  contrats  &mAigo- 
font  tellement  fauorifez  par  le  droi&,  que  ^^con^ 
bien  qu'ils  foient  conceus  par  paroles  de  numcro  9! 
futur,  pat lefqueilcs on  promette  d'infti-  Majnard' 
tuer  quclqu'vn  héritier  i  Taduenir ,  ou  de  li  /  ca.  9. 
le  lubftitucr  >  neantmoins  ils  (ont  cenlcz  *CC?V*  *n 
&  tenus  comme  faits  par  paroles  de  pre-  *  f  J*  ± 
iene,  luiuant  1  opinion  d  Arcurle  Se  des  mamfc(U- 
::*      autres  interprètes  du  droift.  Et  la  raifon  ueritdcdo 
^      cft  pnfe  de  la  faueur  de  tels  contrats  de  r*r-  ir»ftic. 
-  *      mariage  ,  aufquels  ces  conftitutions  &  ul^?*j" 
^  •    fuftituuons  fe  crcuuent  iointes,  lefqucl-  ^ç""^ 
les  autrement  feroienc  illégitimes  &:  re-  delitadiou 
tf**      prouuccs  par  le  droift.  Ce  qui  s'obferuc  Ar^um  1. 
*      lors  que  telles  diipofitions  d'vnc  future  parensi.  ^ 
fucccfîion ,  font  faites  au  temps  de  la  paf-  ho^*  fid** 
fttion  des  contrats  de  mariage,  Statum  j  pat\al/  * 
inxtacontr*ftumin*trimtTii}  (!*c*nttftnc  decôtraft. 
pofi  Cm  h  elles  dlroient  Luttes  feparémet,  *mpt.  /rg 
elles  leroient  de  nul  effeit, (muant  ledroit  M'?'  Tcr- 
commun.  De mcfme  qu'après  qu'vne  fil-  E*  ,9;°e 
lceltmance,  elle  ne  peut  contraindre  de  rjs  c 
^tf      fe  fa:re  doter,  dautant  quel*  caufe  de  h  m  s  de  fa- 
dot  celle  D'ourclultc  que  Valcntincne  tis. 
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Ba  t.i  i.n-  aouttPic  cftre  appellée  à  la  fucceflion  du 
,  ''  biigamùr  ^çhé  de  Milan ,  par  vnûltre  plus  legiti- 
'2*  *uaa  '-me,  qucpaïla  fubtticution,  que  Galeas 

l»y»noit  faite  pat  les  ptftes  de 

pctml  de  Ion  mariage. 

« rapta-  cxc.      Qn c  fi on  met en  auant ,  que  bieït  que 
VmUfïn    Philippe  Marie  ne  pull  aliéner  le  Du- 

'  mlSSt^  ché>  attcluel  V  alcncme  ia  fœur  cfto1*  ^ 
!    hUgidlrrn.  ftituée  ,  il  pouuoit  neantmoins  dUpoler 

dre  it  D*  par  Ion  teftamen^enfaueur  de  D.AUonie 
chc<u  MU d'Artagon  ,  des  droicte  que  Ta  nailVancc 
lUy  donnoit  fur  les  biens  de  fonperc.  Il 
cil  facile  de  refpondre,  que  ce  neftoic 
point  lmtercft  de  Valentmc ,  que  Philip- 

pes  fon  frere  difpolaft  de  la  forte,pourutu 
«  qu'il  ne  touchaft  au  Duché,  qu'ilncte- 
*     noit  que  par  fideicommis,  &  fous  condi- 
tion de  le  rendre  ,  &  duquel  par  confe- 
.    •    quent  il  i\e  pouuoit  difpofcr.  Car  ancien- 
.   '  nement  l'héritier  charge  par  fideicommis. 
de  rendre  l'héritage,  ncpovmoitfairetc- 
ftament,  ny  aliéner  ou  difpofer  des  biens, 
fubicts  à  reftitution  au  preiudice  du  fi- 
decommi  flaire,  &  lorsqu'il  remloit  l'he- 
-  ritage,  n*n  t*m  reflituijft  qnÀmpUniêrem 
Pauî  Je  fidenJ  exhib^ifêviiUMiwmC^  an  coantae- 
Cail.  in  1.  cèdent  ils  dependoient delà foy  des  heri- 
irotum  c.  tiers,  de  laquelle  ils  portoient  leur  nom, 
•J 1  cg  fâl-  mais  i  caufc  jc  icur  perfidie  trop  frequen- 
Cl  *         te,  l'Empereur  AUgufteles  tira  à  ncceffké,, 
&  les  auchorifa ,  o tdonnanc  vt  d$  bis  Co* . 
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&  ÀcUCêHrcnnc  de  France,  Liu.l.  }8$ 
faits  îhs  diccrent ,  &  que  le  cas  porte  par* 
iccux  eftantaduenu,  le  plein  droit  fur  les 
biens  fubieu  à  reftitution  ,  fat  acquis  au 
fidcicomiilairc  ,adeo  *vt  eau  fi  tltoationis  dcfcito- 
in  irriîH  dcuoeetur  et  inttlligcndâ  (juafinec  ponfuS#  j. 
feripta  me  penitim  célébrât  m  fuerit  vt  nec  a  xogatus 
vfHcapio  neclofticpQTU  pr.Jlriptio  cUtrsfî-  D.  bis  qui 
Àeicotnijfstriii précédât,  voire  mefmc  ces  fi-  io  fr*ud* 
deicômis  cftoiét  toute  liberté  aux  héritiers  crc  • 
chargez,  les  rendans femblables  aux  ferfs, 

cômedit  Saluia,I*/sî fcllicethtredesfub  Saluianus 

libcrtorutitHlQétzercviHcntesJedpYçhibiti  . 

•j         l  l  1    .    j    Jm  Lm »,    1   clef.  Caih. 

quidcjHam  habere  moruntcs.dunptê  ht  s  vl- 

tit/td  volnntdtii arbitrio.L*  raifon  de  ccflc  y. 
rigueur  cii  attribuée  à  i'cxa&e  obferua-  |L  cilM* 
non  qu  on  doit  apporter  a  la  volonté  des  in  \n\\  \  ; 
K.t\i\tz\iïs,n9n  enim  tx  rigêreiuris prtjicif-  xogarc  D.« 
CHntur  ftd ex  'vetontatedantur  rtHnqutnn*  *lucm •  tcft. 
Mais  ce  qui  cft  encor  plus  côfidcrable  aux  ^ct/r  . 
grands  nets  comme  lonc  les  Royaumes  &  ^eiuc  c  I% 
Tes  Duchez,lcs  enfance  pcuucntprcten-  nvm  17. 
drequarte  ny  légitime  d'autant  qu'ils  font  quod  non 
indiuilîbles,  comme  tiennent  tous  les  Do-  **J«cu*« 
<ftcurs  ,  &  par  conséquent  Philippe  Marie  g;^*'^' 
n\u!oitaucunpouuo:rdediipolerdu  Du-  dedetur.  ' 
chc  de  Milan  en  toutny  en  partie.  sf$m  pour 

L'Empereur  Fredcnc  &  D.  Alphonfe 
d'Arragon  n'eftoient  pas  fcul  qui  auoient^**4A*r#' 
des  prétentions  fur  le  Duché  de  Milan,  *u*  ®*c 
Gai* il  rciloit  encore  François  Sforcc,qui  fuunutnt 
y  pr^cendoit  auffi,  ayant  cet  aduantaec,  MtUn% 
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qu'il  s'eftoit défia  iaifi  de  la  ville  de  M*** 
Un.  Il  auoit  cfpoufé  la  fille  baftarde  de 
G alcas,  laquelle  le  Duc  auoit  euëd'vne 

courtifane  nommée  Agnes  de  Mania,  de 
h  maifon  de  lafon  de  Maniace  grand  «Se 
fameux  lunfconfulte.  Ec  quoyqueSfor- 
•  •   '  ce  fuft  forty  de  fort  bas  lieu  (  car  il  auoit 
.   cfté  cordomer  )  ncantmoins  il  auoit  de 
tics-bonnes  parties,  cftoit  vaillant  Capi- 
taine ,  &  la  grande  alliancequ'il auoit  fai- 
Ac  en  la  maifon  du  Duc, luy  efieuatclle- 
.    ment  le  courage ,  qu'il  alpira  à  la  fouue- 
raineté  de  Milan.  Il  auoit  de  longue  main 
fait  deflein  d'vfurper  cet  Eftat  ,  s'çftant 
\     faifi  des  plus  fortes  &  principales  places, 
du  viuant  du  dernier  Duc.  Carbienqu* 
"    '    "  lavcufucquireftoitde leanGaleas, pen- 
dant la  icunefle  de  Philippcs  Marie,  der- 
«     •     nier  Ducfon  fils,  le  fift  nourrir  «cefleuet 
îforce  fe  dans  le  Chaftcau ,  fous  la  garde  d'vn  fidèle 
liRt  L  &  ancien  Capitaine,  neantmoms  S  force 
ûichide  trouua  moyen  de  fe  faifir  delà  place.  A 
MiUn.  cét  effet  ayant  remerqué  que  c^apitai- 
ne  craignant  vne  fvupnie,  ne  ioitoit  U- 
•  maisduChafteau,tâtqueleDucçneftoit 

dehors ,  il  fit  faifir  le  Capitaine ,  lors  qu'il 
vonoit  reccuoir  à  l'entrée  du  Chafteaule 
duc  reuenant  de  la  ville ,  foubs  pretexe» 
-    •  •  qu'il  biafloit  vne  trahilon.  Ce  qu'ayant 
'    cfté  veu  par  ceux  qui  gantaient  le  Cha- 
*  :  '       fttau,  ils kuerent  tout  auffi-  t©ft  le  pont- 
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leuis ,  mais  Sforce  Ht  allumer  ync  bougie, 
&  lura  que  s'ils  n'ouuroicnt  pendanc  le 
temps  qu'elle  bruflcroit,il  les  fcioit  cous 
mourir  ,  intimidez  donc  par  ces  menaces, 
ils  luy  remirent  en  main  cette  forte  pl  Jcc. 
à  l'aide  de  laquelle  après  la  mort  du  duc,iI 
s'empara  facilement  de  la  ville. 

Lemeillcur  droit  donc  que  Sforceauoit  %f<rcevfur. 
en  cette  vlurpation  cftoir  qu'il  tenok,  ce  f*h  Vuché 
dequoy  les  autres  fe  difputoicnt.   Car  *  MJ*f* 
toutrs  fes  prétentions  nettoient  fondées,  *"Jerg™Jm 
que  fui  l'iniuftice  &  fur  la  violence  d'vne  forions. 
indue inuafion  ,  au  prciudicedc  la  fille  & 
héritière  légitime  de  la  maifon  ;  parce  _  -  . 
qu'il  ne  pouuoit  prétendre  aucun  dioit,  ^Jt^4m 
que  du  cofte  de  fafemme  feulement  Mais  ku,de/*g. 
vne  baftarde  ne  pouuoit  exclure  de  la  ai$n  . 
fucccflion  de  leur  pere  les  enfans  légiti- 
mes, qui  eftoient  par  luy  inftituez,  feauoir 
VaLmtine  &  les  Ducs  d'Orléans  les  en- 
fant En  outre  on  fçai  caliez  que  l'Italie,  L*MUê  rt 
de  laquelle  le  Duché  de  Milan  fait  par-  gcUUtrrl9> 
tic  ,cft  régie  par  le  droit  clcric  des  Empc-  p*r  ità  oit 
reurs  Romains,  &  que  par  la  difpofiuon  des  Ro-  % 
dumefmedroit,lcsbaftards  &  lesbaftar- 
des  font  priuez  de  la  fucccflion  de  leurs  ^  ^ 
peres,  ne  pouuans  prétendre,  que  les  (culs  f'ï0$  £ 
aliments.  D  autant  qu'eftans  procréez  de  dedeoirio 
conionchop illicite,  &  deftitué  dcl'hon-  nibusniax, 
neurd'vne légitime  i)ai(l*ance,  les  loixlcs  Jlb-5.  caP» 
ont  par  c'efte  différence ,  diftingucz  des  *• 
'  Bb  iij 


'      lit     La  %*6herchi des droîtls du  tôy9 
cnfans  légitimes.  Et  bien  qu'ils  peuvent 
i.Iudicî.  parmy  quelques  peuples fueceder  comme 
les  autres  »  pour  laquelle  cau.fe  lephté, 
donc  l'Hiftoire  au  fécond  des  luges  ,  fc 

Jlaignoit  d'auoir  efté  priué  de  fa  portion 
creditaire/veu  que  ce  n'eft  point  la  faute 
de  l'enfant,  mais  du  pere,  comme  difoit 
D,  Hiero  g,  Hierofme.4\£*/ffj  diadnlteri*  ne  cftcul- 
niach"1"  t4  t%H*  1**  ndfcitur^  fed  illius  in  ^entrât. 
Contra  er*  Neantmoins  le  droit  Romain  qui  a  eu  en 
tores  loi-  finguliere  recommandation  la  chaft*té& 
ni*  Hiexo-  la  pudidté ,  par  plufieurs  loix  &  conftitu- 
cions  des  Empereurs  ,  a  déclaré  les  ba- 
ftards  incapables  delà  fucceffion  de  leurs 
Conft.leg.  Pcrcs>  &mefmcs  a  défendu  de  leur  laiflec 
i.C.dena-  rien parteftament.  -Que s'ils fontinhabil- 
tar.libûn.  les de fueceder  aux  biens  des  peres,  ils  le 
?  "V^V  knt  encore  plus  de  la  fucceffion  des  fiefs 
feuj/  dcf.  (Jc^clu^s  iIs  f°nt  totalement  reiettez  par 
cootemio  ^  ^r°it ,  encor  qu'il  n'y  eut  des  cnfans  le- 
fit  Jib,  a.  gitimes  ,  ou  que  le  fief  fuft  paternel  ou 
teud  titté  maternel:  Carbienqueledroi&ayeper- 
h>  ,i  •<lua  mi*  ^n  fils  baftard  defucceder  àlamere, 
ad  ^♦Orfi.  ncantmoins  il  ne  peut  luy  lucceder  aux 
Andz.  de  fiefs,  enco  r  qu'elle  n'aye  point  d'autre  on- 
Ifer.  in  d.  faut.   Dautant  que  ce  feeoit  vn  des-hon- 

B  ontUr'f  nCUr  aUX  nG^^  '  °I,3i  initient  des  fiefs 
faji.  *  "  commc  d>vn  partage  de  leur  vaillance,  Ôc 
qui  portent  en  titre  les  ornemens  de  la 
vertu  de  leurs  ncrei ,  dç fe  ?oir  efgaler  au* 
àaftard*. 
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Bien  que  les  querelles  de  la  maiion  . 
d  Orléans  tiauallailent  la  France  ,  lors  Rtff/,/r<;_ 
queceftefucccflïon  cfcheut  à  Valentinc,  rtajf/iu  Us 
&  aux  Punccs  les  enfans  ,  neantmoins  Duaa  Or- 
Charles  VI. Roy  de  Francc,nerc(Ude  Us  t** 
alliftcr  pour  les  mettre  en  polleflion  du  ^|"™r 
Duché  de  Milan.  Carauantque  lcMa- 
refchal  de  Boucicaut  fift  le  voyage  de 
Conltantinoplo,  ill'enuoyaà  Milan  auec 
vue  armce,laquclle  prit  la  ville,  Se  ellablic 
les  vrais  hericiers  en  la  poircfliondu  Du- 
ché Tous  lauthorué  du  Roy.  Comme  a u f- 
fi  Plailàncc  &  Pauie  villes  dcLombacdic 
furent  pnfes  parles  François  ,  &remifes 
au  pouuoir  de  Charles  d'Orléans.  Mais  ù 
porteffionne  fut  de  longue  durée,  d'au- 
tant que  les  fa&ion  des  Armagnacs  & 
des  Bourguignons  caulecs  parlcmcurue 
du  Duc d'Orlcans^mbrafercnt  tellement 
le  Royaume,  qu'on  ne  peut  s'aflcurer  ce 
I'Ellat  de  Milan  y  contre  rvfurpation  de 
Sforce.  Elles  rendirent  la  France  vu  Am- 
phitheatredcieuxfanglants,  Se  vnc  bou- 
tique de  guerre,  comme  on  difoit  autres- 
fois  delà  ville  d'Ephcfc,  Se  firent  cfpâchcc 
le  fang  des  François  par  torrens  en  plus 
grande  abondance  (  s'il  fe  peut  dire  ;  que 
Pôpce  ne  fifeourir  de  viues  iburecs  d'eau, 
parles  théâtres  de  Rome.  Ccilpourquoy 
pendant  ces  gueiris  fi  fanglanres  ,  Us 
Sforccs  eurent  moyen  de  continuer  leur 
vfurpation  ,  iufqucs  au  règne  de  Louys 
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XILlcqucl  recouura  ce  Duché.  Ôc  enrichit 
fuysXir. dc  ccftc  perle  la  Couronne  Royale. 
fut  inuepy  ^  Louys  XII.  vray  âge  de  la  maifon- 
dm  Dtéchi  d  Orléans,  auant  que  pariienir  à  la  Cou- 
t^S.r°nne  »  lors  qu'il  n'eftoit  encore  que 
\tnur.    "  Viccr°y  dcNaplts  fous  le  règne  de  Char- 
les VI  1  LprinclctiitredeDucdeMitan, 
'    dt  snefmc quçfon  pere  l'auoit  porté  ,  de- 
quoy  Ludouic  Sforcefaifanc  l'offenté,  luy 
criuoyadtëe,  qu'il  euft  à  cetfer  de  prendre 
ce  ttftre ,  maisLouys  d* Otlcans  rembarra 
bien l'outrecuidance  de  ce  faux  duc.  Car 
poUr  refpoafe,  il  luy  print  à  fa  barbe  la 
ville  de  Nouarre.  Depuis  par  le  decez  du 
Roy  Charles,ayant  iuccedé  a  la  Canton- 
ne de  France  /l'Emperem  Maximiiianie- 
cognoifTant  que  le  Duché  de  Milan  luy 
appartenoit  légitimement ,  comme  eftanc 
le  patrimoine  de  fon  àycule,  cafta  &  ré- 
voqua toutes  les  autres  inueftitur es  pré- 
cédentes, Jtinucflit  le  Roy  Louys  XII. 
du  Duché  l'an  1505.  tant  pour  luy  que 
pour  les  hoirs  Se  fuccefRsurs,   En  reco- 
gnoiffance  de  celte  inutftiture3le  Roy  luy 
paya  foixante  mille  florins,  &  promit  luy 
Vffifl  ^  donner  tous  les  ans  à  la  fefte  de  Noël  vnc 
t*ut$  xil  paire  d'cfperonsd*or.  Et  pour  encore  plus 
prGede.    gtatadë  confirmatiôn  ,  à  hnftfncé  du  Pa- 
pe, te  P  oy  pron^it  fa  fille  Claude  çn ma- 
riage, à  Charlçs  filspulfnédel'Archidiic, 
Ççtçç  ifiuefticurç  çonicnoiç  «Mrç*utççsf 
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&  de  U  CoHronnt  dt  vra7JceyUurc  I .  ;çX 
ccftc  Claufc,  inHcftitniu  honob(lAwe  tjkét- 
c*m<]ue.nHc(luHr4  ud$uico  Sforcio  ciufy\ 
htrcdibnsfatta^  if  Hum  préfcstium  icnorc  dt 
TJoftrx  Ci/ans  feteftdtiê  flcnitudinc  cajf*- 
™*u y*nnulamHS &  rtHocamus.  £^ 

II  n'y  a  point  de  doute  que  ccftc  inuc-r,^  "9t 
ftiture,  ne  fuft  d'vn  nouueau  tiltrefur  Cïj9mné  **- 
Duché  aux  Roysdc  France,  d'autant  que  tmfasrm* 
bien  que  depuis  la  première  conqueftepar 
Charlcmagne  ,  ce  pays  euft  efte  à  la  Fran^  dê 
ce  ,  les  Empereurs  toutesfois  ont  depuis  ?ani  Ioa# 
prétendu  que  c'eftoit  yn  fief  relcuant  jn  *it  du- 
d  eux  3  &  que  ce  Duché  n  cftoit  qi/vne  cura  Me* 
Chambre  Impériale,  &vnfimplc  Vica-  <hol. 
riat  deTEmpire,  ayant  mefmeioiiydc  ce 
droit  ,  d'en  donner  les  inuefticures.  Car 
Iean  Galcas  fécond  ,  &  Barnabe fon  frtrç 
furent  inucftis  par  l'Empereur  Charles 
I  V.  &  ne  furent  appeliez  Amplement  que 
Vicaires  de  l'Empire  ;  voire  mefme  ils 
ptenoient   cognoiilance   Se  iurifdicèion 
fur  leurs  a<5hons.    Dautant  que  Galeas 
cftant  aceufé  d'auoir  chargé  les  luiects 
de  trop  grandes  fubfidcs  ,  fut  mis  pri- 
fonnierpar  décret  r!e  l'Empereur  au  cha- 
ftcaude  Modcne,  &  fon  fils  Aftiusfut  in- 
uefty  en  la  place  du  pere ,  par  Louys  de 
Bauicre  Empereur  »  qui  reccut  cent  nui 
liurcsTan  ijif.  pour  permettre  aux  Vi- 
comtes de  porter  le  tikrcde  princes.  Co- 
rne auflï  depuis,  Ç  aléas  1 1  Lbcau-perc  dç 
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Louys  de  Francb  ,  Duc  d'OrIcans  l'an 
IV97»  paya  cent  mil  florin*  à  Frédéric  111. 
-  Empereur,  pour  auoir,ic  ti  tre  de  Duc. 
A  cçfte  caufe  les  Empereurs  cftans  en 
cefte  poireflion  d'en  donner  les  inueftitu- 
it$,Se  ceux  qui  les  auoient  receuèslegU 
f  timement  d'eux ,  cftans  tenus  Se  reputez 

vrais  Ducs  de  Milan ,  on  doit  eftimei  que 
celle  de  Louys  douzième ,  prit  dé  Maxi- 
milian  ,luy  donna  vn  noùucau  droift,  qui 
fut  join&àceluy  que  fa  naiffance  luy  ap- 
portait, 

LtR  #jr  Vu  ancien  difoit  que  bon  droift  auoit 
LêujsXîl  bcfoin  d  aide.  Ceft  pourquoy  il  falut 
7heffCfn  cluc  Louy$ employaft  la  force  désarmes, 
Um$Ê*é>  aufecoursdelaiuftice  de  fes 


bnthi  dê  Se  que  ce  Duché  fuft  à  luy  autant  par  le 
MU*»:      droi&  de  conquefte ,  que  par  le droidt  de 
nature.   Car  il  fut  contrainadepafler  à 
main  armée  en  Italie,  &  par  fes  armes  ran- 
r         ger  fous  fon  obey  (Tance  la  ville  Se  le  Du- 
iTJL  *  <*c  à*  Milan.  Ludouic  Sforce  qui  ne  le 
fsrri^tê    tcnoit  que  par  vlurpation,  a  l  arnuee  de 
dt$R»j.     1  armée  Françoife  t  pt  it  la  fuitte  en  Alle- 
magne ,  &  abandonna  la  ville  de  MiUn, 
laqueHcapress'eftre  fait  battre ,  &  auoir 
rendu  qudque  refiftance ,  fe  rendit  en  fin 
Se  implora  la  clémence  du  Roy.  Car  ies 
habitans,afin  de  reparer  la  rébellion  qu'ils 
auoient  commife  ,  v'mdrent  auec  grande 
reoentanec  en  proceffion  au  deuant  du 
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Cardinal  d'Amboilc,  Lieutenant  Gene- 
ral pour  le  Ri«y  , pour  luy  demander  par- 
don. Michel  du  Ris  Douieur.es  Droits 
Se  Coniciller  au  grand  Confcd ,  au  Parle- 
ment de  Dijon  ,  &:  au  Sénat  de  Milan ,  fie 
fur  cefteachon  vn  grand  dilcours,  parles 
termes  duquel  on  peut  cognoiftrclâgran- 
do  humilité  8c  lubmiflîons  de  ce  peuple.  Il 
commença  en  ces  termes  1  A4iftrt*s  eji 
Deminmt  fuper  T^nihcm  ciuitatcm  quoi 
fœnitentiérncgitin  cinere& cilicio.L*  plut 
grande  punition  de  cefte  rébellion ,  tomba 
fur  Antoine  de  Landriane>  Thrcforier  gê- 
nerai de  Sf  or  ce ,  Se  principal  inftrumcnt 
des  grandes  exactions  qu'il,  faifoit  furie 
peuple,  ayant eftéartefté prifonnier.il  de- 
manda pardon  au  Roy  ,  lequel  il  obtint  1 
la  charge  d'amender  fa  rébellion  en  trois 
cens  mille  ducats .  quoy  qu?  le  Roy  luy  en 
remit  après  la  plus  grande  partie.  Ainfi  le 
Roy  ayant  eilabiy  fon  authorïté  dans  tmrh  4u 
Milan ,  fut  reccu  en  grand  honneur  Se  R*y  L*«7i 
triomphedans  la  ville,  laquelle  luy  pre-  *n  1*  **8* 
fta  fc&menc  de  fidélité.  Les  autrw  villes 
du  Duché  à  l'imitation  de  la  ville  Capi- 
tale, le  recogneurent  auiïi ,  &  luy  tarèrent 
perpétuelle  obeïffance.  Apres  cefte  con- 
quefte,  on  vit  rcuenir  Sforcc  auec  vnc  gra- 
de armée,  pour  recouurer  le  Duché  ,  Se 
d-onner  la  chafle  aux  François  :  mais  ce 
dcfcin  luy  rciiflu  fi  mal ,  qu'il  fut  fait  pri. 
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fonnicr  &  mis  entre  les  mains  du  Roy. 
Dautant  que  fur  le  point  de  la  bataille, 
les  SuifTes  qu'ilauoitàfafoidciefuferenc 
decombatre  contre  le  Roy,  nyfes  confe- 
derez.  Mais  toutela  grâce  qu'ils  luy  firent, 
fut  de  luy  permettre  de  fe  retirer  en  habic 
deguifé,  pour  n'eftre  recognu  des  Fran- 
çois. Il  fut  toutesfois  remarque  ,  pris  te 
amené  à  Lyon  3  où  le  Roy  eftoit ,  qui  le  fie 
conduire  *à  Loches  en  pnfon,  en  laquelle 
il  demeura  dix  ans,  &  y  mourut.  Gefte  mé- 
morable bataille  de  Rauenne  de  l'an  i  5  1 1. 
en  laquelle1  G  afton  de  Foix ,  ce  foudre  de 
guerre  fut  tué,  &  où  la  valeur  des  Fran- 
çois acquit  â  la  gloire  de  leur  nom  ,  vu 
renom  immortel ,  attira  toutes  les  autres 
villes  du  Duché  à  l'obciflance  du  Roy, 
car  Rauenne  ,  Imole  ,  &  Furni ,  furent 
ptifes,  &  toutes  la  Romagne  fubiuguéc 
parles  armes  de  France. 
Cmietêfc  ol.    Sur  le  fubieft  de  cefte  conquefte  du  Du- 
fttuanon    chc  de  Milan ,  par  Louys  X  II.  on  ne  doit 
de  U  rtù-  palier  fous  filence,  vnecurieufe  remarque 
Z'*/"?!ï  fàiûc  par  vndofte&eraue  autheur ,  pnfc 
a  U  Ce*-  «u  rencontre  des  nombres  &  des  ans  qui 
ronnt  de    &  treuuent  depuis  que  Chariemagne,con- 
Tr*nce.      quitl'Eftat  de  Milan  ,  fur  les  Lombards, 
JtoJin.      iufques  à  ce  qu'il  fuft  reconquis  par 
.    Louys  X  II.  fer  les  Sforces.  Ce  qùM  rap- 
porte au  nombre  feptenaire  appelle  des 
Hcbricux  nombre  facré  »  parce  que  Dieu 
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par  fa  loy  vouloïc  ,  qui!  fuft  rciigieulc* 
mène  obierué ,  foit  pour  les  feftes  du  iep- 
tiefmc  iour  ,  &  du  fcptiefmc  mois  ,  foie 
pour  affranchir  les  fermteurs  Se  laiilerla 
terre  fans  culture ,  ce  qui  faifoi t  le  feptief- 
me  an,  Loit  pour  le  retour  des  héritages, 
auec  fcptfois  feptans  ,  qui  eftoit  le  temps 
du  lubilé.  On  peutoblcruer  donc,  que 
comme  il  reiultc  par  les  faftes  des  Ro- 
mains ,  que  depuis  les  fondtmens  iettez 
de  la  ville  &  de  la  Republique  de  Rome, 
iufqucs  à  la  iournee  A&iaquc  où  Marc 
Antoine  fuft  vaincu  par  Augufte  ,  tout 
l'Empire  réduit  fous  la  pumance  d'vn 
fcul  Monarque,  £c  la  paix  cftablie  par  tout 
I  Vniucrs.  11  y  a 719.  ans, qui  cftlcnom- 
bre  folide  de  neuf,  &  le  fcptante-vnielme 
ieptenaire.  Ce  mcfme  nombre  d'années  le 
retiouueauflî,  depuis  la  conqucftedccét 
Eftat  par  Charlcmaigne  fur  le  Roy  Di- 
dier, iufqucs  à  la  vi&oirc  de  Louys  XII. 
remportées  contre  les  Vénitiens  &  les 
S  forces ,  par  laquelle  ce  pays  fut  recôquis 
par  les  François.  Qm  eft  vn  nombre  d'au- 
tant plus  remarquable,  quil  fe  retrouue 
aux  grands  changemens  qui  arnuent  nrcC- 
que  à  tous  lcsEftats  Se  aux  Monarchies. 
Car  bien  qnc  la  «lifpofiuon  Se  le  change- 
ment de  toutes  chofjs  dépende  purement 
du  vouloir  de  Dieu  ,qvn  tient  les  caufes  Se 
les  deftinecs  en  fes  mains.   Bien  qu'il  foir 
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le  Solcil,duqucl  procède  l'Orient  &  l'Oc^:. 
-  cident  des  Empires  &  des  Souuerainetez,* 
lans  neattttubins  attacher  la  prouidenef 
de  Dieu  ad  dcftin,ny  la  neceflite  d'aiw . 
cuns  euenemens ,  on  peut  receuoir  cette 
rencontre  des  nombres ,  ou  des  regards  Se 
conion&ions  des  planettes,  comme  fi gn es 
&  indices  feulement, non  pour  caufesne- 
cc !lair es  d'aucuns  changemens.  Ce  qui 
fe  vérifie  encore  mieux  en  la  vie  de  l'hom- 
me, qUieft  leracourcy  dci>vniucrs>&  le 
petit  monde  ,  car  les  anciens  ont  remar- 
qué que  le  nombre  de  foixante  trois ,  qui 
elt  multiplié  de  fept  pat  neuf,  apporte  - 

Ercfque  ordinairement  la  fin  des  vieil- 
trds,  &  eilicur  an  climatterique.  Ccft 
juU  Gttt.  çourquoy  l'Empereur  Augufte  ekriuant 
a.fcs  amis  f  difoit  qu'il  jprenoit  courage, 
Sun**.      puis  qu'il  auoit  efchappe  la  6 \.  année  qui 
Dion  Cé-  emporte  prefque  tous  les  vieillards.  Ou- 

tre  cette  première  remarque  en  voicy  en-  + 
,  core  vne autre  tirce^  mois  auquel  Milan  . 
fut  pris,  &  au  quel  on  trouuepar  l'Hiftoi- 
re  que  les  plus  grands  changements  des 
Eftats  &  des  Republiques  (ont  arriuez, 
dautan  t  qu'il  a  la  Lune  pour  figne,  qui  cft 
marque  de  viciflîtude.  Car  comme  l'Em- 

{>etcur  Augufte  obtint  en  Septembre  Se 
c  fécond  îour  du  mois  contre  Marc  A n- 
thoine,  lavi&oire  où  iis'agiflbit  du  plus 
grand  Empire  qui  fuft  iamais ,  auffi  en  ce 
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mcime  mois  ,  Louys  XU.  remporta  ce 
mémorable  triomphe  fur  tes  Sforccs,lc« 
defpoihliadc  l'Eftat  qu'ils  viuipoicnt,  6c 
conquit  ce  Duché, 

Mais  cet  heureux  fuccez  des  armes  des  Mils  ajj^ 
Frâçois  en  Italie,  ne  fut  regarde  qued'vn  êfttfmprû^ 
œil  cnuieuxjtant  par  l'Empereur,  que  par  i*RpJLcHt' 
les  Italiens  ,  lelqucls  comme  hiboux  ne  m9ê\m 
pouuoient  fuppoïtex  le  îour  de  cette  pro-  Atmiepour 
iperi.é.  Ils  bandèrent  tous  leurs  elpnts,  lenfrtn- 
pour  les  faire  fortir  d'Italie,  &  leur  faire  drt- 
repayer  les  monts.  Ils  fc  liguèrent  à  cét 
cftec,prmdrent  Maximilian  hlsde  Sforcc 
en  leur  proccdlion ,  &  à  l'aide  des  Suiilcs, 
$c  du  (Cardinal  de  Syon  ennemy  de  la 
France ,  qui  leur  remit  les  clefs,  fùrprin- 
drent  la  ville  de  Milan,  &  s'en  rendirent  . 
ituilh.es.  Maximilian  le  featit  h  obligé 
aux  SuilTes  pour  le  iecours  qu'ils  luy  a- 
uoienc  donné ,  qu'il  recogneut  tenir  la  vil- 
le d'eux.  Mais  le  Roy  ayant  eftéaduerty 
de  cefte  furprife ,  9c  de  la  rébellion  defes 
fubje&s  de  Milan  ,enuoya  laTrimoiiiUc, 
aucc  vn  grand  nombre  <H  gens  de  guerre 
en  Italie,  pour  y  reftablir  Ion  authorité, 
d'où  s'en  enfuimt  la  bataille  dcNouarrc  LêRôjfrZ- 
perdue  par  les  François  le  fcizicfme  de      /  d§f- 
Juin  1 515.  a»du  des 

Le  Roy  François  I.  vint  après,  qui  prit  D"aàOr- 

C    *\  !        1  j    w  in  l<*>, remet 

en  les  tiltres  ecluy  de  Duc  Je  Milan  ,  non  M,tf±fe9 
flulcmcnt  comme  côpiis  en  l'uiueftiturc  9bijjr**tg. 
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laite  par  l'Empereur  ,  mais  auflî  commfe  ' 
\  Duc  &  Seigneur  propriétaire  de  l'Eftat 
de  Milan,  v eu  qu'il  eftoit  fils  de  Charles 
Comte  d'Angouleime  ,  lequel  fut  auflî 
dclean  Comte  d'Atigoulefme  quifut 
fils  puiihé  de  Louys  d'Orléans  ,  Se  de  Va> 
lentine  de  Milan.  ,  Il  n'eut  pas  moins  de 
foing  de  ce  Duché  que  de  la  Couronne* 
Carîan  75  ij.  il  paila  les  monts  aucc  y  ne 

G**xn*  iJoa*     PullI^nte  armée  pour  r'auoir  ce 
b*t*t&é  À  Duché,  qui  eftoiç  fon  propre  bien  &  le 
ifc'tfwu  Patrimoine  de  fa  Wifon.   La  grande  Se 
t    memorabfc  bataille  de  Marignan  gaignée 
contre  les  Suifles  par  les  François  ;  luy 
dojwa  l'entière  iouitïanccdu  Duché.  Ce- 
tte bataille  fembloit  auoir  efté  donnée 
pluftoft  contre  des  geans  que  contre  des 
hommes  (comme  difoit  ce  grand  Capi- 
taine la  Triuulfc.  )  La  ville  de  M  ilan  après  ' 
cette  vi&oire ,  fe  rendit  &  toutes  les  au-  - 

très  viUes  dn Duché  recogneurent  le  Roy, 
pour  leur  vray  &  légitime  Seigneur.  Ma- 
ximilian  Sforce  qui  auoit  efté  contraint 
le  **)     defe  réfugier  dans  le  Chafteau  aucc  la  vil- 
Tripum-  le  de  Crémone,  &  autres  places  qu'il  te- 
BMSr  no^«ro^»ct  duRoy  Jequd  le  fie 
'  T         ™  F"nC*  Par  Mauleon  de  h 

Un.        Tnuulfe  ,  Se  Iuy  donna  vnc  honorable 
•     '     penfion^vie  durant.  Apres  têt  heureux 
iuccçz  le  Roy  s'en  reuint  en  France.  Mai* 
il  n  appartient  qu'à  l'Hiftoire  de  rappor- 
ter 


Digitized  by  Google 


dr  de  la  Courtnttt  de  France  ,  Linnl.  359 

ici*  cous  les  euenemems  particuliers  de 
*efte  guerre,  c'eft  poutquoy  À  fufîit  de  di- 
re que  pour  plu*  grande  demonftration 
delon  authoruc,le  Roy  inueftit  François 
Storce  après  la  mort  du  pere,  du  Duché 
de  Milan  ,  moyennant  fixeens mille  eleus 
pour  les  droi&s  d'inucftiture,&  deux  cent 
mille  eicus  de  penfi»n,auec  claufe  expref- 
fe  que  Sforce  venant  à  mourir ,  fans  laiiFer 
aucuns  enfans  malles,  le  Duché reuien- 
droit  à  U  Couronne  de  France»  Mais 
Charles  V.  quifutefleu  Empereur  aprer 
lamortdc  Maximilian,  cnuieux  delà  pro- 
fpenté  des  François  ,  ayant  attiré  1  fon 
party  Charles  de  Bourbon  ,  fit  auffi  re- 
uolttr  Sforce,  fous  promcllc  de  iuy  bail- 
ler vue  autre  irïuelUturCjComme  il  fit.  Ce 
qui  obligea  le  Roy  François  à  vn  fécond 
voyage  en  Italie,  où  les  François  a  la  veuc 
de  l'armée  Impériale,  entrèrent  dans  Mi* 
lan,  &  delà  allèrent  aflieger  Pauie.   Du-  f+Uplfr 
rant  ce  fiege  le  Roy  enuoya  au  Royaume  tiu&oyfrM- 
deNaples  le  Duc  d'Albanie,  aucc  quatre  (ois/ï£,4t 
mille  lances  &  fix'millp  hommes 'de  pied»  dt  MtUn 
ce  qui  fut  vue  notable  faute,  laquelle  cau^  fut  vlHTt*i 
iaja  ruine  de  les  affaires.    Car  fon  armée 
eftant  affoibiic  ,  lors  qu'elle  voulut  ein- 
pcfchcr  rentrée  du  fecours  que  le  Duc  dé 
Iiourbon  enuoyoït  aux  afïïegez  ,  les  Ei- 
paçnolsliurerent  b^taifle,  en  laquelle  le 
Rov  fat  pus ,  &  .ion  armec  mile  en  de* 

Ce 
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route.  Pour fortir de lcurtmauis,  parle 
traicré  de  Madrid  on  lu  y  fit  renoncer  à  les 
.droid  fur  le  Duché  de  Milan,  fins  que 
cefte  renonciation  ayt  peu  toutesfois  pre- 
iuiicier  à  fes  fuccéfleurs*  Cependant 
l'Empereur  quoy  qu*ii  euft  inuefti  S  for- 
ce,  n  aûoitlutrc  deuetn  que  de  s'emparer 
du  Bûché,  &  tenant  ce  bel  Eftac,fe faire 
chemin  à  la  conquefte  de  toute  d'Italie* 
Car  Sfaree  s'eftant  voulu  rendre  maiftrt 
éc.fdgnjDur  abfolu,  il  luy  fif  cognoiftre, 
quece  Duché  nxftoit  point  pour  luy ,  veà 
qu'il  r£t  mettre  ie  fiegedeuant  Milan  par 
ion  aimée,  &  après  auoir  pris  la  ville ,  le 
Dtic'de  Bburbon  s'en  faifit  au  nom  de 
^Empereur. 

}Ce  fondes  moyens  pat  lefquels  la  mai- 
Ton d'Àuft  riche ,  a  vfiiff é  fur  nos  Roy  s  le 
Huché  de  Milan,  qui  eft  comparable  à  vfi 
grafid  Royaume,  &  qui  eftàprefcnt Tvne 
,  des  principales  colomnes  de  la  Monar- 
£  t*  /      ctuc  d'Efpagnc.  La  perte  que  la  France  a 
%i  v       rcccn,  s'eftant  laiflec  rauir  ces  beaux  E- 
T  ^     x  #ats  d'Italie ,  Napies  &  Milan ,  eft-ineftû 
»Vt; o  i^Vmabld^llferoitàdefirerqueles  Françoi* 
eullcnt  autant  de  conduite  pour  conicr- 
ucr„  tcomme  ils  ont  de  valeur  pour  acqué- 
rir.,.'Il  «xnt  fouuent  .forcé  les  portes  dç 
M  ilan  &  de  Naples ,  &  n'ont  pas  attendu 
qu'on  les  força  (t  pour  ch  fortfir.  Les  Efpa- 
gnolsn'y  ont  fait  qu'vn  voyage,  mais  ils 
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y  font  encores.  Pour  donner  couleur  - 
toutesfois  à  leur  vfurpation  y  ils  aile-  rsytr*  fur 
guenc  quatre  principales  raifons  ,  pnfes  Ufymth  Ut 
du  teilament  de  Philippe*  Marie Ducde 
Milan,  qui  inftituafon  héritier  D.Alfon-  foniU  ieHf 
fe  d'  A  rragon ,  duquel  ils  difenc  auoir  droit  *^r^"**f 
Se  caufe  :  de  la  renonciation  faite  au  Du-  ^#  /j,/4J»; 
ché  de  Milan  par  le  Roy  François  :  du  dé- 
faut qu'ils  picfuppofent  eftre  interuenu 
aux  pa&es  de  mariage  de  Valcntinc  de 
Milan  ,  pour  n'auoir  cfté  authorifez  par 
l'Empereur.  Finalement  des  inueftitures 
de  ce  Duché»  qu'ils  ont  receuës  des  Em- 
pereurs ,  mais  ces  raifons  font  fi  foibles 
qu  a  peine  elles  pcuucnt  fupporter  la  lu- 
mière. 

Carilaeftcdefiamonftrcquel.  Galeas  /»„r/#/r4;* 
Ducde  Milan, ayant  en  défaut  des  mafles  m  dt  M+- 
fubilituc  au  Duché,  Valcntine  la  fillepar  àrïâlt  D*- 
les  pattes  de  fon  mariage,  Philippcs  Ma- 
ne  ou:  ne  lailla  aucuns  enians,  ne  pouuoit  m  ,  r  , 
après,  au  prciudice  de  celte iubltitution, 
difpofer  du  Dnché  par  ion  teftament.  tôt.  tit.  ffl 
'  Dautant  qu'il eftoitobligé,  le  cas  d'iccllc  qwod  me- 
elTant  arriué,  de  le  rendreà  Valentinc  fa  t«  cau<t8 
ferur. 

La  referuation  ainfi  fai&e  par  le  Roy 
François  de  fes  droitts  fur  le  Duché  de 
M  ilan  ,  eftant  détenu  prifonnier  à  Madrid 
£c  depuis  par  lctraiftédc  Cambraypour 
la  dcLurance  Jcs  enfans  de  France  >  tftd* 

Ce  ij 
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de  nulle  ctmhderacion.  Dautant  quee  ell 

vidant    Vne  rnaxlrnG  ccrcainc  tenue  par  tous  lcfc 
fnfoTonnt  Théologiens  &  les  Iurifconfukcs,  qu'on 
/<w  o*.  à'cft  pas  tenu  ài'obfcruationdesprornef* 
%t*â<r%     les  faites  par  force  &  par  contraint  :  veu 
que  c'eil  le  feul  confentement  qui  nous 
oblige^  qui  par  failant  les  contrafts,,do- 
ne  fondement  à  leur  exécution.  4  Or  ils 
n'ont  point  eftimé  ,  que  ceux  qui  font  Re- 
tenus en  pnfon >  qui  n'ont  de  liberté  qa^cti 
leurs  feules  peniecs ,  ayentleur*  volontés 
libres,  pour  pouuoir  légitimement  con- 
tracter y  mais  piuftoft  que  tout  .ce  qu'ils 
promettent ,  a  cfté  extorqué  d'fcux!  par 
force,  5c  par.  contraint*,  comme  eftanS 
défticuez  de  cette  naturelle  liberté  qui 
eurt  efté  necellaire.,  pour  valider  leurs 
promelTc*.  C'eft  pourquoy  par  le  droit 
des  gens,  que  le  confentement  de  tous  les 
L  b   ae   |^.P^$  a  citabfy,&  par  lesjoix  ciuiles,  ils 
'cfcïpd.*"  *ont  à1>on  droit  dèfcnargez  &  relcuea;  de 
▼/ndic  I.  tels  a&cs forcez.   D'où  fe  void  qu'on  ne 
cjuiio car-  peut  fe  preualoir  de  ce  trai&c'  de  Ma-, 
ccrem.  Û.  ^jj  a  faiepar  le  Roy  François  pendant  fi 

:  ta\°  cauU  <*ct enrion  >  aUClUel  fa  volomé  nX  fon  ccn?4 
tUS      "  '  jçutement  n'interuindrent point ,  de  mef- 

le  que  I,és  facrifiecs  faits  par  Cefar  8c  par 

artmax ,  ne  furent  point  cofiderez^  corn* 

jïie.- rapporte  Valcntiïius  ,  parce  que  le 

cœur  ne  fe  trouuâ  point  aux  Hoftiesqui 

'furent  immolées-  C^ê  s'il  euft  fallu  ivger 
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par  exemples  ,  la  nullité  de  ce  traict é  ,  clic 
parroiflbit  encore  dauantage. Car  on  pou- 
toit  faire  voir  qu'il  y  a  eu  d'autres  Prin- 
ces ,  lcfqueW  eftans  deWurcz  de  pnfon, 
n'ont  point  ctfeftué  les  traiûez  faits pen- 
dant leur  détention  ,  comme  ne  lï  reco- 
gnoilfans  point  obligez»  lean  Roy  deCy- 
pce  après  auoir  cfté  faifl:  Drifonmcr  des 
Génois ,  laifla  fen  fils  en  hoilage ,  &  pour 
fadcliurancc,  fut  contraint  des'abligot 
àdiucrfcsprornelVes,  mus  après  qu'il  fut 
iorcy  de  leurs  mains  ,  il  fc  garda  bien  de 
les  accomplir.  Et  afityqu  on  n'eftime  pas, 
qu'il  euft  rien  fait  qu'aucc  iufticc  ,  il  fie 
consulter  les  Doftcursdcs  plusfameufcj 
Vnmerfitez  dcTEuropc  ,  &  principale- 
ment de  celle  dePaioue,  qui  fleuniloit 
alors,  Icfqucls  allcurerent  qu'il  n'y  eltoit  CarA  Za- 
point  oblige.  Le  Cardinal  Zabarci  qui  ^rclconi 
îutl'vndcs  cont'ultans tient  pour ccrtAin, 
fitjHisdïcociucdttrufrt  permet*  AÏi^Hiiex^  tQS  ^  ^ 
t  or  fit  Mdfhicomodnfn,(juid(jtiidob  M  causa  D  de 
faBunuliiHsefi7nomhi,rn4xiniecumdeti-  tcA.  qnç 

nêtHrabirjimicisc*pitali\>HS,*%  quorum*™- 
bns  vt  fc  eriperet  débuts  ft4*f*lHtis  times  cjfi 

felicitus.  Auffi  ce  qui  fit  voir  la  nullité  de  feU 
ce  traidé^  que  cette  renonciation  ne  fut  (iaKfli  fr  ;j 
extorquée  que  par  force  &  violence,  le  84  de  Aîa- 
Roy  François  incontinent  apras  fa  deli-  d"d,t*cb* 
urancelaréuoqua,fc  fit  tous  efforts  pour  de 

r'auoic  fes  EftatadcNaplcs  9c  de  Milan.  *' 

C  c  iij 
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404  Recherche  des  drcilh  du%Roy\  * 
Car  il  enuoya  en  Italie  Lautrec,  lequel 
prit  Pauie  &  Alexandrie,  &  fur  le  refus 
quclcDuc  4e  Sauoyefon oncle  fit  déton- 
ner paflage  à  fon  armée  par  fes  terres,  il 
fe  faifit  à  maîn  armée  du  Piémont ,  & 
après  auoir  emporté  de  viue  force  les 
meilleures  places,  reconquit  vnç  partie  du 
Milanois. 

U  Domài-  outrc  y  c'eft  Tvne  des  Loix  fonda- 

it* 4*  Im    mentales  du  Royaume,  fur  laquelle  cotïi- 
Ccutmne    me  fur  vn  ferme  fondement,  eft  appuyée 
fjf  intUink  &  conferuée  la  grandeur  de  cet  Eflat ,  que 
Ve'-       '  le  Domaine  de  la  Couronne  oft  aliéna- 
ble^ quenosRoys  quoy  queabfolumcnt 
puilîllnts,  n'en  fçauroientdifpofetny  l'a- 
liençr  au  preiudiccdecefteLoy.  ^  Ce  qui 
eft  tellement  véritable,  qu'à  leur  facreiU 
-  "*        s'obligent  de  ny  contreuenir  iamais  y  & 
c'a  efté  vn  moyen  tres-vtile,  pour  confer- 
uei  leur  Couronne  en  fplcndeur,  &  em- 
pcfcher  la  diffipation  de  cette  Monarchie* 
C'eft  pourqnoy  les  Eftats  Généraux  du 
les  Kftuu  Royaume •affcmble*  à  Cognac  fan  15  itf. 
de  C9gn*t  protefterent  de  la  nullité  de  ce  trai&é  fait 
tenus  un-  contre  îesLoix  d€l,Éftat>  Se  contre  leur 
tre  ietrxt-  confentement.  Ils  rcmonftrsrent  au  Roy 

8e  de  Mk* 


AS     "  François  en  prefence  de  Charles  de 

?.       noy  Viceroy  de  Naples  pour  l'Empereur, 
.  «    .    '  que  ce  tniiclé  ne  pouuoit  fublîftcr  prin- 
cipalcmcntenccquitouchoit  l'aliénation 
«lu  Domaine  dol^Courounc,  dont  le  Roy 
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n'auoit  que  l'vfufruid&:  la  direction.  A 
cecce  caufe  il  fut  reiolu  que  l'Empereur  . 
ferait  ferrions  de  fubroger  «Se  de  prendre 
vnelommc  d'argent  raiionnable,  pour  la 
rançon  de  Meflipurs  les  enfans  de  France, 
&  en  refus, le  Pap«,  les  Roys  d'Angleter- 
re* Danncmarch,  Efcolle',  Pologne,  les 
Ducs  de  Florence ,  de  Pile  ,  Se  de  Vcnife, 
ficlcsSuiflcs,  offrirent  de  fc  liguer,  fi  on 
poutfuiuoic  l'exécution  d'vn  traidé  li  în- 
iufte  Se  preiudiciable.  Puifquedonccc- 
fte  Loy  qui  défend  l'aliénation  du  Do-  L  cum  de 
mainc  cft  née  auec la  Monarchie,  &  cil  fi  côfuc^^' 

folemnellement  iuréc  au  facredes  Roys.  ncP  CkC~ 
i    0       -  ,  .  ,         J  gibus, 

le  Roy  François  n  y  pouuoit  légitime- 
ment contreueuir  ,  ny  aliéner  ce  Duché, 
qui  faifoit  vnc  des  plus  belles  parties  de 
Ion  Domaine.  Car  pu  nos  Loix,&  par  les 
Edits  &Ordonnanccs,tout  ce  quiaduient 
au  Roy  par  fuccefflon,  acquificion  ,  ou  par 
quelqucautre  moyen ,  deuient  Domaine 
de  fa  Couronc,  L.cnm  deconfnctudinel.fi 
inter  D  dclegibus.  Et  pour  faire  vgir  que 
de  tout  tenaps  le  Domaine  a  elle  tçnu  m-i 
aliénable, fans  leconfentemcnt  des  Eftau  .„  , 
Généraux  du  Royaume.  Le  Roy  Ican  çon  }ftflcir€ 
pour  fortir  de  prifon,  ayant  renoncé  ù  la  ' 
Souueraineté  de  Guyenne  ,  lors  que  le 
Prince  de  Galles  voulut  mettse  vncim. 
pofition  extraordinaire,  les  Gafcons  s'y 
oppo  fçrcnt ,  &  luy  remontrèrent  ,  qu'il 

Ce  iiij 


4o5  LéRecherohîtJesdroiiïsdfiltty, 
nauoit  e£té  au  pouuoir  du  Roy  dc  Fran- 
,  ce  de  les  aliéner  de  fonrelfort,fatis  leçon- 
phZ  t'oï-  rw^meftt  des  villes  j  des  Prélats ,  &  de  la 
mm  alitntr  Nobletïe,  laquelle  ne  le  fouffriroitiamais. 
ÂitUnjar*  ^  Mais  quand  bien  le  Duché  de  Milan 
1**      n'auroit  point  efté  du  Domaine  de  U 
^t  tmltnîd*  Couronne  *  d  n'eftoic  point  en  la  puiflan- 
f™!*fl»s\  f,c,du  R°y  François  par aucuntrai^dc  . 

I  aliéner,  Dautaut  que  ceftoit  le  bien  de 
*  les  enFans ,  qufleur  eftoit  efehcu  par  la 

fucceflion  de  Madame  Glande  leur  mere: 
•/      >    '  fïiledu  Roy  Louy*  XII.  vray  &  legitimç 
1       1  '  DucdëMilàn,  auquel  Y  Empereur  Mail* 
1  m:lian  auoit  baillé  l'inueftiture  tant  pour 
-  luy  que  pour  fes  dèfcendans ,  au  préjudice 
^        defquels  le  Roy  ne  pouuoit  céder ,  ny 
tranfporter  aux  étrangers ,  les  droits  qui 
V  leur  appartenoient.  D'autant  qu'encore 

fttttt  C.  (luc  *a  ™Ucur  &  l'authoiîté  des  pères  foit 
de  bonis  '  grande,  le  droit  neantmoinsne  leur 
quaç  libe-  donne  que  lVfufruïft  tant  feulement  des 
***         biens  maternels  de  leurs  enfans ,  defquels 

/  ?T  1 


•  « 

•m 

1 

leur  naillunce  ierleu*  donne  par  vn^u- 
*\ •  %\  toc  fâuorablc  endroit  ,  qui  eu  celuy  de  ■ 
* ,  1 1  lçm;  mère.  Ce  qui  fait  voir  que  Charles 
V.  Empereur  ne  pouuoit  fc  prcualoic 
<Tvn  traité  fi  defe^ueux  pour  occuper 
Milan,  *u  preiudice  des  légitimes  fuccef- 
feurs ,  finon  en  fai-fànt  comme  ces  herbe* 
çorrofiucs  qui  n'oju  autre  foin  que  4?; 
l 
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foudre  leurs  racines  aux  ddpens  de  toutes 
les  autres. 

D'ailleurs  les  diuers  traiâxz,  depuis  îlffilii* 
frits  par  L'Empercir  auec  le  Roy  ,  cou-  . 
cernant  1a  reftitution  du  Duché  Je  Mlan,  ^j^/* 
fjjuvoir  qu'il  aao»t  recogneu  les  droiéts  fstr\tSÂM+ 
qui  reftoieiittoufioncs  à  la  Fiance,  non-  tM  ttmU 
obftantceftc  prétendue  renonciation. Car  #*z.  ffa- 
rie  pouuauc  defauoiier  que  ce  Duché 
nappartinc  au  Roy  François  ,  &  à  Mef-  *"^f  f*~ 
fieurs  fes  enfans ,  partrai&é  fai&à  Mar- 
feillc  à  fon  entteueuë  auec  le  Pape  ,  Il 
promit  d'mueftir  le  Duc  d'Orléans  ,  fils 
puifné  du  Roy,  du  Duché  de  Milan.  Et 
quoy  qu'après  auoir  parte  par  la  France,  x 
où  il  pria  le  Roy  luy  donner  partage  pour 
aller  chaftier  la  rébellion  des  Gam©u,il 
femblaft  s-'eftre  voulu  retrader,  r.yanc  en-  u^UDiêf 
uoyc  offrir  Tuiucftitura  pour  le   Duc  thi  de  Mt~ 
d'Angoulcfmc,   troifiefmo  fils  du  Roy.  Un. 
N  tantenoins  lors  qu'on  recogneut  que  ce 
n'eftoit  qu'  vn  artifice  dont  il  vouloit  vfer 
pour  femer  les  motifs  d'vnc  perpétuelle 
guerre  entpc  frères ,  &  par  là  ruiner  la 
France,  priuanc  le  Duc  d'Orléans  de  l'hé- 
ritage de  fa  maifon  pour  le  bailler  à  Ton 
frère.  Il  fut  contraint  fuiuant  le  traiûc 
de  Marfeille ,  par  Dechain  &  de  Granuel- 
U<cs  Ambafladcurs ,  de  confirmer  fa  pro-  > 
mefle  de  Tinueftiture  pour  le  Duc  d'Or- 
icws#  Depuis  il  fut  faift  vn  autre  twi&é  . 
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en  l'Abbaye  oc  ûmck  I car.  des  Vignes  aux 
fauxbourgsdcSoaions  l'an  ij  44..  encre  le 
Roy  &  T  Empereur ,  portant  que  l'Empe- 
reur inaetl  roitlc  Duc  d'Orléans  du  Du- 
ché de  Milan,  ou  du  Comté  de  Flandre 
qu'il  engcroit  en  Rovaurne ,  i  l'option  de 
l'Empereur ,  Se  que  le  D  -ic  dOrleans  ef- 
*   paufecok  la  fille  de  i'Emperear  ,  ou  fa  niè- 
ce fille  de  Ferdinand  Roy  des  Romains; 
Et  au  teaproque,  le  Roy  promit  de  rc- 
raenxelcDccdc  Sauoyc  en  la  poiTc(Soa 
de  toutes  les  terres  qu'il  luy  tenait,  lors 
que  le  Duc  fon  fils  (croit  îouyrîant  du  Du- 
ché ou  Comté  :  nuus  le  decez  de  Charles 
d  Orléans  citant  arase  ,  donna  moyen 
aux  Espagnols  de  fuir  &  d'euiter  l'execu- 
don  du  traiâé.  Ce  oui  tut  caufe  que  I3 
Roy  enuoy  a  le  Chancelier  Olmier  te  Àn- 
nebaut  Admirai  de  France,  pour  renou- 
celler  à  l'Empereur  fes  plaintes  de  i'vfiir- 
pation  du  Duché.  Le  Duc  de  Sauoye 
Mt'ptnfa*  ayant  efte  reftably  en  fes  EiVats. 
ce  fÊtmdk     Q^and  à  ce  qu'on  met  eu  auant  que  les 
§•  *  €9mm  piAes  du  Mariage  de  Valentine  de  Milan 
*Wm*Z*L  Mec  Louys""  d'Orléans  .pciuns  fubifctu- 
1**-  don  du  Duché  à  ton  profit  ,ne  furet  point 


  _  f      'Empei  __  ^ 

tkm.fè  pm  traa  fut  paiTé ,  cefte  obieûion  eft  fort foi- 
rgmprtmr  bjc.  çlt  oUCrc  cc  qui  a  efté  défia  rclpon- 

l*Um$kt   du  >^EraPirc  cl*oit  i°rs  vacant ,  &  il  n'y 

ji„t  ^m  auoii  point  lors  de  U  padaâondcccs  pa- 
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ftes,  aucun  Empereur  eilcft  auquel  on  fc  eén*t  le  S. 
puftretirer.  Orparce  que  pendant  la  va-  **'*e*4J^' 

eanec,  les  Papes  ont  i'adminiftration  de  t9m 
l'Empire  ,  il  fuflifoit  que  le  Pape  les  tu- 
'  thoriiaft:  car  ce  font  ceux  qui  couronnent      .  •  . 

1  r  r  ci  *  * 

les  Empereurs, lclquels  autrefois  tftoient 
faitls  &  créez  par  les  Papes  ,  &  en  certain 
temps  eftoient  appeliez  leurs  Vicaires,cô-  C  qaando 
me  nous  liions  in  c.qimvdo  de  confuetadine,  dc-c6fae- 
où  le  Papcefcriuant  à  l'Empcrcm  Alexm»,  l[ldinc* •  * 
ltiy  enuoyc  Vicariofuo  apud  ConfUnt  ro- 
folim  conflitHto.  En  outre  l'Empereur  Mi- 
xtmilian  ayant  inuefty  Louys  XII. moyen- 
nant cent  mil  efeus  pour  le  droift  de  relief, 
confirma  aifez  les  droits  cicheus  fut  ce 
Duché  aux  Ducs  d'OrIcans. 

Refte  donc  le  dernier  fondement  furie-  Lisinuejlu 
quel  les  pardfans  d'Efpagne  baftillcnt  turtsjétus 
leur  vfurpation  ,  qui  n'eft  autre  que  les  *u*  *ft*~ 
inueftitures  faites  à  la  maifon  d'Auilvichc  JJ^^T 
parles  Empereurs,  lcfquellcs  nepeuucnt  urtr 
donner  vn  tiltre  légitime  fur  le  Duché  de  de  leur** 
Milan,  pour  eftre  nulles,  o&roy ces  con-  f*rfMiiëmS 
tre  les  formes  .  &  contraires  à  Ititiftice.  J 
Car  pour  commencer  par -la- première,  »  x  ^ 
qui  fut  celle  qui  fut  accorde'e  par  l'Em- 
pereut  â  Philippes  d'Eipagne  dans  Bru-  . 
xelles ,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  vn,. 
elle  cftoit  notoirement  inuahde  >  Se  pleine  *  ■ 
de  nullité, pour  manquement  des  formes 
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'  "  >     neceffaires.   Gar  elle  fuc  baillée  ians  le 
confentement  des  Eftats  de  l'Empire, 
qu'il  falloir  neceflairemenr  faïre  imeruc- 
nir pour  la v alidité  de  l'a&c.  Ceft pour* 
Dif**t qttiW0?  Manilhac  AmbîiTadeur  du  Roy, 
f*  tf ornas  luy  donna  incontinent  aduis  de  ce  défaut 
tnlunu efti.  du  contentement  desEftats,  qui  an  nui* 
tunàêPh.  lQjt  ^  déftruifoit  cefte  inueiliturc.  Les 
fllL      autres  inueftitures  n'ont  pas  efté  plus  va- 
labiés.  Car  la  proximité  qui  a  eue  entre 
ceux  qui  ont  cfté  inueftis,  &  les  Empe- 
reurs, lefqu.els  depuis  Charlès  V.  ont  efte 
prefque  tous  tirez  de  la  mjtifon  d'Au- 
triche les  rend  nulles  ,  d'autant  qu'en 
les  inueftizant  ils  ordonnoient  en  leur 
caufc  propre.  La  concurrence  de  pareils 
interefts  qui  fe  treuue  depuis  long  temps 
entre  ces  Princes  t  faift  que  c'eft  autant 
'  que  s'il  inueftiflfoient  cux-mefmes.  Ou- 
tre que  ceux  de  cefte  raatfon  occupant  le 
%  Royaume  de  Sicile  ,  par  Us  Loix  de  ce 
-   v  «      Royaume  ne  peuuent  tenir  le  Duché  de 
-  Milan ,  parce  que  par  la  Bûjlc  du  Pape 

«  uaL  Bonîface  vnzicfme , donhçeà  VUle-neuf- 
anoll.de  .  »       /         f    %  r 

mon  Sicil  ue  «  Auignôn  ,  la  ieconde  année  de  ion 

Pontificat ,  fur  ttnucftkuro  de  Frédéric, 

il  eft  par  exprés  prohibé  taht  à  lby  qu'à 

ceux  q'ii  viendrôt  après  de  tenir  lcRoyau- 

me  d6  Naplet,  auec  la  Lombardie  ,  qui 

cft  le  MUanois ,  à  peine  d'eftre  defeheus 
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de  leurs  droi&s. 
Aquoy  Ton  pourroit  encore  adiouftor,  Ltt 

■       r}        ^  il      remrs  n  ont 

que  ces  inueftiturc*  ne  pouuoient  eltic  pcuff9Utr 
accordées  au  prciudicc  des  droiûs  de  U  in  Rus  & 
maiibn  d  Oileans,   veu  qu'vn  Seigneur  France  j# 
ne  peut  pnuer  (on  vaflai  du  fief  qui  luy  tonémti 
appartient,  fans  caufe  de  fclonnieouau-  /*r,fj 
tre  légitime,  &qu  en  inucluiunt  vn  au-  (mn%p^iti 
tre,  c'eft  eneffcft  luy  rauir  Ion  bien.  Ce  $**eji$t**fs 
qui  offenic  les  règles  de  lalufticc,&les  desEfp*- 
loix  de  nature  ,  quvn  Prince  cft  obligé  &noLi' 
d^obferuer.    C'cll  pourquoy  Achab  ne  |  RC2r* 
put  ofter  à  Nabot  fa  vigne  >  ny  le  con  cap.ait 
traindre  feulement  à  la  luy  vendre.  Car 
la  demande  eftoit  contraire  i  la  Lcy  de 
Dieu  ,  par  laquelle  les  terres  des  liiae- 
lites  furent  entr'eux  partagées  elgale- 
•    Jfoent  pour  eftre  par  eux  louies  lansaïuun 
cmpelchcment.    Sans  qu'on  puiffe  allé- 
guer que  l'tmpereur  eftant  en  la  \oy  Ht- 1.  de  prea- 
frecatio,  appelle  Seigneur  de  tout  le  mon-      a^  lcK- 
de, il  femble qu'il  puiHc  difpofer  à  fa  vo-  j^^uij^f 
lonté  des  biens  de  fes  lubjc  Ùs  ,  Se  des  fief^n/à  za\q- 
dependants  de  luy  ,  veu  que  fa  volonté  ne  c  Je. 
doit  tenir  lieu  de  raifon,  fumant  ladifpo-  Qi!aP-Prc* 
fîtion  du  dïoid:, anod  Vrinctpi  vUctt  U  'Wfft?1 
I"  hatet  vtgorem.    C  cit  pourquoy  lér  JSii^ 
Perles  entre  plufieius  coiillun.es  Se  or- 
donnances  qu'ils  auoient  (  rorrme  il  fut 
•  dit  par  Artabon  Capitaine  du  Roy  Xer- 
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cesàThemiftocles  lors  banny  de  Grèce, 
-      ■  ***  ilccnoitlaplu»beile& la  plus  excellente, 
,  celle  qui  commandoit  d'adorçr  lç  Roy 
,;.  t:  \    .  conupe  l'image  de  Dieu , Se  dobeyr à fes 
volontés.  Mais  cefte  obje&ion  n'a  nulle 
forcc,dautant  que  Labeo  qui  fut  i'autheur 
de  cefte  \oy ,  laquelle  attribué  Ufeigneu- 
he  du  monde  à  l'Empereur  ,  ne  dit  pas 
que  telle  foit  fon  opinion ,  mais  il  rappor  - 
te qu'Antonin  rclpondant  à  Eudcmon, 

  Vaiioit  ain  fi  prononcé ,  auquel  on  n'eftoit 

*  tm       .  pas  tenu  d'adioufter  foy  ,  d'autant  qu'il 
*iÏM*  padoiten  Ta  caufe  propre.  Outre  qu'on 
içait  aflêç  que  les  François,  les  Parthes, 
;  les  Arabes ,  &c  piuncurs  autres  nations  ne 
.  releuoiéjït  point  de  l'Empire du  règne 
Faon  IVbrA 'Antonio .    Mais  fans  s'arrefter  à  ce 
%  conc.  c,  poinul  :  Il  eft  certain  que  l'obeï  fiance  aux 
*h  çommandemens  ,  du  Prince  nous  eft  or- 

;  /  !  donnée  par  la  loy  piuine,  de  laquelle  il 
l.  quoi  n'eft  point  icy  queftion.  Il  eft  auflivra^r 
jioftru  D.  que  l'eftendug  de  cefte  puitfance  quo 
tn  Y^d  ^icu  lu7  a  donnée,  concerne  feulement  ia 
prec  imp  /«ûccaiirôé  de  la  lunfdiûio/i  &  de  l'ai*- 
Dfi.  1.  vh.  thorité  abfoluë  qu'il  a  en  main,  pour  1^- 
c-freotarra  ployer  à  la  p^prc&ion ,  &  defltenfe  de  fçs 
Vtî1\fubjcas  :  &  quand  au  domaine  &  à  la 
fdc ^r^;-F°FieteiP^^MUerç  des  biens  elle  ap 
Bec!  l.vIc^Par^cnt  *  c«i^x  q^i  légitimement  lies  pof- 
c.dc  loc*t'„  fedent  ,  lefqucû  ne  pçuuct  lc*rxftre  oltc;, 
pr*d. 
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fanslezcr  le  public,  &  blclVcr  Tordre  de  la 
mit  icc ,  &  des  loix  de  nature ,  que  les  lou  - 
uerains  font  tenus  de  garder.  Or  qui  ne 
veidqucle  Duché  de  Milan  appartenant 
aux'Ducs  cf  Orléans  ,  comme  çltant  le  pa- 
trimoine &  le  bien  héréditaire  de  leur  naai- 
ibn  y  les  inueftitures  oâtroyces  aux  autres 
pour  les  cnpriuer ,  ne  pouuoient  élire  plus 
nulles  &  plaines  d'iniuftice.  Dautant  que 
ç'eftoit  leur  rauir  leur  bien  ,  &  dcftiuire 
tous  les  principes  delaluftice&  de  cette 
loy  de  nature  ,  non  efcritÇH&i  le  papier, 
non  grauée  fur  le  iuarbré  &  le  porphirc,  ; 
mais  la  première  Se  la  plus  ancienne  de  1 
toutes  ,  que  Pmdarc  appelle  Reine  des 
mortels  ^qwieftoit  auant  toutes  le*  puif- 
fances  fouucraincs  ,n'eftant  autre  que  la 
vraye&  intérieure  railon,qui  dcffcndde  * 
rauu  itautruy,  ce  qui  eft  à  luy ,  dclaqucllc  .  ' 
vn  ancien  diioit  :  non  modo  jemor  #/f  ynsm  c^eto 
dfaf  populornm  &  cinitatum  yfed  dc/uslii  ici  viml. 
i/liw  cœlumgr  ttrrti  t  Hcntis  Dci.  En  outre  Bfouch^f- 
l'inueftiturc  faite  au  Roy  Louys  XII.  par  a 
l'Empereur  Maximilian,  eltant  antérieure, 
comme  aufli  la  polleffion  du  Duch^que  ■  * 
nos  Rois  en  ont  eue,  celles  qui  ont  efté 
o&royccs  après  à  la  maifon  d  Auftrichc 
font  fans  force,  par  la  maxime  commune. 
DuohminHtfUtisde  feudois  frétfcrtur  ,cni  jimtfMmr$ 
primum  pojfefiio  trddits  eft.  qU,  ont  ef- 

/i  ccftecaufcpluiieurs  graucs  Do&curs  cti$  qu$  l§ 
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ont  Uilîë  <ians  leursxicrits ,  que  le  Duché 
Duchgdê  ^c  j^ïiaa  3  appartenoic  légitimement  à 
Jlï^yi  nos  Royi/cntrclcfqucls»^^!  lïrrf» 
jttntt.    -en  tes  Confeils  ,e*  \         Sijgi  afletirtnt 

que  Sforce  qu'ils  appellent  le  M  aure  occu- 
Philip,  pant  la  ville  de  Milan  encourut  la  peine  du 
DcciHs  in  crimcde  Jczc  Maicfté,  Vimriijr  tJM*H- 
Conf.  190.  ^  coupâtes  Ducat  1*  Ai idioUnisncidertit 
num.  5.  inincrtminUz.étmêuç*Hs.  G  eft  pourquoy 
fine' Vin  ..par  la  Couftume  de  ce  Royaume,  &par 
ccnii.  $îg.  les  Arrefts  des  Cours  Souueraines  ,  les 
in  traa.rc-  Milanois  font  cenfez  encoïes  vrays  Fran- 
Carl^lc1  Çoi$**  vrays  fuiets  du  Roy  OriginiCjéilli. 
Graf  Cap.  Pour  ce  le  Roy  defirant  toufiours  conter- 
dé  RcgaUucr  le  dtfoidt  qu'il  à  fur  ce  Duché  ,  ne 

baille  point  de  lettre*  de  naturalké  aux 
les  **tU.  originaires  du  Duché,  confrme  il  fait  aux 
7mfe°n!ftre  cftrai%c*s  >  mais  des  fimples  lettres  de  dc- 
frmnçê!!*'  cbratibncommciis  iontfe$Vràys  &  na- 

ture|s%bié&s,  leur  permet  de  refïder  9c 
A  r *  demeurerons  Ton  Royaume ,  &  dan* les 
3**A>-  3  .  «ri%s  de  fon  obeyflafi<3e;  poired€r  wute 
jtfjKtf***  forcé  de  biens,  y  tanir  bénéfices  comme 
^  rcgnicoles  ,  &ioiiir  des  mefmes  franchi- 
dr**a'\      ft$  ic  priuilegêsdefqùel?  les  vrays  origi- 

nakès du  Royaume  iouylVcnt.  Ce  qn  on 

peut  Voir  en  la  Chancre  <J*s  Comptes  de 

Paris  en  laquellcs  plufietfrs lettres  &dc- 
;v6; ..v  "krlaraeienV  fen  faueilt  des  Milanoirfont 
,  k  vérifiées.  Ce  qui  fut  amplement  déduit 
•»  v    1     ranijl4.au  Parlement d$  Paris >  aupro- 

ecz 
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ccxquiy  fut  introduit  pour  raifon  de  la 
fucceflion  du  Cardinal  de  Birague  Chan- 
ccllier  de  France ,  lequel  auoit  fait  legat  de 
la  terre  d'Amboife  ,  &  des  deniers  pro- 
uenans  de  la  vente  de  la  Queue,  eu  fa- 
ueur  de  Galeas  de  Birague  Ton  nepucu, 
originaire  Se  refîdanc  au  Duché  de  Mi- 
lan ,  lequel  la  fille  du  Chancelier ,  fou- 
ftenoit  eftre  incapable  de  recueillir  ce  legat 
prétendant  qu'il  cftoit  eftrangcr. 


Dd 


/  ,         S^oS  LaXechrffSkdesdroiUsdit  gxy, 

nauoit  cfté  au  pouuoir du  RoydcFran- 

L*X*v  **•£■  rC  dc  leS  aIicner  defoareirore,  fans  le  con- 
Pu  h<  fo»-  Z™*"*™  dcs  viUc$,dcs  Prélats ,  &<!*  la 
*»h  alumr  Noblefle,  laquellenc  le  fouffriroiciamais. 
MtUtt,f*r.  ^  Maiî  quand  bien  le  Duché  de  Milan 
t*  iy  c*.  n'auroit  point  efté  du  Domaine  de  la 
triml*!*d*  Couron»e  »  *1  n'eftoit  point  en  la  paiflan--  . 
f*it»f*nt.  pc,du  Koy  François  par  aucun  trai&é de 
1  aliéner,  D autant  que  ceftoit  le  bien  de 
*  les  cnfans ,  quf leur  eftoit  efcheu  pat  4a 

fucceflionde  Madame  Glande  leutmere: 
!  /"iIcidu^'Oy,LouytXIl.  vray  &  légitime 
1  ...  '  D  'jcdë  Milan,  auquel  l'Empereur  Maxi- 

auoit  baillé  l'mueftiture  tant  pour 

%- luy  que  pbur fcs  dèfcçndans ,  au  premdice 
»        dcfqucls  le  Roy  ne  pouuoit  céder ,  r\y 
tranfporteraux  étrangers ,  les  droits  qui 
j."  cum  Q.  ****  appartenoient.  D'autant  qu'encore 
porter  c.  (luc  *â  raueur  &  1  authoiîté  des  pcres  foie 
de  bonis  très- grande,  le  droit  neantrnoin$nc  leur 
qa*  libe.  donne  que  lVfufruirt  tant  feulement  des 
biens  maternels  dè  leurs  ehfans ,  déftjuels 
ils  ne  peuucnt  les  dcfpoiiillcr  ^  puifquc 
leur  naitïancé  les^feur  donne  par  vn  au* 
»      %  j  tre  fàuorablc  endroit  ,  qui  elt  celuy  de  • 
i  -leur  môre.  Ce  qui  hit  voir  que  Charles 

'  (  Vt  Empereur  ne  pouuoit  fe  prcualotc 

f  d'vn  traité  fi  defe&ueux  pour  occuper 

Milan,  au  prciudicedfcsiegitimesfuccef- 
feurs,  finon  en  faif&nt  comme  ces  herbe* 
çorrofiucs  qui  n'ont  autre  foin  ^ue  <Jç* 
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fteudre  leurs  racines  aux  deipens  de  coulcs 
les  autres. 

D'ailleurs  les  diuers  traiâxz.  depuis  iU  $/l$de» 
faits  par  l'Empcrcnr  auec  le  Roy  >  con-  fW  *u  . 
cernant  la  reftitution  du  Duché  Je  M'  Un, 
fjiic  voir  qu'il  auo»t  recogneu  les  droites  ^4r//i4'w«. 
qui  reftoient  touiïonrs  à  la  Fiance,  non-  tre$  tr*i- 
obftanc  cefte prétendue  icnonciacion. Car  #*z  ï*fa- 
ne  pouuant  defauoiïcr  que  ce  Duché 
n'appartint  au  Roy  François  ,  &  à  Mef-  "U"JfEmm 
fleurs  Tes  enfans,  partraicVé  fai&à  Mar- 
Teille  à  fon  entreueue  auec  le  Pape  ,  Il 
promit  d'inueftir  le  Duc  d'Orléans  ,  fils 
pmfnéduRoy,du  Duché  de  Milan.  Ec 
quoy  qu'après  auoir  patVé  pat  la  France, 
où  il  pria  le  Roy  luy  donner  paflage  pour 
aller  chaltierla  rcbcllion  de«  Gantou,il 
femblaft  s'eftre  voulu  retracer,  :yant  en-  p0uïuD*« 
uoyé  offrir  finucitituro  pour  le   Duc  chi  de  Mt- 
cTAngoulcfmc,   troitlcfmo  fils  du  Roy.  Un. 
Neantmoinslors  qu'on  recogneut  que  ce 
n'eftoitqu'vn  artifice  dont  ilvouloit  vfer 
pour  femer  les  motifs  d'vnc  perpétuelle 
guerre  entre  frères  ,  &  par  là  ruiner  la 
France,  priuant  le  Duc  d'Orléans  de  l'hé- 
ritage de  fa  maifon  pour  le  bailler  à  ion 
frère.  Il  fut  contraint  fuiuant  le  traicté 
de  Marfeillc,  par  Dechain  &  de  Granucl- 
Hfes  Ambafladeurs ,  de  confirmer  fa  pro- 
mcile  de  Tinueftiture  pour  le  Duc  d'Or- 
léans,  Depuis  il  fut  faift  vn  autre  traifte 


4o  8    £  *  Kccherche  des  droitts  du  R*jr5 
en  l'Abbaye  de  fftinâ  Iean  des  Vignes  aux 
,  fauxbôurgs  de  Soillons  1^1544.  entrel*  ' 
:«       Roy  &T  Empereur,  portant  que  l'Empe- 
reur inueftiroit  le  Duc  d'Orléans  du  Du- 
•  \        ché  de  Milan,  ou  du  Comte  de  Flandre  - 
qu'il  erigeroit  en  Royaume,  à  l'option  de 
f.  •      l'Empereur ,& que  le  Duc  -d'Orléans  ef- 
.    *   poufecoit  la  fille  de  l'Empereur  ,  cm  fanie- 
et  fille  de  Ferdinand  Roy  des  Romains; 
Et  au  Réciproque,  le  Roy  promit  de  re- 
mettre le  Duc  de  Sauoye  cnla  pofiefïion 
de  toutes  les  terres  qu'il  luy  tenoit ,  lorf 
que  le  Duc  fon  fils  feroit  iouy  fiant  du  Du- 
ché ou  Comté  :  mais  le  decez  de  Charles 
;       d  Orléans  eftant  arriué  ,  donna  moyen 
*         aux  Efpagnols  de  fuir  &  d'euiter  éxecu- 
tion du  traiâé.  Ce  qui  fut  cànfe  que  la 
Roy  enuoya  le  Chancelier  OHuier  &  An- 1 
nebaut  Admirai  de  France,  pour  renou- 
ueller  à  l'Empereur  fes  plaintes  de  rvfiir- 
pation  du  Duché.  Le  Duc  de  Sauoye. 
RêffûnUsi  ayant  efté  reftably  en  fes  Ellats. 
a  q^cn  du     Quand  à  ce  qu'on  met  en  auast  que  les: 
que  U  ton-  pa&es  du  Mariage  de  Valentinede  Milan 
ZZ/jTJ:  auecLouysM'Orleans^poitans  fubftitu- 
liMf  »V  tlon  du  Duché  a  ton  profit  ,neruret  point 
mmêiêf{/m  confirmez  par  l'Empereur  lors  que  leçon-** 
thoùfi  fêr  tra& fut  parte,  cette  obie&ion  eftfortfoî- 
tZmfêtîut  oUCrc  ce  qui  a  efté  defia  rcfponr 

L'Empire  ^u  >l*Empirc  eftoit  lors  vacant ,  &  il  n'y 
êfl**t  vm*  auoit  point  lors  de  la  paifa(ionctqcc$p*r 


< 
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ûes,  aucun  Empereur  eflea  auquel  onfc  **nt%  U  5. 


thorilaft  :  car  ce  font  ceux  qui  couronnent 
les  Empereurs,lcfquels  autresfois  tftoient 
faiûs  Se  créez  par  les  Papes  ,  &  en  certain 
temps eftoient  appcllezleurs  Vicaircs^cô-  C  qaando 
me  nous  liions  in  c.quaxdo  de  confuctiidinc,  ^c 
où  le  Pape  efenuant  à  rtmpcreurAlexius,  lu<iinc'  * 
luy  enuoyc  Vicariofuo  apud  Conftantwo- 
folim  ctnflitHtô.  En  outre  l'Empereur  Ma- 
ximilian  ayant  inuefty  Louys  XII. moyen- 
nant cent  mil  efeus  pour  le  droift  de  relief, 
confirma  allez  les  droi&s  cfcheus  fur  ce 
Duché  aux  Ducs  d'Orléans. 

Relie  donc  le  dernier  fondement  furie-  LtsinurJlL 
quel  les  partifans  d'Efpagnc  baftillcnt  iuresjêttes 
leur  vfurpation  ,  qui  n'eft  antre  que  les  *u*  hft*~ 
inueftiturcs  faites  à  lamaifon  d'Aultriche  ^^"//J* 
parles  Empereurs  Jcfquelles  ncpeuucnt  urtri,^i<4 
donner  vn  tiltre  légitime  fur  le  Duché  de  de  ku* 
Milan, pour  eftrc  nulles, oAroy ces  con-  f*rf*t%**.% 
tre  les  formes  3  5c  contraires  à  laiuftice. 
Car  pour  commencer  par  la  première, 
qui  fut  celle  qui  fut  accordée  par  l"Em- 
pereut  i  Philippes  d'Efpagne  dans  Bru-  » 
xellcs  ,  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn, 
elle  cftoit  notoirement  inualide  *  Se  pleine 
de  nullité,  pour  manquement  des  foirocs 


Google 


4io    La  Hjchercht  des  droî&s  duRèy , 
'         neceflaires.   Car  elle  fuc  baillée  ians  le 
contentement  des  Eftats  de  l'Empire, 
qu'il  falloit  neceirairement  faîre  mteruc^ 
nie  pour  la  v  alidité  de  l'a&e.  Ceftpour- 
Vtf**t qui^vy  Manilhac  Ambitîadeur  du  Roy, 
fê  tTOHH*  luy  donna  incontinent  aduis  de  ce.  défaut 
enhnuefti.du  contentement  des  Eftats,  qui  annuU 
'"r'^£'-loit  &  déftruifoit  cefte  inueftiturc.  Les 
amrcs  inueftitures  n'ont  pas  efté  plus  va- 
lables. Car  la  proximité  qui  a  eue  entre 
ceux  qui  ont  cfté  inueftis,  &  les  Empe- 
reurs, lefqucls  depuis  Charles  V.  ont  efte 
prefque  tous  tirez  de  la  mjtifon  d\Au- 
ftriche  les  rend  nulles  ,  doutant  qu'en 
les  inueftizant  ils  ordonnoient  en  leur 
caufe  propre.  La  concurrence  de  pareils 
interefts  qui  fe  trcuue  depuis  long  temps 
entre  ces  Princes  ,  faift  que  c'eft  autant 
*  que  s'il  inueftiffbicnt  cux-mefmes.  Ou- 
^tre  que  ceux  de  cefte  raaifon  occupant  le 
>  Royaume  de^Sicile  ,  par  Us  Loix  de  ce 

Royaume  ne  peuucnt  tenir  le  Duché  de 
\  Milan  ,  parce  que  par  la  Bûjlc  du  Papa 
ZHUSSt  Boniface'vtaicfme , donfcésà  Viiie-neuf- 
moQ  sicil.  ue  d'Àui^non  ,  la  féconde  année  de  foa 
Pontificat  ,  fur  l'inucftkurc  de  Frédéric, 
il  eft  par  exprés  prohibé  taiit  U  Uiy  qu'à 
ceux  qû  viendrot  après  de  tenir  leRoyau- 
me  dé  lîaples,  auec  la  Lombardie  ,  qui 
cft  le  MUanois ,  à  p,eine  d  eftrc  defeheus 
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de  leurs  droiûs. 

Aquoy  l'on  peurroit  encore  adiouftor,  Ut 
que  ces  înueftuurc*  ne  pouuoienc  elicc  ^euf99htf 
accordées  au  prciudicc  des  droi&s  de  la  iei  & 
niaifon  d  Orléans,   veu  qu'vn  bcigncui  fr*n<e  dt 
ne  peut  pnuer  (on  valïii  du  fief  qui  luy  leurs 4*$** 
appartient ,  tans  caufe  de  fclonnie  ou  au-  {^  ^^T 
tre  légitime, &  qu'en  iniicftillar.c  vn  au-  ^m  *m9fa 
tre,  c'ert  encffclt  luy  rauir  lonbien.  Ce  i»*t/ht*res 
qui  offenfe  les  règles  de  lalufticcj&les  desEff*- 
loix  de  nature  ,  qu  vu  Prince  cft  obligé 
d^pbferucr.    C'cft  pourquoy  Achab  ne  j  rczv* 
put  ofter  à  Nabot  fa  vigne  ,  ny  le  con  cap.au 
traindre  feulement  à  la  luy  vendre.  Car 
fa  demande  eftoit  contraire  à  la  Loy  de 
Dieu  ,  par  laquelle  les  terres  des  lhaè- 
lites   furent  entr'eux  partagées  elgale- 
tfient  pour  cftre  par  eux  louies  fans  aucun  • 
cmpelchement.    Sans  qu'on  pmfle  allé- 
guer que  l'tmpereur  eftant  en  la  loydfe- 1.  de  prea- 
frecatio,  appelle  Seigneur  de  tout  len.on-  !1°  a^  le8- 
de, il  fembie  qu'il  puillc  difpofer  à  fa  vo-  JJg \£ 
lonté  des  biens  defes  fubjt  &s  \  &  des  fich  nciseno- 
dependams  de  luy  ,  veu  que  fa  volonté  uc  c.  Je. 
doittenjr  lieu  de  raifon,  fumant  ladifpo-  QiJ.aP-Prc- 
fîtion  du  droidt.aW  Vrineipi  placer  le  dc 
l*s  habit  Vigorcm  .    C  clt  pourquoy  léTJ^L^ 
Perles  entre  plufieuts  coiiilun.es  &  or- 
donnances  qu'ils  auoient  (  roirme  il  fut 
dit  par  Artabon  Capitaine  du  Roy  Xer- 
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cesàThemiftocles  lors  banny  de  Grèce, 
"  ,,s  il ccnoit la plu^bcUe&  la  plus  excellente, 
celle  qui  commandait  d'adorer  le  Roy 
,  '  comme  l'image  d&  Diea,&  dobeyràfçs 
volontés.  Mais  cefte  objeftion  n  a  nulle 
force,dautant  que  Labeo  qui fut  Tauthev^r 
de  cefte  lpy,  laquelle  attribue  Ufergneu- 
rie  du  monde  à  l'Empereur  ,  ne  dit  pas 
que  telle  l oit  Ton  opinion ,  mais  il  rappor  - 


-s.  • 


2 

•  -  •  «  - 


•;  -  -  Tauoit  ainfi  prononcé, auquel  onneftoit 
^  .  pas  tenu  d'adioufter  foy  ,  d'autant  qu'il 
parloiten  fa  caufe  propre.  Outre  qu'on 
fçait  allez  que  les  François,  les  Parthes, 
.  les  Arabes ,  6c  plulicurs  autres  nations  ne 
.releuoient  point  de  l'Empire  .,  du  règne 
Facin  lib>  Antonio .  .Mais  fans  s'arrefter  à  ce 
s.  conc.  c,  pointi  :  Il  eft  certain  que  l^bcilfancc  aux 
H*  çommand.emçns,du  Prince  nous  eft  or- 
•  /  :  donnée  par  la  loy  piuine,  de  laquelle  il 
L.  qood  n'eft  point  icy  queftion.  Il  eft  auffivrajr 
noftrû  D.  que  l'eftendu?  de  cefte  puiifance  que 
jkr.r30':  Dieu  luy  a  donnée,  concerne  fçyiemcntia 
prec  imp€  f*uueraineté  de  la  lutifdiaio^  $ç  de  Tau- 
Ofi  Uhl  thoiité  abfoluç  qu'il  a  en  main,  pour  Tcin- 
c.fî courra  ployer  à  la  pi"occchou  &  deft'cnfe  de  fes 
^c1vtfl\fubjc^s  :  &  quand  ai*  domjûgc  Ôc  à  ia 
^ç  f*®v.proprieté4 particulière  des  biens  elle  ap 
Bec!  l.vIc^Faf^cnt  *  cei\x;q^i  légitimement  les  uof- 
c.dc  Iomu  fedent ,  le%id$  nc.pçuuct  leur  cftre  0  ftcj, 


Digitized  by  Google 


fîr  dtU  CêHronntdc  Yrdftce.  Lin.  I.  41; 

fanslezcrlepubiic,&  blcller  Tordre  de  la 
> ait icc,  «Scdesloix  de  nature >  que  les  lou- 
uerains  font  tenus  de  garder.  Or  qui  ne 
voidqucle  Duché  de  Milan  appartenant 
aux' Ducs  d*  Orléans  ,  comme  çitanc  le  pa- 
ttimoinc  &  le  bien  heredicairc  de  leur  naai- 
ion  ,  les  inucttiturcs  o&royccs  aux  autres 
pour  les  en  pruier ,  ne  pouuoient  élire  plus 
nulles  Se  plaines  d'iniuftice.  D autant  que 
ç'eftoit  leur  rauir  leur  bien  ,  &  delhuire 
tous  les  principes  dclaluftice&  de  cette 
loy  de  nature  ,  non  cfcrit&&i  le  papier, 
non  grauée  fur  le  marbré  &  le  porphire,  ; 
mais  la  première  &  la  plus  ancienne  de 
toutes  ,  que  Pmdare  appelle  Reine  des 
mortels  ^«icttoit  auant  toutes  les  puif- 
fances  fouucraines  ,n'eftant  autre  que  la 
*    vrayc&  intérieure  railon,qui  ddïcndde  * 
rauiriautruyjCequieftàluy^delaquclle  ^ 
vn  ancien  difoit  :  non  modo  fenior  1 fi  q*4m  q2wo  I>. 
tfas  pçpulornm  &  cinitatum  yfed  dcjuAlis  tci  vin«*. 
iiliw  cœlnm& terra  mentis  Dei.  En  outre  Brouch-aG- 
l'inueftiture  faite  au  Roy  Louys  XI i.  par  a 
l'Empereur  Maximilian,  eftant  antérieure, 
comme  auflî  la  polleffion  du  Duch^que 
nos  Rois  en  ont  eue, celles  qui  ont  efté 
o&royccs  après  à  la  maifon  d'Auftrichc 
font  fans  force,  par  la  maxime  commune. 
Duobtu  ifiHcflitisdc  feudois  prétfcrtur  >chs  Jtntit0r3 
primum  fâjfefio  traditd  cft.  **$  ont  sf* 

/i  cette  cauicpluiicurs  graucs  Doreurs  ttH  qui  U 
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ont  Uillë  dans  leurs  eùrits ,  que  le  Duché 
Htlî^m      Mdatt^  appattenoic  légitimement  à 
auxRMjdt  nos  Roy  Rentre  IcfquclsSPfcj/i/^KJ  Decins 
jrmtu*.     en  tes  Confeils  5e*  \         S*g*  alTcureiit 
que  Sfot  ce  qu'ils  appellent  leM  aure  occu- 
Phi  i  ip .    pan  t  la  v  ille  de  Milan  c  ne  ou  ru  t  la  peine  du 

inPrinc°*  r/IJ  0CCUP**es  Ducatû  Al idioUniytncidirHt 
nu(n,  5.  in     crimenUz.étmêu$*tis.  Geftpourquoy 
fine.  Vin^par  la  Couftume  de  ce  Royaume,  &par 
cenà.  Sig.  les  Arrcfts  des  Cours  Souueraincs  -y  les 
injrad.rc  Miianois  font  ceniez  enedres  vrays  Fran- 
Carl^le1  Ç0*^  vrays  fuiets  du  Roy  Origine  Ç4IU. 
Graf  Cap.  Pour  ce  le  Roy  délirant  toufiourscomer- 
àc  RcgaUucv  le  cf^oidt  qu'il  à  fur  ce  Duché  ,  ne 
baille  point  de  lettres  de  naturaiité  aux 
Les         originaires  du  Duché ,  centime  il  fait  aux 
Tmfeteflre  cfti'an£crs >  ™*ïs  des  fimples  lettres  de  de- 
Wr**i**s*   ckwttibn comme  ils  lont  fe$  Vrays  &  na* 
turels^ftibietts 3  leur  permet  de  tefider  9c 
demeurer  clans  fon  Royaume ,  Ai  dan*  les 
3*..^'  :  .  terres  de  fon  obeyfla«<:e;poilcder  toute 
j^y*^**  fort*  de  biens,  y  t*nir  bénéfices  lomme 
dtJe  rc8nicolcs>  &io«lrdcs  mcfmes  franchi. 
mAmë!    '  ^cs<k  priuileges  defqàels  les  vrays  oiigi- 
"pt  '     nairèsdu  Royaume  iouyflent.  Ce  qifch 
peut  Voir  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  en  laquelle*  plufictfrs  lettres  &de- 
.    ^araftenY  èn  faueùt  des  Milanoirfont 
i,   »~  vérifiées.  Ce  qui  fut  amplement  déduit 
»      j     Tan  i5Z4.au  Parlement  dp  Paris,  au  pro- 
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ccxquiy  fut  introduit  pour  raifon  de  la 
fucceflion  du  Carduialde  Birague  Chan- 
ccllier  de  France ,  lequel  auoit  fait  legat  de 
la  terre  d'Amboife  ,  &c  des  deniers  pro- 
uenans  de  la  vente  de  la  Queue,  en  fa- 
ueur  de  G  aléas  de  Biraguc  Ton  nepucu, 
originaire  &  refidant  au  Duché  de  Mi- 
lan ,  lequel  la  fiile  du  Chancelier  ,  fou- 
ftenoit  cftre  incapable  de  recueillir  ce  legat 
prétendant  qu'il  eftoit  eftrangcr. 
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RECHERCHE 

DES   DROITS  ET 

PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France, 

Sur  le  Comté  de  Roufiillon, 
la  ville  deT?erpignan. 

Chapitre  V III. 

À  mer  a  fes  limites  ,1c  iour 
Tes  hcureSjSc  touecs  choies 
creesleur  mcfutcs:Mais  on 
ne  voidpas  que  l'ambition 
dciGraçds5comevn  autre 
abyfme,  puitle  eftre replie:  leurs  dcfi:s  ne 

Dd  '\y 


&iiU  Couronne  de  France,  Liu.  /.  4 10 
demeure  la  prouince  de  Languedoc,  qui 
force  leur  nom  ,  &  duquel  le  Comte  de         -  , 
Rou/Iîllon  failoit  vue  partie,  ils  y  de- 
meurèrent iufques  i  ce  que  les  François  CronoL 
ayant  palIeleRhin,  pour  entrer  dans  les  nona 
Gaules  leur  vraye  patrie,  de  laquelle  ils  hb-1  Co" 

n    .  •  o         j     1  niCiU  lurv 

eltoicnt  originaires  ,  &  fonder  la  première  C1U1^ 
Monarchie  de  l'Vmuers ,  eftendirent  leur 
puilfancedans  le  Languedoc ,  &  par  leurs 
victoires  le  rendirent  le  iufte  trophée  de 
leurs  armes.  Car  Clouys, Charles  Martcl> 
Ôc  après  eux  Charlemagne  en  chairerchc 
les  Gots  ,  &  par  leur  valeur  vnirent  ce 
pays  àlcur  Monarchie.  Par  cefte  conque* 
fte  ils  arborèrent  les  fleurs  de  Lys  furie 
lus  haut  des  Pyrénées  ,  ôc  acquirent  par 
£:drai<£t  des  armes  ,  auec  le  Comté  de 
Rouflillon  tout  ce  qu'elles  enferment  de-  : 
uers  la  France. 

Ces  Roysayaats  incorpore  a  la  Franco 
toute  cefte  Piouince ,  baillèrent  les  villes  y^f^U 
à  quelques  Seigneurs  defquels  ilsauoicnt  &hêm» 
elle  aflïftez  en  cefte  guerre,  en  recognoif-  ma^t  p*r 
fance  de  leur  leçours.  CHarlemagne  in-  ch**Uma- 
ueftit  Bernard  vaillantCheualierdu  Con-  ?*'  *"791* 
t.éde  Beziers  Se  du  Marquifatde  Gochie. 
Ce  Marquifat  comprenoit  la  ville  de  Per- 
pignan &  le  pays  d'autour,  d'autant  que 
l'intendance  Se  la  iuridiéHon  furlesmar-  : 
ch*s&  les  frontières  du  Royaume,  eltant 
annexée  à  U  qualité  de  Marquis,  il  failoit 

Dd  ùj  t  -, 
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necctfairemcnt  qiïê  Bernard  euft  le  Mir- 
HàtfffanU  quïfatde  cefte  ville  ^arceqn'élleeft ?â£2 
-uiedtchar-  çxft  fur  les  derniers  confins  du  Royaume, 
*»•         &  far  jcs  Pjrontiercs  de  la  France  cVd'Ef- 
Us  Cêmta  pagne.  Oeil  pourqùoy  -il  eft  qualifie 
de  Be^ers  Marquis  de  Gothie,  quin'eft  autre  pay* 
tejioiïuuffi  qUç  celuy  qui  s'elVcnd  iufques  àPerpignan 
deperfigni  £  enCore  par  delà.  '  Car  bien  x  que  lèl 
Gothscuflent  donné  leur  nom  à  toutfciai 
Protiince  du  Languedoc,  neantmôïnsla 
Gothies'eftendoic  depuis  Beziers  iufque 
dans  l'Efpagne.   Pour  laquelle  caufé&er-' 
nari  eft  au (ïï  nomme  Marquis  d'Efpagné.5 
Lesplus  célèbres  Mnhcurs  del'antiqtiitc.  . 
Aàêlmus    en  font  ample  foy;:  picard  lappelle^v 
*ux^tnn4-  Septimaniét.  Adelmtis  aux  Annalles  de 
itstie  Lonj$  Lonys  le  Debotitlaire",  le  qualifie  €em& 
ï£lh*~  HiPanU  feinte  &  kmitnm.  Et  le  «SohyI 
*'  .    mentatcuç  d'Aunon  dit  qu'après  îeideoë& 
At  Berenger.pf neripmfirttftas  S eptimanU 
rzmanfit  qui  cft  Bezicts.  Il  fc  trouiu  en-" 
corc  quelques  lettrés  du  mefnie-  B^r-tiaird 
aux  Monafteres  de  Rigabôifa  &  ïfkM 
T  Piërre  dcTabernaVdîs  lëfqueltes  it&qû'a^ 
"li^HUarquis  de  Gt>dkie&  d'Efpagrie.  >4r" 
Wm**el     ~  '"tes  Roys  lUecefleurs  de  C\\**l&  #P 
Vicontede   pofcrerït  de  ce  €"6'tmé /  &:  éii  inôèftifoftï 
Bej'ers  dt-  fcs  Comccsquilé  polîeddisnt.1  :  Caf*tf<ïhs: 
Tou"^  WWqueLonysië  Bègue  ;kWaT*'i 
CoZiUi   mft:tureà  G^oifroy  leVclu  :  fcel&ô&gftsb 
c<d**ufli    ge  irréprochable  quec'eftoiç  vnc  pifccç«£ 
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tr  M*  Couronne  de  Frânct^Li*.  I.  41/ 
Icuant  de  leur  Couronne  ,  Raymond  aucttsu 
TrincaueljBernard  Athon,Roger  &  plu-»c*i»"'l' 
fieurs  autres  Comtes  fucccfïiucment  tÇ?P"tit**** 
cognourent  le  tenir  delà  France,  iufques  47,,u*7' 
à  ce  que  ce  Comte  fuft  vni  ila  Couronne. 
Ce  qui  arçiua  l'an  114.7.  4UC  G  uillaume 
Trincaucl dernier  Côte  porté dyiic par- 
ticulière; afïe&ion  enuers  la  France,  rc- 
commandable  à  la  poftericé  ,  par  dona- 
tion irreuocablej  cçda  &  donna  au  Roy 
SainCl  Louys  3c  aux  Roys  fes  fucccflcurs, 
les  Comtes  de  Beziers  Je  de  Carcaflbnne 
auectout  cequiUuoiten  Agdc,Roufïïi- 
Ion,  &  autres  cndroiâs.  Et  par  ce  que  les  tftoientlu 
Comtes  de  Tholoufe  pretendoiem  auoir  drotBsdes 
de  grands  droits  fur  le  Comté  de  Rouf-  Comftide 
ftUon(  pour  laquelle  caufe  Aiphonfefre- 
rede  Sainft  Louys  Corme  deThouloufe  ,iCutiiiu  *+ 
du  codé  de  leanne  Ta  femme,  fille  de  Ray-  prtSp*r$< 
mpnd  dernier  du  nomComtede  Thoulou-  Lôujt* 
Te,  fit  laguerreà  Iacqucs  Roy  d'Atragon  J 
qui  occupoit  la  ville  de  Perpignan,  )  Il  c(l  j 
necclTairc  de  monftrcr  comme  ils  tranf-        #  , 
portèrent  aufli  leurs  iroits  à  la  Couronne. 
Les  prétentions  donc  les  Comtes  de  Tho- 
loufe procedoient  en  partie,  de  ce  qu'a-  1 
yans  rai$  la  guerre  aux  Comtes  de  Bezi- 
çrs,  ils  auoient  contraints  de  leur  relaxer 
vnc  grande  partie  de  leurs  terres.    Car  v 
Raymond  Trincaucl  Comte  de  Bezicrs, 
ayant  efté  fait  prifonnier  par  ecluy  d«  * 

D  a  thj 
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T-houlôuft  >yçmtfwûk  fa  liberté  ^  fut* 
-con craint  de  ky  fàuot ti\t  ceffion  ^eirns 

Neubr i-  comit*s  Tùtof&itiCiù*  mà&Untea  inciderat 
gcnfis  de  &dé^mtiêé  4^^mk:mj/l:^^aM&Àr'i^ 
rébus  ang.  fwttRf4¥tï^tU*mèhéfihéA¥ep 
llb-  *•  rmafstflctati  QqJat  îetïai&é  de  Meaiu' 
fateeikrdS.-LÂuysyle'X^gatdul^pèiklfc? 
Patrum  in  Thoulouïe  5  après 'le  dectr 

fine.  d'Alfohfé  &  de-teàiwè  ia  Femtoe  ,  fans 
atioir  laHfé  aucuns f-8nfihs-y  le.  Gckùtéàè 
T  houlôtifç  ayant  efté^nyli.  'la  Couronne, 


tres'terres  &  teinnesnes .  dht  aulh  être 
tranfmis     i$i<î:brpor^audfaniainc.  Cc- 
,  ft.eviiion  fembloit  aùoir  tfte  fatale,  daii- 
tan  j r  que  Ray  morid.  dernier  Comte  de 
\   Thoukmfc  eftarir  decc'dc ,  àn  tr  ouua  vng 
aux  fut   flyjjjf^       gcauée  Je  empreinte  au  cranc 

ont  tenu      t    /*►  ri 

j«#  /»ff/#-  açftftjdftc',  marque  certaine  que  ce  Com- 
****  r//*-  toféMit'b'icn  toft  vny  &  annexé  encre  les' 
vâitJ*  Du  Lys  delà  'Couronne de  France. 
thèdfX*f      i\  eft  neantmoins  véritable  que  plu- 

L^D*  De  ^cUl'5  onc  tenu  lï^^  Comté  de  Rouflî- 
orig.iuris.  Ion  relcuoit  des  Duc.1;  de  Narbonne  ville 
J  final.  D.  ancienne,  de  .Uqnclle  il  eft-fouuent  parlé 
cenfibus  daivs'îc  Droia.  G*  Chnflancc' Doftèut 
Côf^tf'  ttwt&J&!&éSiBite  General,  ïàffiAsk  vhjfe 
6c°in  Ca-  cnuiv-cratioir  des  Diif.hci'fc  des  Corntet 
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Cr  de  W  Couronne de  Frttnùy  Lin,  T.  fi  ^ 
Comtes  de  RoiiiEllon;,cnicnablcccuxdc  <W.p«t;/. 
N Umcs  Se  de  Carcaflone  îelcuoient  du  Coof  4*. 
Duché  de  N  arbonne.  Mais  quand  cela  ic- 
roic  ,  cou  fi  ours  les  droi&s  des  Ducs  de  Carol.  de 
Narbohne  fe  trotment  efcheus  âc  tranf-  Graf  in 
mis  i  nos  Roys.  Car  du  règne  de  Louys  tra<^*  ICS* 
XII.  fon  Procureur  General  du  Roy, 
ay  ant  fait  de  grandes  pourfuitcs  pour  faire 
réunir  à  la  Couronne  le  Vicomte  de  Nai- 
bonne  (  qui  ne  portoïc  plus  le  nom  de  Du- 
ché)  contre  Gafteude  Foix.ncueuduRoy,         •  . 
quiauoitefpouie  Marie <i  Orléans,  (ceuf  Nélti,$nn^ 
de  Charles  VI  IL  pour  accorder  ce  diffe-'^wj*  U 
ré»  J  >  il  fut  fait  efchangcdu  Duché  de  N  e-  Câuronne9 
moui  s  aiicc  le  Vicomte  de  N  arbonne. De-  tf  u  ™eri 
ptfis  Gaftonaya»tertetuéaux^uei^sd,I.  !  ^Tonm 
tâile,  en  la  bataillcde  Raucnne,  après  Ion  ,j;0# 
decez -,  le  Vicomtcde  Naibonne  demeura 
vny  i  la  Couronné. 

Q^oy  que  de  tout  temps  la  ville  de  Per- 
pignan fut  aux  Roys  de  France  :  néant-  j£ 
moins  les  Roys  d'Arragon  prenons  *id-  ^/nr/fent 
uantage  lur  les  grandes  guerres  qui  tra-  perptgn**, 
uaillerent  ce  Royaume,  s'en  emparèrent  ™*U  ils  en 
fans  autre-tittre  que  celuy  de  la  b\t\\- f0ni  Pnui* 
feance ,  6c  de  Tvfurpation  :  Mis  ils  la  per- 
dirent  bien-toft  auec  leurs  autres  Eltat s.  /#JJf# 
Car  D-  Pedro  Roy  d'Arraaon  ,  ayant  efte  t$  en  fut  in- 
<&  communié  par  le  Pape ,  fut  prmé  de  ion  *"Py*  *n* 
Royaume  >•  duquel  Charles  de  France  fut  ul*? 
inâélty:,  & -'ta  vertu  de  cefte  inue&curc 
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prmt  polie/lion  de  la  ville  de  Perpignan* 
&  de  pluûcurs  autres  villes  que  D.Pedro 
tcnoit.  Ce  Roy  auoit  affoibly  le  pied  des 
monnoy es5&  s'eftoit  porté  en  tyran  enuers 
fesfubjc&s  ,&  pour  comble  de  mefehan-t 
ceté ,  auoit  enuahy  la  Sicile  fief  du  Su  Sic- 1 
ge,  &  fait  mailacrer  inhumainement  tous, 
les  François  qui  y  demeuroient  Tan  iiSz.a 
Cefte  cruauté  plus  que  barbare  ,  folicite 
les  Princes  Chrcftiens  à  la  vengeance  >&c 
auec  la  haine  publique,  eflcua  contre  fa. 
tefte  les  foudres  &  ranatheme  deTEgli- 
fc.  Le  Pape  Martin  l'excommunia  ,  &.> 
l'ayant  par  fa  fentence*  retranché  de  la 
Communion  del'Eglife ,  le  priua  &  le  dei- 
poiiilla  de  la  Couronne  mouuawtc  du  î>, 
Siège  :  li  en  inueftitaufli-toft  Charlc*  filsi 
puifné  de  Philippe* Au gufte  Roy  de  Fran- 
ce. Comme  le  Figuier  de  L'Euangilc  ne  fuÇ, 
pas  fi  toft  maudit  qu'il  fecha  iufques  au 
pied,  &  perdit  fa  verdure,  auffi  ce  Roy 
excommunié  perdit  au  (fi- toft  fes  Eftats, 
vit  fon  honneur  fleîlri ,  &  ne  fit  que  rou- 
1er  d  mis  lesçalamitczd'vneyie  miferablc. 
Car  le  Roy  Philippcs  armé  de  Tanthotitc 
des  décrets  de  l'Eglife,  ledefpoiiilladeU 
plus  grande  partie  de  fes  Eftars ,  eftant  en- 
tré dans  la  Catalogne & Y  Arragon  auec 
vne  armée,  fe  rendit  rnaithc  de  la  ville 
de  Perpignan  ,  &  receut  l'hommage ,  la 
foy,3elcfcu;ncitt  de  fidélité  de  fes  habi- 
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tans.  Et  bien  qiîc  Roger  de  L  olo  Adini-  Hift  d'Êf. 
rald'Arragon  hit  venu  en  Sicile, auecvn  f  arMar- 
grand  fecours  pour  la  reprendre,  <Sc  euft 
défia  donne*  iàw  le  port  de  la  ville, dans  fol>  ittUc«\ 
laquelle  le  Roy  Philippes  qui  auoit  con- 
gédie Tes  troupes  eftoit  cacor ,  neantmoins 
k  Roy  fc  fit  porter  au  Itçu  du  combat,  Se» 
nonobftant  fa  maladie  ,  chaila  les  Arra^ 
gons  :  mais  il  s'eftoit  tellement  cfrocu  y  qu© 
fa  maladie  rengre^eant ,  il  decedapeu  do 
jours  après  fe  \).  O&obre  1186.  Ponirc-. 
parer  cet  cfchec,  Roger- de  Loro  donn» 
bataillé  à  Charles  de  France  *  laquelle  fut 
perdue  par  le^Fiançois ,  &  Charles  pris 
prifbnniêr;  Ce  qui  donnamoyen  aux  Ar- 
ragonnois  dé  reprendre  aiicc  la  ville  de 
Perpignan  ;  tout  ce  que  les  François  tc- 
noient  en  Catalogne» 

Depuis  cette  reprife,les.Roy.s  d'Arra-  ttCmUdê 

çon  tindrent  Perpignan  ,  Se  donnoient  cc-y"'^*4<f 

fte  ville  en  partage  aux  cadets  de  \t"rp„* 

maifon  ;  iniques  à  ce  qu'elle  fut  vendue^/  de  r*- 

aux  Rov^dc  France, auec  l'entier  Comté  l-***n  1347 

ô*eî*  onffillon.  Car  D.  Iavmc  Se  Roy  de 

Malhorque  &  Comte  dePcrpiçnan  fils  ^2^UT' 
j    t>        •»  t  1  i-   i>  N.  en  I  ri  ut. 

ou  Roy  d  Arraçon,le  vendit  1  an  1547  x  a'tfp  lib 

ippes  de  Valois  Roy  de  France,  auec  14  n.16. 

la  ville  de  Montpellier,  &  plufieius  autres 

Seigneuries  ,  pour  le  prix  de  fix-vinçtj 

mille  cfcHS.   Qne  fi  par  la  loy  de  SoloÀ$^  f 

grandement  lotféc  par  Aiiftote,  il  bfkejtwvU 
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V  '    "  r  dcffendude  Vendre  les  immeubles  fat** 
caufe  légitime; 


Ca*f<sqtil      D.Iayme  defooiiillé  de  tous  Ces  biens 
0.i7fZ  pw D. Pcsdrâ Roy  d'Arfagoa fonfrerc,^ 
d'IanMion  chafle  par  luy  de  les  terres  ne1  pouuoit 
àf*irt€eft4  auoir  viiplas  iiifte  fujet  4e  vei>4rc  au  Roy 
cc  Comté,  que  pour  confajitf  fit  vie^fa 
remettre  en  tes: Eftats ,  8c, po^ woir  de~ 
-  qu oy  fournir  aux  frais  d  vne^  fii  iuftç  gtfretv 
té.  Tpn5s  les  Perces  de  r£u;op^  intetef- 
fez  en  la  £auie  des  Roy  s ,  troùuerent  ,ces 
•ffenfertxci-^randesv  &  Içf  ftllfWknenc 
tres-hiftcr<<Car  D<  Pfcdro  râutfit^ônttaint; 
deluyxendûhdrpnciageàge^otiXy&  teft* 
Bttë^u^y  que  !an£$ualicé  cpûnençe  &  illu- 
ftre  de  Roy  qi*  il  pôfledoHr,  U  iç  refp^ 
de  frère  le  deuft  exempter  de  l'Jiuroilit^ 
decefte  fubjeftion.  *  ilU  fit  eaçutre  iure* 
%  ,V.tt»  j  \  dduf  ren^DÇgèlci.vjUes  de  Perf  ignan,  & 
7  "  v  /de Montpellier tntrefes  m^ip^xoutes  les» 

*  ^v;fbis:quJirxité  aujpafcfibieil  les  luy  deipan-: 
deroit,  &nafe  font  encore àlbn  ferment 

t   :    v  demandaxautiba>&:  voulut qucle  Comte 

•  :  t  dé  Foi*  réfponddft  pdur  luy  :  Pour  corn- 

!   Y         ble  d'iniure  vU  luy  fil-difenfcs  ck  faire 
.r   L  battremonnoye ,  rquoy  queftant  Roy  il 
n  «oft  dxoiâr  dé  riionneage,  présentant  JÉç* 
defFenfcs  qu'étant  fon  v*0kK|  ilnaiMc 
point.ee pouvoir      qu'il     J&ç&it  afr 
Cap  4;  Jtroibltflant/lë  mltre  dcsm<3f5nojresI  Qjjpjfi 
lurduran.  que  0;  ?Mukàfrbu(k$ l^of^çitf 
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que  le  Pape  Innocent  111.  luy  euft  fai#  PetrusBe- 
faire  deflrenees  de  continuer  céc  abus.  Le  lu8  ïni?tc* 
Pape  voyant  ce  dilcord  entre  heres ,  vou-  Pnnc 
lut  mettre  la  paix,  oc  leur  cnuoyalcCar- 
dinalde  Rhodez*  pour  ncgotier  quelque 
accommodement  :  mais  D.  Pedro  îm- 
ployable  à  U  raifon  ,  voulou  cju'auunt 
coûte  oeuure  fon  frere  fe  remift  a  fa  dif- 
cretion,  &  qu'après  il  luy  douncroit  dix 
.mil  liurcs  de  pcufiou.  D.  layme  ne  voulue 
entendre  à  des  conditions  ii  îmuftes,  di- 
Tant  qu'il  aimoit  mieux  viure  banny  eu 
terre  cllrangcrc^que  de  receuoir  v  ne  du- 
re loy.  Gcquifutla  caulc  que  pour  auoir 
raifon  de  fi  lenlibles  iniurcs  ,  &  auoir  du 
fecours  pour  fc  mettre  enfes  Eftats,  il  lit 
cefte  vente,  &  auec  la  fomme  qu'il  reccut, 
rviit  vne  armée  fur  pieds ,  &  pourfuiuit  Ion 
frère  iufqucs  dans  l'Arragoa  ,  ayant  pat- 
armes  prias  fur  luy  vingt- fept  places. 
Apres  le  deces  de  D.  layme,  D.  Pedro  Roy 
d'Arragon  confirma  &  rati  Ha  cefte  Vente. 

Car  il  enuoya  en  France  fon  Amballâ-  M^,T.^r<J* 
1  ^         j    1?      a-il       o  •  en  1  mit, 

deur  D.  Pierre  de  Fcnouillct  ,  Seigneur  d'Bfp.  |ij> 

de  l'Iile  &  de  Caguettc  pour  tiawfigcr  ^.  *  ^ 
des  droi&s  de  fon  frere,  ^liquider  auec 
le  Roy  Philippes  la  fomme  ôc  prix  de  ce- 
tte vente,  quircftoit  encoreà  payer.  Il  fut 
accordé  que  le  contraft  de  vente  fai&par 
D.  layme  fubiifteroit  en  entier ,  &  que  le 
$loy  pa  acheueroit  de  faire  l'entier  ,  paye- 
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ment  de  la  Homme  qui  reftoit  encore  i 
payer,  laquelle  ieroiti>aillée  &:  acquittée 
à  D.  Pedro.  Par lemctmc •traite,  lerna- 
:  riage  de  Louis  d'Anjou ,  petie  hls  du  Roy 
PhiHppcs  ,  auec        G«nftancc  fille  du 
Roy  d'Arragon  fut  conclu.  Conformé- 
ment à  cet  accord  la  fomme  qui  reftoit  de 
fîx-vingts  mille  efeus  'fut  deliurée  à  D. 
Pedro,  lequel  par  ce  payement  confirma 
la  vente  du  Comté  de  Rouflillon  faite  à 
la  France.  Tant  d'a&es  géminés  faits  par 
deux  duiers  Roys ,  l'ont  fans  doute  à  iufte 
tiltre  acquis  à  cefteCouronne.  Car  le  Roy 
d'  Arragon  ,  <^ui leul  la  pouuoit  comefter*  • 
ayant  enuoyc  Ion  AmÊaffadcur  pour  le 
faire  payer  approuucr  les  faits  de  ion  fre* 
re  9  &  ay  ant  receu  le  prix  de  cette  vente ,  il 
s'eft  autant  obligé,  que  fi  luy  mcfme  l'a- 
tioit  fane ,  q**4  info  alterius  f yluitnr  pro  co 
eft^uodfiiyfi  folHtH  ejfetV  lp. ifi.de  reg.inr 
ris  gtof.in  LfinC.de  paft.  comm  fup.  àoeem 
Cjuid.  Tâp,  qutfi.^ùi  l'exemple  de  celuy 
qui  ayant'defliuré  vu  ce>ntra6t  de  -dcbte 
Thtliffes    Ponr  ÎWcc  vnc  fommc5cftautant  tenu  que 
prttfojftflio  h  lu v  mcfme  l'anoit  receuc  :  Et  ce  qui  cil 
de  l*  vtiu    oonttderable-,  lors<jue  le  Roy  Philippes 
dePerftgna  fcCOurut  Dom  tayme  ,  &-.prit  plulieurs 
s»  vertu  di  yiUcsa' Arraaon ,  envertude  cefte  vente 

luyjtit.  *'  Pnt  au**1  pollelnon  du  Comte- -qui 
luv  aua&tcfté  vendu,&  le  reunit  à  fa  Cou» 
tonne.  " 
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Vn  grau'e  Autheur  le  raocquoic  des  lu-  LtComtittê 
lifconlhltes ,  de  ce  qu'ils  appellent  les  V  il-  p^VP1*"* 
les, les  Chafteaux,&  les  Maifans  biens  *r*»"J*< 
immeubles,  qui  ne  peuuent  eltre  Ltablcs  AnÀg*nQu% 
ny  immobiles  ,  puis  qu'ils  (ont  foauent  fut  donné 
csbranlez  par  le  tremblement  de  terre,  * 
minez  par  les  eaux,  bactusparles  veats, 
tScconlommez  par  le  temps.  Outre  que  [V*  yJ**  4 
les  diucrlcs  mains  auiquellcs  us  tombent  4W  1}73^ 
le  plus  fouûent,les  expolant  à  dmerfes  châ- 
geinens,nc  peuuent  les  rendre  allouez  à 
leurs  légitimes  Seigneurs  :  Comme  il  te 
void  aux  véritables  reuolutions ,  aufquel- 
lcs  ce  Coté  qui  eft  frontière  du  Royaume 
a  efté&  eft  expofé.  Car  bien  qu'il  euft  . 
cfté  fouuéCjCommc  pièces  détachée ,  remis 
au  corps  de  cefte  Monarchie,  il  ne  refta 
pas  de  deuenii  la  butee  de  l'vfurpation 
des  Arragonnois.  Maisyoicy  encordeux 
autres  nouueaux  tiltres  à  l'aduantage  de 
la  France,  outre  les  précédents, par  les- 
quels il  a  cfté  derechef  annexé  à  la  Cou- 
ronne. Ccsdroiûs&ccs  prétentions  (ont 
efcheus  à  nos  Roy  s,  par  la  fucceffionqui 
leur  a  cfté  tranfmife  de  la  maifon  d'An- 
jou :  &,  bien  qu'ils  procèdent  d'vne  mef- 
me  origine  ,  ils  font  ncantmoins  duiers, 
'  comme  cftans  furuenus  en  deux  diuers 
temps.  Le  premiet  eft  pris  de  la  donnation 
aue  fie  I canne  Marquife  de  Montferrat, 
tour  de  D.  Uymc  &oy  de  Malhorquc, 


4k?  o    L*  Bjcktrchedes  Aror  ftt  du  Roys 

laquelle  l'an  1575.  donna  &  céda  àLouys 

de  France  Dut:  d  Anjou  ,  Gouuerncur  da 

Languedoc  ^  .Se  frète  du  Roy  Charles  iç 

iage  5  tous  les  cîroi&s  qu'elle  auoit  fur  ie 

Comté  de  R'oufliilon,  Le  Roy  D.  layrae 

fon  frère  l'&uoit  lailléc  héritière  de  texus  fes 

Eitats,  mais  plus  encor  de  fon  affection  en- 

uers  la  France.  Car  après  fon  decez  cite 

fe  retira  en  Languedoc,  où  en  recognoif- 

fancedu-fecours  que  leDuc  d'Anjou  auoit 

.ûknmé  à  fon  frère  ,  elle  luj^  céda  tous  fes 

: droi&s  far  le  Comté  de  Rouffillon.  line 

M2vl11'  -faut  point  eftimer  que  ce  fut  yn  duoift 
en  I  hift.  T  È  vjlJl  1 

d'Efp.  lib.  imagnuire,-  car  Ihiftoire  rapporte  quelc 

\6t  n. \u    Duc  d'Anjou  fe  mit  en  dcuoirde  1ère- 
couurer  par  la  voye  des  armes,  'Se  qu'à  cet 
•  éffed  auec  4.  mille  Lances  il  entra  dans 
fJ'Arragon:  Mais  les  grandes  guerres  qu'il 
-euft  en  Italieàcaufcdu  Royaume  de  Na- 
pics  ,  que  la  Royne  Ieanne  luy  auoit  don- 
ne ,  rempefcherènt  de  i©iiir  du  Comté, 
mais  Mon  de  recueillir  lesdroi&s  à  luy  ac- 
quis par  cefte  donnation.  Car  faifantlan 
'  teftament  à  Talefitae  l'an  ij8}.  ildifpofa 
du  Comté  comme  de  fon  bien  propre, &  le 
donna  à  Charles  fon  deuxiefrne'fils,  : 
LiComtéd*    Mais  l'autre  titre  fur  le  Comté  de  Rouf* 
*"P*Z»*n*  fillon  efcheu  à  faMajefté  ,par  la.fuccef- 
Hme    lion  de  la  mailon  d  Anjou, de  1  an  1405» 
d%Arragon%  cftdc  beaucoup  plus  gtande  importance: 
fjchiuftnt  Parce  qu'il  coaceuie  noiv  feulement  ce 

Comic* 
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Comte,  mais  généralement  couc  le  Roy-  Uq^^klè 
aume  d'Arragon,  &  fait  clairement  \Q\v  K°Jfétli4Ccem 
qu'il  appartient  aux  Ducs  d'Anjou  ,  Tue  d*"**  x+°* 
iciquels  arfté  vfurpé.C  cft  pourquoy,cen 
itc  leçlicrchc  cftant  de  ties •  grande  confo 
quence,  puis  qu'elle  importe d'vne Coirr 
tonne,  illcmble  eftre  neceffaire  d'y  ap- 
porter quelque  loin  plus  expics  pour  l'cf- 
claidifUment  d*vn  u  riche  aduantage.  il 
cft  donc  certain  que  Iean  Roy  d'Arragon 
n  ayajit  point  eu  des  enfans  de  M athée  fa 
première  femme ,  après  ion  decez  fa  re- 
nur  a  auec  Yoland  fille  du  Duc  de  Bar, 
de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nommée  aufli 
Yoland  ,  laquelle  fut  mariée  auec  Louys 
de  France  Duc  d'Anjou  Roy  de  Sicile  & 
de  Naples.    De  ce  mariage  nafquirent 
Louys  &  René  Duc  d'Anjou  >  &  Roy 
aufli  de  Sicile  >  la  fucceflion  defqucls  a 
etté  tranfmife  &  déférée  aux  Roy$  de 
France  ,  par  le  teftament  de  Charles  du 
Maine  leur  héritier  de  l'an  14 81.  .lequel 
inllitua  Louys  XI.  Or  il  refulte  qu'après 
le  decez  de  lean  R©y  d'Arragonjla  Cou- 
ronne appartenoit  à  Yoland  fa  fille  vni-  . 
que,  femme  de  Louys  d'Anjou,  &  après  ^W'^ 
elle  à  Louys  &  René  d'Anjou  fesenfans:  *~*"*f°* 
sicantmoms  Martin  frerc  de  R°y  eC?/»** 

â'Àttftgfôii ,  vfurpa le  Royaume  fur  la  fil-  À\4frMgpnt 
le  légitime  du  dernier  Roy  ,  &  fur  les  l^tUmai^ 
Ducs  d'Aniou  les  enfuis.  Mais  ccqmtut 

Es 
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cntor  plbsimufte ,  a£  resle  clecczde  Mar- 
*  C^tîn  qui  mourut  fans  enfans  3  bien  que  le 
Royaume  dcuft  rcmnir  a  la  melmc  Yo- 
\%M y  cômroe  descendant  en  droi&ehgne 
Roys  d'Aragon  3  &  eftant  fille  du 
Roy  lea»  s  toutefois  contre  toute  iufticc, 
H<fut  traniportéd  D.  Ferdinand  de  Ga* 
f&llë*  qui cv cftou <i  lien  liane  collatérale, 
Utant  hls  de  D.  Ldonpr  fille  de  D.  Pierre 
^Ar^gon5&:  ferur  du  Roy  D.  lean.  D'où 
fe  void  que  par  deux  fois  la  Couronne 
d'Arragoii  fut  vfurpet  fur  Yoland  merc 
:des  Ducs  d'Anjou^,  la ;premiere  pat  Mar- 
tin* ladcuxieliniei par  Ferdinand  Roy  de 
eCaftillc.  Ce  qui' tout esfois  ne  peut  auoir 
-ëfté  au  prcjUiUce  4es  Ducs  d'Anjou ,  ôc 
des  Roys  de  Franco  ieui  s  fuccelfeurSjCon- 
méhl  fe  void  clairement  après  auoir  ref- 
endu à  ce  qu'on  fo\m oit  mettre  en  g* 
>  'tïant ,  en  faneur  d«  Martin  d* Arragon  & 
de  FcrdinW  de  Caftille  ,  duquel  les 
J  iRoys  d'Efpagne  prétendent  auoir  droidk 


'ri'*    v  ,  • 


**>    Pour  couurir  donc  Tvfurpation  de 
f§i»iX'lfd  Wwcm  5  on  pourroit  alléguer  ,  que  le* 
amSuV**  malles  doiuenc  exclura  les  .  filles  en  la 
fwceffion1  de  la  Couronne  d'Aaagon, 
,  ^  k  dautant  q*ue  D.  Petronille  Royne  d'Ar- 
j^'SBU  raSon  ^!cd€  D.Ramir,à  laquelle  on  rap- 
'   aAr-.  potttf"  le.. commencement  du  Royaume, 
f *gcni      éoima  la  Couronne  à  A  lfonfe ,  ou  conuî* 
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autres  difent  à  Raymond  10*1  fils  ,  Se  après 
luy  aux  dei'ccndansde  la  poftenté,  dans 
laquelle  les  rrufles  font  entendus ,  /.  uim 
fin.  dejur,  \mmun.  L  VActtiô  de  mn.  <  vbi- 
CHn<jyde ptnis  M.7.0U  ta  G  lofe  tient  que  ce*  ' 

laapnncipAlcmft  lieu  lorsqu'il  s'agit  des 
grandes  dignuez,  comme  font  les  Roy- 
aumes. Mais. on  s'abuferoit  grandement 
de  vouloir  cxcluac  les  femmes  delà  Cou- 
ronne d'Arragon  ,  par  la  donation  de  là 
R  oyne  Pctronillc.  Car  au  contraire  c'eft 
en  vertu  de  cet  acte  t  qu'elles  y  foju  appel- 
Iécs:  D'autant  qu'ayant  donne  î^Alfonft 
fa  Couronne  Aràccux  de  fa  poftente,  les 
filles  y  font  aufli  bien  comonfes  que, lot  '  "  ' 

manesjàcaufddelarctTcmblancedufbxc,      '  r  *  * 
&  qu'il  eft  vray  femblable,  qu'ayant  eu 
vnc  affedtion  naturelle  plus  grande  en* 
Ucrscellesdefon  fcxcjqu/cnucrslesmaflcs  L  ïnut*Ie* 
ellcentcndic  Icay  appcllenCequ'on  doit  ^  tra,nfâ" 
mger  par  l'intention  qm  ett  toute  appa-  pl^mD, 
rente ,  de  celle  qui  l'ordonna,  y  eu  qu^mi  -  de  vAi  & 
nanp  le  dire  commun  inh*bcntiïmfytnl;$m  liabic.c  li 
In  facillor  ifitranfitHs:  Mais  ce  qiuçftplus.  d.c  b*ncfi- 
confidcrable  eft  le  terme  duquel cefte  p£b  JL  £ 
Roync  via,  appellawt  à  à  Couronne  tous  ?l 
les  defeendans  de  fa  pofterité  ,  qui  corn-  j,  à  D 
frc  id  au  (fi  bien  les  femmes  comme  les  c.  min** 
mafles,  ^Hiemmomnfdiat,  vihilex  cludit. 
En  outre.les  femmes  font  reudn'êscapablés. fi  Ro*»^ 
de  la  Couronne  d'Arragon,  parles  tçft&i  **ru«*-. 

£  c  ij 
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4H\  &*XecUttà&rtMni4HR»jï 

aneitt.du -Rb-y  •■  Alton  le  qui  eft  relatif  à 
-  ïceluy  de  la  Rjoynfe1-  Petronillc',  "damant 

«ju'.^af  pett»  à  la  fùÇdc-ffion  les  femmes  cri 
Cap  /  Je  dèfaut,des^snes,cbrhme(itauîE Iacques- 
g; ad  lue  m  ^    A.#AtBagpn>  Ce  ^Otn-  ertpas'nomieW 

quAusD.  «y  )e^rafer$nairc,piiis  :qfa*onii  veu  àdi 
delegi.      autres  Isftat» comme  au  Koy'âùmtdcSicil'é 
tfc  ..-dcr-lwçfalenv  ,'les  '  femmes  Tuccédeî 
teffî  *»*  coaShtih*  malles  l  félon  la-proximité  U 

S*tnsrai,os         r  n0\:  ...i  ;r-<  '    nonjfr.  A  9,'.nOt 

L,,r ,  ^«r  fh^aiii^èA  paille  Hitc  en  ftuctr| ^fe 
%f*rferU  Ntotirt  ^  c^Lè  dcffoi»  la  donation  cl'fe / 1^. 
Couronne    Royiirf^ironilie  V  faite  l'an  1164-  iùfdudi 


d\4rr*gon  M  ^p^^Uc  MarthVrcgna ,  onpeut  côrff 

fort*  m*'SO         ,   .      *  r .  ...  rf.  M 

^  cet  eteux  cens'cmquânte cinq  ans ,  pendant 


ieisi^  nVafles  oiït  toùîïoufs  régné  à 
FcûiiuCxoHacs  \finés^&^i£^éftq  loin  ^edi 
^  d^eicïp^kviradcqiîis'vn^ ïliffifiinte'prclY 
tatouai  I  çfjô^yfWrtèsfotclorê*  veu  qa  elré  cft 


.4 


t  *jL<^-  iF7"15  w'TcWa  a'aucune  couftume ,  mai? 
d  *e  (bi  r™*le Mutent  toufiours  appeller  a  & 
ijgtd;Qàji-ï  environne  par  1rs  teftsriiènts  des  Roy  s" 
«Ijîjimtdr  aqul  dévoient.  Ce  qui  he  fe  rencontrai 
Ifeift  polt v pwWtt.îcf  V l' diucaiif  Hrf*YoIànd  fiiec^aj 
.  :*'r'(  ■•  -dV.hfîftet'i  cfc  qrie'ftant,  Vh  cas  non  prè^ 

r       '"^M*, bfe^ôicTuiHré  It dtOkcommunV  qtf 

io3  ' 
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&  dxU  Couronne  de  frdncc^  Lin  I  .  4.^ 

appelle  lcsfillcs  lorsqu'elles  iont  plusptg* 

elles.    Sans  qu'on  le  puilic  Ictuic  contre 

elle  d'aucune  coutfcumc  ny  pi'cJcnpyO.n,  L.».C  de 

daucant  qu'on  îçait  allez  que  celle  longue  ÎJj^f 

fucccfïïou  des  Roy  s  procédait,  clos  tcUa*        j|t  ! 

mciKs qui appelloicnto*  delà  liberté  <pe  1  .|  >i.tii 

Y«chacunidctcftet  à  fa  voloucé.  -  ,  rmmmmÊ9Mm 

Les  femmes 

Moins  ervcor  pounoïc  leruira  alléguer  ptmuh  fuc- 
que  par  les  coulluiue&du  Royaume  d'Ar-  tcd£?*u 
ragon ,  les  femme*  font  exclu  (es*  de  la  (uc-  lHm** 
ccflïondes  fiefs,,  &  quauffi  tiles  ledoi- 
uenc  cftrc  par  confcqucucc  des  Couron-  - 

.    C?r  parlaloy  des  ficfsfi  vnmaflc&  fclMÎ.Jçhïs 
î  fille  font  appeliez  à  la  tueceffion  d  vn  quimfcùâ 
fîcf,ils  ncluccedcnt  point  conioiudtemct,  dar. 
mais  Tvn  aptes  l'aune  feulement ,  fçauoir  P 
la  fille  en  dcf.iut  du  malle,  à  plus  lotte  rai-  î0Cautc' 
fonccfteloy  dcuoit  auoir  lieu  aux  Roy-  Tir.de  fuc- 
aumes,  veu  qu'elles  ne  peuucnt  aller  a  U  cef  feudf. 
guerre,  ny  protéger  leurs  iubicûs,  comme  6  ia  &  d. 
les  Rovs  vaillans  &  généreux  ionc  obli-  graffuc  m 
gcz  de  faire.    Mais  on  peut  reipondre  a  ^j-as 
celle  obic&ion,  qu'il  y  a  grande  différen- 
ce entre  la  fuccemon  des  fiefs  &  celle  des 
Royaumes,  dautant  que  cefte  loy  des  fiefs  , 
donnez  en  parcage  à  la  Noblellc.&  aux 
gens  de  guette  ,  en  recompcnlc  des  la- 
beurs militaires,  a celadc particulier, que 
clic  eft  contraire  auxdroict  commun  &  ne  ^ 
.peuf  cftrc  tirée,  en  confequenccOr  en  xr-  kM^tW* 
^onpar  LUoy  du  Royaume  ,  les  plus  <fciCg  ft. 
1  te  iij 


4^6        Rechirche des droiiïs dhRoy, 
proches  parents  (accèdent  à  la  Couron- 
ne fans  aucune  clHference  de  fexc,  ce  qui 
eft  confirmé  par  l'authoritc  de  la  Couftu- 
.  mc  >  &  Par  le  droift  dmin  &  humain.  Car 

palip.    7.  nous  liions  en  rEfcriturc  facrée  qucplu- 
nom,  $.t    fieursRoynesont  iadis  commandé  fur  les 
peuples,  ne  tiptiuant  point  aucune  cou- 
ftume,  au  contraire  qu'au  Royaume  de 
France.  C'cft  pourquoy  lors  quele  PUl- 
Anchar.  in  mifte-dit  Dinsindicium  tnumregida  & 
in\  Confil.  Jtititm  tuam Jilio  régis,,  par  le  mot  de  fils  de 
Roy,plufieûrs  Doftcitrs  ont  auffi  entendu 
Lj  fi quis  les  filles  ,veu  que  cette  explication  fc  doit 

B  apporter  en  choie  notamment  rauorable- 

comme  eft  la  caufe  des  enfans.  C'cft  pour- 
quoy on  doit  certainement  tenir  queD. 
Yoland  fille  vnique  de  D.  Ican  dernier 
Roy  d'Anragon,  fut  appelléeà  lafuccef- 
(Ion  de  fa  Couronne  ,  &  excluoit  tant 
Martin  fon  oncle  que  les  autres  mafles, 
comme  eftoit  D.  Ferdinand  de  Caftille, 
,  D.  laques  Comte  d'Vrgel  ,  &  tyrederic 
Baftard  d'Arragon  ,  qui  y  pretendoient 
auffi.  La  raifon  eft,  que  fi  on  veut  faire 
Commencer  le  Royaume  d'Arragon  de* 
^mis  la  Royne  Petronillc  ,  parce  qu'elle 
donna  à  Alfonfc  fon  fils  fa  Couronne ,  au- 
quel les  autres  Roys  ont  fuccedé ,  on  voit 
ï  fî  il  D  cluetous ^cs  ^ols  cftans  defeendus d'vnc 
4c  Donar.  femme  par  la  loy  de  fbh  inftitution  &  & 
fou  origine ,lçs  femmes  font  *  çajabl'ci1^ 
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&JtU  Cour  en  ne  dt  Trunce ,  tiuré  f.  ^ir- 
fuccedcr  au  Royaume.   Ou: comme  ditla* 
loy  4 primer  â\o tituli pâfteriâr fcruAtùr e »?- * t  de  <jui 
tM.l.i.CM  fmpoJiécrâ.deftrMmmi  que  .busuD:  d* 
ti  y  ayant  ;  point  de-Coultume  ny  de  loy'clfm  <j0^ 
qui  les  cmpefche,  on  fe  doit  toujours  eè^tem  fol. 
nir  au  dVoi£k commun  ,  par  lequel  la  fuc-  mac. 
ceflîon  des  peres  eft  aduigéVanx  fille*  i: 
l'exclufion  des  autres  parens  efloignezr&i  juftja  ^ 
collatéraux.  '  /'Irg  a^n. 

Mais  lé  plus  fort  argument  quW fuc  ol 
jjourroit  apporter  cefemblcau  contraire  ,  drav1'  S0' 
eft  que  Yoland  auant  fôn  mariage  îx  non-  7U 
çaenfaueardc  Martin  auxdroi&s  qu'eU 
le  auoit  fur  la  C  ouionnc  d  Àrragon.  Et  tt*tio$f*ij 
depuis  eftant  mariée  auecLouys  de  Frori-  ses  p*rY*~  ' 
Ce  Duc  d'Anjou,  &  Roy  de  Sicile,  tàlt,,Mnd  *  l* 
réitéra  11  mefme  renonciation  ,  voire  la  Cot4ronKf- 
confirma  auêc  ferment ,  lequel  «ft  de  tell* 
forcé,  qtr'ertcore  que  lés  moindres  ayent  Auth/>  Sa- 
contraûc,  Ci  -neancmôins  ils  ont  tore,  toit  cramCQ 
ferment  rend  leurs  contres  valables,  £n^ûd 
pour  le  refpeft.  qu'on  â&it'àf  la  faindècé  UCn 
&'à  fia  témoh  du  ferment  ;  par  lequel  ? 
.  nous  appelions  Dieu  a  tefmoin  dé  nos  l  - 
$Tomzïïc%.Renunti4titib*tiiirM  non  ampli'  î?**^  À 
élarxrrtgrtfHsad  ilta.  Mai*  qui  hè  vwd,    ' " ' 
que  Yoland  éftant  nhoindre.  cefte  renon- 
ciation eftoit nulle.  &  néluy  pouuoit  ap.  . 
porter  pren^ice',  &  qu'éircore  qu'elle  • 
eu ft  juré  ,  elle  n'eftoit  pdiht tphlig^e  par        .  *  à 
C6  ferment tdautarit  tittéks  Do&eurs  ont 

£  c',  »uj 
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4^3  Ld  X&jierifrdfsdrol&idtifofc  ,  ' 

iicfolu qacicjferrrieqt  appo%/i  v^cou- 1 
:    Hra(a<p^a  U  n«yre  <5c  la  ftuiltté,.dtt' 
'  contrat  auquel il eft contenu, tellement 
■  -  q^efilaconuention  Jc  lcconcrad  eftnul,, 

\  ^iciçrmencl'çftau.ffi..  Çar  tie  fero.itrCcpas,  ,  v 
.l*<n  chofcndiculc*;  impertinence ,  que.le  ler- 
mtpt  qui  eft  vi> ade  &  religipn.  ^dçpic- 
fcf    f    c&>  &  ^       confequent  ne  dpçincer-; 
J  V  VtUenir,  que  pour  au  thonier  les  Copies  faill- 
ie   y.  ôcs  &  iufftc?*  fiift  j^ftwrat 
v     -     té,vn  piège  de  tromperie,  &  vn  moyen 
•  po^rfru  ftrer  les  loi?.  Q r  qu elle  plus  gran^- 
dçi^iqftice&'pius  j^figne  fraude,  pour- 
l4~  roit-on  .imaginer-,  que  de  faire  renoncer 
fans  fuict  à  vnç  ieune  fille  &çncor  moin- 
dre, dcftituéed^ide&deconfciiàlafuc^ 
• ."  fcfliondc  tout  vn -Royaume..  Certes  le 
t  «  an*     £pl  &  hf<Vfri{*  etlok  c>c?  WÏefe,  & 

tonoiSA*.    .-prciudiçe  d'?ne.tics-en^mJçf)lezipn,î, 
U(o\bUt]hÀV.Ï'm  Se  àt  fcage  teûnoi- 
reiura»in«e  gnoic airczlajfrsH.dje.  .Outre quel? grand 
non  datur.  çefpe^,  .|^r^g:cnce,q.^viie^Ueieunç 

I.  mali  iài  P^°'C  *  fe&f*nq ,  de 

S  dîaécrTs  '  «?ftfn)S  qwp,  n>fte,çr*»nt.e  fl^les  ioix, 
D.iie*W!iJ  pour.4n«HUef/,çç.ftT&  pretenduç  rénoncia-. 
xrctptl  ■  piou.  ^tencore^ju'cllcn'euftpas  vn  autre 

a£e  fubfpquenc  con  rirméc.»a.ueç.  feraient, 
Argumcro  ^ftet^teratjon^c ferment,  «H^içud'aù- 
S  fi„ePfî  de  thori I a  fé^e,^ çontran;e^} 'annuL 
wi.       ^it.^.)ftjr*i)M Bios. cartable  jutant 

ai1?  c'cftoÂt  Tyjifi.  frvude  $  ■  çtça^eiic  rc. 
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fjriiU  Citronne  À*  f*é*$ê%  Li/r.  T.  4:9 
réc.  Bref  on  peut  dire qu'il  cil  fore  vray- 
fembiablc  que  ii  Martin  euft  ci  eu  ,  lors 

3a  elle  renonça  qu'il  deccderou(  comme- 
fit  )  fans  cnfans,il  n'auroit  entendu après 
fon  decet ,  la  priuer  de  la  Couronne  qu'il 
tenoit  d'elle  >  &  qui  luy  appartenoit  de 
droift  de  nature  :  mais  qu'il  auroïc  de(uc 
qu'elle  luy  retournait  pluitoft  qu'aux 
ctfyangers.  Par  tous  Icfqucls  moyens  il 
aperc  clairement  de  Tviurpation  de  U 
Couronne  d' Arragon  faiûe  par  Martin 
furfaniepce,&  fur  les  Ducs  d'Anjou  les 
enfans. 

Mais  parce  qu'après  le  decez  deMar-  Affres  M#- 
tin  qui  ue  laiiTa  que  Frédéric  d'Arragon  f^AW^ 
fou  htsbaftard.  D.Ferdinand  Roy  deCa.  ^/^^ 
flilcDucdePcgnafiel^'cmparadu  Royau-  ^fitUehin 
me  au  preiudice  des  droi&s  légitimes  de  p«t*d*Rây 
la  maiion  d'Anjou.  C'cft  poùrquoy  il  mumtd'At» 
importe  de  faire  voir  cljiircpient  cefte 
yfurpation  de  D.  Ferdinand,  duquel  les  fâ"^, 
Roys  d'Efpagne  qui  luy  ont  fuccedé,  ^  fm  mtttm 
prennent  tout  le  tiltrç  qu'ils  ont  fur  le  i0  ijtmym. 
Royaume  d'Arragon,         que  ce  fonde- 
ment fur  lequel  ils  appuient  leurs  dtoi&s 
eftant  renuerfe»  les  légitimes  prétentions  , 
des  Roys  de  France  fur  cet  Eitat ,  paroif- 
fent  plus  cuidernment*   On  ne  peut  donc 
douter  qu'après  ledecez  tant  de  D.  Iean 
çTArrsgon ,  que  de  Martin  vfurpatcur  ;\% 
ÇourôiK  d'Arragon  n  eleheuft  à  YoUnd, 
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4  40  Ls  Recherche  des  drâifl s  du  Royl 
meredes  Ducs  d'Anjou  comme  fille  mi-  - 
que&  henticre  du  dernier  Roy  D.  Iean, 
&  c^ue  tous  les  autres  parens  efloignez  ne 
fu  tient  exclus.  Car  l'ancienne  donation 
de  la  Reyne  Petronille ,  qui  appel  La  après 
(  AlptionfefonfilsàlafucceffioiidnRoyau* 

hûsv^yim  mc  ?  tous  *es  defeendans  de  fa  poftenté, 
a'appella  point  généralement  tous  ceux 
qui  en  defeendroient  f  dautant  qu  vu 
Royaume  ne  pourroit  fouflfrir  diuers 
Rois  enmefme  temps)  mais  tant  feule- 
ment ceux  qui  feroienc  les  plus  pioches. 
De  mcfme  que  lors  qu'vnlegataeftéfait 
à  vne famille ,  celuy  qui  par  proximité  at- 
'    f    .y  touche  de  plus  prés,  eft  fcul  appelle,  Se 
non  les  autres ,  quoy  qu'ils  foient  de  la  fa- 
.v,  mille.  Auflîenla  fuccclfion  delà  Cou- 
t.c«mIu.ronned,Arragondefferéc  aux  defeendans 
f ,  i.  de  lcg.  de  la  Reyne  Petronille ,  ce  droift  n'eftoit 
i.  Kpeto  J.  pas  acquis  à  tous  ceux  de  fa  pofterité,  mai*  ( 
leT*'      feulement  à  ceux  qui  en  l'ordre  de  proxiv  ' 
**       .  mité  defang,  fe  trcuuoient  les  plus  pro- 
ches.  Ceftpourquoy  parle  droidt  com-i 
mun,lcs  enfans  qui  font  l'images  des  peres 
&  vne  partie  d'eux-mefmes  /font  comme 
les  plus  proches  appeliez  à  leur  fucceffio  ; . 
prima  enimeanfa  fkcceflionis  eft  UberorHm 
fftft.de  bfired.qud  ab  incftSzns  aucune  dif- 
ferSce  du  fexe,  L.  maximum  de  liber. prtterr 
D*où  ilfautncccrtauemet  inférer  qu'Y  o- 
\  UiidcftoitlavrayehcriticredcUCouroi^  , 
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&  deU  Couronne  de  France  y£itt.\,  44c 
ne  d'Arragon  après  lç  decez  deibnpcrc. 
Et  bien  qneMartin  fon  oncle  l'en  cuit  pri- 
uée  en  vfurpant  le  Royaume,  &:  enfeai- 
guant  cet  ordre,  ncantmoins  n'ayant  bif- 
fé aucuns  enftrus  incontinent  apres  ion      ç  jn 
dccczjafucceflîonrcuintdcdroi&à  Yo-  qaatft,  d. 
!and  ;  dautant  que  fans  l'Vfarpation  de  (on  fld*cr  1  Ha. 
Oncle, ellcauroit  aupaianantfuccedé.  Or  ar  c  cum 
lacauicqui  l'cmpekhoit  ccfîant  ,cllcrc-  cc^anr  ^c 
print  &recouura  Tes  droi£b  fur  les  biens  f^^11^  u 
de  Ion  perc  ,  parce  que  cet  obitacle  ne-  $  $  y  u$o0 
ftant  qu'i  temps  ,  il  ne  pouuoit  s'eften-  devait» 
dre  plnsauanc  ,  ny  la  forclorre  &  lesfiens 
à  perpétuité. 

On  pourroit  oppofer  que  D.  Ferdinand  YoUnimt- 
Roy  de  Cuftillc  dcuoic  eltre  prcfcié  à  redesD*fs 
Yoîand  i  parce  qu'il  cftoit  le  mafle  p!us 

f>rocheen  1  ordre  des  deicendans,  Mais  h  ptrdia.J* 
cdroi&d'agnation  qui  procède  des  mai  c^tlle  ,tn 
,  entant  qu'il  prouient  du  pcre,dcuoit  U  f*t?*ffi?* 
auoir  la  préférence,  Yohnd  le  deuançoit,  &  l*^f 
dautant  que  la  tille  d'vn  Roy  eftcompnic 
par  prerogatiue  au  rang  de  ceux  qui  ont 
droit  d'agnation  ,/.  M  euins.     deltg*  Hir. 
Au  contraire  Ferdinand  qui  ne  defeendoit 
que  d'vnc  fille  ,  Se  n'attouchoit  aux  Roys 
d'Arragon  queducofté  d'Elconor  la  mè- 
re, n'awoit  point  ce  droict,  mais  eftoit  au 
nombre  des  parens  plus  efloienez  5c  par- 
tant fon  droiû  n'eftant  il  fauorabîe,  il 
dcuoic  cftrc  rcietté  :  ëc  bien  qu'Yoland 


I 

441  -  £  i  pécher  chf  4  e*  dr<y&ÀH  . 
n'eut  l'auantage  d'esté  maflç  côme  Fèrcji* 
nand,  ncantmoinsUflialiliuçe  luy  donç^ic 
d^autrç&preL'ogaciucS;  bçaupoup  pl^s  efti-r 

îllc  eftoit  '         ^  1 


ei 


due  cri  droi&e  ligne  d'autres  grauds  ft>oys£ 
elle  eftoit  oturelemrac^vn  Rpy  de  la  plu? 

t    -t      illuftrc  raCe  du  mouc,c  '^rty  du  rang  dp 
r€inr  f  Fiance»  falloir  LouysII,  Roy  deHier,uT 

StTimti  falem  >  dc  SiciIe  *  ^  Napics  ,  orué.dç  , 
grandes  vertus,  de  iu  (lice  >  dc  valeur  ,&dç 
pluficurs  autres  mérites,  à  la.  fflpirf^def- 
•   quels  comme  fa  moitié  & .  fa  femme  éit 
participoit.   Tous  lefquels  adufcvtages 
^   eftoient  beaucoup  cohfiderabîes  en  la  pj;e* 
•  ferenec  d'vne  choie  indiuifible  couine 

cftoitcefte couronnç.  / t;,vf  ;  »  ^  -ff,n 
jteffofetux  Bref  on  nc  pouuoit  rien  plus  oppafôr 
t*tfinsqu&  aux  droi&s  d' Yoland  ,  fmon  que  le  |lojf 
fotiuQit  */..  Ican  par  foineftamept  en  défaut  desjnaf?, 

y  aS*  ^cs  >  auoic  in^itu^  Martin  fou  frerp  pn  l^i 
<     •  luçcefïion  du  Royaume.  Mais  cjuand 
*      teftament  feroit  véritable ,  ce  quin'eft  pas 
accordé  ,  cefte  objc&ionrn'cft  pas  fore 
imlai#e>dautant  que  le.Roy  Ican  nepqi^ 
,  k  uoit^  rien  ordonner  au  pceiudice  d'Yo- 

land  fa  fille,  à  laquelle  après  fon  deççz,U 
,  Coutonneappartenoit ,  tant  par  le  droidfc 
denaifTance ,  que  par  vertu  de  la  donatioii 
delà  Reync  PetroniHe,  faite  enfaucurde 
fa  poftet  i té.  C eft  povirquoy  *e  Ro/ aumç 
i^çftant  clcheu ,  noa  tant  du  chet  dc  fou 
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pcrc  ,  mais  par  le  droiil  de  fa  naiilànce,il 
n'elfcoit  point  en  fon  pouucir  de  lapriuer 
de  ce  droift,  comme  en  pareil  cas  aremar- 
ué  Barcolc  /;,/.  i/deinter.  ci  rel.  Mais  il 
lie  pluftoft  cttimer  ,  qu'encore  que  le 
Roy  Içan  euft  fubfticué  Martin  fon  fre- 
t&;  ffti'auoit point  F  intention  de  def- 
poiiiller  fa  fille  des  aduantages  de  fa 
fiaiirance  que  la  nature  luy  donnoit  5  ny 
du  dtoict  dcguimogcniturc  qu  il  nç  pou- 
voir luy  ofter.  Conimcparlç  drôiol,  enr 
côre  qu'rrl  nîivnc.fuccedcpointàfon  pc- 
ik  ^enôm'toutcsfois  ny  ledroi&de  filsnc 
dçperilïent  point.    Et  bien  que  pendanc 
l'occupation  de  Martin ,  la  forcé  8c  la  vi- 
gueur de  ces  drqi&s  demeuraient  enfuf- 
pcns>tteantmoins  après  fon  decez  fans  laif- 


■  » 


1er  aucuns  enfans,  ils  reuindrent  à  Y  olahd> 
^&r"  teprindrent  leur  première  vigueur,  L^j^c"S 
enrn  res  de  fàcifi  rededt  ad  fnam  natHram  jjjjj  vulg  & 


/.  /i  vTJtiS  %j  p4$us  T).  de  patlis,  Auffi  pupi.I  m 
il  cftort  vray-femblablc  que  fi  Ican  euft  fuuDelib. 
pfcufé  tyic  fon  frère  fuft  decedé  fans  en-  *  Pollh- 
fois -,  il  àuroit  voulu  préférer  fa  fille  &  les 
,f)ucs  d'Anjou  fes  enfans  aux  cftrangcrs, 
te  aux  collatéraux  ,  comme  fit  Iacques 
.   Roy  i*  A  rrigon ,  lequel  par  fon  teftaroent 
ihrtitua  en  défaut 'des  mufles,  les  enfans 
dcT Tes  filles  en  la  fucccfïion  de  la  Cou-  pa^ifito- 
rbnné  ,  à  fcxdufîtpn  de  tous  les  autres,  u  u  c.de 
Ôr  'plr  la  dllpoïïcîon  du  dvoift  ,  il  faut  inoff.  don. 
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lintirc  ccquiauioic  efté  vray  -femhiable* 
^  ment  ordonne  ^Ci  on  y  euft  çreuep,  encore 
qu'il  ne  Fort  point  exprime.  Toutes  lef- 
quelles  laifons  demonftrcnt  claneijnent; 

<  '  fes  grands  droits  que  les  Ducs  d'Anjou 
auolent  non  feulement  fur  le  Çomté  Aà 
RQuIlîllonjmaisaufli  fur  Rentier  Roy  au- 
me  d'Arrâgon.  &  comnac.au,  prcmdi?; 
es  des  Royj  de  France  c^ii  lcpr  ont  fuc* 
-    cedé,  les  Éfpagnols  ne  tiennent  cet  Eftaç 

UsDucsde  cluc  par  vfurpation  far  ta  Couronne  dç> 
France»  Et  bien  qu'on  peuf  dire  enco^ 

tnclm  d*U  que  la  fucceflion  d'Yoîand  d'Arragoii 

furcefston    nierc  des  Ducs  d'Anjou  etebeue  à  René 

tJSi    d  Aniou  R°y  dc  Sicile,  fon  fils  ,  femble 
auoir  eftc  trahîmife  à  Yoland  fille  rie  Re- 
né &  femme  de  René  de  Lorraine ,  de  la- 
quelle  font  fortis  les  Princes  de  LorraU 
ne  ,  parce  que  René  ii'euft  point  4f  a7> 
fans  mafles  qui  luy  furucc\\fl"ent  :  i^ça^t^ 
moins  par  fon  teftamçnt  dç  Pan  1400.  Re- 
né ayant  inftitué  Charles  dn  Maiu.ç/îpn 
nepueu  (  qui  fit  héritier  Louis  yih(j$c; 
'*  '  Ghavjcs  V  1 1  Lfon  fils }  if  prm^  fes  filfc^ 
de  cette  iiicccfTIon,  dans  laquelle,  cftoiçr^ 
compris  fes  droicts  furla  Coùronned'À 
ragon     les  tranlporta  aux  Roy  $  dcjFran~ 
r  f  ;  -, ,  ce  tes ,'fucccfleurs.  À  caufe  dequoy;  \cs- 
.-.       Princes' L'ofrains  n'y  pëuuent  rien  pré- 
tendre :  attendu  aulTi  que  pour  toutes  les 
'      •  prétentions  qu'il*  pouuoient  auoir  tant 
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furl'Arragon,  Proucnce,queautrcsi>ci-  Lis  Ducs  dg 
gneunes  delà  maifon  d'Anjou,  le  Royau- L>°rr*inê 
me  de  Hierufalcm  leur  a  cfté  baille,  €^\9^J^mmmà 
appartenoit  aux  Roys  de  France  comme  ^  Hnniï*- 
tetmoigne  Bartole.  inLid^khêph9  y  dtti-  um  k  c  Jt 
gat.  u  quoy  que  occupé  par  les  Sarrazins,  qmitti  tenu 
in  clemtntflcrifqucdgElcft.Ttt.ltcobJn  dron*f»wl* 

Outre  tant  de  diuers  moyens  la  Fran-  j,^ 
ce  loiiic  d' vn  autre  légitime  tiltrc  >  qui  luy 
donile  de  très  grands  dtoi&s  fur  le  Com- 
te  de  Rouflillon  ,  qui  eljfc  l'engagement  KQufdil 
qui  en  fut  fait  au  Roy  Louys  XI.  par  D.  frt  \ng*lé 
I  lean  Roy  d'Àrragon  pour  la  ibmrnc  de  *Lo»j$xi 
300. mille  cfcuSjqu'il  lay  preftat  Tan,  #461,  t0Hr  *r°" 
L'occafion  pour  laqué  lie  le  R#y  Louys  €^smtU* 
Xl.fecourut au  beioin  le  Roy  lean.'fc  luy  f£u^"' 
fit  preft  de  cette  fomme ,  fut  la  plus  impor-  * 
tante  qui  #  peut  offrir  î  cat  ceftoit  pouf 
luy  conferuerfa  Courounr  qui  s'en  alloïc 
cheoir  à  terre ,  &  pour  reilabltr  Ion  autho- 
rite  contre  les  rebellions  de  les  fubiets. 
D  autanfc  que  Charles  Prince  de  Viane 
Élis  dfJXIeai*  de  ion  premier  lit,ayant  efté 
fait  pnibwiicr  en  Allia  Fecia  de  Saragof* 
fe ,  par  les  menées  de  Itanne  Herniques  fa 
maraftre ,  qui vouloit  eftouffer  cette  ieunc 
p  lance  y  pour  efleuer  en  fa  place  D.  Ferdi- 
nand fon  fils  |  toute  la  Catalogne  fe  mit  en 
mcfme  temps  en  armes  pour  ixdeliuran- 
«  ,  maiî  après  qu'on,  euft  y  eu  qu'il 
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y        n'^ftoit  iorty  de  prilon  que  pour  cntfeif 
au  tombeau  ,  parce  que  lé  iour  qu'il 
lorcit  il  fur  evnpoifonné  ,  les  fubiets  du* 
Roy  lean  prmdrent   les   armes  pour 
venger  cefte  moru    Ils  aflîegerent  U 
Royne  dans  la  Gnonc  »  bâtirent  fU-  . 
,  rieufemerit  la  t©\it  ou  elle  s'eftoii  «nfeç-> 
jTice,  &  pour  parfaire  leur  rébellion 
ils  déclarèrent  le  Roy  lean  efchcu  de 
toute  i'authoriré  qu'il  auoit  fur  e\ax  ,  & 
ciiuoyercnt  offrir  la  Couronne  d'Arra- 
sème  3on    Henry  Roy  de  Caftille,  duquel  ils 
fjpjflée    réclamèrent  la  protc&ion.  D.Ican  voyant 
f0mtte<  tri  cefte  reuolte  générale  de  fes  fùbicts^uc^ 
gents  *JTM~  &n  recours  à  la  France  comme  a  vne  an- 
res£Arr*~  crc  facrée  ,  &  requit  le  Roy  Louys  XI. 
Vnm         de  le  recourir  d'hommes  ,  6c  de  cette 

table  ibmnie ,  pont  alTeurance  de  laquelle 
il  luy  engagea  là  ville  de  Perpignan  a- 
nec  tout  le  Cotfcté.  Le  Roy  luy  ayant 
fait  defliurer  cefte  fomme',  enuoya  i 
fon  fecours  Gafton  de  Foi*  Prince  de 
Bearn  gendre  du  Roy  de  N^Uïatte-,  auec 
deux  mîlle  cinq  Cens  CheuaUx^ lequel  i 
fon  armiée  deft.ura  U  Royfté  ,  &  fit 
léuer  le  (iege-de  Gu*one.  Comme  auf- 
fi  il  fit  parfit:  fil*  les  Eftat*  du  R<ty 
lcan  vne  grande  atmée  conduitte  par 
Jacques  WArmânhac,  Duc  de  'Ne- 
moins  ,'*trcc  laquelle  il  dompta  la  re- 
bcllioifde  cés  peuples ,  çftablit  Tauthorité 
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du  Roy,  &  alleura  fur  fa  tefte  la  Cou- 
ronne d  Arragon  ,  qui  s'en  alioit  eftre 
bntee  Se  rompue  en  pièces.    Les  Grâces 
font  dépeintes  toutes  nues,  fc.tenanspar 
la  m^in  Vvnc  l'autrcpour  monftrcr  que  1  e 
bien  fait receu  doit  eftre'aufli-toft  rendu,  Les  T^pa^ 
mais  tout  au  côcrairelesRoisd'Arrag.qui  gneu 
doivent  à  la  France  le  benefite  de  la  con-  ebêidg/ur^ 
feruation  de  leur  Eftat,  ont  reftenu  \z$trendr* 
gages  &  la  femme  preftee ,  concreuenans  ^^£**n% 
àlaloy  des.biensfaits.  Car  ils  n  ont  voulu  ^rt„^re  */4 
>ar  vne  ingratitude  extrême  la  reftituer  zjomme  Ri- 
eurs bienfaiteurs  :  icmblablcen  cela  à  la  A'-  *n\ 
nier  qui  reçoit  les  cauxdouccs,  &n'en  f*7l- 
iettes  que  des  fallces. 

Leur  mauuaile  foy  parut  bicii-toft 
après  ,  nyans  tafché  de  furprendre  la 
ville  de  Perpignan,  que  les  François  te- 
noient,  fous  vn  G  iufte  tiltre.  Car  fur  la 
ftnd'Auril  1475.  les  Arragonois  entrèrent 
de  nui£t  par  trahifondans  la  ville,  firent 
foufleuer  les  habitans,  &  contraingnirent 
les  Fraçois  defc  retirer  danslcChafteau, 
vaillamment  défendu  par  Iacques  Fort, 
Gentilhomme  Breton.  Ccfte  lurprinfe 
contraignit  le  Roy  Louys  d'cnuoycrà  D. 
Ican  ,  &  luy  porter  les  plaintes.  H  luy  of- 
frit de  trois  choies  fvne,  ou  qu'il  le  rem- 
boiirfaft,dc  les  trois  cens  mille  efeus  re- 
tirant ce  pays  ,  ou  qu'il  luy  en  paflaft  vnc 
entière  vtntc  ,  ou  luy  donnaft  vne autre 
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ieurctc  &  caution  de  fonrcmbourlcment. 
A  ces  crois  conditions  n'ayant  point  cfté 
aucunement  t  fatisfait,  le  Roy  fe  difpofaà 
la  guerre:  11  dreila  vnc  armée dè  quarante 
muia  hommes ,  &  donna  cependant  com- 
-  mandement  au  Comte  de  Lude,d'empef- 
\  cher  -l'entrée  da  fecoars  dans  la  ville. 
D'autre  cofté  D.  letn  vint  en  perfonne 
pour  fouftenir  le  fiegè  auquel  rf  fut  afli-:. 
tté  pac^D.  Ferdinand  i.011  hls.  Les  affic- 
geans  ayant  efté  contraints  de  le  leuer  ,  fe. 
mireront  àNarbonne.    Mais  leRoy  def- 
lors  ^vrïikcut  nouuellcs  de  ceftehonteufe 
retrai&ç,  commanda  d'y  retourner  ,  & 
d'emporter  la  ville  à  quelque  prix  que  ce 
fuftv  C\i&  pourquoy  on  y  remit  le  fiege 
qui  dura  huict  mois  ,àla  findefquels  les 
afïïegefc  fe  voyans  réduits  à  l'extrémité, 
ftirent  contraints  de  ferjendre.  La  famine  s 
^eftoit  fi  grande  qu'on  y  mangeoit  le*  - 
corps  morts  comme  les  Ànthropofagucs3> 
les  ïiabUani  de  la  villereceusà  compofi-x 
tjon^reilîyitudnt  la  clémence  du  Roy, 
pour ilequcl-appaifer  furie  fuie<ft  decefte 
guerre,  D.  Jean  luy  enuoya  à  Paris  Tan 
J474.  des  Ambatladeurs  exprés.  Ceftc 
ville  docayant  cfté  remile  entre  les  mains" 
des  François,  D.  Ferdinand  Roy  de  Ca- 
mille -confirma  rengagement  après  le  de- 
ecz  defonperc,  &pour  compofcrlcsdif- 
tcicnds  qm  cftoient  entre  les  dcuxXou- 
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ronnes  ,  les  députez  b'ail'embrcrent  de 
part  &  d'autre  •  à  $.  leah  de  Luz.  Pour  le 
Roy  furent  le  licur  del'Eicar,  l'Euefque 
deLombes&rAbbédeS.E>enyi.Pour  le 
R<oy  de  Caftille  D.IeandeGaboua  Gou*- 
uerneurde  Fontarabie,&  D.  Iean  de  Mé- 
dina, Ils  renouuellercnt  les  alliances  qui 
eftoient  encre  les  deux  Roys.  Et  pour 
l'affaire  de  Pcrpignan,quele  Roy  preten- 
doit  luy  appartenir  par  pluficurs  autres 
droits  outre  rengagement,  îlfutarrcfté 
que  les  deux  Roys  nommeroient  d'arbi- 
tres, pour  dans  cinq  ans  terminer  ce  dif- 
férend.  Les  articles  de  cetrai&c  furent 
iurez  à  Gadupe  ,  par  Dom  Ferdinand 
&  lfabellc,  &  à  Paris  par  le  Roy  Lou- 
ys  le  3.  de  Iiuilet  1479.  Par  ce  mojen 
le  Roy  Louys  X  I.  ioûit  de  la  ville  de 
Perpignan  durant  tout  le  cours  de  fou 
règne- 
Mais  voicy  venir  le  Roy  CharlesVIM. 
porte  d'vn  defir  généreux  de  gloire  ,  $c  Parles  t. 
d'eftendre  les  limites  de  Ton  Royaume.  r'fi$tue 
qui  entreprend  la  conqucltc  non  leulc-  funf  e^rg 
ment  de  "la  Sicile  &c  de  Naplcs,  mais  de  f*ji  des 
l'Empire  de  Conftantinople.   Le  Caftil-*  Etp*gnels 
lanqui  le  vit  portede  de  cefte  gloricufc  f*rJ77  *ê 
ambition  ,  fe  feruit  fort  accortement  de^*attû' 
cefte  occafion  pour  recouurer  Perpignan, 
C^r  il  hc  ietter  arcificicufemcnt  dans  Tc(- 
prit  de  ce  Prince  ,  des  terreurs  paniques^ 
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spch  Gaftillaa  pendant  (onî  abfencehors 
dvt'&bywmâ  nîenùahift  la  Eancc  ,  Se 
iî^jp^orràft ,  cbi  iet&rderoent  ew  içs  con- 
5]iiw*.dîl«dlc<î  ie  Senefchaldc  Beau- 
^k^JFi.Diiuia: .Mialhwa  Religieux  Cor- 
4elie^i*,;Gonfèlïiut  du  Roy  >  &  Aifonfc 
Quelque  d' Alb)c.iuieDt  les  inftrumens 
djîlquxâs  iife  .ferait  ,  pour  intimider  le 
Jk$$«  CeSmauttaisfcmiteurs  corrompus 
fèftfeL'argerit     GaftiUc  ,  enfa&iriererijt 
ifîi-eiiîcnt;  de.  Tarncs  ïlluiions  l'efpnt  & 
J  gs  y  eux  de;  ce  firince,  que  par  vu  très* 
îriauuaisj&ipcoiid^ix  confeil  ^Jils  Je.por> 
fuient  deconfenoir  >  fans  eftie  picAlable- 
1)761115 fr/ensbourfé  de  1 1 ois  cfet)$>  niiUe,  cfr 
cs&jqpjtfj et  Coiante  d^RotriTilirio  £uft  r*j 
IÇÇir  rDsf  eaidina*rçLî»i  Coms  fmmtilt  du  il 
Irty^fioiif  ttfver  ^QfcBTîenC^ftirLaAinr 
&ë GboiM.jfcles  Sucufts iRuansilc?,,  pxh 
ville  de  Barcelone  ,  d'aflifter  le  Rcry  de 
VKifÊSr&s  fé&cr  loutre  fes  ennemis.,  ;cn 
A  ^  w  -^1,  voyage  é'fealic.   Mais  il  nciaduifa 
'^JMWttti  qjoc  te'n'eftoitquvnc  fraude:  pour 
t  <•  '  •  <U$etf  oir  fa  crédulité.  Cet  artifice  neant- 
,;';.:^%|piî»^ffcçe3^ictt  par  celuy  qui  eftoit 
<2flbiier»jBur,de  Eerpignan  J» fidélité  du- , 
&    - •  •  \ mérite djeftte  recommandée  à la  po- 
'  '  ^  ftferifcé.Car  voyant  que  ce  n  eftoit  qu' vnc 
^pene.^icfufadiemcttrcla  ville  au  pou- 
upjï  d-es.Efpagnols,  Mais  en  fin  contraint 
yw.  troi s  in  fiions,  fon  obey  lïance  ceda  aux 
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cononiandemens  du  Roy.Ceftc  ville  aiH>a 
courte  tant  de  fang,  &  auoitv(cU  viedè 
tanc  de  braues  guerriers  Franco^ ,  qu'on 
ne  pouuoic  fans  regret  la  voir  limai  à  pro* 
pos  détacher  de  la  Fiance.  Philippes  de 
Comines  dit  qu'en  la  Cônuédc  RouffîW 
Ion  le  perJirent  mvints  hommes  de  bien, 
6c  la  Croniquc  de  Louys  X.  I.  rapporte 
qu'eu  ce  temps  le  pays  d'Arragon  cftoit 
le  cimetière  des  François.  Le  Roy  Our- 
les donc  ayant  entrepris  la  conquête  du 
Royaumes  de  Naples,  porta  Tes  arm»s  vi- 
ftorieufes  par  toute  l'Italie,  mais  le  Roy 
Ferdinand  au  lieu  de  l'affilier  en  cette 
guerre ,  au  contraire  contre  la  foy  promi- 
le, $c  le  trai&é  par  lu  y  fait  f  &c  fi  foleimcl- 
lemcntiurc,  il  affilia  Ces  ennemis  en  Ita- 
lie de  tout  fon  pouuoir  ,  &  leur  tint  la 
main  pour  en  faire  fortir  les  "François ,  8c 
leur  faire  perdre  tout  le  fruict  &  le  profit 
de  leurs  conqueftes.  ch  trUs  *. 

L'EmpcreurCôftantincfcriuantà  Sym-  cognotjfAnt 
machus  donnoit  certain  temps  à  ceux  qui >l*m*uu**- 
auoient  cftetrôpez  pour  faire  leur  plainte,  £fp°gno'sS  * 
MaisleRoy  Charles  après  fon  retour  d'I-  *rmi  ^Cfir 
talic,  fc  voyant  deceu  par  la  fraude  ,1uCa-  rmuoir  rer- 
ftillanqui  rauoit  traucrle  en  fes  conque-  ph**** 
ftes,  ne  tarda  point  de  fc  plaindre  Se  de  té-  ,B  °Pr'~ 
moigner  le  lutte  rellcntiment  qu'a  auoit  ^  c.dc dio- 
des prometlcsviolccs  2c  de  la  foy  rompue,  lcnuio. 
Upubliapaj  tout  cefte  injure,  &  fit  entç»- 
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drc  à  toute  L'Europe  le  pariurc  «5c  H n fidé- 
lité auec  laquelle  fa  trop  grande  crédulité 
auoit  efté  deceuë,  Ceft  pourquoy  il  fe  - 
prépara  d'en  prendre  vengeance,&  recou* 
J       urerpar  armes  cç  quô  luy  auoit  fouftrait 
par  fraude,  il  ..donna  laconduitte  de  fon 
"  arméeà  Charles d'Albon,  ayeul  du  Ma* 
;  rcfchalde  S.  Andre,LieutenantduDycde 
Bourbon  Goutterneuf  du  Languedoc^  le- 
quel l'an  1476.  vint  mettre  le  fiege  deuant 
Salfcs  première  ville  du  Comté.  D.Fcr- 
#dinai>d  pour  la  défendre  y  auoic  logé 
quarante  Gentils- hommes  de  fa  maifon. 
La'brefchcfai&c,  TaiTaut  fut  donné  5c  la 
ville  prife  Çç  expofée  au  pillage  lcdixié- 
rac  iour  après  le  liegc  :  toutecefte  noblei- 
fe  auec  nx  cens  hommes  de  guerre  qui 
^    deffendoient  la  ville»  furent  paflez  au  61 
de  l'efpée  ,  Se  par  leur  mort  expièrent 
Tiniure  de  la  France,    Pluficurs  autres 
places  du  Comté  furent  aufll  incontinent 
prifes.  A  l'abord  de  ces  pnemiers  trophées, 
i  Jcs  Efpagnoîs  prindrent  rcfpouuame,  &  . 
pratiquas  leurs  rufes  ordinaires,  firttlou-^ 
^  Vertu  red'vnetrévcpour  quatre  mois  pen. 
...t  çUntThyucr,  laquelle  airefta  tout  le  pro- 
ffém/êU  I.  grez  des  armes  Françoifes,  , 
h  met  ê*      Plufieuis  autres  Roys  fnccefTcurs  de 
dZ7rt    Chyles ,  ont  auffi  rcfueiUé leurs preten- 
Vtfp'g****  tlonsllu*  CC  Comte,  Car  Iç  Roy  François 
h  ne  pouuant  (wflfrir  1  yfurpation  des. 
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/  aeîa  Couronne  de  France ,  Litre  l. 
tfpagnols,  l'an  1541.  aucc  vue  Ain.ee  <ic 
quarante  millchommes,  vint  atla|ilic  Per- 
pignan.  Elle  eftoit  conduite  par  le  Dùu  - 
phin  :  les  plus  gvands  Seigneurs  du  K^v  - 
aume  vindrenc  à  cefte  guerre  comme  à 
vne  moi (Jbn  degloire.    L'on croyoït que  - 
le  différend  fc  deuft  vuider  par  ync  ba- 
taille générale  ,  ce  qui  obligea  le  Roy 
d'y  venir  en  perfonns,  &  lclogci  iNar- 
bonne.    Charles  Duc  d  Orléans  l'on  fils 
puifnc,  qui  venoit  de  conquérir  au  Roy 
fon  peie  tout  le  pays  de  Luxembourg, 
porte  d'vn  généreux  defir  d'honneur, 
abandonna  fes  concjueflcs  pour  le  trou- 
uer  i  ceft  iotunéc.'  Anncbaut  ,  Mont- 
pefat,  1«  Marelchal  de  Rienx  ,  cV  va  * 
nombre  intiny  d'autres  Seigneurs  Fran- 
çois ,   ne  defiroient  rien  tant  que  de 
voir  rarmc:c  Efpagnolc  >  pour  croifer 
leurs  armes  à  celles  des  ennemis.  Mais 
l'Empereur  Charles  ne  voulant  count  le 
hazard  &  l'incertitude  d'vnc  bataille, 
enferma  toutes  fes  forces  dans  Perpi- 
gnan, pour  fouftenirle  fiege.  Ce  qui  fut 
caufe  que  le  Roy  François  voyant  ne 
pouuoir  attirer  les  Etpagnols  au  combat, 
retira  Ion  armée  &  l'employa  aux  guerres  Mtrjty  U 
dePiemond.  ,  Gr*ni  ref- 

Henry  le  Grand  de  trcs-glorieufe  me-  Ut'!ie/'J 
moire , outré  de  la  détention  de  ce  Comté, 
aupreiudiccdes  droiclsdcla  France,  cm-  ^nûn% 
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ploya  auflï  Ces  armes  potir  reeouurer  à  la 
France  cefte  pièce  de  fa  Couronne  >  Se  la 
retirer  des  mains  desvfurpatcurs. L'armée  . 
fut  conduite  par  le  M arelchal  d^Ornano: 
quelques  Seigneurs  cnuieux  de  l'honneur 
du  commandement;que  le  Roy  luy  auok 
donne ,  parce  -qu'il  dtoit  efttanger,  firent 
auorter  vn  fi  beau  &  glorieux  deftcin> 
&  defcouurirent  l'entrcprife.  Ce  qui 
fit  flcflrir  les  lauriers  que  la  victoire 
défia  preparoit  à  la  vaillance  de  ce  fage 


Capitaine. 


{Jj*-  D'où  refaite  que  nos  Rois  «yant  tenté 
fir  Utérs  fonces  voyc  pour  r'auoir  8c  reiinir  à  la 
«rmesmaw-  France  lé  Comté  de  Rouffîllon ,  ont  par 
tenu  entier  ce  moyen  conferuéen  entier  leurs  droits 

*rae'  ^  ^cars  PrcCcnc*ons  :  &       la  détention 
des  Efpagnols  n'eft  quVrte  pure  vfur- 
L%  m*u-   pation  3  pour  auoir  elle  ce  Comté  par 
u«<{efojdes  fraude-  Se  déception  foutlrait  de  laFran- 
EJfs£mêlst  ce>  fauS  que  *la  tomme  pour  laquelle  il 
J^J^cftoit  engagé  ,  f  nft  préalablement  ren^ 
eu*  titr. 4  duc  Se  fins  que  D.  Ferdinand  euft  fatis- 
Fait  a  (a  parole.   Cenrunqucment  de  pro- 
melTe  ,  qui  blelîa  la  foy  publique  fous 
lequel  ce  traiclé  auoit  efté  faiâ  ,  ne 

f>cut  auoir  donné  vn  tilcre  légitime  â 
eur  occupation.  Parce  que  la  fraude 
fut  le  feul  fondement  de  cette  inuafion, 
qui  n'cft  par  conséquent  qu'vne  vfur- 
pation  re^rouuée  par  le  droi&  >  kquel 
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deffeud  ne  e/ms  ex  dolo  lucretur ,  &  V  lpun 
ditauec  le  Prêteur  qiud* lo m*lo  f*&M  vi-  .     '/  , 
ÀtntHr ,  de  bis  rébus  iudUium  dabo. 

; .  En  outre  ce  Comté  ne  fut  rendu  qu'à  L$t  ïïfti* 
condition  que  D»  Ferdinand  fccoureroit  le 
Roy  de  fes  forces  en  fa  commette  de  Sicile  * 
ce  de  Naples  ,  &  naliiitcroit  point  les  i§hSi^ue^ 
ennemis.  Or  n'ayant  point  cfté  farisfaiift  u  pÀ 
par  D.  Ferdinand  i  cefte  condition  comme  gnmn 
il  eftoit  ohjigé, au  contraire  ayant  iccou-  tut 
-ru  les  Italiens  contre  les  François ,  il  eft 
certain  qu'encore  que  le  Comte  fnftreïl-  jab.inlib. 
-d«,  D.  Ferdinand  ne pouuoit  le  preiïaloir  lo.Cod. 
-de  cette  facilité ,  mais  on  doit  pluftoft  cfti- 
mer  que  le  Roy  fut  remis  Se  reftabiyaux 
mellpcs  droits  qu'il  auoit  auparauant, lui-  - 
-uiiitkdecifiondu  droi&,  par  laquelle  eft 
porté ,  CçnditU  qu*citrn/jue  fit  prias  débet 
adimpleri  cjunm  âb  eam  adimpletarn  ius  *vl-  cun  que 
Inm  confeejHAtur.  Car  encore  que  le  Roy  Us g*gu 
Charles  remettant  les  gages  àD.  Fcrdi-  fi"mt  rtn* 
Jiand Ton  débiteur  >  fcmblaft  en  quelque  îjh$*% 
façon luyauoir donnée  remis  la  lomme,  n\ûf4s 
voire  Tauoir  defehargé  du  payement ,  Se  polnfïf' 
auoit  en  quelque  façon  cancellé  le  con*  tant 
trad  de debte.  Neantmoins  les  loix  ckiilcs  ihavZ€  s/l 
-fçlon  lcfquelles ,  par  vn  trai&é  exprés ,  le  n*  i*M**t 
f  ay  s  de  Languedoc  eft  gouuèrné  (  duquel  1 
xe  Comté  fait  partie  )  ont  pourucu  à  U  fa- 
cilité de  ceux  qui  rendent  aux  débiteurs 

gages,  Ans  auok  eft c  payez  de  cp  >  4* 

/    ,  r 
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t  *-  quibf  qui  leur  eftdcu,  ay  ans  expreflément  deci- 
▼d  hv^1^'  qu« fignoris fient  remifsio  donationon 
folûnutur!  eP  >  voire  mefme  quand  ils  auroient  rendu 
L  «  fî  pi.  les  gages  encore  que  payez  d'vnc  partie, 
•£niii  qua:  s'ils  ne  font  entièrement  p*yez  du  tout, 
m  fraud.  ou  fatisfaits  en  quelque  autre  façon  qui 
omDcs  D  CC1U1P°*C  a  vn  enticrpayemet teiquepou- 
de  reb.  *  voit  eftre  le  fecours  qui  auoitefté  promis 
cred.  au  Roy  Charles  3  le  créancier  adroiefc  de 
•  fefaifirde  lachdfe  quiluya  cQé  engagée, 
Ôc  de  la  tenir  iufques  à  vn  parfait  paye- 
1.  fi  credi-  ment  ,  ayant  efté  décidé  en  droid  ,  que 
de'rcb  D'  P*&"or**  ^atio  non  libérât  débit  ore^nec  eins 
creditjsUS|  f*£*9r*  vendiùo  mfitotum  débit umeredi. 
licreditor.  ter  perceperit.  Auffi  ces  contrats  d'enga- 
16.  de  fo-  gement  qui  font  très- anciens,  ont  efté  re- 
luc.fabJi.  ceus  par  le  droit, &approuuez  par  les  Em- 

deff1,  l°*  PcreUr*  Romains ,  veu  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  iufte  que  la  faculté  que  le  droi&  don- 
ne au  créancier  de  garder  fes  gages  ,  ou 

f  aftionS  c^ans  r*ndus  de  les  recouurer.  Ceft 
tit.de  a&.  pourquoy  l'Empereur  luftinian  leur 
l.tutor.  $.  donna  vne  particuliers  a&ion  pour  r'a- 
contraria  uojr  &  recouurer  les  chofes  engaeées 
iaiom*  afi'°ne  pignoratiti* ,  laquelle  eft  mi(e  au 
.  nombre  des  autres  a&ions  ,  qui  font  ap- 
D.'  t.  D.  de  PcMées  bonét  fidei ,  laquelle  a yne  telle  for- 
pig.  n<f)i.  ce  qu'elle  accorde  au  créancier  -vn  pou- 
Fab  lib.  4.  uoir  fuffifant  de  recouurer  fes  gages.  Ec 
tit.j.def.i .  quipluseft  l'fnueftit  dVn  droià  &  d'vne 
!    propriété  légitime  fur  la  chofe  engagée^ 
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moyennant  rekferuatioji  de  quelques  Innoc  cap. 
formes ,  dont  1  vfage  Cbnfiilc  en  certaines  J-  oc  c"n* 
criées  &  proclamations  ,  après  leiquels  Paror 
quoy  que  le  créancier  ne  foit  point  dani  Guid  Ta. 
vue  réelle  iouyllance  ,  le  droid  néant-  decûî.  ti/ 
moins  ttnueftit  &  le  faille  d'vnc  pollcf- 
iîon  ciuilc  >  Se  luy  donne  le  akrc  d'vne  \l  i'CTe' 
légitime  acqumtion, laquelle  ic  continue  y.    j  ^ 
^n  la  perfonne  de  les  héritiers  ,  &  leur  lrâS  ç#'  de 
oûroye  &  tranfmcc  vneiufte  aâion  con-  luit.  pign. 
tre  les  tenanciers  des  biens  du  débiteur,  Fab.Iib.4. 
'iufques  à  vne  entière  &  réelle  poflef-  VL  **• 

iAvn.  ( 

Mais  ce  qui  cft  encore  pins  confidera-  vour^y 
Me  ,  Ig  Roy  Charles  VI IL  nepouuoit  chartts  t 


rendre  la  ville  de  Perpignan,  &  quitter  »e  P°«»0" 
la  fomme  de  trois  cens,  mille  cfcus,pout 
laquelle  l'engagement  auoit  cfté  fait,d'au- 
tant  qu'clltr  eftoit  prouenuc  du  domaine  ftcppsy*. 
de  la  Couronne  de  France ,  qui  cft  inalié- 
nable, &  duquel  il  ne  pouuoit  difpofer. 
Car  c  cit  vne  maxime  certaine ,  Se  vne  loy  ^  u  ^. 
fondamentale  de  l'Eftat,quc  le  domaine  fûnnttft$n 
d«  la  Couronne  ne  peut  cftre  cédé  ,  ven-  »*lien*ble. 
du, donne, ny  aliéné  par  les  RoyS,mais  . 
qu'eftant  chofe  facrée,ilnepeut  tomber 
en  aucun  commerce,  comme  dit  letexte, 
in  Ç.  (i  vero  quifijuam  vt  non  ebedian.iu- 
dic.inauthen.  I.  final*  ne  rei  dominiez  vel  t.  «pod 
Umçorum,  Car  combien  qu'ils  ayent  la  l 
pleine  adminiftratioii  cjç.leur  domaine,  dclegat.  5 


45S    Lrf  ^èthèrche  des  dniiïsdà  R<%  , 
c'cft  auec  ceftfe  modération-  toutcsfoiil 
!  .  qu'ils  ne  peauehtttaKener  en  tout, ny  en 
partie ,  de  mefme  queieperc  de  famille  ne 
1  peut -difpefer  des  biens  maternels  de  fes 

1  '  enfans.  Et  pour  les  obliger  d'auantage A 
la  confecuation  de  leur  domaine  *  vis  ont 
accouftumé  par  ferment  folemnel  de  lam- 
rer  à  leur  iicre  ;  Cap.  intelU&*  extra  de 
inteinr.  &  l.  contra  Cod.  de  re  mi ti tari. 
C'eft  pourquoy  le  domaine  de  la  Couron- 
ne cftant  inaliénable  ,  cft  CQmparé  à  la 
'  ttinique  fans  coufture  qui  ne  peut  eftre 
diuilee.  Que  fi  par  fois  quelque  aliéna- 
tion en  a  efté  faite ,  elle  ne  peut  en  tout  cas 
fubfifter  ,  que  pendant  la  vie  feulement 
du  Roy  qui  l'a  accordée  fans  qu'elle  por- 
te prciudicc  aux  Roys  fuccelfeurs  qu'ils 
né  puiflTept  recouurer  les  chofes  aliénées. 
C'eft  pour quoy  fa  Majcfté  à  prêtent  ré- 
gnant ,  peut  légitimement  demander  la 
reflitution  du  'Comté  de  Rouffillan*  ou 
de  la  fomme  encore  deuë  de  trois  cens 
mille  efeus  ,  pour  laquelle  il  à  efté  en- 

i  gagé.  • 

Contre  ces  raifons  on  pourroit  alle- 

Mifamus  g^er  au  contraire  ,   qu'encore  que  D. 
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défendre  Qjie  fi  cela  euft  cllc,il  n'y  apoinc 
de  prétexte  qui  l'cuft  peu  excuier  d'vue 
double  fraude  ,  l'vne  entiers  Tes  alliez, 
promettant  de  les  abandonner,  l'autre  en- 
uers  le  Roy  Charles  luy  manquant  de  pa- 
role. Car  ii  la  principale  chofe  qui  nous 
foie  recommandée  par  la  iuftice  ,  cft  de 
gard^rlafoy  en  toutes  nos  actions,  ayant 
fait  cefte  promené  auoe  intention  de  la 
violer  pour,  enualur  le  bien  d'autruy , c'e- 
ftoit  enfreindre  auec  la;foy  publique,  les 
principales  loix  delà  Iuftice,  ôc  encourir 
le  blaime  ds  Lyfandev  qui.  trompoit  le$ 
enfans  auec  des  oilqlctS;  ,  ôc  les  homT 
mes  auec  des  fermens.  Mais  il  cft  venta- 
blé  que  ceux  de  Naples  n'eftoient  point 
altcz  de  Ferdinand  >  çar  s'il  y  euft  eu 
quelque  alianec,  il  n'aurou.  promis  par  le 
trai&éfaiû  auec  le  Roy  Charles,  de  luy  '  ? 

donner  du  fcçoucs  ôc  des  forces  contre  ... 
eux.  Moins encoreftoient- ils  fesfubjees, 
par- Ce  qu'au  temps  que  Charles  fut  crv 
Italie „le:  Koy aumg  de  JvUples  eftoit  oc- 
cupe par :  Alfonfed'Arragon,  lequel  à  Ion  * 
arriuee  fut  faiii  d'vnc  telle  peur  ,  qu'il 

(>rit  la  fuite  vers  la  Sicile  ,  5c  fe  fit  Rc*  f 
igicux  ,  lai  flanc  à  fa  place  Ferdinand  fou  •  i 

bailard,  qui  s'enfuie  aufli  vers  l'illc d'E- 
chir.  Car  s'il*  fuiVtnt  efté  les  fubjefls ,  il 
n'y  a  point  .déboute  qu'il  euft  efté  oblige 
d'cmbjwllVr  l#ur  protection,  Demcluip. 
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.que  6rcnt  autresfois  les  Romairis^lôrs  qn'c 
(  ks'Capoiians  lesayans  pne*  de  leur  don- 
ner fecouts  contre  les  Sammtes  ,  qui  les 
aflàilloienttous  les  ïours  ,  il  fut  rcfolu  au 
Sénat  qu'on  ne  pouuoit  les  affilier ,  atten» 
ilU  l  alliance  que  les^Romaii<j  auoienc  fai- 
;teiueclcs  Samnitcs.  Mais  les  Ambalîa- 

Biuiusl.7  tleurs  de  Capouë  après  ce  -refus  s'cftans 
ilonrtez  aUxRofaâm^ils  leur  dirent',  qnan  - 
do  qaidern  nopa  tveri  non  vnltis  ,  veftrd 
ttrtt  daffcndétïs.  Gc  qui-  contraignit  les 
Rbnrmîns<lc-lèspMhd4te'aulIî*toft-dileui: 
•  prot^aion ,  êotnitic  eftans  tenus  à  la  def- 
FenfcdcleuriliijctSr :     «'  ' 

L*  R$y     ^  oh  pbùrrojt  ericor  oppofer  que  le  Roy 

*5Sf  'îSftN  T  ^P^fchc^ft  point 
Muxpro-  obligé-  aux  ™ti,v5c  aux  promefles'de  D. 
mtjjgs  dis  Ferdinand  loia  prëdecellcur y  lequel jyfant 
Rou/espro*  failly  en  1  obferiiatïôn  de  fa  protàctfe  &  du 
*<î05*r*  traidéfait  auecle  Roy  Gharlfe$,ce  naan-> 
quement  eftâht  perfonnel,  ne  pcûÉ  eftre 
.  imputé  auRoyregnan^ 
7  ad'edi-  &ttlz  fbmmé  njrïes  gages.  Màis-ondoit 
dura,  iéfpondrc  quVri  termes  de  droltr  >  bien  qua 
le dol ne  foit imputé qu'à cfeluy  qûi  le co - 


Vlpiandic  à  çefûjet,  in  contrMRibus  fuc~ 
ccjfores  ,exdolo eorum  <jhH>hs  fkccejfcr unt \ 
non  tATttum  in  id  qnod  ad  cos  priHnitve. 
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rum  etiarn  in  jolidurn  tenentur.  Et  le  lurii- 

c on fu lt c  G  aius  in  L  in  htredem  D.  de  dolo 

malojn  hdredetn  daturum  Je  t*m  aftionem 

proconful  pollicetur^uatinus  ad  eum  férue* 

nerit  ad  ex  que  locupletior  btr éditas  veneri. 

En  outre  il  demeure  pour  confiant  que  les 

Rois  font  obligez  aux  conuentions  &  aux 

traidtez  faits  par  leurs  predccelfeurs ,  aucc 

les  autres  Rois.  D'âurant  que  s'ils  iont  te-  L 

nus  aux  côtrats  qu'ils  fonc  aucc  leurs  fujecs  i'rtmA,  °* 

(v^u  quel  obligation  eltant  mutuelle  clic  ftitia,  " 

oblige  également  toutes  lesdeux  parties/. 

Ubeo  D.deverb.obligat.) \  meilleure  raifon  Ba*- ,n 

ils  font  obligez  à  ceux  qui  font  faits  aucc  Pro*ubcrc 

les  autres  Rois  leurs  égaux.  Puis  que  les  tra^.  jc 

Princes  lont  obligez  non  lculemct  de  gar-  tyrannis. 

der  les  loix  de  nature,  mais  encor  le  droit  num.  ij. 

des  gens  ^duquel  les  craicttz  précèdent. lalon  in 

Voire  on  peut  dire  qu'Us  font  tenus  par  V    *  *Â: 
c  -         11     rî  j-r     £  dccumlU. 

fois  aux  loix  ciuileSjlelon  ce  que  diioit  Pa-  çornci# 

catius  i  l'Empereur  Theodoiè  ,  ubilicet  conf  17S. 

yuantiumper Ifges licebit.  Et  Sencqueauf- -1.  h  Mar; 

ii,C*fdricumomni*  lisent  propterhoemi-  *in>  lau^c 

nus  licet.  Et  qui  plus  eft,  les  plus  grands  4^™^ 

Iurilconfultcs  ont  tenu  ,quelefuccclVeur  qUe  *4. 

d'vn  tyran  cft  obligé  auxatkes&  promef-  Bodinus  i. 

fes  de  fes  predeeelfeurs ,  lors  qu'elles  font  *•  rciP-. 

légitimes  ^qu'elles  ont  tourné  au  profit      1  ^Cl*" 

du  public.  L..2.C.J «fia.  detnjirman,  l.  vjl  ^ux  ^ 

yutpibtyran.  Mais  ce  quiollcen  ce  fait  tjran.cod, 

toute  occafion  d'tn  douter  .  les  Rovs  tkcod. 


4  (S  v    £  4  T^ethercht  dtsdroi&s  dtiXcy, 

dTArragpn  (ont plus  particulièrement  que 
£#/  Kyj    IcsauCïçs.oWi^zàtQbferuation  destrai- 

AnÊ^i*'  Ô^cl*ws.pixd«çcflieuts.  D'autantque 
kiu\  Royaume  eft.  héréditaire*  efchcant 
àêUmsfrê.  tfgaWwl  »]*xaiôfl«$&  aux  fillevPouï 
decfjjtHts,  l&fê*rc  You>Tan  inil  deux  cens  foixante 
j>/*/         çinq Jacques  preroieç  Roy  d'Arragon au 

àW&Wç&  foiïix,  tiy  changer  le  pied  des 
.  '   mpnnoyes ,  cefteproifieire  fut  confirmée 
Mut.  Tuf.  Tin rviiL  trois,  cens  trétefix,  paï  Pierre  Roy 
en  l'Hift.  d\Ai:ragf>n  >  qui  promit  au  ffi  aux  Eftats  du 
Roy  anmc  dcnecliangèr  Taloy  6c  le  titre 
*9'  '  H^la^raoOToyejenrecognoiirancedequoy 
l      si/  ^AjotSjprtrnircnt  payer  de  ûpt  enfepe 
ans  rn  macauedis  par  fett  ;  Neantmoinf 
r        Alfonie  Roy  d'Arragon  ay*int  après  vou- 
u  5  /     lu  altérer  ]ç  pied  des  n^onnoy es ,  au  preiu- 
•*r  ;    J  /  dice  de  £es  lujets  &  <Jes  çAtfngcrs  ,il  luy 
*    \\     furfaue.plaintepar  les  Eftats  du  Royau- 
.2;^  .].    rae,c  qiiiibay  rcmonftr,ercnt  qu  il  n'auqit 
lepouuoir  de  ce  feiret douant  que  Us, 
- : Lf :  ;  ;Royxics deuanciers Tauoient  promis, au» 
, ^ t /,  ;  .  faits  &  pcooaelles  defqwéisï  il  eftoitpblig*» 
\  4  ^pCorrimc.eûant  le  Royaume  hqreditaivc^ 
a  Pactanû  pn  void  que  D.  Ferdinand  Roy, 


M  <  »«  •» 
.0. 


tdrÀ-rragPD  4  s'eftanc  obligé  d*  donner  fe-* 
"rj     f  .'cfiujrioaa  Rov  Charlcs  v& au  cas  qu'il  jr 
i»aiA]MCtfQ>tvde  rehdçelc  Comte  de  Roul- 


ai 


nUoiiîj/^aijûiTUTie  de  trois  cens  mille  e£* 
5It  Rôy,  fon  fuccdl6'ur.&  héritier  re- -, 

gnant 
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gnant  à  prefcnt  eft  fans  cloute  oblige  à  là  L.  i.  C.  Je 
reftitutiondu  Comté ,  ou  de  lafomme  de  h*f-vc* 
l'engagement.  Puis  qu'il  n'a  point  efté  fa-  ?ft#xe?1P# 
ustait  a  la  conditio  lous  laquelle lesgagc*  conditio- 
auoienc  efté  rendus,!»  htridem  enim  tran-  nc  p  da 
fit  iKsifnfUvdéLçoriditionisct  Cdlira  emnid  fideicom; 
iurd& contra*  \  libère  Co. 

Que  û  on  voulait  ail  eguer le  Ion  g-  teps  dcxF^b 
quiacourudcpuis,qu  ulcmbleauou  pro-  ^ 
duit  y  ne  prescription ,  larefponfc  cft  fort 
claire.  Car  fi  cela  auoit  lieu  ;  les  anr.es  de  //  hy  M  , 
nos  Roys  portées  fifouuent  aux  plaines  pûtntd*  pr$ 
de  Rouflilîon  ,  l'auraient  mtcrrompUv.^r'^'^*,, 
Outre  qu'il  n'y  a  point  aucune  longueur  ******  l%* 
de  temps  ,  qui  puiilc  en  quelque  façon    '  * 

f>reiudicier  ny  faire  perdre  les  droits  de 
a  Couronne.  Car  comme  le  domaine  du 
Roy  çft  inaliénable,  il  cft  auffi  împrefcn- 
ptibfe.  Les  preferiptions  ont  efté  intro- 
duittes  par  le  droilb  en  faucurdes parti- 
culiers ,  noai  cpntre  les  Roy  s  qui  ont  faiul      '  * 
les  loix.   Leurs  Couronnes  Ôc  leurs  Sep- 
tres  ne  font  point  hommager  du  temps 
8c  ne  releuent  point  de  la  rcuolution  & 
delà  viciflitude des  années.  Voire  quand 
bien  le  domaine  auroit  efté  aliéné  à  per-     cx  hoè 
petuité,  il  eft  neantnioins  toufiours  fu-  *du' 
jet  au  rachapt.    La  poflefïionmcfmcde  ^.d^aq* 
cent  ans,  qui  donne  titre  aux  autres  pof-  Bodiml 
fefleurs  ne  touche  toutefois  le  domaine,  rcip. 
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iffi  L4  Recherchent!  iretBs  du  Xoy,  ' 

t\,  .o  ,t  J   fat    r  les  loix  fondamentales  du  Roy-; 
*  '  *  1  "  atime  ne  peut  iamaiseftre  preferit ,  non 


cription  centenaire.  '  . 
.  -,    Quand. par  tant  de  raifons ,  de  droits," 
4nt\tnntt  &  dc  titres  irréprochables  on  n  auroit 
■m*rau*  à*     -nt  monftf  c"  comme  ce  Comté  appar- 
ia dfZ  «rte  au  Roy,  les  pierres  des  plus  anti- 
•  ques  &  plus  vieux  baftiments  tons  ef- 

.  fur  a  v,iil  cornez  SV  v fez  de  viciileffe  publieront  - 
dtPtrp$-    la  légitime  domination  de  laFïânce.  Cat 
v  les  fleurs  de  Lys  grauées  fur  le  grand 
'    'portail  de  l'EgWe  Efcfcopale  de  Perpi-  , 
gnan  ,  &  'en  d'autres  endroits ,  par  vn 
'certain  tefmo^nage  demonftrent  1  an- 
cienne puiffance  que  nos  Roys  y,  ont 
eue    &  leur  ancienne  poflemon,  la- 
quelle il  eft  cenfé  qu'ils  ont  continuée 
par  ces  viables  marques  ,  qu'ils  y  ont 
laitues  drgf.de  vi  et  arm.l.i.^nc»  autem. 
Quia  fiinitm  rtprafentat.fignatum.  C.a- 
L.deereHimminfin  lib.*i.\-cs 
oncicns  n'auoient  point  de  meilleure  preu- 
'  '  '  uc  pour  vérifier  les  terroirs  &la  fepara- 
..  "        non  des  pays  que  les  marques  grauées 
>  '  aux  plus  vieux  baftimens.  C  eft  ponr- 
'    '       qaoy  encre  les  formes  prefcripKS  ,  par 
•  '  Valcutia  ,  Valens,  fcGratian  ,&  depuis  , 
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&  deU  Couronne  de  France ,  Lin,  L  4  65 
par   Arcadius-  Se  Honorius  enfans  du  K  1.  c.  de 
grand  Theodofc  .  telles  anciennes  mar-  ,"C01rP°;?c , 
quesiont  rapportées  comme  ligne  d  vne  quandoC. 
ancienne  poceffion.  Ce  qui  a  donné  fu-  debon.va- 
jet  à  Bariole  de  fourtenir  que  fi  on  auoit  can  l.fi  in. 
affiché  les  armes  du  Roy  fur  quelque  tia  c  b?m 
mailbn  ,  ce  fetoit  vn  tclmoignage  que  ™*  ^lt^ 
on  l^uroit  voulu  incorporer  au  domaine  toi.  inl. 
de  la  Couronne:  d'autant  que  lanarure  dcfFenfioJ 
&  la  qualité  des  biens  eft  plutoft  défi-       c  dc 
^née  par  les  armes  du  Prince  pcre  delà  iluc^c« 
Republique  ,  que  par  les  marques  des  . 
particuliers. L.quodinrcrHtn  %  fiqHlsD.de 

Kf"  mes ,  refera 

*  Les  IurifconJultes  ont  introduit  plu-  iuûjdtStton. 
fieurs  autres  moyens  ,  pour  vérifier  les  r*fW**if* 
limites  qai  font  la  feparation  entre  di-  f*"$à>**~ 
Mers  eftats ,  qui  font  pris  de  la  dcpofition  uttVi'&ln* 
des  tefmoins,  des  vieux  Se  anciens  titres  fcrhticm*,' 
libris antiquis  prêbâtar  confiait  dit  Balde,  te/?fsot^et 
&  Çaide  Tap*  dit  pcrantiquasbiflcrias.  1*"  P"ji. 
Cequi  cft  ainfi  tenu  parBaitole.  Ot  tous  *M'ir"€t  * 
lcsanciensGcographes&  Hiftoriens,c6-  Bâi.^confT 
me  Cefar,  Ptolomécrniiettent  Perpignan  26f.  Abb! 
auec  lé  Comté  entre  les  villes  des  Gau-  eôf.  61.  c. 
les.  En  outre  dans  les  archiues  de  lamai-  Mandent, 
fon  commune  de  Bericrs,  il  fe  treuue  vn  .^'miJ 
vieux  Regiiire  cotte  N .  deux  cens  vingt-  jCC  61.  in 
fu  contenant  lesdraits  &  les  viagesque  L  arbi.  D. 
te<Roy  &  la  ville  de  Bezicrs  leuoient  lue  <*c  probat 
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L.  i  $.qui  la  vme  dc  Perpignan.    Qnc  fi  comme 

aifafcor  cien*ien^es  Doâeurs,  exfêlatione  etnfus 
conf  ^  '  frobatper  territoritim,  on  ne  peut  reuoquer 
num.  tu  en  dputc  que  le  cens  qui  fe  leuoit  fur  Per- 
vol  1 1#  in  pignan,  ne  loit  vn  cefmoignage  quece- 
fiaa,.  D,fi-  £e  ville  efteit  anciennement  Françoife. 
S^rfiC*^T  D'ailleurs  il  refaite  par  d'autres  vieux  ti* 

ooru.  cap.  ,      i  i  .  rt- 

prauerca.  tres  &  anciens  documens  ,  que  lefsotn* 
exee  cap.  ciers  du  Roy  de  Fiance  rendoient  iuftU 
tribntura  Ce  à  ceux  du  Comté  de  Rouffillon.  Ce 
a*.  Bal.  m     «  jou    jj.r   cftlm£  p0ur  marque  de 

lune  régal  ^ouneramete,  car  Denys  d  Hahcamalle 
de  vfibô  '  dit  que  le  Roy  Seruius  voulant  oiter  la 
feud.  1  puiilànce  louuerainc  au  Sénat  ,  &  l'o* 
pupil!us$#  ûroyer  aupèuple,  lu  y  donna  pouuoir  de 

Drdcver^  fairc  la  ioy  9  d'infticuer  lcs  Officiers  & 
&  rcr.  fig*  de  cognoiltre  de  leurs  appellations.  Or  il 
Bacq.  des  (e  trouue  que  les  habitans  de  Perpignan, 
cirons  de  recognoiiîbient  la  fouueraineté  des 
Uion^n  ^  ^°ys  de  France  ,  ôc  que  pour  auoir  lu* 
tiUx  '  lib  ft^eenladccifiondeleursproccz,  ils  rè- 
X  &  7>  cour.oicnt  aux  Officiers  du  Roy  refidans 
Bjdîo.lib.  à  Beziers.  Et  de  mefmc  que  la  ville  de 
> "icIpwU  Perpignan  releuoit  de  la  puiifance  du 
Roy,  auffi  quant  au  fpiritnel  elle  dépen- 
dit de  la  Piouincc  de  Narbonne,  TAr- 
cheuelquc  de  laquelle  iouyt  encore  de 
plnficms  ferres  affiles  an  Comté  de 
Rouffillon.  De  mefmc  auffi  que  l'Eiief- 
-  que  atlucy  qui  cft  celuy  de  Perpignan; 
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tr  deU  CêUron*edeFr4iacc,  LiuA.  467 
psilcdoit  pluficurs  lieux  &  places  affiles 
eu  France.     Dans  les  archiues  de  Nar- 
bonne ,  ilfe  trouue  vn  vieux  Concile  de 
Tan  lepe  cens  quatre-vingts  huid,  qui  fut 
tenu  du  règne  de  Gharlemagnc  ,  pour 
compoler  le  différend  qui  eftoit  encre 
l'Archeuefque&rEuefque  d'Elue,  pour 
rai  Ion  du  pays  de  Rafez  appelle  f>*g*Hi 
Reddtnfts,  lequel  fut  adiugé  à  l'Arche-  : 
uefquepar  le  Concile.  Bref,  filaprettne       %  •' 
des  limites  des  Royaumes,  doit  eftre  . 
prife  des  vieilles  pierres  &  anciens  mo- 
numens  qui  font  la  feparation  du  ter- 
roir, à  laquelle  les  anciens  auoient  ac-  Dcmoft  in 
couftumé  de  s'arrefter  (  veu  que  Demo-  orat.  Côt. 
fthene  rapporte  va  décret  des  Amphi-  Ctcfiff- 
&ions  ,  par  lequel  Clynagorrus  ettant 
Pontife  ,  il  fut  ordonné  que  les  députez  ■ 
feroient  fur  les  terres  des  Amphifîens 
pour  y  mettre  des  bornes  &  diftingaer         '  \ 
les  terroirs  )  les  François  ne  pourroienc 
cftre  fondez  en  meilleure  prcuue.  Carii   •  v.i 
n'y  a  point  de  pierres  ny  de  termes  plus 
anciens  que  la  hauteur  des  Pyrénées,  lef- 
quellcsfont  la  feparation  des  deux  Roy- 
aumes ,  &  enferment  du  code  de  la  Fran- 
cs le  Comté  de  Roufllllon.  L'autre  preu- 


limites  ,  eft  pnfedes  vieilles  inferiptirins, 
armories,  &  autres  lignes  mis  aux  Cô-  A 
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4^8  L+Kecherchk des  droiiïs du  Roy, 
tftatenciu»  iomncs  ,  ou  grattes  aux  pierres  des  ait-? 
Conf*  in<:iws  baftimens;  L'exemple  y  eft  des 
l.t.&t.D.  Mefnicns  dans  Tacite,  lequel  rappor- 
dcalbo  '  te  le  différend  qu'ils  auoient  auec  les 
feribendo  Lacçdemonicns ,  inrt  t empli  Limntftidis% 
&  g\oC  m  Mifferttfinter  Hercnlii  pofterês  dittifiontm 

tbetiacû  inqiteid  delubrnm  cefîijfe  mon»- 
TW.  ann.  mptt/êftipfiHs  reiferiftafaxis &énéé^ 
lib.  4.      matière. Or  les  armes  deFrancegrauéeaux 
vieux  édifices  de  la  ville  de  Perpignan  >i£ 
les  fteuts  de  Lys  taillées  en  dmers  en* 
droifts  5  donnent  vu  tdmoignage  urre- 
ï4  .   .  ./.pxoçhable  à  la  pofteiité,  de  la  légitime 
:  domination  de  la  France.  .t  ; 

L*s  Vf  s-  '     D^u  qui  donne  les  Eftats  &  les  Coït-. 
nies  enfer-  tonnes lemble  par  fk  -prudence  arftnii, 
ment d« co-  rable  ,  auoit*  feparé  le$  Eftats  de  ces  deux 
fit  de  Fran^  grands  Monarques  de  France  8c  d'tÉfpa-* 
cela  comte  gn^çf^t  Pintci  pofition  de  ces  montagnes 
gnm  ,  *ut      -P***  derquelies  du  Cofte  de  le  France, 
jem  les  j#-  dfh ^v^it.cefte  riçhe.&  femlie  plaine- dfe^ 
mhêt  du    Rouffilion,  abondante  en  coûte  forte  de 
Royaume,  ffyj^  s  complanflée  d'vn^ombrfciunom* 
biable  dX)luuers^;?&i.atroùfée  de  phïHi 
fieurs  liuiores,  ou  illemble  pourl?  Fettir. 
litc  du  t;euoij:s  &  la  douceur  du  climat^ 
que  la  CQine  d'AmaloU^e  y  produifdi^ih- -» 
tçs  (es  rîchellcs;  L es  diuerfes minieveserv ' 
ouï^dior  3cdargenl , ,  doilt.ee  pf tsjfhan* 

5*i  * .  >  ; 
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&  de  U  Co  urenne  de  Trdnce ,  Lin.  F .469 
de,  le  rendent  vnàutreiardin  des  Hefpc- 
rides  Se  la  pourroient  rendre  vn  aucre 
Pcru.  Car  Diodorus  Siculus  célèbre  Hi- 
ftoncn  de  l'antiquité  ,  reporte  que  les  Di]°|b/Î* 
bergfers  ayans  îadis  allume  vn  grand  feu  1 
„  au  pied  de  ces  monts ,  il  fc  prie  aux  forclh 
voifincs,&  par  la  violence  de  fa  chaleur,  ^ 
fit  fondre  l'or  &  l'argent  qui  eftoit  caché 
fous  la  terre,  lequel  cftant  fondu  on  le 
voyoit  couler  en  abondance  par  ru  (Veaux 
du  haut  de  ces  montagnes  vers  la  pleine: 
duquel  mémorable  accident  la  ville  de 
Perpignan  porte  encor  le  nom. 
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LA 

RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France. 

Sur  le  Comte  de  Sardaigne. 
Chapitre  IX. 

Es  anciennes  villes  de  Grè- 
ce, quoy  que  chacune euft 

1     ,  1     i  c  muai  tlt*- 

vne  amhonte  louuerainc»  . 

.  vils  entrg 

rccognoilians  ncantmoins  stun*rmn$. 
que  la  Iufticc  eft  le  lien 
pluslcrrc  delà  *ie  ,  &  de 
•a  fociccé  ciuile  ,  lans  laquelle  le  monde 
pe  pouvroic  fubûfter ,  cftablitcnt  de*  Iiv 
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ges  nomaicz  Amphi&ions  ,  poajr  décider 
parTcquité  de  leurs  iugemens,  toutes  les 
contentions  publiques  qui  furuiendroient  1 
entre  elles.   Si  les  Roisaufquels  aueev- 
ne&uthoïité  foutfcraine ,  Dieu  a  donné  le 
gouucrnement  de  FVnnîers,  pour  lade- 
cifion  de  leurs  différends  ,  pouuoient  ac- 
cor'derdes  luges, qui  iuecla  fcalanqeeÇ.;  - 
gale  de  Critolaus  pefalfeht*  là  ^rôi&tfre* 
de?  mterefts  communs ,  cç  ferok  laides 
pJùs  beaux  effe&s  de  cette  tuftice ,  de  la- 
quelle EMcivles,  a  rendu  gardiens, &  pro- 
tecteurs. Caj:  encçrc  qu'ils  foienpeflouez 
fr-hait,  qtiiUhe peuuent  reçêùoir  aucu- 
ne loy  que  d'eux-niefmev^NcWt11)^115 
par  cefte  volontaire  déférence  i  l'authori- 
tê  de  la  raifon  y  ils  maintiendroient  en 
roeilleure^m^pi^  U^nquinjtéf  uWi-^ 
quc,&obferueroient  la  iuftice, laquelle 
aux  Princes  eftappellée  par  les  Pythago- 
riciens btfïbinitç,  âa  gomiteMsn>nt  de 
TE ftat  eft  nommée  paix ,  aux  fu  j  ets ,  bien  - 
vcillance ,  aux  Palais  équité  ,  aux  villes 
amitié, au*maifonsconcôrd< 
^u'ert  Dieu  ils  croyoient  que 

tnv„     çft^it  vnepreuoyancc  quigouè^e 
-m v^ome  îo'y  qùirçgiten  toute  roi^ërafeetc^c :^ 
cifcl  &  Ici  eftoiles*  qui  diftribu^éj^^mtûc  ^ 
ladouccuï'en  fori  influence  i  lutics  vaftè 
rond  de  la  tôrrcv  .Or  fi  par  amiable  coiii-lV 
poficioii,  comme  il<:ouuictnàralUance&  ^ 
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à  la  parente  qui  cil  entre  la  Majcftc  &  le 
Roy  d'Elpagnc,elle  vcnoit  à  demander 
tout  ce  qui  appartient  à  fa  Couronne,  on 
vérroit  ians  doute  que  Tillcdc  Sardaigna 
quia  cfté  vlurpée  iiirla  France  >dcuroit 
aucc  raifon  dire  vnies  au  corps  de  cefte 
Monarchie.  I*  fsrJmi- 

Ccfte  Iflc  fat  anciennement  po(l*cdce^/«f^«- 
par  les  Carthaginois, mais  àpires-la ruine Cj^^ 
de  Carthagcelle  tomba  fous  la  puiflanec  TttnPlu 
desRomaii:S.  hile  eft  affile  entre  l'Italie  „   -  ,nnt 
Se  1  Afrique ,  neftant  diitante  de celle  cy,  t0m.  i, 
que  d'emuron  trente  lieues.  La  proximi- 
té du  heu  donna  moyen  aux  Sarrazinsfur 
ledeclin  de  l'Empire  de  s'en  (aitlr,  &  de 
s'y  maintenir ,  iulques  à  ce  qu'ils  en  furent 
chatfez  par  les  François  ,  lcfqucls  ayant 
conquis  par  leur  valeur  le  Royaume  de     , . 
Naples,<5c  cftansvoihns  de  cette  lfle,por- 
terent  leurs  armes  Sz  la  conquirent.  Mais 
parce  que  le  voifina^e  d'Afrique  tftoic  i£Sm*U$î 
caule  que  les  Sawàzms  y  vciioient  faire gni nient 
diu^rics  courfes,fc  que  les  Pifans  &  les 
Génois  tafehans  des'y  cftabliivcauioitnt 
diucrs  troubles ,  le  Pape  Bonifacc  pour 
ofter  toute  matière  de  guerre,  bailU  en 

Iacqucs  Royd'Arragô, 
pour  la  tenir  à  foy  &c  hommage  du  faindt 
Siège,  à  la  charge  auffi  d'vn  cens  annuel, 
Se  de  la  conquefter  à  les  périls  &  hazards. 
Çefte  inueûknrcfut  confirmée  auiiicl- 
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me  Roy  p.  Iacques  par  le  Pape  Bcnoift, 
lfcquei  luy  donna  en  outre  la  faculté  de 
Icuer  les  décimes  fur  le  Clergé,  pour  four- 
nir aux  frais  de  cette  conquèfte.  Mais  D. 
Pedro  Roy  d'Arçagon.  s'eftant  après  re0- 
du  ennemy  de  l'Eglife  ,  pour  peine  de  & 
•    felonnie,fut  priué  de  ce  fief  par  le  Pape: 
jtn.  ii8*.  Martin,  lequel  fefouuenant  que  la  Sardat- 
ChtrUs  de  gne auoit cftéauparauant  pofledée  parles 
Fr*nc$  êft  François  ,en  inueftit  Charles  de  France, 
tnuefiy  de  fi|s  puiTiié  du  Roy  PhiLippes  ,l'anu8z.  la- 
gntiar  û  cluc"[c  inueftiture  doit  eftre  mifeauecles 
ïip*    '  tiltres  &  les  droids  de  la  Couronne  de 
Mac  Tur.  France  fur  ce  Comté,  *  i  » 

en  i'Hift.  Les  caufes  qui  efmeurent  le  S.  Siège 
d  tfp.l.  11^  d'accorder  cette  inueftiture  ,&  de  priuiçr 
Pourquoi  ^ccc  ^  ®  Pedro  qui  lo  tenoit  auplral-t- 
D.  Pêdra  uant/urent  trcuuécs  fi  iuftes  Se  légitimes, 
d'Argon  qu'elles  furent  àpprouuées  par  tonte  la 
futfTïuid*  Ghreftienté.  Car  quoy  qu'il  fuft  vatfaL 
U^urdti?  de  l'Eglife  ^  &  foft  abiigé  aucc  lafoy  &: 
.  hommage  de  luy  renxhc  les  deuoirs  de 
fon  obey (Tance, il  s'eftoft  ncanitmoins  ren- 
*  dn  fon  ennemy  ,  &  déclaré  pci:lecuceur  du 
Si  Siège*  Il  auoit  afliegé  les  villes  -de TE- 

{>Hfe,  ioaïlcwé  les  peuples  contr'ellc ,  foù~ 
é-auxpieds  fon  authoriie.  Car  il  auoit  i 
main  armée  eduahy  les  terres  du  Paper 
Se  par  infignc  trahifon  auoit  furpris  la  Si- 
cile, fief  rdeuant  de  l'Eglife  ,&  n'auoit 
après cimenic  fon  vfurpation  que  du  fan 


Digitized  by  Google 


&dtla  Conr$nnedc  Yrance^  Liu.  1. 47$ 

des  François  qu'il  auoic  fait  inhumaine* 
ment  malfacrcr.  Bref  tout  fon  règne  fut 
noircy  de  tant  de  crimes  &  d'impictez  que 
pour  n'y  voir  que  chofes  pitoyables,  on 
lepouuoit  comparer  à  cefte  Yillc  de  Ma- 
cédoine, qui  pour  n'eftre  habitée  que  des 
nicichans  fut  nommée  Poncropoli$,où à 
l'amede  ce  tyran, en  laquelle  Platon  ne 
pouuoit  troouer  vn  fcul  traict  de  vertu. 
C'cft  pourquoy  le  Pape  fut  contraint  de 
l'excommunier  ,  &  après  auoir  eftendu 
contre  luy  les  puiflanecs  de  l'Eglife ,  de  le 
icruir  de  celle  que  lei  fçigneurs  temporels 
ont  contre  leurs  vallaux  ingrats.  Car  après 
vn:  mite  condamnation  pour  fa  fclonnic 
ic  ingratitude  ,  il  le  priua  du  Comté  de 
Sardaigne  Se  des  autres  fiefs  qu'il  tenoic 
mouuans  de  TEglife  ,  dcfqucls  il  inueftit 
auflîtolt  Charles  de  France  3  auquel  nos 
Rois  ontfuccedé. 

On  ne  peut  rcuoquer  en  doute  que  la     U  P*p* 
Sardaigne  A  laquelle  on  donne  le  ciltrede  rouuott  in~ 
Royaumc)ne(oitvnfief  mouuant  del'E-  "fâ^*^ 
gl.fe  ,&  que  partant  il  ne  fuft  en  lapuif-  ^diUs*r 
lance  d'en  dcfpoiï.Ilcr  D.  Pedro,  &  d'en  dtigne  a~ 
donner  après  l'inucfticurc  à  Charles  fils  memouuA- 
du  Roy  Philippcs.   Car  il  ne  refultenon  "<1U(*™8 
feul  ement  âz  la  première  inueftiturcfaicle 
par  le  P.ipc  Boivface  à  D.  lacques  d'Ar- 
ragon,mais  aulfi  del'Epiftrc  du  Pape  Gre- 
goirceferiteà  Richard  Prince  de  Capoiic, 


Google 


47  É         Recherche  des  droiiïs  du  JRoy^ 

pat  laquelle  il  monftrc  que  la  Sardaigne 
appai tien aii  S, Siège 5&  qu  ons'cft  to\if- 
,  jouis  retiré  aux  Papes  3  pour  obtenir 
Buron.Àn.1'  cUx  l^nueftiturc  :  e&anc  tout  certain  J 
10j7.11.  6$.  qu'on  a  touiiours  pris  tiltre  du  S.  Sic£e. 

Dequoy  il  apert  par  plufieurs  intreftitu- 
res  ,  notamment  par  Cflle  qui  fut  faite  à 
Pierre  111.  Roy  d'Arragon  ,  laquelle  fç 
trouue  en  ces  termes,  Tontifcx  maximtu 
de  fratrum  meorum  ajfcnfu  dam  ta  in  feu  - 
dum ,  regnum  Sardanitet  Cor  fie*,  proprie- 
Bodin.lib.  tatem  Ecclefr*  Roman  a  ,&c.  &  peu  Apres, 
i.rcip.cap.  perCapamaureamte  prafcntialiterinuefti- 
Jh  mus.  ftatamen  quod  tu  &  fucte fores  tki 

prétftabitis  homagium  figium  3  rvaJ[alagium 
plénum  & fidelitatis  turamenturn  cr  centum 
équités  armât  os ,  &  infupercenjum  duarum 
taillium  marcarum  argentin  honorum  &  le- 
gdlium  (Irelingorum  vbicumque  fuerit  %o- 
m*nsu  Pontifex  in  fefto  Teatorum  Pétri  & 
Pauli  ,annis  Çngulis  fubpœnd  excommunia 
cationisjer  quatuor  menfcs.&c.Etpoftter- 
tlum  te*  minumfi non  folueris  tu  btredes  qut 
,  .  tus  a  diSo  rtgno  Sardanid  &  Corficd ,  ca.de - 

ti$  à  totoy&  regnum  ai  RomànamEeclcfîam 
rcuertetur.  Depuis  lacques  Roy  d'Arra- 
gon, fit  auflî  hommage  lige  à  Y  alenéc  en- 
tre les  mains  du  Légat  l'an  1555.  Et  de  fait 
en  la  Chancellerie  de  Rome  >  au  roollc  ; 
des  fiefs  mouuans  dufaintt  Siège,  laSar- 
daigne  ell  mife  entre  les  Royaumçs  ternis , 
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à  foy  8c  hommage  des  Papes. 

Ayant  donc  monfttc  comme  laSardai-  PdrP$ngtMm 
gne  cft  mouuancc  du  laind  Siège,  il  n'y 
a  point  de  douce,  que  le  Papccommcfei-  Ptdro%leV+> 
gneur  temporel  des  terres  releuans  de  fefémmth 
l  Eglife,  polluant  pour  caufe  dcfclonnic,  t>*»crdê  u 
rébellion  &  d'ingratitude,  priucr  Ion  vaf- 
fai  de  Ton  fief,  &  le  bailler  l  vn  autre, 
n'aye  pu  auffi  légitimement  dcfpoûillcr 
D.  Pedro,&  inueftir  de  la  Sardaignc  Char- 
les de  France.  Car  comme  la  feule  ingra-  L.penuJ.ac 
titude  cft  luffiiante  pour  opérer  lareuo-  hn*lc-dc 

.  1  .         »  lT  rcuoedon. 

cation  d  vue  donation,  bien  quelle  aye  q9Ï  ^  ^oto 

efté  faite  entre  vifs,  laquelle  autrement  qu*  fuiu. 

feroit  irreuoeabie,  aufli  par  le  drouft,la  caufà. 

perte  du'fief  cft  la  peine  du  vallal  ingrat.  C*10^1* 

Et  la  raifon  eft  que  n'ayant  t&é  muefty  gJJjS 

qua  la  charge  de  rendre  au  leigneur  la  deprohib. 

foy  Se  hommage  qu'il  luy  doit,  auec  les  feud.alicn. 

deuoirsdefaîidelité,  s'il  contrcuicntàfa  perfnd.de 

promefle  5c  manque  aux  conditions  por-  *kbusfcu- 

\f  r  A  r  c       dotum.  f. 

tees  par  loninucltiturcpar  la  propre  rau-  a]iudquo- 
te,il  fepriuedefbndroiû,&dcFvcilitéde  ouevtcans 
fonciltre.   Laloy  mefmes  (quoy  que  .la  deappeit. 
caufe  des  enfans  toit  beaucoup  fauorabic)  9oi'*£  9  - 
les  priuc  neantmoins  de  la  iucccfliondc  %  °ia  cap* 
leurs  pcrcs,s>ils  fe  rendent  ingrats.  Ce  qui  Aufonc  in 
faifoit  dire  à  Au.fone  ,  que  le  Soleil  ne  epig, 
pouuoit  voirriéde  plus  detcftable  qu'vn 
ingrat  .   Les  anciens  les  ont  tellement 
eus  en  horreur  ,  que  les  Macédoniens 
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N    r>  '    Hb  &^cs  Athéniens  eftimansque  i'ingratitu- 
WClccm.'  de  cftoit  le  comble  de  tous  maux ,  infti- 
lib.  8  ad    tuèrent  vne  particuLicre  a&ion  contre  Içs 
atc.         ingrats  ,  de  mefmc  que  contre  ceux  qui 
•  ■  font  obligez  pour  debte  ,  ou  tenus  pour 
quelque  maléfice.  LesPecfes  au  rapport 
Zepoph.H  deZenophoncftablirent  de  grandes  pei- 
'  i.<J«inftuc.  nes  contre  ceux  qui  manquoient  aux  de- 
CW#       uoirsdctecognoiflance  enuers  leurs  bien- 
faiteurs. Etquoy  que  les  anciens  Legif- 
*  lateurs  ay eut  accordé  de  très- grands  pri- 

uileges  en  feueur  de  la  liberté,  neantmoins 
iispermettoientauxmaiftreSjdercuoquei;  * 
la  liberté  qu'ils  auoient  donnée  à  leurs  ef- 
clauesjpour  la  caufe  feule  d'ingratitude, 
Vàl  Max.         dcCQ  tctmey<j[uaneloquidem liber  ejfe 
libâ.tici»  nolmf$y*bi& tjlo ferma.  Caria  raisô  veut 
.   que  ceux  qui  reçoiuent  vn  bien-fait  illu-  ■ 
ftre,  ayent,  s'ils  en  font  dignes ,  l'intention 
1   &  le  moyen  de  le  rémunérer  ,  autrement 
fi  la  volonté  manque ,  c'eft  ingratitude  9  fi 
Ta  faculté  &  le  pouuoir  c'eft  indigence, 
Tvn  Se  l'autre  indigne  d'vn  cœur  reco- 
gnoiirant,&  qui  veut  au  contraire  touf- 
jours  vaincre  en  recognoiiTance,nepou- 
'm  liant  iamais  eftre  dépourueu  de  moyens 
de  s'en  acquitter.  Parce  qu'il  peut  imiccr 
"  .  . ,  celuy  qui  fe  donnant  foy-melme  ,  vain- 
quit ôc  fuemonta  tous  les  dons  de  les 
emulateurs.  Car  il  peut  toufiours  garder 
iafoy  ,&  donner  fes  ajfeftions  à  fon  SçU 

gneut* 
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gncui ,  &  par  ici  fcruices  &  fa  fidélité  de 
ù  rendre  digne  du  bien  fait  receu ,  qui  eft  x 
le  don  le  plus  riche  qu'un  pttilfe  fairc,en  le 
donnant  foy-mefme.  . 
ri  Outre  cette  inueftituro  ,  la  Sardaigne 
fc  t^euuc  vnie  à  la  France,  par  Tachapt  L',f°J 
qu>n^t,ran  134.7,  le  Roy  Philippes  de  ^l'u* 
I).  Iacques  Roy  de  Malhorque,  moyen-  $*rd*gn*. 
fiant  {latfaaune  de  fix  vuigt  mille  efeus.  ^».iM7* 
Car  pour  tirer  raifondesiniuresqueD.  Hifl.d'Kfp 
Pedro  Roy  d'Arragonfonfrercluy  auoit  Ç£f 
faites  y  lequel  l'auoit  delpouillé  de  fes  Z4.  nu  ^ 
Eftats,pour  conferuereequi  luy  rcftoit,  , 
il  fut  contraint  de  le  retirer  en  France,  de 
palier cefte  vente, afin  d'auoir  déquoy 
fournir  aux  frais  de  cefte  guerre.  Apres 
fon  decez  D-  Pedro  confirma  la  Vente  fai- 
te  au  Roy  Philippcs  par  lonfrcre.  Car  u  - 
n'ayant  efté  lors  dcb.ourlc  du  prix  entier  ^      ,  > 
quicinquante  milles  efeus,  iienuoyavn  • 
Ambalfadçur  en  France  pour  approuucr 
&  ratifier  à  fon  nom  çefte  vente,  receuoir 
payement  de  la  femme  qui  reftoit  encore 
du  prix  à  payer.  Ce  fut  p.  Pedro  Fenouil-  fotoùrtTo 
1er  qui  vint  auec  procuration  deD.  Pe-  ^c  G?Dfca* 
dro  en  vertu  de  laquelle  ayant  confirmé  Î^S? 
h  vente  faille  par  D.lacqucs,  il  receut la 
jfodimc  qui  reltoit  encore*  àpayer*  Que 
iî  par  le  4-oift  pour  la  fermeté  de  cecon- 
tracfc  trois  choies  cftoient  requife* Je  prix 
accordé .U^hofeve^uç  te  je  conftwc- 
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ment  des  contrà&ans  \  toutes  fcs<:ondU 
xions-ft  trouuans  en  ceftc  vente  ,  e^lenc 
pouc^it  eftrc  plus  (Uble.  Car  l'appra- 
L  indiem  banon  &  jc  COi)fen ciment  du  Rôyd'Af- 

U    V"   ™gon,  cft  comme  vn  fécond  titre  &  vn 
5Ï l'  U    droic  gamine  à  i'aduantage  de  la  France: 
*  2  !v . .  *  vtu  qu'ayant  confiée  celle  vente ,  c'e- 
*!.  .   t  Ikur  autant  qtt«'-filuy"mcfmp leuft  feitc 
Suns  qu'il  pull  iaprcsV«ndcp*rtirV  ny  les 
r         1  afltreRoys  fes  fucéciltur?,  d'autatft  qui 
.i*M  «Jî  terRoya-jmé  d'Arragon  cftant  hereditai- 
VI  re,  ils  (ont  tous  obligez  aux  faits  &  aux 
\      ï  conirattsdc  lcuïsprodeceffeurs:Jeme^ 
me  que  l'héritier  particulier  eft  paï  le 
droift  tenu  à  l'obleruation  des  contrat 
failli  par  celuy  duquel  il  recueille  l'hère- 
Bm.  in  I  dite.  Or  la  bonnefoy  qui  doit  principa- 
degna.vox  lèvent  reluire  en  la  Grandeur  dvnPritï* 
C  de  le  ce,  ne  permet  pas  qu'il  puiflefe  départit 
gib»  Euer.  des  tnriftc2  fai^s  par  ceux  ,  dclquels  il 
îfinccPi    ********  Scepti-ê  &  fa  Couronne.  D'au-  ' 
o.dclcgi.  tant  que  bien  qu'vn  Prince  fouuerain 
Li.$  ï°dè  ne  foit  point  fujeft  aux  loix  &couftumes 
tcb.  cor.    municipales  ^  neantmoins  fa  Puiilancc 
q*n  ftit)..  ,  ncIe  Charge  point  des  obligations  que 

îful  fc|ffi  les  loix  de  "aturc,  &  le  droift  des  gen* 
lîb.i  uu%,  ont  introduises  ,  telles  que  font  les  trai- 
ftez  &-lês  contraftsJaucc  les  cftranger* 
queiecomnUmconfentcflrfcnt  des  peuples 
a  cûablisdans  la  focietc  humaine. 
-  Dailtcuri  il  le  void  que  le  Comté  de 
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Sardaigne  ,  le  crouuc  acquis  à  la  France  Dontt'tt» 
par  vu  ancre  titre  ,  par  la  donation  de     ia  sfr~ 
learçnc  Marquife  de  Montferrat.    ^K  us^aUuyt 
après  le  decezdeD.  lacques  ,  D.  leanne  d>^»)o», 
la  feeur  donna  tous  les  droiéts  que  parUMtr- 
pouuoit  auoir  fur  ce  Comte  ,  enicmble'  «c 
tons  Ces  autres  biens  au  Duc  d'Anjou,  Mtf€rf**9 
frere  de  Charles  cinquicfmc  ,  l'an  137}.  Ann'  ^7*- 
Quoy  que  cefte  Princeile  ne  fuit  point 
Françoiie  ,  elle  l'eftoïc  ncantmoins  d'af-  HiA.d'Efp 
fedhon,  ayant  voulu  lailler  à  la  pofterité  llb%lé  Q  iu 
ces  prcuucs  de  Ion  amour  cnuers  la  Fran- 
ce. Et  bien  que  le  Roy  d'Arragon  euft 
voulu  arrefter  TcAreâ:  de  cefte  donation, 
&par  cet  empclchement  démolir  l'Autel 
de  grâces,  contrcle  précepte  de  l'oracle, 
ayant  fait  alfembler  lcsEftats  d'Arragon 
tfc  de  Catalogne,  pourpouruoir  aux  finis 
de  la  guerre  ,  Se  empefeher  que  le  Duc 
d'Anjou  ne  fcpreualuft  de  ces  bien-faits 
Ncantmoins  le  Duc  auec  quatre  mille 
lances  entra  dans  leRoyaumc  d'Arragon, 

f>our  fes  armes  le  contraindre  à  luy 
ailler  la  polie ffion  de  ce  qui  luy  auoic 
efte  donne.  CcftcMaïquiic  lai  lia  hérédi- 
taire àfamailpn  cefte  bonne  volonté  en- 
tiers U  France.  Car  Blancc  de  Montfer- 
rat feeur  de  Charles  premier  Duc  de  Sa- 
uoye  y  n'ayant  qu'vn  petit  fils  ange  de  iept 
am,reccutlc  Roy  Charles  VIII.  fi  hono- 
rablement, que  pour  comble  de  fa  bonna 

H  h  y 


Digitized  by  Google 


An 


4$A  l9jt#k#$'tekoi8sd*fyy>  ^ 

,  rv--:  .  >a  volonté >  elle  luy  prcfta  Tes  pierreries ,  leCj 
quelles  il  engagea,  pout  11000.  efeus,  &: 
receut  la  mefme  afliftance  de  Ta  belle  fceùr 
laMarquUede  Montserrat;  Cétinftm# 

.  naturel  de  la  maiiw.de  Mont  ferrât  à  la 

.    '  Couronne  de  F  ranee ,  a  efte  toulïours  re- 
marqué dans  les  deux  races  qui  ont  pof-:  # 
fedé  cefte  leigneuue  des  Àlberan*  &  des 

<n*gU  *!  La  France  abonde  en  autres  ttltres  qtn 
iitc  ic  Com*  lyy  dppncnc  de  grands  droits  fur  ce  Com- 
ti  de  Rouf-  céjCaroutrcrinucftiture  fai&e  àdharles 
fiU$n  ,  *ux  de  prancCj  l»achapt  du  Roy  Philippes  &  la 
221?     donation  de  la  Marqnifc  de  Montserrat, 

Franc*.        2       -  *  t  , 

1**1.    rc^ukc  <IUC  ce  Comte,  auec  ceiuy  de 
'  Rouïïillon  furent  engagées  au  Roy  Louy  s  ' 
XI.  pour  la  fomme  de  trois  cens  mule 
cicus^dc  laquelle  nos  Roys  n'ayants  ia- 
maiseftérembourfez^lny  apointdedou- 
te  que  ces  pays  ne  leur  foient  affe&eziufr 
ques  à  yn  entier  rembourfement.Veu  que 
cefte  fomme  fut  employée  pour  la  conter^ 
uation  du  Royaume  d' Arregon ,  &  la  ma^ 
„  nuçention  de  fa  Couronne  quelarebcl^  ' 
lioa  de  les  fubjefts  auoit  défia  ddchirée 
&  rompue  en  pièces.  Car  D-  lcan  Roy 
ri'Arragon  après  la  mort  de  BlancheRoine 
de  Nauarre fa  première  femme ,  de  laquel- 
le il euït'.Charlcs  Prince  d,c  Vienne ,  ayant 
efppi$  içanne  Henriquts  ,  ceftë  mara- 
ftre  ne  fcçfTa  iufqucs  à  ce  qu'elle  euft  mil 

,  il 
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Charles  au  tombeau ,  pour  les  priuer  de  U 
CouronncdeNauarre,  6V:  la  donner  à  Fer- 
dinand fon  fils.   Car  elle  le  fie  mectre  en 
prifon,  Se  après  le  fit  mourir  par  poilon, 
ce  qui  fur  caufe  d'vnereuolte  générale  de 
.   tousfes  fubie&s,  lefqucls  firent  de  gran- 
des procédures  de  cette  mort  violente 
de  Charles,  contre  D.  Iean  fon  perc  ,  Icf- 
quelles  ils  enuoycrcnt  au  Pape  Pic  1  i. 
Déclarèrent  en  outre  le  Roy  gz  la  R  eine 
ennemis  du  pays,  decheus  de  toute  l'ad- 
thorité  qu'ils  auoient  fur  eux ,  &enuoye- 
rent  en  mcfme  temps  offrir  h  Couronne 
d' Arragon  au  Roy  de  Caftille ,  à  la  charge  t 
qu'il  embraflaft  leur  deffence  &  leur  pref- 
teftion.  Le  Rov  lcan  vovant  cette  rcbel- 
lion  de  fes  fubjcds,  &c  qu'ils  tenoient  la 
Reine  alTîegéc  dans  G  irone  ,  etift  recoure 
au  Roy  Louys  XI  &  le  fupplia  de  Tafll- 
fter  d'hommes  &  d'argent  en  cette  aduer- 
(îté.Ce  qui  fut  la  caufe  qu'il  luyprettaceftc 
fomme  de  trois  cens  mille  efeus.  '  jr^fl^» 

Par  la  loy  de  Moyfc  les  viifttmes  qui  t>opgt*n,{* 
eftoicnt  offertes  en  action  de  grâces ,  ne  f***ift§n~ 
deuoient  point  cftre  gardées  au  lende- 
main  ,  pour  apprendre  que  les  grâces  & 
les  bienfaits  receus ,  doiuent  eftrc  incon- 
tinent recogneus.  Selon  ce  précepte  les 
Efpagnols  qui  en  leurs  vrgentes  nccifïi- 
tez  onttirélecoursde  la  France,  &rcccu 
le  prçft  de  cette  fomme  par  vne  infîgno 
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faueur ,  au  lieu  de recognoiftre  ce bië 
au  contraire  pat*  trahifon  ilslurpÉfhçIrcnc 
Perpignan  baillé  çn  gages,  &  n  onuafehé 
que  de  faire  perdre  la  fomme  qui  leur 
auoic  çftépr^fte«:Ma)is  après  la  ville  ayant 
efte  repnle  par  les  açmes  Françoifcs,  ils 
pratiquèrent  encore  vne -rufcpawiarV 
uqiç.'iÇar  Eerdin^nd'fuccefleurdetl^.lçan 
vpyaf£ le  Roy; Charles  VIII.  potîedé  du 
defflr  de  gloire    &  toutes  les  affections 
toùrsœes  à  la  conqujefte  du  Royaume  de 
Sicik  &  de  N  aptes.,'  par  l'entçeroife  d%vn 
,Q>rdelier  "Efp.agnol  -,  nommé  Qliviier 
MalliardSe  autres  corrompus  p^r  Target, 
il  obtint  la  rcftitu  tioîv  non  feuiemenï  des 
gages  ,!tnais  aufli  fit  en  forte  que  Charles 
quitta  les  trois  cens  mille  efeus,  ppurlef- 
quels  toutes  ces  Çomtçz  eftoient 
gçzi  cônditioii  t0uçesfois  que  Ferdiiaapci 
ne  Ternpcfcheroit  point  en  la  conquefte 
du  Royaume  de  Naples.  Ccqpe,Fjeçdlîr 
nandpromit  &  U  confirma  aucc  de-grands 
\  feqiients  ,  ncantmpins  il  fe.ligu&^pjffsa- 
,  ucç  le  Pape  &4e&  Italiens,  &lç$.aJEfta 
d'hontes  &  d'argent! pour  t^ue^fer 
Charles,  qui  eut  loifir  de  le  repentir  derla 
trop  grande  facilité  auec  laquelle  il  s^r 
ftovt  defaifi  de  fe*  places.  D'où  fe  void 
que  n  ayant  point  efte  fatisfaift  aux  con- 
ditions, moyennant  lefquellcs  la  Comté 
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fut  rendue,  l'engagement  iublifte  ,  ic  la 
fomme  demeurant  toujours  dcu'ê  ,  le  Roy 
2  la  mcfme  hypothèque  qu'il  auoit  aupa- 
rauanc  fur  les  biens  engagez.  CarparleL  ctcM- 
droict  le  contia&  d'engagement ,  intio-  tr>r  D.  ^ 
duict  premièrement  patmy  les  Hébreux, rct>  credt- 
a  vne  Celle  force ,  qu'il  donne  au  créancier  lcs' 
vn  iufte  tiltre  de  retenir  les  gages  ,  ou 
cftans  rendus  de  les  recouurer,  non  feu- 
lement pai  la  voycdelaiullicc ,  mais  anfiî 
par  la  tor:c  des  armes  ,  mfqucs  à  vn  encicr 
rembourfement.  />  Roy 

Outre  qu'il  n'eftoit  point  cnlapuillan-  charU$ 
ce  de  Charles ,  au  preiudice  des  Roys  Tes  Uns,  êflr* 
fuccelleuts,de  remettre  celle  fomme  deue  ^ 
a  la  Couronne  %  ny  de  rendre  ces  villes,^  $MàUm 
fans  en  auoir  cfté  pluftoft  remboiufé.  Car  gnt. 
le  Roy  Louys  X I.  l'audit  puiféc  du  fonds 
de  Ion  domaine,  lequel  par  la  loy  geue-  Barrh  inî. 
raledu  Royaume  eft  inaliénable,  nepou-  Prchibefe 
uant  eftrc  cede,  remif,  iy donne  entout,  *  ^fn* 
ny  en  partie  :  Car  il  eft  réputé  facic ,  8c  de     °  ?U 
la  mcfme  condition  &  nature  que  la  Cou. 
ronne  des  Roys ,  qui  ne  peut  entrer  en  au- 
CUn  commerce  :  d'autant  qu'elle  eft  vn 
partage  de  la  main  de  Dieu.  C'eft  pour- 
quoy  S.  Ifidore  de  D^micttc  dit  qu'aux 
anciennes  peintures  on  voyoitvne  main 
fortant  du  Ciel,  qui me:toit les  Couron- 
nes fur  les  teftes  des  Roys  ,  pour  mon- 
ftren  qu  elles  ne  font  point  données  au 
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hazard  &parcas  fortuit,  mais  que  toute 
leur  puiflance  vient  de  Dieu.  D'ailleurs 
la  religion  du  ferment-fait  par  le  Roy 
Charles  à  (on  Sacre ,  de  ne  confentir  à  la- 
lienation  deN  fon  domaine  ,  rend  nuls  de 
fans  forces  tdus  a#és  faits  après  au  con- 
traire. Et  de  fait  tous  nos  Roy  s  decernans 
des  lettres  patentes  pour  le  rachapt  de 
leur  domaine,  déclarent  quà  leur'adue^ 
nement  à.  laCouronne  il  ont  fait  ferment 
de  Me  l'aliéner  aucunement ,  en  tout  ny  en 
L.  hoci«*Parcie'  &  que  s'il  fc  trouue  aliéné ,  bien 
ie  §.  aqux        fuft  dit  que  c'eft  à  perpétuité ,  neânc- 
duftus  D.  moins  il  èfttoufioUrsfuiet  à  rachapt.  Ce- 
dcaqua     la  cft  tellement  vray  que  la  prefcri'ption 
cîaoc"       de  cent  ans  qui  donne  vn  tiltré  légitime 
à  toutes  autres  poileffions,  nempcfche 
Bodinli  *.Poinr  je rachaPcdu domaine.  Ce  que  Ion 
-  fcip.caj).i.#  voit  i.'obfcruer  ;  non  feulement  en  Fran- 
ce ,  mais  aulfi  aux  autres  Eftats. 
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A  Monarchie  de  la  France 
fondée  fur  les  plus  heu- 
reux aufpices  ,  que  toutes 
les  autres  dominations  du 
monde  ,  après  s'eftre  ren- 
due maiftreiFe  des  nations, 
&  auoir  fubjugue  prcfquc  toute  l'Eu* 


4  8  8   td\ffcherchedesJroiSls  du  Roy r  ' 
rope ,  eftojc  fi  ftopiflattce ,  que  pour  la  pro- 
mouuoir  au  plus  haut  faifte.dc  grandeur, 
il  ne  luy  manquoit  -que  de  voir  vnie  fa 
/  Couronne  â  celle  de  l'Empire.  Il  ne  fal- 

loir pour  donner  le  rond  &  le  plein  en- 
tier à  tant  de  faucurs,  dopt-Diey  a  gratifie 
la  Francc.fiir  ies-autre&Eftats/lkion  que 
Tes  Roys  prefidalfent  àiVniuers,  &  que 
leur  puiilance  Impériale, ïccdg'iiëufc  dans 

•  cefte  augt^l^  vilic  de  Rorne  le  théâtre 
Vniùeael  dfi  la  Chreftienté ,  p*r  tét  ac-. 
croiiremen^ tlhonneur 4  fuil  le  premier 
appuy  &  la  plus  ferme  We  ^è  l'Eglife.  w 
Ce  qui  fembloit  anciennement  auoir  efté 
ombragé  ^qx  Colomnçs  plus-  «çftçfçcs  du 
faind  T'emfplè.ie  Salomon ,  auxquelles  les 
fleurs  de  Lys ,  marques  de  ^E feu  de  Fran  • 

ce  ,/eruirent  d'ornement  aux  chapiteaux, 
co;nme  fymboles  que  U  fouftien  de  la 
Chreftienté^  &iesr  Cplomnes  l'Eglife, 
fitùée  éri  ce  Temple  ,  deuoifcnt  cftre  les 
Roys  très- Chreftiens.  A  (jpftc  eau  fe  pour 

•  cognoiftrt  la  fihguliere  pieté  qu'ils  ont 
toufiours  tcfmoignée  enuers  l'Eglife  ,  & 
les  grands  bien- faits  qu'ils  ont  rgn4usft£ 

.  S.  Siège',  les  Chefs  de  l'Eglife  yfrtec*CcU<fc 
héritiers  des  Apoftres  ,  reueftirentîb^ 
teftes  de  la  Couronne  Impériale ,  &g  pour 
conferuer  la  mémoire  de  Ces  benefiçes 
durable  à  la  pofterité  f  rendirent  1* Empire 
bereditaircà  la  maifon  de  Charlemagne, 
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rvn«dc  les  Roys  plus  illultres.  Et  bien 
que  depuis  ,  félon  les  ordinaires  rcuolu-  - 
tiçns  qui  meuucut  les  Eftats,on  ayeveu 
transféré  eu  Alcmagnc  le  liege'de  FEmpi- 
re  ,  ncantmoms  celle  Couronne  qui  leur  a 
efte  donnée  par  les  Papes,  leur  cil  d'autant  > 

f)[w>  légitimement  dcuë,quclcpays  qu'cl-  . 
epollcdc,a  iadis  compolé  vue  partie  de  • 
la  Fiance,  ayant  elle  conquis  parles  Rois, 
qui  en  ont  longuement  iouy ,  comme  d'vn 
fruict  de  leurs  viâoires,&  d'vnc  recom- 
penfcdcleui  vertu. 

Car  on  ne  peut  nier  que  l'Allemagne  "JSi 
ne  loit  vn  ancien  membre  du  Royaume  MnCunmU 
de  France  ,  conquis  par  ledroictdes  ar-  breduRcy 
mes  par  Tes  plus  anciens  Rois,  lois  qu'ayat  A* 
quitté  leur  première  demeure  fur  le  fleu- 
uc  du  Sal  en  U  Franconie,  ils  partirent 
le  Rhin  ,  &  vindrent  s'ctlablir  dans  la 
France ,  la  plus  augu rte  Monarchie  qui  ait  ^m  Maj 
iamais  cfté.    Le  tefinoignage  d'Arnmiar^cc]i'jnij|># 
Marccllin  célèbre  Jïiiloricn  ,  confirmez;, 
celle  vérité ,  lors  qu'il  dit  que  les  premiers 
Roys  des  François  poiVcdoicnt  le  pays 
qui  cft  tant  deçà  que  de  U  le  Rhin  f(  qui 
n'eft  autre  que  Y  Allemagne,  ariofée  de  ce 
flcuuc  en  fa  plus  grande  eftendne)  &  qu'ils 
le  tenoient  des  Romains,  de  Tobeyllan-  ^  Hier  ad 
ce  dcfqucls  il  auoit  elle  cclypfé.  Ce  qui  ^\\^0Î)^ 
fcmblc  confirme  par  S.  Hierofme  &  par  B.Ren.libJ 
Renapus,  qui  rapporte  que  par  la  valeur  i.icr.Gcr, 
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des  François  qui  demeutoient  fur  le* 
riues  du  Rhin,  uttius  General  de  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Honorius  ,  mit  en 
déroute  les  Huns,  &  que  pour  recognôi- 
Cro.  Mar-  ftre  le  fecours  par  eux  donné  ,  lors  ai^il 
tini.  Cron.  obtint  cède  vi&oirc ,  l'Empereur  leur 
ZffSStl  °&*oyz  le  pays  voifin  du  Rhin,  où  ils  dc- 
0  0O*  meuroiçnt:  Et  qu'en  outre  Attila  Roy  de 
ces  peuples  barbares ,  qui  Ce  quahfioic  le 
fléau  de  Dieu ,  Se  la  crainte  du  monde ,  de 
peur  qu'il  eut  de  leurs  arrçies,  fut  contraint 
de  rebroufler  chemin  en  Pannonic,quicft 
*  la  Hongrie,  &  d'abandonner  la  conquefte 
qu'il  auoic  defleignée  de  toute  l'Europe» 
V       *    Pour  marquer  encor  plus  particulière - 
%"         ment  l'ancienne  poflcflîon  que  nos  Roys 
en  ont  eue  ,  lliiftoire  rapporte  que  l'an 
quatre  cens  cinquante,Merotié  ayant  paf- 
fêle  Rhin  auec  vne  armée,  fc  rendit  mai* 
.  *y     ;  ftredes  villes  de  Treues,  Strasbourg,  dite 
.«L-  Argentine,  6c  des  pays circdnuoifins.  Cio- 

Beat  Rhë  u's  au^  aPres  *uo\z  défait  en  bataille  ran- 
lk>.  4.  Je       Talbiac  Roy  des  Aleraands  (  lequel 
*eb  Gcm.  s'eftoit  ictté  mil  à  propos  fur  ceux  de 
'Gneldres  &  de  Cleues  )  au  lieu  appelle 
TalbiacHm.qu'icd  Cologne,  comme  quel- 
ques-vns  eftiment  ,porta  les  armes  vi&0- 
; . .  ,         rieufes  par  toute  T  Altmagne,  &  la  frw  finie 
.  ,1    1  'i  (on  obey (lance.  Ilendtfpofacommede 
•!  chofequiluy  appartenoktcaril  en  donna 
J  -  '  *  vne  grande,  paçtic  à  Thierry  fon  6U,*ft» 
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quel  il  lai  fia  le  Royaume  de  Mcts^quis'c- 
ftendoit  îufqu'au  Rhin,  Se  bien  auant  dans 
l'Alemagnc.  Comme  aufli  Thntemius 
eferic  que  Chilpenc  fucceiTeur  de  Mcroiié 
tenoit  lbus  fapuiirancc  les  villes  de  Cam- 
bray  jTournay  ,Tert)iïene,  Mecs,  Colo- 
gne ,  &  tout  ce  qui  eft  fur  la  riuicrc  de 
meule ,  TreucSjMaycncc,  &  pluficurs  au- 
tres villes  jaufquelles  il  eftablitdcs  Gou- 
uerneurs. 

Le  pays  de  Saxe  aufli  fut  foufmisà  To-  Le  tsp  de 
beyilance  des  François  :  Car  nous  liions  S*x'<ty*'s 
que  fous  le  règne  de  Childenc  Tan  yyj.  JJ^* 
les  Saxons  &  les  Bauarois  eftoient  fes  iii- 
jects  ,  &  cjue  n  ay ans  voulu  recognoiftre  Ann.  ta  u 
Tauchorite  dVn  Roy  (i  eiïeminé,  Char-  wdrcW- 
les  Marcel  qui  cftoit  lors  Maire  du  Palais,  ******* 
chaftialeur  rébellion  ,&  les  remit  cnl'o- 
beyfTande.  Comme  aufli  l'an  7^.  s'eftans 
derechef  reuolcez  contre  la  Hance  ,  Se 
ayans  attiré  à  leur  rébellion  pluficurs  au- 
tres peuples  d'Alemagne  fubjefts  de  U 
Couronne  ,  ils  furent  detfaidts  par  Pépin 
au  partage  delà  riuiere  dcViftulc.  Non 
contens  Je  ces  fréquentes  rcuoltc:,  leux 
ans  après  ils  fe  ictterent  dans  vue  autre 
rébellion  encore  plus  grande  que  les  au- 
très  :  Car  les  Saxon?  s'eftans  vnis  auec  . 
Thalfiilon  Duc  de  Bauiere  ,  fecoucrent      '*  - 
derechef  le  ioug  de  l'obcy  (Tance  :  mais         - c  \ 
Pépin  cftant  rçuenu  auec  vue  puiflanec 
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armee,aprcs  les  auoir  domptez, leiuimpo-' 
fa  vn  tribut  annuel  de  trois  cens  cheuaux» 
'  ;  &  afin  que  leurs  affaires  furent  à  l'aducnif 
mieux  conduites ,  &  qu'ils  ne  fe  portaient 
à  ces  rebellions  fi  fréquentes,  fit  aïTomblèli 
les  Eftats ,  &  les  obligea  de  fe  régler  par 
lcuraduis&confeil.  Et  parce  que  Thafil- 
lon implora  fa  clémence, il  luy  fît  grâce, 

&afon  retour  d'Italie  en  Fanemblee  du 

«        *       «  • 

^  ,  ^  %.  Parlement ,  reeewt  l'hommage  qu'il  luy 
rendit  pour  le  pays  de  Bauiere  qu'il  tenoit* 
%  n  L'Aufttafie  aufli  fut  fuiette  aux  Ro.is  de 
*:  *M  '■  France  :  Car  nous  hfons  que  Childcric 
v'  l'an  74i.cntre  les  parcages  qu'il  fit  a  fesen- 
.  '   /fans ,1a  donna  à  Caroloman  (on  fils  aifné. 
,%*l< .  ?  D'où  Ton  void  clairement  que  depuis  le 
premier  paflage  du  Rhin,  les  Rois  Fran- 
çois ont  tenu  ious  leur  obeïflTancctous  ces 
pays  d'Allemagne  qu'ils  ont  pofiedez ,  ou 
partagez  entre  leurs  enfans  ,  non  fcule- 
i  ment  en  la  première,  mais  aufli  en  la  fé- 

conde race  comme  en  eftans  Rois  &  S  ci-, 
gneursfouuerains.       .  IV  V  . 
L*  t*uUrt     Car  non  feulement  Clouis ,  mais  aufli 
vniê  à  U  Pépin  &  Charlemaineion  fils, foufmircnt 
Couronne    entièrement  à  leur  obeyllancc  toutes  les 
de  Frsnee    contï±QS  £  Allemagne  >  la  plus  erande  par- 
utede  Tbf  ^C  "e  laquelle  rut  après  poUedec  par  di- 
filon*        uers  Seigneurs  particuliers  ,  qui  eftoient 
vaiïaux  des  Rois  de  France  ,  &  ne  la  te- 
s  noient  que  foubs  U  foy  &  hommage  de 
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leur  Couronne.  Sous  le  regue  du  dernier, 
les  Saxons ,  peuple  impatient  de  rep^sôc 
de  paix  3  pour  le  remettre  en  libérté  ,  le 
voulurent  émanciper  derechef  du  deuoir 
de  TobcilUnce  Tan  fept  cens  ipixanec  huit, 
la  guerre  fut  longue  &<tanglantc:  mais  en 
fin  Charlcmagnc  auec  l'allittancc  d'vn 
Seigneur  du  pays  nommé  Vvidichmd,rcm- 
poita  fur  eux  la  victoire.  Pendant  que  ces 
guerres  le  demenoient  contre  IcsjSaxons, 
Thaiillon  gendre  de  DidicrRoy  des  Lom- 
bards, voulant  piohccr  du  detaudie  ,  le 
portai  la  rébellion  ,  Se  bien  que  Charlc- 
magne  pour  adoucir  cet  cfpritt  farouche, 
&  te  retenir  par  la  douceur,  luy  eut  remis 
fafaute  ,&  pardonné  (on  crime,  oublieux 
toutcsfois  de  ce  bien-faiâ,  il  appella  les 
Huns  Se  Àuares  ,  peuples  voifins  d'Àu- 
ftra(îe,auec  icfquels  s'ettant  vny ,  il  re- 
commença la  guerre.  Mais  Charlcmagnc 
voyant  Ion  obftination  à  L'infidélité  3c à 
la  delobcyirincc ,  fe  rcfolut  de  couper  la 
racine  d'où  procedoit  tout  le  mal.  A  cette 
caufe  l'ayant  vaincu  Se  pris  priionnicr ,  il 
fut  condamné  à  perdre  la  tette,  Se  par  la 
fclonnie  félon  la  loy  Salique  ,  tous  les 
cllats  furent  confifquez  Se  vnis  au  domai- 
ne. Par  cette  confifeation  le  Royaume  de 
Bauicre  fut  incorporé  à  la  Couronne  Ac 
France.  Les  Huns  &  les  Auares  aufllqui 
font  le* Hongres, lefquels  pendant  hi^fc 
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ans  auoicttc  fait  la  guerre  à  la  France  ,fu- 
renc  fubiuçucz  &.  vaincus ,  &  leur  pays 
vny  au  Royaume  de  France*  Les  Sunois 
en  outre ,s£rabes ,  Abrodites,V veftpha- 
les,  qui  auoiètu  fait  alliance  en  cette  guer- 
re auec  les  Hongres,  furent  puiftammenc 
domptez  par  Charlcmaignc,  lequelpar  fe$ 
giorieufes  &  illuftres  yi&oires  ,  eftendic 
les  limites  de  foh  Royaume  iufqu es  aur 
plus  reculées  contrées  du  Nord  :  £ar  la 
Hongrie,  Y  Auftriche,  la  Valachic,îa  Boë- 
me,  la  Tranflîiuanie,la  Poiongne  conque- 
ftées  par  fa  valeur  ,  enrichirent  fes  tro- 
phées, plus  bëât»c    infignes  que  ceux  du 
grand  Alexandre.  Le  Da»ictnarch  auflt 
toifoitvn^paaicderEftatdeCharlema- 
gne  :  car  s'elïanc  voulu  rcuoltcr  de  robcïf- 
fance,  il  fut  bieu-toft  remis  pat  lesarmes 
de  Louys  fon  fils ,  qui  rangea  ces  peuples 
au  deuoir  des  fubjets. 
t.n  lt    -     Comme  l'Alemagne  qui  eftà  prefçnt 
Jfe^rhs^  fiege  derÊa3^ire,ritaUe  auffi  qui  la 
fnnfois.    cfté  autresfois,  eftoit  menfthre  du  Royau- 
mede  France,  &jreteupit  c$ç  fc&  Roys.lef- 
quels  la  donnoicnt  iouuent  comme  pièce 
de  leur  domine  ,.en  partage.à  leurs  en- 
fans-  Ceft  .paurquoy  la  Gourôjinc  &  le 
titre  Impérial  ,:ne  pouuoit  auovr  ef^é  plus 
leguimement,  donné  qu'aux   Roy*  dç 
France  ,   puifyue  leur  puiflanc:  eftoi* 
cfteuduc  pat  ,çotf(;  qM  ïC^é  le  fiegè de 
r  *  lEmpirt 
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rEmpirc.  La  bonne  fortunede  la  France 
auoit  referué  à  la  valeur  des  François  la 
conquefte  de  l'Italie  aufli  bien  que  de 
l'Alemagne.  L'occafion  en  nafquiit  fous 
le  règne  de  Pépin ,  lequel  fçeut  bien  mef- 
nager  cet  aduantage,  &  accroiftre  feslU* 
#mtcs  par  delà  les  Alpes,   Àftolphe  Roy 
des  Lombards ,  peuple  venu  delà  le  Rhin, 
s.'eftant  faifi  delà  meilleure  partie  d'Ita- 
lie, ne  tafehoit  que  de  la  retnettre  entic- 
hement à  fon  obeyflanec^  Il  opprima  tel- 
lement les  PapeJ  qui  refidoient  à  Rome, 


ils  furent  conttaints  d'implorer  Ta  flift an- 
çcdePcpin.  Cat  le  Pape  Eftiermecnuoya 
fes  Légats  en  France,  lefauelsayans  cfté 
ouys  enralîemblée  desEftats,  firent re- 
foudre  qu'on  embrallècoic^viuement  la 
defence  du  Sé  Siège,  contré  fes  ennemis* 
Pépin  palfa  les  monts  en  mefme  temps 
aucc  vn  armée ,  aucc  laquelle  il  dépouil- 
le Ici  Lombards  - de  leur  Eftac,.  remet  le 
Pape  en  fa  pr emiere liberté,  &auant (on 
retour ,  donne  Rom  c  &  l'Exarchat  de  Ra-V 
uenne  par  luy  conquis  fur  les  Lbmbards: 
au  S.  Siège.  Apres  le  decez*  d'Aftolphe, 
Didier  qui  luy  iucceda  ayant  furpris  aucc 
l'Exarchat  'quelques  villef  d'Italie  ,  tra- 
Vtailloicfnndttémcntlc  Pape  Adrian  ,  que 
pour  fc  ddiuter  dVfl-fc  puiftuit  ennemy, 
il  eut  recourt  a^Charlemagiie- y  Se  pour 


plus  fouffnr  fa  tyrannie. 


l'obliger  plus  viuement  à  fa  defertle,il' 
luy  donna  la  qualité  de  Patrice,  qui  cftoit 
-  yrti  degré  pour  patuenit  à  .  l'Empire. 
Gharletnagne  pafTa  1  xnftih  fermée  en  Ita- 
lie, &  donna  la  bataille  à  Didier,  en  la** 
quelle l'ayantprins  prifonniet*  ilrempor- 
ta  la  vlftçiré^  &  çonquittôùt  cequ  ilde- 

cbMrhm*.  ^Apxescéchcurcux  fuccez,  ilreftituaau; 
remit  U   S*  Siège  de«Rt»nc  &  l'Exarchat,  &  y  aek" 


Ptpeenfon  ioufta  encore  pluficurs  pays,  que  les  Papes 
UU*%£*  îicnncntf"  k  l^eraiite  des  RoysdcFra- 
U*  fm**ïr  cc'  Cefte obligation  fut  fi  femfible  au  Pa-> 
d\j!  re  Us  p€,  qu'il  treut  ne  pouuoir  la  mieux  reço- 
is**. ,    gnoilire,  qu'en  luy  donnant  &  aux  Roys- 
.  de  Franceies  fiaccéflcurs.lii  pouuoir  d'ef-f 
lire  lc$  Pa|>es.  Xharles  lo- Grand  ne  fut 
pas  £  coildexecour  eaFrance,  que  le  Pape 
Léon  fucccfleiar  d'Adriah  ,./vint  en  per- 
foniic,  implorer  fa  Iufticc  ,  pour  obtenir 
réparation  des  iniures  qu'il  auoicreceucs 
d4s;  Rotnwisfv  .Ce  qui  rôbligea  <le  faire 
derechef»  :1e,  voyage  de   Rome  ,  où 
^ftajitiljetnit  le  Pape  en  fôn  liège,  après 
Le  pape    qflt'tt'ïe  fdtViùftifié  publiquement  de$ 
donna  à     plaintes  iqa  on  mettoit  en  .auant  rontre 
charlem*.  Ce  mt*  alors  qu'en  -recogqoiirance 

des  Sra»di  ^.nque  le  S.  Siège  «uok  rc- 
bfftàamt»  ^V15 CUirlejJ  &  de  fts .^edeccirenrs, 
r#** ài   par  l^duis&lcenfentem^  Ro- 
/5r  mùlon.   œains^ cjuc  de-.touî8:l«;«ltrpspcpplc>4'I- 
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tahe,  \c  Pape  Léon  luy  donna  la  Gourônc 
Impériale ,  ôc  ordona  que  l'Empire  feroïc 
héréditaire  à  i'aduenir,  à  ceux  do  fa  maU 
loti  ;  ce  qui  fc  tic  aucc  des  acclamations 
publiques  dans  l'Eglife  S.  Pierre,  En  le 
couronnant ,  il  l'imieftit  de  l'Empire , le- 
quel il dpnna tant  à  luy,  qu'à  fes  luCcef- 
leurs  Koys  de  France  :  ôc  après  côfirmanc 
par  lX Bulle  cefte  donation  ,  il  excomunia 
de  Ja  plus  grande  maledi&ion  qui  (o\ty%J4 - 
vdtbcmAtc  M aranata  ,  ceux  qui  trouble- 
raient  les  fuccelfeurs  &  dclcendans  de 
Çharlemagnc  en  la  pofleffion  de  T Em- 
pire. 

i  Ce  qui  fait  voir  que  l'Empire  n'eft  i* 
prefent  tenu  que  par  vfurpation  fur  la 
CouronnedeFrancc,  ôc  que  la  Couronne 
Impériale  appartient  légitimement  aux 
Roy  s  Trcs-Chrefticns  ,  à  l'exclufion  de 
ious  les  autres  Princes.  Vcu  qu'elle  fut 
donnée  à  perpétuité  aux  fuceelfeurs  de 
Charlemagne  par  le  confentement  du 
PapCjdeNyccphorc  Empereur  d'Orient, 
ôc  parle  confentement  vniuerfel  des  peu- 
ples d'iuttie  r4efquels  l'Empire  à  pris  fa 
I  naiflance.  En  outre  conformément  a  l'or- 
donnanceduS.  Sicge»les  RoysdcFranCe 
defeendus  de  Charlemagne ,  ontpcndairt 
le  cours  de  pluficurs  années  porfedé  par 
droift  héréditaire  l'Empire  ,  fçauoir  de- 
puis l'an  Sooèiufqucs  à  Tan  9z0.Sc  çefte 
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longue  polleflion ,  fondée  fur  lîiuftc  eau- 
£c  leur  acquift  vndroid&vn  titre  certain  % 
6c  légitime  qu'Us  transférèrent  en  la  per- 
ibnnc  de  leurs  defeendans:  Cai  Charlc- 
magne  ,  Louys  le  Débonnaire  Ion  fils, 
Charles  premier  dit  le  Chauue,  Louys  le 
Bcgue,  Charles  le  Gros  Roy  de  France, 
furerçp  aufli  Empereurs  par  iùcceffîon 
héréditaire  ,  Se  portèrent  leur  Couronne 
joinâe  à  celle  de  1  Empire  ,  iufques  à  ce 
qu'elle  en  fut  feparée  contre  toute  Iufti- 
ce,  Se  tr^nfportce  en  Alemagnc,  quina- 
iioic^  auparauant  rien  de  commun  auec 
^  ^     l'Empire.  Ce  qui  arriua  après  la  mort  de 
téfsVlm.  Çharlcsle  Gros,  lequel  eftantdecedc  fans  . 
fin  s  $  fié    aucuns  enfens,  nelailïa  point  d'autre  he- 
vfayéjur  ri  lier  légitime  ,  que  Charles  le  Simple 
Us  R*yS  de  France ,  fon  coufin  germain ,  pen- 

danc  la  minorité  duquel  Arnoul  baftard 
dcCarloman,  frerede Louys  UBcgue,& 
apre*  Arnoul,  Louys  fon  fils  fc  faifironc 
de  l'Empire ,  fous  prétexte  de  la  tutelle  de 
Charles  pendant  Ion  bas  nage.  Ce  qui 
irionftrc.qu  ils  ne  tenoient  l'Empire  qu'à 
titre  de  .précaire ,  &  iufques  à  ce  que  ce 
îeunc  Prince  fuft  venu  en  aaçc  demajo- 
rite. f  Or  il  arriua  qu'Arnouï  Se  fon  fils 
eliuns  dcccdcz  fans  enfans  5  la  race  de 
Charlemague  prit  fin  en  Alemagne  ,  c*  • 
q.ui,  donna  la  hardiclle  aux  Aiemands  de 
cljangej  f  çrdre  ancien ,  Se  de  créer  vn  Em~ 
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pcreur  de  leur  nation.  Mais  apres  que  le* 
defeendans  de  Charlemagne  curent  de- 
failly  en  vne  branche-,  l'Empire  deûoîc 
rcuenir  en  la  féconde ,  qui  duroic  encore 
en  France  ,  au  préjudice  dé  laquelle  les 
Italiens,  ny  les  Alcmands  nepouuoient 
mettre  en  cile&ion  cefte  dignité,  puis  que 
clleeftoitjhereditaire:ny  viurper,jcommTe  ■ 
ils  firent,  i'Alcmagne,  qui eftoit  vn  ancien 
membre  du  Royaume  de  Franc®,  conquis 
par  nos  Roys,  non  aucc  les  deniers  $c  les 
forces  de  l'Empire,  mais  par  leur  valeur, 
auant  mcfmcs  qu'ils  futïent  Empereurs,  ji^a 
C'eft  pourquoy  nous  trouuons  qvie  plu-  Roys  de 
fieurs  Roysdc  France  recognoiflans  que  frMcenàn- 
l'Empire  ne  pouuoit  auoir  cfté  vfurpé  tty***/** 
fur  eux;  au  preiudice  de.  leurs  droi&s  he-  ^pfhlt 
reditaiires  ,  nonobftant  la  longueur  des  tx\ttefEm. 
années  qui  ont  coule  depuis  ,  Se  qui  ne  ftreur. 
peuiicntprefcrirelcs  droits  des  Empires, 
6c  des  Souuerainetcz  ,  prindrent  le  titre 
d'Empereurs,  non  feulement  en  la  fecode, 
mais  au (Ii  en  la  troificfme  race  depuis 
Hugues  Capct  :  car  Philippes  premier, 
Louys  le  Gros ,  &  Louys  le  Ieunc,joigni- 
rent  à  leur  titre  du  Roy  de  France celuy 
d'Empereur,  comme  on  peut  voir  en  plu- 
fieurs  anciens  a£tes.  Voire  mefmû  ils  re-' 
tindrent  les  anciennes  armes  de  Prance, 
portées  par  Charlemagne,  alVauoir  Tefcu 
ii'azur  à  l'Aigle  d'Or  dcfployé  *  deux  te- 

li  iij 
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Jt  a  \t#  Kjcbtrcht  de^droiEls  in  Roy,  • 
ies^l'eftomach  charge  de  France:  Comme 
on  void  en  plufieurs  monumcns  anciens, 
&  notamment  à  S.  Iulian  de  Gironde  en 
Auucrgne  prés  de  S.  Flour ,  Eglile  non 
fabjetteàaucun  Eucfque,  les  Chanoines 
de  laquelle  portent  titre  de  Comtes  ,  où 
Ton  y  void  vn  chappeau  &  vn  manteau 
Ducal  feruans  audit  Sainéfc  Iulian ,  faifts 
de  velours^  violet  p  femez  de  fleurs  de  Lys, 
aigles  ,  &  dauphins  d'or  ,  donnez  par  le 
Roy  Charges  V. dit  le  Sage,  à  l'EglifeS. 
Iulian,  le  n.  Iuillct  1570.cn  recognoif- 
Tance  de  ce  que  par  les  prières  de  ce  Saint, 
Charles  VI.  Ton  fils  auoit  cfté  .guéri  d'vnc 
maladieincurable.  Plufieurs  autres  Roy  s 
de  France  on.e  aufli  laiilc  à  la  pofteri- 
té  diuerfes  marques  de  leurs  prétentions 
fur  l'Empire,  entre lefquels le  Roy  Char- 
les V  M I .  cftan  t  aile  en  Italie  pour  la  con- 
quelle  du  Royaume  de  N  aples ,  fit  pfcrles 
carrefours  de  Rbme  drcller  des  piloris, 
&  punir  exemplairement  les  mal-fai&eurs 

Sarfcs  Officiers ,  pour  par  ces  a&es  de  Iu- 
icc  de  conferucr  Iapolleflion  des  droi&s 
que  fes  predeccflTcurs  luy  auoient  acquis. 
Comme  auffi  après  le  decez  de  FEm- 
percur  Maximihan,  le  Roy  François  pré- 
tendant que  l'Empire  luy  appartenoit,  fii 

FropoiQr  fes  droits  aux  Eleveurs  par» 
Admirai  de  Boniuet,  lequeiauoit  dciia 
g  ligne  l'Archcucfquç  dp  Jreufcs  ,  a\*çc 
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quelques  autres ,  ma  s  la  plus  grande  par- 
tit des  Ele&eurs  ,  entre  lcfqucls  clloienc 
l'Archeuefque  de  Maycnce  &  le  Duc  de 
Saxe,craignas  qnes'ils  créoicntEmpercur 
le  Roy  de  France  >  il  nerciinitl  l'Empire  à 
la  Couronne, ôc  ne  recouuralt  ce  qui  auoit 
elle  vfurpé  fur  la  France,  ils  cileurent 
Charles  d'Aurtriche  Empereur  ,  par  la 
grande  faucur  Se  lepouuoirque  fesprede- 
cellcurs  Itiy  duoient  acquis  en  Allemagne. 
Depuis  l'Empire  ayant  touliours  preique 
çfte  continué  en  la  mailon  d'Aurtriche, 
cette  dignité  l'a  cfleuéc  à  vue  grandeur  iî 
redoutable, qu'elle  a  afpiré  i  la  Monarchie 
de  toute  l'Europe. 

Comme  la  nature  de  l'eau  ne  fe  co- 
gnoit  qu'à  iaiuurce,  auiïï  on  cccnoitles  ?eu*  c*Um 
cauies  qm  ont  tait  perdre  l'Empire  aux  fat  ^rdre 
François,  ne  procéder  que  de  deux  fautes  \  Empfre 
fai&es  au  commencement  qu'ils  en  furent  «**  Roys 
inuettis,  I  vne  que  Charlemagnc  fecon-  de 
tentant  que  l'Empire  fuft  héréditaire  a 
ceux  defamaifon,  manqua  de  Tauoir  vny 
&  annexé  à  la  Couronne  par  vncloy.fon* 
damcntale  :  carcefuft  cflé  vn  lien  perpé- 
tuel Se  inuiolable  ,  qui  auroit  touliours 
joindfc  ces  deux  Couronnes  faiu  pouuoir 
eftrcleparécs.  Il  auroit  par  cet  ordre  cm* 
pefché ,  que  l'Empire  tombant  en  mains 
étrangères  /  n'auroic-  point  attire  apres 
foy,  comme  il  fait,  les  plus  belles  pièces 

li  m; 
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de  la  Couronne  de  Françe.,  L'autre  faute  . 
fut  au  partage  qu'il  fit  à  fes  enfans,-  ayant 
Jiuile  les  Eftats  entr'eûx.  après  fon  decez* 
fans  aucune  referuatioa,  chacun  polie- 
dant  également  Ce  en  propriété  ce  qui 
luy  auoit  eftélaiffé.  Couftumetres-maAi- 
uaife  pratiquée  en  la  première  &  féconde 
race  ,  qui  a  faiily  en  démembrant  ccftè 
Monarchie,  démettre  tout  l'Eftaten  pie- 
ces.  Depuis  en  la  troi/iefifie  race  des 
Roy  s,  ce  mauuais  mefnage  a  efté  reparc, 
veu  que  ce  qu'on  a  alTigné  aux puiîhex, 
ne  leur  eft  baillé  qu'à  condition  de  reie-^ 
uer  de  i'aifné  ,  &  de  le  tenir  delà  fouue 
raineté  delà  Couronne,. à  la  charge  auffi 
de  retour  ,  au  cas  qu'ils  deccdcroicnt  fans 
enfans:  ce  qui  a  depuis maintenu  la  Mo- 
narchie en  fplendeur.  Si  Charlemagne 
euft  pratiqué  «fte  couftume  ,  l'Italie  Se 
TAlcmagnc  appartiendroient  encore  à  la 
France,  mais  au  comraitciidômia  à  Ber- 
nard fils  de  Pépin  fon  aifné  Traite,  &  1  - 
l  ouys  le  Débonnaire  la  France  ,  auec 
l'Empire.  Les  trois  enfans  de  Louys  le 
Débonnaire  en  partageant  aptes  fa  fuc-~ 
ccITion  tombèrent  en  la  mcfme  faute  :  car 
ils  donnèrent  l'Italie  Se  le  nom  d'Empe- 
reur $  Lothairc  leur  aifné  ,  la  France 
à  Chaules  Ic-Chaitue,  démembrée,  nc- 
antmoins  de  plnfi-curs  pièces  (  quoy 
qu'après  le  deCcds  de  LQttàirc  ,  CharT 
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lés  luy  fuccedaft  à  l'Empire  )  &  Louys 
cuti  la.  Germanie  qui  comprenoit  la 
Turinge,  la  Hongrie ,  la  Morauie ,  la  Bo- 
hême,  la  Saxe,  la  Bauierc,&  plu  (leurs  au- 
tres pays.  Ces  diuers  parcages  démembrè- 
rent delà  Couronne  de  France  l'Italie  Se 
i'Alcmagne,  auec  toutes  ces  autres  pro- 
uinces,lansqueies  Rois  de  France  leurs 
fuccclleurs  , occuper  en  diuerfcs  guerres, 
ayent  eu  moyen  de  les  recouurer,  quoy 
que  fous  le  règne  de  Louy  s,d  Outremer  il 
le  fut  offerte  vue  belle  occafion  pour  rei^ 
nir  l"Empire  à  la  France  ,  fi  on  s'en  "ffïff 
pcéualu.  Car  le  Pape  Léon  VIII. ayant  An. $40. 
cfté  très- mal  traité  par  Beranger  qui  pre- 
nait le  tilcrc  d'Empereur ,  follicita  le  Roy 
défaire  le  voyage  d'Italie  pour  réprimer  > 
fatyrannie  &  fon  infoienec:  mais  le  grand 
defir  que  Louys  auoît  de  recouurer  la  » 
Normandie, luy  fie  mefprifer  cefte  belle 
occafion  de  r'auoir  l'Empire  auecl  ltalie. 
Cependant  Othon  Empereur ,  qui  ne  re- 
cherchoit  rien  tant  que  d'vnir  l'Italie  à  * 
l'Empire,  ayant  entrepris  cefte  guerre  en 
faucur  du  Pape  ,  &  auec  vnc  grande  ar- 
mée défait  Beranger  ,  receut  du  fainft 
Siège  en  recognoillance  la  Couronne 
Impériale, 

\-  L'Empire  auoic  demeuré  en  la  lignée  Con**df*4 
deCharlemaene  Je  fils  ayant  lnccedéau  le  tremHr 
jpcrç  ,  îufquei  a  ce  qu  après  la  mort  de  ^gtr^Hi 
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*f*rf*      Charles  le  Gros  Empereur  &c  Roy  de 
CBmfitt    praiice)  pendant  la  minorité  de  Charles 

ZdJnft  lc  Simple,  Arnoui  fils  baftard  de  Gara- 
cb*rUm*»  loman  defeendu  de  Louys  le  Débonnaire 
gf%t.         s* empara  de  l'Empire  au  preiudice  du 
pupille.  Arnoul  eftant  decedé  &  fils  aufli 
<4n>i%o.    fins  lignée  ,les  vfurperent  alors  l'Empire 
fur  lesdëfccndans  de  Charlemagne.  Con- 
rad Duc  de  Franconie  fut  le  premier  de 
ces  Empereurs  eftrangers  qui  s'en  empa- 
ra ,  cnfemblc  dcT  Allemagne  ,  &  après  luy 
enry  furnsmmé  l'Oifeleur  Duc  de  Sa- 
Vpered'Ochon  le  Grand  :  tous  lcfqucls 
°-        s'émancipèrent  de  l'obeyrtance  qu'ils  de- 
u oient  aux  Rois  de  France  ,  &  firent  "de 
l'Allemagne  vn  Eftat  àpart  :  la  faineantife 
!w/iT    dcsRois  dc  laTcconde  race  leur  en  ayant  ^ 
Roy$  d*     donné  le  moyen.  Pour  mieux  forclorre 
France  dt  nos  Rois  de  l'Empire ,  &  efgarcr  les  droits 
iemrsdmis,  decefte  Couronne, le  dernier  des  Othons, 
îjf^'T    Par  ^a^u**  ^u  P*PC  Grégoire  V.  qui 

jâ*.iQQ\t  IO°*-  *cs  kpc  Eieâeun  de  l'Empire,  le- 
quel  fut  par  ce  moyen  rendu  ele&if, 
t  quoy  qu'il  fuft  elle  auparauant  hérédi- 

taire à  la  maifon  de  Charlemagne.  On 
tient  que  Toccafion  qui  efmcut  le  Pape 
de  confirmer  celle  forme  d'ele&ion  ,  & 
♦  »  de  reietcet  de  J'Empire  Tordre  de  la  fuc- 
ceifîoh,fut  parce  qu'Othon  n'ayant  àu* 
'  .  cuns  enfans ,  il  voyuit  l'Empire  grande-  « 
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ment  affoibly ,  &c  croyoit  le  pouuoir  re- 

mettre  en  (a  première  lplcndcur  par  la 

valeur  de  ceux  qui  feroient  phiftoftchoi- 

fis  par  mente,  que  donnez  par  fuccefUoa  r 

héréditaire. 

Ce  fut  par  ces  moyens  que  les  A  Hemans  ^uu*ts 
v  fur  perent  l'Empire  fur  les  Rouie  Fran- 
ce.auqueiils  fe  font  depuis  maintenus, &  JESi»'" 
leur  en  ont  interdit  Lcntrée,craignas  qu'ils  jêi» EmftTg 
ne  reprinfent  leurs  anciens  droiâs,auec  ct  fahefur  U 
qui  a  cfté  démembré  de  leur  Couronne,  mëfym  d§ 
Les  Hiftories  de  leur  nation  ont  recogneu  ******* 
comme  depuis  la  vi&oire  remportée  psft 
C  louis  à  Talbiac,  les  François  potfedoicnt 
l'Allemagne  ,& qu'en  lutte  l'Empire  ne 
leuraefte  ofté  qu'en  défaut  des  dclcendâs 
de  Charlcmagne,  qui  regnoienten  Alle- 
magne :  Car  Reo^nnus  parlant  de  la  perte 
de  l'Empire  faite  par  les  François ,  dit,P*jî 
ingtnttm  HUm  cUitm  ddTalbiacum  t/i-  t 
eum  acceptant ,  iam  préfère  nos  F  ranci ,  W 
rejpirare  non  licnerit  don  ce  ex  o  1er  a  Jlirpeve- 
ternm  Francorum^aufpiciù  Ot  honitj ni  in* 
ter  fmperatorês  Çermanicos  primum  obti- 
net  locnmyin  prifiinam  liber  tatem  nos  if  fi 
vindicauiwtu. Cet  Ochon  le  redit  Icigneur 
abfolu  d'Aiemagne  ,  &c  pnnt  non  icule-  - 
ment  le  titre  de  Roy  de  Germanie,  mais 
auffi  q  Empereur  des  Romains  ,  qui  n'ap- 
partenoit  qu'aux  fculs  Rots  deFracc,ay^nt 

çdé  faaorifç  par  U  Pape  Efticnnç  Vlil, 
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fo6    La  R  e  cherche  des  drôiiïs  d*  R  oy  \ 
de  nom,  Alcmand  de  nation  :  ce  qui  fut ,  au 
grand  regret  & . dcfpiaiftr  des  Romains, 

WmerU*  df  Pr!nrGfs &dcs  villes  d'Italie,  comme 
en  f*  cbro-  clcnt  Plalmcrius  en  la  Chronique,  en  ces 
nique  de  termes  fPofl  j4r*Hlph*m,Jfnperikmco*- 
r**foy.  fnnditnr  .dolentibnê^oménis  &  vniucrÇs 
JtalU  popitlis  yqHod  k  Franciain  Cjtrma* 
mamtr an flatnm  effet.  A  cette  caufe  les  Em- 
^-  pepeurs  qui  vindrent  après  ont  aduoiic 

qu'ils  ne  t  enoient  point  l'Empire  du  Pape, 
ny  des  Romains  ,  qui  eftôient  ceux  qui 
auoicnt  peu  légitimement  en  difpoler, 
comme  ils  aut>ient  fait  en  fàueur  des  Rois 
François ,  mais  qu'ils  n'ert  iouïffoient  que 
par  la  feule  force  dont  leurs  prfedeceffeurs 
'        auoient  vfc  pour  s'en  failïr.  Car  FEfripe- 
.    1      reur  Frédéric  prcmier.dit  Barberôu(Tc,tai- 
fant  fon  entrée  a  Rome ,  lors  que  les  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  ltfy  eftôient  venus 
.  au  deuant  pour  luy  gratifier,  dirent  éfl  iëut 
harangue,  que  l'Empire  eftoit  v^ftu  aux 
Atctàans  pif  la  conceflion  du  Pape  Eftien- 
ne^nU'petfonned'Othon^l  leurefpondit, 
que  fes  predecetTeurs  n'auoient  emporté 
rErtipifè  par  ces  moyens ,  mais  par  voy  es 
plus  violentes  aux  prix  de  leur  fang  ,  & 
Oth'Zuefa  qu'ils  ne  le  tenoient  pas  du  S.  Siege,adiou  - 
de  Vrifinte^  ftant  s  Romanum  Imferihm  maiorum  meo  - 
&  tef'ét*  rwn  fanguine  empturn ,  ijfdem  quibns  puetfi 
uKii'dé"  mArt*b$u  tneri \>c*ttabor>  comme  iîcftnp- 
wrZru.    paVt^ptf  ^iucrs  autheurs,  >iià'àf$ 
«  ( 
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Qfie  Ci  pour  plus  grand  honneur  de  la  VEmfïn 
France,on  veut  rechercher  dans  les  fïecles 
encor  plus  anciens  que  ceiuy  de  Charlc-  fa?' 
magne ,  les  droi&s  que  nos  Rois  ont  fur  ien,pS  Mféjt 
l'Empire ,  on  trouuera  qu'auant  l'eftablif-  ch*rltmsg. 
fement  des  Empereurs  de  Rome  non  feu-  \\ 
lement  l'Italie  >  mais  aufli  i'Alcmagne, 
auoient  efté  conqmfes  par  les  armes  de  nos 
,plus  vieux  &  anciens  Monarques  ,&  que 
BrcnuÇjBellouefus^igonefus  5c  plufieurs 
autres  Rois  Gaulois  auoient  long-temps 
auparauant  foufmis  tous  fes  Eftats  à  leur  Lespremiits 
obeïllance.  Ce  qui  a  fait  eftimer  à  plufieurs  Empereurs 
que  les  Empereurs  de  Rome  n'auoientpû  de  Rome  -u- 
les  occuper  après  à  leur  preiudicc  ,  êc  f?rftri*' 
qu'ayansenuahy  le  biend'atttrujr,  ilsn'c-  ^qL£! 
ftoient  point  fondez  fur  aucun  titre  légiti- 
me pour  les  polfeder ,  mais  fur  la  feule  for- 
ce Se  violence  yfecund.  Jnnocent.inCed.  . 
<jnod  fuper ,  de  vit.  &  vet.  redtm.  &  que  ■        x  * 
partant  cefte  polFeflion  cftât  vicietsfe,ri*a^  ^ 
uoit  peu  donner  aucun  droift  aux  iniuftes 
porte  fleurs.  /.  sntheritttem  Cvnde  vi,  et  l.  Carol  Je 
y7f  h*  defundisy&Sallif*itro.  lil>.  u.  iun.  G*af-dc'<c 
Etd  /.  necùtigo.  D.  (jHodvi^Htclam,  lequel  8 
vice  fe  tranfmct  &i  continue  auxfuccef- 
leurs , Lan vitium  D.dedittr.  &  tempor. 
préfe.  &%.fin.  injUr.  de,  vfucap:  Que  fi  Cç  • .  t 
titre  leur  pouuoit  profiter  ,  eu  cfgird  au 
droi&des  gens  par  lequel  les  guertcfecifiC? 
efté  ihtXDdtàc&txkft  iHre>de$nfi*™^ 
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\  .  •      "à  meilleure  raifon  il  deuroit  profiter.aux 
François  ,  les  anceftres  desquels  dés  le 
commencement  de  la  fondation  de  Ro-  ' 
-me',  mirent  fous  leur  puiilancc  la  ville  de 
Rome  , &:  pondèrent  l'Italie,  au  rapport 

Gencbr.14''  dc  Iuftirf  &  de  T«*  Uue:  Car  lcS  Gaulois* 

Ctonoli.r.  auxquels  on  attribue  l'honneur  decescon- 
Conaunus  quelles,  & n'eftoient quvne mefme nation 
i.i  comm.  auec  nos  anciens  François  ,tou*lefquels 
i*us  ciuiî*  audient  les  Gaules  pour  patrie  commune. 
»    .     C  cft  pourquoy  après  que  les  François 
eurent  pallc  le  Rhin  pour  fonder  cette 
Monarchie,  l'Empereur  Iuftinian  leur  cf- 
cnuant  ks  félicitez  ,  comme  cftaus  venus 
demeurer  en  vn  pays ,  qui  ettoit  le  lieu  de 
-        w  la  naiilànce  de  leurs  pères  ,  &  de  leur  pr e- 
j  ^opius  niicre  origine  ,  comme  a  rapporté  Pro- 
cope.  • 

Bic*dence     depuis  que  V Empire  efchcut  par  efle- 
dé  /'Empiré  <£hon  >  &  fut  ofté  aux  François ,  il  tomba 
en  vne  vifible  décadence  :  car  il  deuinc 
%  liZi  Plllfto&  vn  Eftat  Autocratique  que  M  o- 
de  France  «archique ,  d'autant  que  les  Ele&eurs  re- 
tymii  en  tranchèrent  la  fouucraincté  ,n'ayans  laif- 
rflctiion.    fé  à  r£mpereur  que  les  feules  marques  de 
l'Empire,  s'eftans  ça  effet  retenu  Vaut  lia- 
rite  iouifcraine.  Parce  quayans  le  pou- 
uoir  .d'efUre  ceux  que  bon  leur  fcmbloir, 
•    il  leur  fut  >ifc  peu  à  peu -de  diminuer  la 
^    puilîancedeceux  qu'ils  eflifoient ,  qujs'c- 
tfimoiçnt  cqcoc«:-M«uj[çu  de  pQUuoir 
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paruenir  à  l'Empire  â  quclqucprix  Se  con- 
-  dition  que  ce  fuit  i  tellement  qu'ils  neUif? 
ferenc  en  partage  aux  Empereurs  que  y  le 
titre  Se  le  nom  fculeme»t ,  demeurant  tou- 
tcla  fouueraineté  aux  Eftats  de  l'Empire. 
Et  n'euft  efté  qu'il  y  a  eu  olulicurs  de  mef- 
memaifon  qui  ont  relcuc  la  Maicftc  Im« 
perialc  ,  les  Empereurs  icroient  mainte- 
nant réduits  aux  pieds  des  Ducs  de  Vcm- 
fc.  A  cefte  caufe  àTalIcmbléede  Cemftan- 
cc  tenue  Tan  1507.  l'Empereur  Maximi- 
lian  dit  auxEftats  Se  au  Légat  du  Pape, 
que  ccn'cftoit  qqvne  cérémonie,  depren- 
dre  la  Couronne  Impériale  des  mains  du 
*  Pape, puis  que  toute  la  puiflance  Impé- 
riale dependoit  d,cs  Eftats  de  l'Empire. 
Ces  Eftats  font  compofez  de  fept  Ele- 
veurs: trois  Ecclcfiaftiques,  les  Archc- 
uelques  de  Coulognc,,  de  Maycncc  JSc 
dcTreues:  trois  fcculicrsje  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  le  Duc  de  Saxd.le  Marquis 
de  Brandebourgj.le  Roy  deBohemeycft 
•ppeilé  3  lors  qu'ils  ne  s'accordent  point 
aux  opinions.  Il  y  a  en  outre  trois  cens 
Princes  ou  Députez  des  villes  Impériales, 
qui  entrent  aux  Eftats  auec  puiflance  fou- 
ucraine .  ayans  le  pouuoir  de  faire  la  paix 
&  de  décerner  la  guerre ,  &  de  iiiger  mef- 
mçs  les  appellations  des  Décrets  de  FEra» 
p^ereur  ,  lefquellcs  deuolyent  pardeuant 

v  « 

*  m 
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li  Royau-     Outre  ces  dmers  tiltres  qui  donnent 
m$ -d'Arles  fc0i&  à  nos  Rois  ,  tant  for  V Empire, 
*ïhdïpu7  clue  ^ur  *'Alemagae,ony  pourroit  enco- 
de  Vs/oii.  * c  mettre  fachapt ,  que  Ht  ic  Roy  Philip- 
An*m\nQ.  pes  de  Valois  du  Royaume  d'Arles,  lequel 
3*cftcndoic  bien  auant ,  &  contenoit  vnc 
Bodin  Jib.  partie  de  l'Empire.  Il  Tacheta  de  Henv 
i.reip.çap.  ry  Empereur ,  moyennant  trois  cens  mille 
marcs  d'argent,  &  cet  achapt  fut  confirmé 
Se  approuué  par  les  Eftats  de  l'Empire, 
comme  il  appert  des  a&ei  qui  font  au 
threfor  de  France.  Sans  qu'on  pu ide  allc* 
guer  que  le  domaine  de-  l'Empire  ell  ina* 
jicnable;d'autant  que  le  confentement  des 
Eftats  y'eftant  interuenû,  donna  pleine 
&  entière  force  à  cède  vente,  veu  que  tel- 
les aliénations  ne  font  pas  nouuellcs  eii 
Alemagne  :[càr  nous  lifons  que  les  Em- 
pereurs ont  fouucnt  pour  de  moindres 
occafiotis  remis  ,  donné  ,  ou  vendu  des 
pièces  rfe  l'Empire.   Les  Rois  de  Fran- 
ce lors  qu- ils eftoient  Empereurs  donnè- 
rent Cologne,  Liège  ,  Se  Mayance  ^qx 
Euefques  de  ces  villes.  Robert  Empereur 
auoit  donné  à  fon  fils  trois  villes  Impé- 
riales. Raoul  exempta  de  l'obey  (Tance  de 
l'Empire  toutes  les  villes  de  la  Tofcane- 
Frideric  affranchit  Nuremberg.  Otho» 
HI.Ifne,&  Louys  déBauiere  fie  le-fe***2- 
blablc  de  la  ville  d'Egra.  Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable ,  le  Royaùmfc 

'  d'Arles 
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d  Arles  à  efte  de  tout  temps  vn  ancien 
membre  du   Royaume  •  de  France 
n'ayant  ianuis  elle  du  domaine  dcÏ£tn- 
pire.  " 

PoflScantUanItagM<!UC  ,CrSR°yS  d,C  F"ncc  Sî22 
pofledent  ,  les  ont  touiïours  defehargez  *'»'fint 

detouterecognoiHanc»,.&  rendus  égaux  *"* 
aux  Empereurs ,  comme  ne  recognoU&nç  rtu"' 
fur  eux  rien  de  plus  grand  que  Dieu.  A 
celte  caufe  Balde ,  quoy  qu'Italien  &  fub-  »»W  in 
«et  ne  1  empire,  a  eferit  que IcslRoyjde  c°Diil-P«- 
France  portent  la  Couronne  de  gloire  par  2*1"; 

vn  célèbre  autheur  pour  montrer  l'élira* 
l»te  qui  eft  entre  le  Roy  &  l'empereur  ' 
rappoice  qu  on  auoit  veu  Charles. VU* 
ie  trouuant  auecl'Empereur  ne  luy  céder 
point  le  rang,  mais  qu'ils  alloientdcpair 
»*ns  que  l'vn  marchait  atiaht  l'autre.  Ceux 
meimes  qui  ont  voulu  attribuer  vnc  iu- 
penoricé  à  l'Emp  creur  lur  les  Rovs  en 
ont  excepté  les  Roys  de  France.  Entre 
lciqucls  (ont  le  mefme  fralde  &  G  uilhel. 
de  Cug.  in  U.  <D.  4c  offic.frtf.  pnafclort 
qu  il  dn,Omnia  fnitndi  'Kcgnafunt ftb  C«- 
fAre.txcefto  Frsncorum  Rcgno,  tjnodnnU 
Ittm  recognofcitf  vçtriortm.  Car  ce  font  les 
ieuls  Roys  de  France  comme  les  plus  an- 
çicns  *  illiiftrcs,  quiontleprinilegei  af- 
lemblec  tous  les  autres  Rovs  &  Monar- 
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3 ucs  &  qui  font  les  Roy  s  des  Roys  ftcun- 
um  Cardin.  Clemtttt.in  frin.  de  mm.  2:  r- 
clcf.tf  additietiatorcad  G  nid.  Pap.in  qurf . 
•  ^c  *n  addit.  incif.  ^n.  Rex.  Vr*nc.  Se 

^fran  9Uân<^  ^  trouueroicAt.cn  quelqueCon- 
reg.  r  ne.  ^  aucc l'Empereur ,  iisnedoiueritpjwnt 
luy  ceder ,  comm«  tient  GHid.*pAf>.  w  C*- 
roL  de  Grafal.  Et  b'Un  que  Alciat  Se  Bar- 
jtjiole  ayent  eferit,  l'vn  que  la  France  eftoit 
-  •  lubiettc  à  l'Empire  Se  l'autre  que  tous 
ceux-là  font  excommuniez  qui  croyent 
\  que  l'Empereur  ne  foit  feigneur  de  tout 
le  monde  :  cet  erreur  toutesfois  eft  fi 
.  groflier  ,  qu'il  ne  mérite  point  de  ref- 
ponfc  :  car  il  eft  aifé  de  Toir  que  ces 
Docteurs  eftans  iubiets  de  l'Empire,  Se 
ayans  cflé  gaignez  par  les  prefens  Se  les 
faucurs  qu'ils  receurent  des  Empereurs, 
ils  engagèrent  leur  plume  pluftoft  à  leur 
paflion  qu'àla  defence  de  la  vérité.  Car 
l'Empereur  auoit  retiré  Alciat  à  Pauie, 
Se  luy  auoit  donné  de  tres-grands  gages: 
Se  Charles  IV.  Empereur  auoit  anno- 
bii  Bartole,  Se  luy  auoit  donné  pour  ar- 
mes, le  Lyon  de  Geules  en  champ  d'ar- 
gent, auêc  la  puiflance  d'oftroyer  béné- 
fice d'agir  tant  à  luy  qu'aux  liens  qui  fe- 
toicht  profcffïon  d'en/eigner.  En  outre 
le  Royaume  de  France  toufiours 
coriferué  en  la  pleine  polU-ffion  de  fts 
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fiaachifcs  contre  les  prétendons  de  quel» 
ques  Empereurs.  Ce  qui  refulce  claire- 
ment de  plusieurs  titres  ,  entre  lciquels 
doit  cftre  mis  ce  contrat  d'tcquifition  du 
Royaume  d'Arles ,  fait  entre  le  Roy  Phi- 
lippes  &  Henry  Empereur  i  lequel  porte 
par  claufe  exprefle  ,  que  les  Roys  &  le  • 
Royaume  de  France  demeureront  en  la 
pollcflîon  Se  loiiyirancc  de  leurs  priuile- 
ges ,  franchifes  &  libertés ,  qu'ils  auoient 
toufiours  eu  contre  l'Empire  d'Alema- 
gne,  auquel  les  Roys  de  France  n(c  font 
aucunement  fubie&s.  Comme  aufli  pour 
monftrcr  l'égalité  qui  eft  entre  ces  deux 
Monarques  >  par  plufieurs  trai&ez ,  fai&s 
depuis  entre  les  .Roys  de  France  Se  les 
Empereurs  ,  il  cft  porté  qu'ils  ne  pour- 
ront rien  acquérir  l'vn  fur  l'autre  :  com- 
me il  fut  remonftré  par  les  Impériaux 
au  Roy  d'Angleterre  Edouard ,  lors  af- 
femblez  en  la  ville  de  Hall,  pourlcper- 
fùader  d'entrer  en  la  ligue  contre  le  Roy 
qui  tenoit  Cambray.  &  le  chafteau  de 
Creuecœur.  Ccfutauflî  pour  ceftecaufe 
que  l'Empereur  Sigifmond  voulant  éri- 
ger à  Lyon,  où  il  eftoïc,  le  Comté  deSa- 
uoye  en  Duché  ,  qui  eftoit  vn  a&c  de 

fiuillance  fouueraine  ,  fut  empefché  par 
es  Officiers  du  Roy ,  qui  s'oppoferent  à 
cette  entreprise  ,  &  le  contraignirent  de 
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Les  Princes  faite  hors  du  Royaume  eefte  acte  de  Sou- 

^ff^"r'ueraineté. 

Ze»*7Z      Les  Princes  cn^outre  &  Electeurs  de 
Hors  de      l'Empire  ne  tenans  les  terres  &  le  pay  s 
tr*m*.      qu'ifc  l'ouillent  ,  que  de  lancicn  Domai- 
ne delà  France,  reieuent  de  la  fouucrai- 
.necé  de  fa  Couronne.   Car  coûtes  les 
Prouinces  qu'ils  poffedent ,  au  partage 
qui  fut  fait  entre  les  enfans  de  Louys  le 
Débonnaire  ,  furent  baillées  à  Louys 
Roy  de  G  crmanic  Ion  fils  :  &  bien  que  la 
iiicccflion  d'iceluy  ,  par  droi&  hérédi- 
taire, cfcheut  à  Charles  le  Simple  Roy 
de  France  ,  d'autant  que  fes  trois  enfans 
Louys  ,  Carloman  ,  &  Charles  mouru- 
rent fans  hoirs  légitimes  ,  ncantmoins 
'  pendant  la  minorité  de  Charles  le  Sim- 
ple, Arnoul  baftard  de  Carloman  vfurpa 
cefte  fucceftïon  ,  qui  apparcenoit  &  a- 
ttifhiralê  uoit  cfté  tranfrnife  aux  Roy  s  de  France: 
Ntt*rd  &  comme  on  peut  {voit  aux  Hiftoires  de 
ïhwd.     f  btard  &  de  Nitard.  QuefilevafTal  ne 
preferit  iarnais  l'hommage  qu'il  doit  à 
ion  Seigneur,  ny  le  fubieô  la'  iutifdU 
û ion  -fie  les  deuons  enuers  ion  Prince  / 
,    on  doit  eftimer  que  le  long-temps  ne  peu: 
1  les  anairdcfchargei.de  l'hommage  qu'ils 

doiuent  à  la  C  au  tonne  de  France,  quel- 
ques particulières  exemptions  quils 
psucroient  auoii!  obtenues  des  Rçys%de 
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France,  au  prciudice  de  leur  Couronne, 
Se  des  Roys  leurs  luccclîaus.  Car  les 
droits  des  Couronnes  lont  exemptes  de 
touce  preferip^on  :  C'clt  pourquoy  Ai-  Tacitan. 
thabane  dans  Tacite  voulant  recouurei  hb  t 
les  terres  de  la  Macédoine  A:  de  la  Perle, 
qui  cftoient  tenues  par  les  Romains ,  & 
qui  auoient  elle  polFcdécs  par  Alexan- 
dre, quoy  qu'elles  fulFenc  de  la  Couron- 
ne de  Pcrfc  ,  fie  entendre  à  l'Empereur 
Tyberc  ,  que  le  temps  ,  ny  Uprmilege 
des  perfonnes  ne  pouuoicnt  prelcrire 
contre  les  Roys.  Et  ce  quieft  ioblerucr 
on  void  au  Thrcfor  de  France  quarante- 
huid  traitez  faiûs  entre  les  Roys  Phi- 
lippes  de  Valois,  Iean,  Charles  cinquie-  t**BU8$ur$ 
me,  fuiéme  &  leptiefme,  Louy s  onzième  ^e  j^mFife 
&  les  Electeurs  de  l'Empire  ,  tant  deçà,  l^l*""^ 
que  delà  le  Rhin ,  &  aueeplufieurs  autres  jM  ccurone 
Princes  d'Allemagne  ,  par  Lelqucls  ils  de  frtnte. 
s'aduoiient  vallaux  Se  hommes  hges  des 
Roys  de  France  >  iurent  Se  promettent 
aux  Députez  du  Roy,  de  le  feruir  fidèle- 
ment eii  toutes  .guerres  ,  cnuers  tous  fe 
contre  tous,  excepte  l'Empereur  &  .le  Sodtn  lih'ïm 
Roy  des  Romains.  Les  vns  te  nomment 
Confeillers,  les  autres  Penfionnau es  :  & 
tous  le  recognoillent  yalfaux  &  hommes 
liges  de  cefte  Couronne  ,  horlmis  l'Ai- 
çheuefquc  de  Threucs  Elc&cur  dcl'Ecu- 
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pire  qui  ne  fc  nommé  que  Confédéré, 
<  L'a&e  du  Duc  de  GUeldrc$&  Comte  de 

luilliers  du  mois  de  Iuin  mil  quatre  cens 

vn,  commence  Ego  diHini^vafallHs ligins 

CAreliRegisYravc&rnmy&c. 
La  kû  s  de  *cs  P"nccs  de  l'Empire  fe  reetf* 

tmuwTmî  gnoi^ansvaflaux  des  Roys de  France,  fc 
hsvrtjs  font  mis  fous  la  prote&ion  de  leur  Cou* 
ftoutttun  ronne,  lors  qu'ils  ont  cfté  prelfez&tra- 
*?         uaillez  par  les  Empereurs  ;  &  les  onçre- 

tjEmp/e      C0SncUS  P0Ur  *eUrs  vrays  &  ProCc-" 

-  £fceuts:  Car  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
deux,  lors  que  l'Empereur  voulut  oppri- 
mer toute  l'Allemagne  >  &  la  captiucr 
foubs  la  puiffance  de  fes  armes  ,  peur 
s'oppofer  à  cefte  entreprife  ,  le  Duc 
Maurice  >  Se  le  Marquis  d'Albert ,  le 
.  Landgrauc  de  HelTe  ,  &  plpfieurs  aa- 
très  Princes  &  Seigneurs  d'Allemagne, 

f>arletrai&c  deChambort  fe  purent  fous 
  a  proteâion  di*  Roy  Henry  IL  Et  pat 

çk*pbm.%  l'article  tt.  fut  porté  ,  qtf  e  celqy  des  aillez 
qui  feroit  paix ,  appoin&emerit  ,  ou  pra- 
tique fecrette  aucc  l'Efnpereur  •  fans  le 
feeu  &  confêntemcnt  du  Roy,feroit  com- 
me parjure  puny  exemplairement  en  la 
pxefenccîde  toute  Tarmee.  Çqntreccfte 
conuention  le  Duc  Maurice  Eleveur,  fix 
mois  après  s'eftant  o'ecordé  auec  I'ejïî- 
pereut,  pat  leTrai&cdcPaflau,  fans  en 
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auoii  aduerty  le  Roy ,  chef  de  la  ligue,  ce- 
la fut  la  eau  le  que  le  Marquis  d'Albert  lç 
diffama  tout  haut,  l'appcllant  traillrc  au 
Roy  &  à  fa  patrie:  Cequ'iijduauec  bon- 
neraifon;  car  il  s'eftoit  iettéauec  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  entre  les  bras  du 
Roy  leur  protecteur  ,  pour  eftrc  affran- 
chis de  la  captiuitt  &  de  la  feruitudeious 
laquelle  ils  eftoient  aflerim ,  Se  le  Roy  les 
ayant  receus  en  fa  protection  >  aulieu  de 
prendre  tribut  ,  leur  aduança  cinq  cens 
mil  liures  ,  &  lcua  vne  armée  de  foixante 
mil  hommes  àfes  frais  &  deipens  pour  la 
liberté  de  l'Empire.  C'elt  pourquoy  re- 
co^noiiFans  l'obligation  qu'ils  auoient  à 
la  France,  par  l'article  $4-  fut  arrefté  & 
refolu,  que  les  villes  Impériales  parlans 
François  ,  Croient  remifes  entre  les 
mains  :  Conformément  à  ce  traifté  les 
villes  de  Mets  t  Toul,  &  Verdun,  qui  ne- 
ttoient que  fous  la  protection  vindrent 
fous  la  puifTance  des  Roy  s  de  France.  Il 
eft  vray  toutesfois  qu'en  la  Iournée  tenue 
Tan  ijé y.  il  fut  délibéré  qu'on  pourfuu 
uroit  le  recouurcment  de  ces  villes  ,  &: 
qu'on  cnuoycroitàcct  effed  des  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  en  France  :  ne.int- 
moins  recognoiiFans  lesdroiâs  6c  lesiu- 
ftes  occafions  pour  lcfquellçs  ces  villes 
cftoiçnt  fous  la  main  du  Roy,  les  villes 
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J 1 8  L*  Recherche  des  droifts  du  R*y;  • 
de rEmpircconfentuçnt après  qu'ellefuf- 
fentàTaduenir  tcnu2*&  poiledécs  par  les 
Roys  de  France  :  &  bierf  qu'ils  eulîew  ad- 
ieufté  que  ce  feroit  fous  la  foy  &hommage 
derEmpu-e.Cefte  dernière  condition  tou- 
tesfoisfut  reiettéa  comme  eftantpreiadi- 
;  ciable  à  la  grandeur  &  aux  droi&s  de  la 
Courçuinc.  '    :    -  < 

tisRoyttf  CeftfccognoifTance  que  les  Empereur* 
PnncesFra- ont  eue  que  leur  Empire  n'eftoit  qu\n 

Vu?  HU$  i  anClen  mcmbre  de  la  Couronne  de  Fran^ 
AHtruhono-  cc>  ^  a  t°ufiotjrs  portez  à  déférer  beau- 
fe^oufiours  C0UP  à       Roys ,  Se  d'o&royer  detrci- 
fjrUsEmte*gTaTpA$l honneurs,  Se  de  particuliers  pri- 
rt»o.       mlcges  aux  Princes  de  leur  maifon  ,  car 
.  l'Empereur  Charles  IV.  honora  Charles 
VL  .Dauphin  de  Viennois  de  la  dignité 
de  Vicaire  gênerai  &  perpétuel  del'Em- 
pire  l'an  j}7?.  le  15.  Ianuier.  Et  parce 
qu'il  n'âuoic  lors  que  neuf  ans  j  par  fes 
Lettres  patentes  ,  qui  font  au  threfor  de 
France  ,  il  luy  donna  le  bénéfice,  d'aage, 
auec  la  puUIance  de  vie  &  de  mort  fur 
tous  les  fubie&s  de  l'Empire,  de  donner 
gnices  Se  remiflïons  ,  impofer  &  leuer 
tailles ,  exempter  ceux  que  bon  luy  fem- 
bleroit,  faire  la  paix  ou  la  guerre  >  donner 
des  loix  à  fes  fubiefts,  les  cafter  &reuo~ 
quer,  8c  cognoiftre  en  fouuerainetc  des 
appellations  intenettées  à  l'Empire.  Çci 
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honneur  rendu  aux  Princes  François  n'e- 
itoit  pas  nouueaa  ;  car  nous  liions  les  an- 
ciens Empereurs  leur  auoiç  déféré  aufli 
de  grands  honneurs  :  L'Empereur  Ana- 
enuoya  les  ornemens  Confulaires, 
aucc  le  tilcro  d'Augaftc  à  Clouis  Roy  de 
France,  qui  les  receut  en  la  ville  de  Tours, 
comme  rapporte  Aymond.  Et  l'Empereur 
Iuftinian  donna  à  Childebert  le  tïlcre  de 
Paçricc  i  non  qu'il  eftimaft  pouuoir  ac- 
croftre  fa  grandeur ,  mais  feulement  pour 
marque  d'honneur ,  il  Iuy  donna  ccflc  di- 
gnité „  qui  eftoit  lors  la  plus  illuftres  apres 
celle  d  Empcreur  :  Comme  nous  voyons 
les  Rois  le  donner  leur  Ot'drc  entr'eux» 
pour  marque  d'honneur  Scdcbitn- vucil- 
unec. 
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PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France. 

S«r  le  Duché  de  Sauoyeja  Prin- 
cipautéàe Piémont  .Comté 
de  Nice,  &*  autres  tcrrçs. 


Chapitre  II. 


Et  ouuraee^ù  comme 
dans  vu  tableau  on  void 
l  les  Couronnes  &  les  Sce- 
ptres les  plus  rcleuti 
de  l'Europe,  s'abbaiiîcr 
fous  la  grandeur  de  certe 
Monarchie  y  (croit  imparfait  ,  fi  on  n'y 
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contemploit  quelques  trai#s  poulfcz  au 
iour  ,pourrejnefentcr  les  droi&s  quelle 
poflede  lut  le  Duché  de  Sauoy  c,&  la  Prin- 
cipauté de  Piedmont;.   L  oubly  de  cette 
fi  importante  recherche,  deuc  a  U  gloire 
de  cette  Couronne  ,  ne  potfïroit  euicer  le 
blaiîne  d'vnc  maniÇcfte  defc&ion.  Et  bien 
que  c'ait  cfté  autresfbis  le  fujc&  de  fan* 
glantes  guerres ,  l'alliance  toutesfois ,  qui 
d'vn  ferme  ncrud  vnit  eftroiftement  la 
France  auec  la  Sauoyc,a  fermé  le  Tcm- 
pie.de  Satuqie^&  uQonuerty  la  fureur  des 
armes  au  calme  de  lap aix,  &  d'vne  defi- 
rée  concorde  entre  les  Princes  alliez.  La 
maifon  illuftre  de  Sauoye  par  vn  plus 
cher  &  précieux  gage  ne  pourroit  cftre 
obligée  à  en  maintenir  la  durée, que  par 
la  gloire  qu'elle  s  reccu ,  d'auenr  recueilly 
par  vn  heureux  hymçnée  la  Sosur  du  plus 
grand  Roy  de  l'Vniuers,  de  l'alliance  de 
laquelle  elle  void  procéder  laviuc  fourec 
d'vnef^erdurable félicité:  plus  véritable- 
ment que  Us  anciens  ne  croyoïent  la  bon- 
ne odeur  dVne  certaine  fontaine  de  Ca- 
bota en  Mefopotamic ,  proaenÎT^ye^te 
Iunon  U  fœur  du  plus  grand  .à^Ç^u2 
qui  prefide  aux  mariages,  s'y  tftoft  &Jûf 
gnée.  Ceft  pourquoy  pourne  blcfl&t 
fte  douce  harmonie  qui  a  vny  les  ccÉurl 
&  calmé  les  orages  ,  les  interefts  dé  cette 
Couronne  tirez  du  plus  facié  tenait;  de 
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Iuftice,  dcuans  eftre  icy  rclcucz:  ic  rcf- 
pe&  cnocrsvn  fi  grand  Prince  cft  rende- 
ment allé  de  la  France,  &  le  mile  zeleà 
cefte  commune  concorde  ,  en  a  efloigné  - 
toute  force  d'aigreur  :  de  mcfme  qu'an  dit 
que  l'Aigle  enieuant  Ganymede,ce  bien 
aymé  des  Dieux, par  commandement  de 
Jupiter: pour  ne  le  blcller  ferroit fesgry- 
phes  au  dedans  >  &  ne  touchoit  qu  à  les 
veftemens. 

La  Sauoye  failoit  anciennçmcnc  vne  L*  s***je 
partie  des  Gaules,  car  cliefc  troutie  en-  muê€^R$Jm 
clofe  dans  les  limites ,  que  les  G  coeraphes  ft  "  \V 
leur  ont  donne*.  Les  Romains  ulonqui-  àZFEfr 
rentparlc  droicV  des  armes,  Se  la  potFe-  tUeefbit 
derent  iufquesà  la  décadence  de  l'Empire,  comfrt/if 
qu'elle  tomba  fous  la  puidance  des  Rois  f*"*"1*ti 
de  Boucgongne  qui  1  occupèrent,  &  $f  çcrâr# 
maintindrent.  Mais  Gundcbaut^Roy  de  &4  de  bel/ 
Bourgongnc  ayant  prouoqué  contre  luy  Gai. 
les  armes  &  la  colère  de  Clouis  Roy  de  <d*wtf* 
France  ,  fut  caufe  qu'il  mit  en  ruine  le 
Royaume  de  Bourgongne  ,  &ç  que  çon-  * 
queftant  la  Sauoye ,  qui  en  cftoit  vne  par- 
tic  ,  il  l'annexa  à  la  Couronne  de  Françe. 
Le  fujet  qui  Tefmeut  à  cefte  guerre ,  &  à 
joindre  cet  Eftat à fes  côqucftes,fut  qu'A- 
laricRoy  des  Gots,s'eftant  ictté  d?.ns]a 
France  a uçcfonasmée  pour  lafubiugucr, 
&  s'en  rendre  maiftre,  G  undebaut  Roy  de 
BûU:  gongne  ennemy  conjuré  des  Fian-. 
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çois  t  quoy  quebeau-frcrcdeClouislcfe- 
courut ,  &  îoignit  les  armes  pour  porte*  U 
dernière  mam  à  la. ruine  de  la  Couronne 
de  France.  Mais  Clouis  ay  anPdcsfait  par 
fi  valeur  l'armée  des  ennemis ,  &  tempos 
té  vue  gloneufc  vi&oire,fc  refolut  à  fe  vc- 
gerdu  Bourguignon,  après  l'iniurc  qu'il 
en  auoit  receuc.  Il  n'y  a  rien  de  plusién- 
ûble  ny  qui prouoque  vn  plus îufte  cour- 
roux que  Tafliftance  qu'on  donne  aux 
ennemis.  Les  Poètes  feignent  que  Iuppi- 
tei  ht  deteendre  aux  enfers  le  fteuue  A- 
cheron  >  pour  auoir  rafraichy  de  les  eaux 
les  Géants  qui  s'eftoierit  rebellez  contre 
^An  âeBtt-         Ceftpourquoy  Clouis  dénonça  auf- 
Uf.tnU-vte  fi-toft  la  guerre  àGundebaut,entra  à  mam 
éclêuiê.   armée  dans  les  terres  ,&  lujr  ayant  donné 
bataille ,  le  contraignit  à  tourner  le  dos  & 
prendre  la  fuitte  en  Italie  vers  Thierry 
Roy  des*  O  ftrogots ,  où  il  mourut.  Apres 
vn  Ci  heureux  fuccez  pour  la  feureté  de 
fon  Eftat  contre  fes  ennemis.  C  louis  err- 
'  feuelit  fous  vne  entière-  ruine  du  Roy  au- 
me  de  Bourgongne  ,  recueillit  les  pièces 
de  cefte  Couronne  brifée  ,  &  entre  les 
-*  prouinces  qui  feruirent  de  trophées  à  fes 
armes,  il  conquit  la  Sauoye  >Sc  Tvnit  à  ion 
Royaume  Tan  485.  Outre  le  droict  des 
armes,  que  le  confentèment  de  tous  les 
peuples  donne  aux  viftorieux,la  Sauoye 
auffi  luy  efchcut  par  fucceflion  heredi- 
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taire  du  coftc  de  Clotildc  fa  femme  qui  Ls  Uuoyê 
cftoit  fa*ur  d«  Gundcbaut  ,  par  la  mort 
duquel  &  de  Ces  autres  frères ,  &  de  Sigif-  f"f*m  * 
mond ,  &  de  Gondemar  les  enfans ,  la  race  UfllleffiTm 
des  Rois  de  Bourgongnc  demeurât  eftein-  *Uu  Royn* 
te ,  elle  qui  reftoit  feule ,  recueillit  tous  les  ciouidt 
droith  qu'ils  auoicnt  fur  le  Royaume  de  Utirrner** 
Bourgongnc,  ôc  les  tranfmit  à  Childebert 
&  aux  Rois  de  France  (es  defeendans  :  Se 
et,  hit  dés  lors  que  commencèrent  les 
dro\£h  de  la  Couronne  de  France  lur  la 
Saiioyc. 

Clouisappuyc  decesiuftes  titres ,  ioiiit  rfJ"J%'ê 
durant  fora  regne  de  la  Sauoy e ,  &  la  laiifa  enfJ^t 
après  fbn  decez  aucc  fes  autres  Eltats  à  «*x 
fes  quatre  enfans  ,  lefquels  ayant  diuité  dtErému 
entr'eux  le  Royaume  de  leur  père,  Clo- 
domir  eut  en  l'on  partage  de  Sauoy  c ,  auec 
tout  ce  qui  auoit  appartenu  à  l'ancien 
Royaume  de  Bourgongne.  Lafucccflion 
dcClodomir  &  de  les  autres  frères  eftant 
rcuenu'é  à  la  Couronne  ,  Cherebet  Roy 
de  France  donna  à  Gontran  Ion  frere  la 
Sauoy e,auccla  Bourgongne,&  le  Royau- 
me d'Orléans.  Ainfî  la  Sauoy  c  fut  touf- 
iourspofledéc  parles  Rois  de  France,  ou 
par  leurs  enfans,  félon  les  diuers  partages 
qui  eftoient  faits,  non  feulement  en  la  pre- 
mière ,  mais  aufli.  en  la  féconde  race  des 
Rois  :  car  nous  lifons ,  que  du  règne  de 
Pépin  &  de  C  harlcmagnc  la  Sauoy  c  eftoie 
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$i6    La  Recherche  dés  droitts  dHRoyï~> 
"    1  '  ;—  'corôpnie  dans  l'eftenduc  de  kur  Cou- 
v    .  '     ronne.  luiquesà  ce  que  Charles  le  Chau- 
,  \      tiè  donna  l'ancien  Royaume  de  Bourgon- 
gne  i^Boibn  Comte  d'Ardenes,  pouria 
doc  de  Hermingardefille  de  Louys  filsde 
Loays  le  Débonnaire  Roy  de  France,  & 
-  '    niepee  du  Chauue  ,  tous  l'hommage  de  la 
Couronne  de  France.  Ce  Royaume  fuc 
lors  appelle  le  Royaume  d'Arles,qui  corn- 
prcnoit  la  Sauoye.  Bolbn  eue  deux  fils, 
Rodolphe  &  Louys ,  lequel  eut  l'Italie,  & 
Rodolphe  la  Sauoye  auec  le  relie»  De  ce 
Rodolphe  nafquit  vn  fiU  nommé  Louys, 
&de  ce  Louys  vn  autre  fils  appelle  Ro- 
dolphe , comme  fonayeul,qui  viuoitTan 
^  J*n  10401*0 40.  du  règne  de  Henry  prerrtier  Roy  de 
France  ,  lequel  mourut  fans  au oir  .làilië 
aucuns  enfant  malles.  Et  bien  qu'après  la 
morcela  Jauoye  auec  l'entière  Royaume 
d'Arles,  deuft  rcuenir  à  la  Couronne  de 
France,  de  laquelle  il  procedoit,  néant- 
CW£*w-  mo|nJ  ç0rtrad   dit  le  Satique  ,  Duc -de 

pa  U  fte  Franconic,  qui  tut  le  premier  qui  vlurpa 
mUrltSa-  l'Empire  lut  les  delcendans  de  Charle- 
*oj*.  rVugne,  aufquels  il  ciloit  atfparauant  hé- 
réditaire ^vlurpa  auflî  la  Sayoye  fur 
Rois  de  France.  Or  ^arce^ue  Humbert 
-  ,f/L  coi nieniiur  de  M  origine  Tous  ce  dernier 
UCyt.  Rodolphe  ,  dit  le  Négligent ,  Roy  de 
Bourgonçne,fut  des  premiers  qui  reco- 
nnurent rkupercui ,  fie  le  io>ilmirçnt  à  ^ 

Iuy  . 
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luy  :  en  recognoiffance  il  iuy  dpnna  en 
propriété,  le^terrcs  dont  îlnauoit  que  le 
gouuernement,  afin  des'alleurer  des  Al- 
pes: ôc  "tes ;  tenir  i  fa  dcuotion  contre  les 
François.    De  cet  Humbert  Comte  de 
Moncnne  &  d'Amedée  fon  fils  prenaicr 
Comte  de  Sauoye ,  defeendus  des  Ducs  de 
Saxe,  cefte  maifon  illuftve  de  Sauoye  a  f 
prins  commencement.  Tout  le  reftantdu 
Royaume  d'Arlesfuftaufli  après  démem- 
bre en  pièces ,  &  vfiirpé  fur  la  France  :  car 
Othode  Flandres  le  lai  fit  du  pays  qui  eft  - 
alentour  de  Belançon  en  titre  de  Comte, 
dont  ilportcencor  le  nom.Guigncle  Gras 
Comte  de  Grifiuaudam  s'empara  du  Dau- 
phiné  ,  qu'il  voulut  ainii  appcller  en  fa- 
ucur  de  Ion  fils,  qui  auoit  elpoufé  la  fillo 
du  Dauphin  Comte  d'Albon,  &  de  Vien- 
nois. LaProuinccquireftoit ,  tofflbaauf- 
fi  an  pouuoir  des  Bcrengers.  Par  tes  vfur- 
pations  l'ancien  Royaume  de  Bourgon- 
gne:  qui  après  porta  le  nom  deRoyaume 
d'Arles  ,  fut  démembré  en  quatre  parts, 
fans  que  les  Roys de  France /aafquels il        .  v 
appartenait  ,  empefchafTent  ces  vlurpa-  £*^7î£ 

La  Souveraineté  ncairtmoins  ,  tant  de  ncbft*nd\~ 
la  Sauoye,  que  des  autres  Pays  /demeura  f*rf*tjon: 
touftours vmc  à  lc\u  Couronne,  faris  que  di,£mf*m 

1     t  1  j    r»     *         rcHfi  fut  rc- 

Ies  Empereurs  ,ny  les  Comtes  dr  Sauoye,  igrHf€+Hm 
qui  auoioit  efté  par  eux  eftaftii ;  ayerie  pi  &0yidê  * 
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lv5  gïjwçjj  /  Car  on  doit  a^uoiicr  que  f  ! 
Çjejk &©y aunie  «iç-Bçwçgpngne  ayant  eftç 
.  pode^c  pac/.Clpu^/f  apes  remis  par 
Cnjçl^  kÇhaviuç^  fous  le  nom  de  Jlpy- 
auaxe  /d'Arles  {  lo£$  qu'il  le  donna  pour 
UifiiPi  f  Her^grtdc  f*  niepee  ,  fous  la 
£oy     jiQmraage.de  {$f  Ç$ui'onnc )  à  £o- 

aaitudfi  de  la  ville  d'Arles  ojCi  il  fe 
X*  x*«*)ie  tçfiqix^quieiloit  la  Gapicalc.  Commcaijf* 
"m'u     t;i!;^^^ai^^4a5Sauoye  eftok  eiH 

çjoi^4au$,lv6  Royaume  d!  Atks^ce  qui  fe. 
^'^<r/«.     y.çrific  allez  des,^qciw  liniites  que  les 

pour  boçncs  la.i^delaP.roucnce du-rç^ 
cy  ,  k  Rfai»  d'Orient  ,,leruontS.  Ber,nard 
Je  le mont  SenvsdUiScpcentïion ,  la  Meu. 
kK\^  %?lne        SapiK  d'occident.  :  ,En . 
c  utee «rççoie  que,  les  Empereurs  çu lient 
X>«fcf*.*  W^C'^ie^rauds  droits  lut  le  Royau-, 
de,  tmf*-  nyo  dettes  ,  à  cauie_qj?ep>nrad  Empe-. 
r,urs  qu'ils  £Cur  âuoif.  elpoulé  .vue  aceur  de  Rodol-, 
^SWfi&Sf  d'AFl«U/cantmoins  il* 

iit:i/ur  ù  "?  Pa.X*  ??nPWs  ^ans  çct  ancien  Roy-- 
s  v.!«w«    auitte,  rcl*uoit  de  la  Couronne  de  France, 

m  §6^et»'éS&»£ , C" lo"<\*û leur  ar- 
ûe    riqoit,4e  f«tfc;  quelques  a&cs  qui  pou- 

i,«Vr*-rt  WWyP*»**  ywe/puuçraincte  ils  .ont 
—    '   •  âj'jç^jpjggçt; jr'aumr  entendu,  ny  voulu 

'  r'^'i  4f#^  ae  Souuerainctc 
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appartenais  a  U  Couronne  de  Fiance  te 
de  fait,  l'Empereur  Charles  I  V,  s'eltanc 
picicntc  en  public  dans  l'Eglile  &  dans 
le  Palais  de  la  ville  d'Arles  ,  portant  les  An'] 
habits  Impériaux  ,  y  déclara  que  c'cftoïc 
lins  prciudicicr  à  la  Souueraineté  deufc 
aux  Roys  de  France,  Ry  aux  droicts  de 
Jeanne  Corntelic  de  Prouence.  Et  bien 
que  depuis  l'Empereur  fnderic  Tan  mil 
178.  par  l'es  lettres  patentes  euft  permis  i 
la  ville  d'Arles  métropolitaine  du  Roy- 
aume ,  de  viure  en  République  :  ncant- 
moins  le  Roy  Louys  le  Icunc  S  orfenta  de 
ccftc  entrcprilc,  &  luy  fit  la  guerre  à  celte 
occafion,  car  c'eftoit  a::enrcr  àla  Souuc- 
rainett  qu'il  auoit ,  &  de  laquelle  les  Roys 
les  predecefieurs  auoient  toufiours  îoiiy. 
Veu  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Roy  de 
donner  la  loy  ,  &  prefenre  la  forme  de 
Gouuemement  aux  villes  qui  relcuoienc 
de  fa  Couronne.  Comme  auiîï  Tan  115-*. 
l'Empereur  Fndenc  ayant  donne  le  Roy- 
aume d'Arles  à  Guillaume  de  Baulx  Prin- 
ce d'Orange,  Raymond  deBaulxlbn  his 
rccognoidaut  le  peu  de  droitt  qu'il  re-  A 
ccuoit  de  cefte  donation  ,  j'en  dcpanit 
volontairement  en  faucur  de  Charles  de  b/devrrb! 
France  frerc  de  S.  Louys.  Ce  qui  faiû  Kgmf  <pc! 
voir  que  le  Royaume  d'Arles  dépendant inl  c  dc 
de  la  Couronne  de  France  ,  la  Sauoyequi  lurEmPhii 
en  çjù  vnc  partie  cftaut  de  raclroe  condi-™ 

"         Ll  i} 
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jfto  La'fycherchedesdroinsdft'Rpj, 

non  que  tout  le  Royaume  ,  dans  les  bor- 
nes duquel  elle  eftoit  enclofe ,  par maxime 
de  droi£t5doitrecognoiftrela  mcfme  Sou- 
ueraineté:veuqu  On  n*en  fçauroit  produire 
aucune  légitime  exëption  qui  puille  la  va- 
lablement defchaigcr. 

/Que  fi  Von  met  en au|int  que  le  Roy 
Phîlippes  de  Valois  recogneut*  n'auo'.r 
Rojtumg  point  aucun  droift  de  Souueraineté  fur  le 
d'jr^s  fut  Royaume  d'Arles  ,  puis  que  Tan  ij3o.  il 
vendue**  aehepta  cette  Souuerainetc  de  Henry 

T*ïp*Tlt*~  ^nripereuï  F°ur  k  Pr*x  ^e  tro*s  ccns  m*î 
fEmfereur  maics  d'argent.  Il  hc  fera  pasmalaifé  de 
*tnn.  1330.  repartir,  que  cet  achapt  n'apporta  point 
aucun  preiudicc  aux  droi&s  acquis  à  fa 
Couronne ,  lefqucls  nui  laps  du  temps ,  ny 
la  longueur  des  années ,  ou  le  changement 
des  perfonnes  n'aûoient  pu  luy  rauirt 
mais  que  ce  fut  pluftoft  vtt  àfleuré  moyen, 
pour  auec  la  fermeté  d  vn  double  lien, 
Ynir  à  fa  Couronne  les  droiétsdc  fa  Ma- 
jefté-  fouuerainc  fur  l'entier  Royaume 
d'Arles  ,  qïu  luy  eulfcnt  pû  auparauant 
eftrc  çontcfteï.  Car  au  lieu  que  ceux  qui 
eftoient  jaloux  de  la  grand t tir  &  de  la 
gloire  de  la  France  ,  les  eulfcnt  nus  en 
'doute,  au  contraire  depuis  cet  achapt,  la 
certitude  èn  a  efté  fi  fcime  &  afleurée, 
qu'elle  eft  come  cefte  vérité  que  les  Stoi- 
*ciens  vQulans  figurçr ,  peignoient  les  deux 
poings  clos  Se  ferrez  contre  ta  foiûiine. 
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Vcu  qu'elle  procède  de  deux  diuers  ti- 
tres: le  premier  que  Charles  le  Chauue 
n'ayant  donnéàBofon  le  Royaume  d'Ar- 
les ,  en  faueur  de  fa  niepe  c  >  qu  i  condition 
de  le  tenir  à  foy  &  hommage  de  fa  Cou- 
ronne,  les  fuccefTcurs nepouuoient  chan- 
gée cefte  première  loy  ,  ny  polleder  ce 
Royaume,  ny  la  Sauoye,  qui  en  depen- 
doit ,  que  fous  lesdeuoir*  dvn  pareil  hom- 
mage, n  ayans  plus  de  droi&  que  ecluy 
duquel  procedoit  leur  titre  &:  leur  pre- 
mière origine.    A  celte  caute  quoy  que 
l'Empereur  Conrad  pretendift  ce  Roy- 
aume luy  cllrc  efcheu  par  la  'fucceifion 
de  Rodolphe  dernier  Roy  de  Bourgo- 
gne ,  pour  auoir  clpoufc  la  icrur  y  il  ne 
pouuoit  ncantmoins  prétendre  plus  de 
droit  que  luy,  ny  changer  la  condition  ipus 
laquelle  Bolon  6c  Tes  defeendans  auoient 
elle  inueftis,  ny  ^'exempter  de  la  Souue- 
rainetéquidemeuioit  touliours  aux  Roy  s 
de  France  ,  dcfquels  leur  première  mue- 
ftiture  auoit  procède.  L'autre  titre  qui 
leur  donne  la  Souueraincte  cft  ,  que  le? 
Allemands  en  oftant  l'Empire  aux  Fran- 
çois ,  emportèrent  auflï  les  piccos  plus 
belle  de  leur  Couronne  (  vcu  que  les  pays 
que  les  Empereurs  pplTeient  ,  ont  cfU 
membres  du  Royaume  de  France)  &taf- 
cherent  d&  leur  rauir  aufli  la  fouucrainc- 
te  du  Royaume  d' Ailes ,  fondez  fur  cc£U 

LlnJ  1 


$\2  LARechtrèkidtt&toiftsdu^ôfl* 

tSl      facccffion  de  Rodbtphe.  C'eft  pourquoi 
f       fans-nuire  ny  prciutiîcitr  à  fts  dtoi&s  y  le 
Roy  Philippesdc  Valois  pour  plus  gran- 
de  -précaution  Se  poirf'  f^Ii/s  grande  cort^ 
firraation  de  ce  qui  luy  appartenoit^achep- 
ta  tôùs  les  droi£t§  &  les  prétentions  que 
Conrad  Empereur  aumt  fur  cette  Sdu 
raineté,  dans  lecontfàâ  duquel  achatit 
Sauoyeffctrouuecoi^rinfe.  Ce-qûifiatdt 
'  v^uè^uadla^ô^r^neté  neluy  aurait 
pofnt  appartenu  ;  cet  à'chaprt  luy  donna»  vn 
nbuueàii  titre ,  &  luy  acquit  les  droits  de 
paiiïincç  ibuuerstfiit  tant  fur  la  Sauôye, 
que  ibr  tout  ce  qui  dependoit  dûRoyaiimc 
/         <      d'Aïléé*.  Achapt  d'autant  plui  valable, 
cjttccoutes lesforitïcs neceflaircs  furet ob- 
ioruecs,  car  les  Eftats  de  l'Empire  le  con- 
fi^mcr€t ,  comtfoe  fait  pour  les  vrgchsaf* 
himit  l'Empire  ,&  le  Roy  de  Bohême  crt  ' 
outre  fe  rendit  pleigc  &  caution  dé  cefte 
v  en         *n:viMiOj  un  iVj  i  auïfi 

-  Sans  quo  la  validité  de  cet  achapt  puif- 
Lt  Souue-  ieetVre  reuoquée  envoûte ,  fous  prétexte 
TR™Mm"  <luc';le  domaine  de  l'Empire  eftant  facré, 
a'LrUsn't-  ne  pQUt  ettre  vendu  &  aliéné  :  car  il  eft 
fiait  du,  f*-  certain  que  le  Royaume  d'Atles  ,  qui  de 
trimoMg  de  toute  ancienneté  a  cfté  ytfe  pièce  de  ctfté 
rfmP^^  Monarchie,  na  point  efté  du  pitri^ioinç 
v^dûé dil  derEmpitp"«  Qnc  fi  quelques  -Bftfperéurs 
fr*»et.  comme  Conrad  ,  *ont  prétende :y  âcioîr 
Quelques  dio^sv  iU  ric;  leur  -  "  -  - 

■  * 
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chçus  auccle  tiltre  d'Empereur  :  maïs^u 
fucceflion  particulière,  ainfi  qu'ils  prelti- 
poioient,  prouenue  de  lamauon  "Fran- 
ce, aufquclcasiloncp«ules  aliéner \ ala- 
blement.  Vcu  que  les  Empereur*  'ont  i,.  ber.c  i 
coufiours  clkbly  deux  domaines  5  i'vn  .du  Z.nônc  de 
public  ,  &  laatrc  qui  q[\  le'  painmoifte  <]ua^ira6' 
particulier  du  Prince,  l'vn  leparé  dci'au-  Prcc  ' 
de  par  les  anciennes: loix  ,  quoy  q«e  quel- 
ques vns  les ay eue  confondus.  Mais  quand 
celle  railon  cetferoit ,  cefte  vente  icroit 
cpuliours  valabU  ,  ayant  cite  conformée 
par  les  Etïats  Se  les  Princes  deTEmpirc, 
comme  il  le  peut  voir  par  les.quntanccs, 
contra&s,  ratifications  8c  autres  a&es,qui 
font  au  threior  de  France.    Or  en  tous  les  Lêvtnftde 
Royaumes  ,  le  canientcmcnt  des  Ettats 
qui  intcruicnc,  Authorifcs  les  ventes  ôc  nJ'*  c"fr~s 
aliénations  qui  £bnt  faicïcs.  du  domaine.  "^J*^  * 
Pour  cela  meime  le  Orartïé  dû  Madrid  /^w^v 
futrefblu  ,  parce  que  les  Eftatsdu-  ^ofau-  ^  , 

me  de  France  n'y  auoient  pomt  coûtent 
tji  :  &  cette  coultumes'obretue  en  ccrasilcs 
autres  RroyAumcs  de  l'Europe  ,  ;iotam- 
ment-  en  Aliei^agiKs  &  en  Pologne  par 
l'ordonnance  d'Alexandre  Roy  de  Po-  L .  v!t-dcre. 
logne.    Ce  qui.eft  conforme  à  la  dïfpofir^iuit  cllb. 
cion  du  DtQ^Ct  commun,  qui  résilier  en  "jbj,*£3fc^ 
CCS  ventes  les  meimes  formalités  qu'on  |urcrcJp.  i. 
obferue  en  celles  des  biens  des  pupilles,  fiiecundû 
awfquçls  la  République  cil  comparée,  c.  eodem. 


I 

S\f  L*  Recherche  dès  droifts  dn  7(oy; 
Ceft  pourquoy  auec  ces  procurations  le 
domaine  public peut-ellrcyendu,  princi- 
paiement  en  temps  Je  guerre  ,  lors  que 
1  cfcnemy  cft  dans  U.  pais  &  J'Eftac  en 
danger*  d'autant  que  la  neceffité  vrgentç 
elfe  .plus  force  que  la  Loy,  qij^  défend  ces 
ventes.  D'oùils'enfuirquclaventedcU 
S.ouucraineté,  tant  dèlaSauoye,  que  du 
iurpltu  du  Royaume 'd'Arles  ne  peuuoit 
eftre  plus  .valable,  puisque  ceftoit  pour 
h  neceffité  &  la  confection  de  l'Em- 
pire, auec  le  confentemenc  Se  approbation 
gen  orale  des  Eilacs,  au^uels  gift  la  prin- 
cipale pmiFance;&  i  aiuhonté  fouuerai- 
_   _      .  n  e»  iTtci  ■  i 

l.esTtuude  . 

Ï4»eye  ngt  Lcs  Ducs  ac  Sa-uoye  toutesfois  pour 
fif4  fifche  priuetiltfs-Rays  de  France  delà redeuan- 
feuJ*K,\s  ceqmicur  eft  deuc,  fe  difent  feudaMirçs 

132  dC  r£mPu'e>  &  tenil*  k  *««r«  des  F  m* 
*/î»W  A  Peceurs  cw8^  en  Comté  par^l  Empereur 
»4«fft      Henry  ^ depuis  en'  Duché  par  l'Empe- 
reur Sigiltaond.  Ils  leurs  ont  rendu  lafoy 
Se.  hommage ,  &  onwecogncu  tenir  ce 
Duché  mouuant  dé  l'Empire.  Mefmes 
lan  1564,  le  Duc  de  Sauoye  enuoya  pro- 
curation fpisçïale  au  Comte  A'  Arques  pre- 
mier Chambellan  de  l'Empereur  5  pour 
Bocî.l,/.    auoir  vne  nomiclle  maêftiture  de  la  Sa- 
'.?»?•         VQye,  autre  que  celle  qu'ilauoic  prinfeà 
Aushcurg  \  parce  qu'elle  ne  luy  fembloit 
adez  ample  ny  en  bonne  forme.  Ce  qui  a 
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clmcu  le  Prefident'Ozaiquc  de  dire  que  Ozaïquct 
les  Ducs  de  Sauoyc  tiennent  leur  puii-  Prefiod*- 
lance  Souueraine  des  Empereurs  :  mais  ce  cefî.  ped. 
nonobftant USouuetaincté  de  laSauoye,  IO?t&.fJf' 
en  vertu  tant  des  anciens  droicts  de  la  yn|ca  c  ^  * 
Couronne,  que  dei'aehapt  f.v.ct  par  Phi-  caduc.toll. 
lippes  de  Valois  de  l'Empereur,  concer-  &inc.  et* 
liant  laSouueraineté.  du  Royaume  d'Ar-  «rude  lu* 
les  ,  dans  lequel  la  Sauoye  eft  comprife,  ^^^j* 
appartient  aux  Rois  de  France,  fans  que  j  ,  qU*ft! 
Les  hommages  rendus  aux  Empereurs  !0  Guid. 
ayjenc  pcii  les  en  pnucr.  Car  puis  que  la  Pap.  decif. 

foyn'eft  dcu'c  qu'à  vn  feul  Seicneurfans  I1-  * 

•       »  /         il        B*amtt  du 

exception,»  qu  on  ne  peut  (e  rendit  nom-  jr„#fM 

me  lige  de  plufienrs  ,  il  n'cftoit  point  au  m*rujj$mù 

f>ouuoir  des  Ducs  de  Sauoyc ,  (ans  quvtter  c h*p  47. 
eur  fief  ,  depoccer  leur  hommage  à  au-  Gloff.  in  l. 
cun  autre  Seigneur  mi  aux  Roisde  Fran-  f;P  dc 
ce.  Car  il  ett  certain  que  ijc  vàiiaH  ne  peut  jnc  intcr 
Caire  la  condition  de  ton  Seigneur  aucu-  qùatuorde 
ncinent  deteriewre  ,  ne  dépendant  point  maiorit  & 
de  fa  volonco  nv  de  fou  pouvmir  de  pco-  otlCvl  cui^- 
roger  fculcmetit 'U'iunfdidkion  contre  le  Pap  S"*ft- 

•    r     m*  '  r  1  l7S-  Huer. 

gre  dcionScignenf  ^ny  mèlmcs  changer  Bronc#  af. 
par  aucun  pafteny  conuention  les  droitts  fert  10.  le 
elfcnticls,  annexe/  au  fief  qu'il  poil'cde: 
Voire  mcimcparle  dfottt  ccliiy  qui  del- 
nie  ion  fief5&:  melcoçnoit  (on  Seîgfictir, 
cltpuny  par  la  perte  du  rief.  Or  les  Ducs 
de  Sauoye  ne  pouuoicnt  porter lent  s  liom*-' 
auges  à  l'Empire,  plus  que  les  bnipereuts 
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j$6  La  Xtçhtrchiâes  iroitts  du  Roy, 
par  la  vente  faite  au  Roy  Phîlippcs  s'e- 
ftoient  defpoiiillcz  de  toute  Souuefcai- 
neté  :  rrçais  ils  dcuoicnt  les  rendre  à  la 
Couronne  de  France  >  de  laquelle  laSa- 
ueye  ne  fut  démembrée  que  fouslacoti- 
.  dîtion  de  cet  -hommage,  promis  &  ftipu- 
;<:par  Bozon  Comte  d'Ardencs  pour  cous 
fes  lucceireurs.  Et  par  ce  manquement  de 
dtoicts  non  faits ,  &  hommages  non  ren- 
dus,  on  pourroit  inférer  vne  caducité  de 
feef*  Car  entre  lescaufèslcgitimcsquiin- 
duifenc  la  peine  du  commis ,  celle  qui  pro- 
cède du.dcfny  &  du  refus  >  éft  tellefacnc 
condamnée  par  les  l^ix,  qu'elle  efteom- 

{>aréc à 1  ingratitude ,  au  ralliement  >t&  à 
a  forçc,p4n^  font  tnim  mgart  &  fnktrMk  e- 
rt.  C'eft  pourquoy  on  ademande  au  lunU 
coiidîjlte  Venillcius  en  la  loy  h *r éditai em 
tdleg.faif.  li  l'héritier  qui  nfa  point  recèle 
les  biens  >  mais  a  delnié  qu'ils  fullent  de 
l'hérédité,  peut  eftrc  pnué  de  fafalcidic*. 
àquoy  il  icfpoijd  ,  ou'il  doit  eftre  priué, 
T^ikilwirnintercflfifHbtraxeritaut  neg*~ 
uerit  rem  tftt  h&reditariam^cn  en  i'vn.&  en 
i  auucc.is  îlperdla  falcidie , parce  que  le 
ddnycft  autant  odieux  que  le  refte.  C'cft 
pourquoy  le  deladucu  du  vailal  eft  puny 
p*i  la  perte  du  hctJ.Si  vâffaiiusfide  fend. 
dom.&  a?na;.defnn£li  f uerit  cotroHerf.vtf- 
JaUhs  fi feudarn  iufici*tur  feudo  cjued  neg*  - 

uitfriHcttt.  Ce  qui  çft  ppi'tç  aufli  paries 
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Couilumcs  du  Rovaumc,où  ils'obfcruc 
que  qui  dénie  le  hcfpcrdlc  hcf.Voirc  mef- 
me  G  l'cmphyteotc  dans  le  temps  décrois  i  %.  c  de 
ans  limité  en  la  loy  féconde  C.  de  Jureem-  ^recin^L. 
fbyt , ne  facisfair  aux  droifts  par  luy  deubs, 
le  commis  a  lieu.  &  le  tonJs  <Sc  mcliora- 
tions  font  confolidécsà  la •  Seigneurie  dire- 
cte :  Toutcsfois  l'alliance  &  U  proximité, 
de  laquelle  laSauoye  attouche  de  prés  la 
maifon de  France  depuis  long  temps, luy 
a  toufiours  efte  plultort  vn  Autel  &  va 
Port  alîeiirc  en  toutes  (es  tourmentes, 
pour  la  fouftenir  3c  la  deftendre  ,  xju'vn 
deftroit  Se  vn  lieuse  naufrage  pour  la 
faire  cfchoiïcr  dans  le  deltour  de  ces  man  * 
quemens.  La  Malle  de  nos  Rois"  n'a  efté 
pour  leur  regard  que  de  bois  d'Oliuier, 
comme  celle  d'Hercule  ,  iif  leur  clpeé 
trempée  ;  s'il  fepeut  dire,'  que  dans  l'hm? 
le.  Car  bien  que  les  Ducs  le  foient  ph\ftoft 
aduoiiez,   de  l'Empire  que  la  France, 
eltima,ns  qu'en  le  rendans  valfaux  des 
Empereurs  ,  ils  rclcuoicnt  d'vn  plus  haut 
afeendant  :  neantmoins  la  France  qui  ne 
cède  point  à  aucune  autre  puilFance fou- 
uerainc,  les  a  toufiours  procédez  ;  &  leur  a 
é  comme  cefte  Pallas ,  qui  fe  prei  cntoit 
a  Diomcic  pour  le  défendre  des  périls. 
C'cit  pourquoy  par  tant  de  bien-faits,  & 
par  la  qualité  qu'ils  ont  des.'  feudataircs  .-, 
«c  la  Fr^ntic-jik  font  reniic*  au*  dcuoirs 
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5 } S    La  Recherche  dès  droitts  d*  Roy, 
d'vnerccognôiilàncc  cnuers  la  Sonuerat- 
tieté  de  celte  Couronne ,  pluftoft  qu'en- 
uers  l'Empire.  Çaj:  le  tiltre qu'ils  portent 
de  Ficaires  perpétuels  de  f  Empirt  y  qui  en 
Tan  i)66.  fut  doue  par  Charles  1  V.i  Ame- 
dc«  4.  appelle  Comte  Verd  ;  &  duquel 
ceux  de  la  maifon.ont  iouy  depuis  fous  les 
confirmations  de  l'Empereur  Maxirailian 
gtemier,&  de  Charles  V-demonftrc  af- 
icz  qu  ils  ne  peuuent  teleuer ,  comme  ils 
prétendent ,  des  Empereurs.  Dautant  que 
ce  tilcre  fut  depuis  aucc  cognoiflance  de 
çaufe*  rcuaqué  par  le  mefme  Maximilian  , 
la»  15  *  j .  fur  la  plainte  d' Andrucius  Eucf- 
que  de  Geneue.,  fur  laquelle  il  futde- 
tefcdti  de  contreuenir  à  cette  rcuoeation 
à  peine  de.  mille  marcs  d'or:  Mais  ce  qui 
çft  plus  corifideiabie,  ce  tiltre  de  Vicaire 
perpétuel  pft  incompatible  auec  l'hom- 
mage qu'ils  rendent  i  l'Empereur  ,  car  il 
faut  neceflairement  que  celuy  qui  porte 
la  qualité  de  Vicaire  ou  de  Lieutenant 
ne  foit  point  feudataire  de  celuy  duquel 
il  cft  Lieutenant,  Veu  que  la  puilfanco 
ablpluë  que  le  Vicaire  reçoit  ne  peut  fub- 
fiitcrenfcmble,  aucc  la  foubmimon  qu'il 
elt  tenu  de  faire  :  car  autrcnie^t;  il  fc  pour- 
voit rendiQ  les  deuoirs  de  foy  &  homma- 
ge à  foy-rnôfttie,çe  quiferoit vr\£  grands 
ab^mdic^.  Qiî5  ft l'on  dit  qu&ie  Vicanat 
perpétooe  s^ftend  po^Mlcs  cftacs 


Digitized  by  Google 


&  it  U  Côuronntiê  Yrtnce.  Liu.  II.  ^ 

de  Sauoye  ,  mais  fur  les  pais  iubjeûf  à 
l'Empire  :  outre  que  les  Princes  d'Italie^ 
d'Alemagne  ne  l'ont  ïamais  voulu  accor- 
der ,  ils  s'en  cnfuiuroit  que  les  Ducs  de  Sa- 
uoye n'ont  point  dcpuillance  abfolumcnt 
iouucrame  ,  laquelle  Iafon  &  plusieurs 
autres  Dodteurs  leur  ont  accordée,  puif- 
quelans  mettre  en  auanc  l'hommage  qu'ils 
doiuentà  la  fotiueraincté  de  la  Couronne 
de  France,  le  défaut  de  ce  tiltrc^uina 
point  de  force  fur  leurs  Ellats  les  en  pnue, 
Se  que  pour  ettre  fouuerain,il  ùc  faut  point 
dépendre  d'autruy  ,  comme  tiennent  les 
Docteurs. 

Mais  outre  la  redeuance  denc  à  cefte  *• 
Couronne  >onnepeut  defaduoiier  qucle  Jr*n** 
Roy  n  aye  de  très-grands  droi&s  tVprc-  Jrf^^t 
tentions  fur  cous  les  ellats  de  Moniteur  de  us**$yç 
Sauoyeefcheucsàla  France  depuis  lcRoy  f*rU  j*c« 
François,  par  la  lucceflion  de  Marguerite  "fî**  ** 
de  Bourbon  fon  ayeule,&  de  Louyfe  de 
bauoye  la  merc  ,  en  repreientation  dei-  r#*f  Fr«»- 
quelles  la  France  a  polVedé  pendant      fêH  /. 
anslaSauoyr  &  le  Picdmont,  depuis  Tan 
iyjé.  iufquesà  l'an  15  j9équcparvnc  trop 
grande  facilite  de  nos  Rois  ,tous  feseftats 
furent  mal  à  propos  rendus. 

Philippes  VU.  Duc  de  Sauoycefpoufa 
Marguerite  de  Bourbon  ,  qui  luy  apporta 
foixante mille  efeus.  Par  le  contraôde  ce        ^  m 
mariage,  les  enfans  qui  en  fortirent,  de-      .   I% . 
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uuicnt  (accéder  les  vns  aux  autres  pour  le 
tout ;  &  leur  fut  fait  don  par  preciput  des 
Cotez  de  Baugç  &  Chaftcllenic  de  Bourg 
en  Brefle,  f»ns  aucune  différence  defexe, 
gardans  Tordre  de  pnmogeniturc:  lefqucl- 
Jes  conditions  furent  apprpuuées  par Taf- 
fcmbléedcsEttats.  De  ce  mariage  il  y  eut 
vn  fils  notfemé  Philibert,  &  Louyfe  mere 
du  Roy  François  premier.  En  iecondes 
nopees  il  le  remaria  auccvnc  fille  du  Com- 
tede  Ponthieure,de  laquelle  il  eut  deux 
fils  Charles  de  le  Comte  de  GcneueDuc 
de  Nemours,  Apres  ledecez  Je  Philippcs, 
Philibert  fucceda  à  fon  pere  ,  &  deceda; 
>  ^%  >  fais  cnfans,laiirânt  Louylefa  feeur  Ion  hc- 
^^^^iticre  vniuerlelle^taiit  par  la  difpofition 
;  4u  dronSt  commun, que  par  la  claufe cx->, 
X.***<  .preilc  du  contrait  de  mariage.  Et  cette  , 
a  Jrucceflioa  s'eftendit  non  feulement  en  tous 
lesbiéns  de  Marguerite  fa  mere,  mais  auffi 
v**^iutpcecipuc  en  tous  les  meubles  Se  biens  , 


MM 

,ft^.'      allpdianx  5  excedans  en  prix  plus  de  deux 
cens  mil  cfcus,aucc  les  interefts  du  temps  . 
courant.  Tous  ces  dioiûs  efcheurent  auL 
Roy  François  I. après  le  deceds  de  Louyfe 
ç%  mere  ,  non  feulement  jaar  le  droift  dàj 
'nature, mais  auffi  par  la  difpofition  del^, 
Loy  ciuilc.  .,.  •  c? 

Lêuyfe  de  L'or(lre  cette  fucceffion  deuoluc  àyr 
9ê*du  Louyfe. fà mere  ,  eft  tellement  conforme^ 
ftmtpm  i?****  ?liu  équitables  loix  de  là  îuftice ,  que 
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îmepouuoit  eftre  contcftc  :  car  on  ne  doit  facUt* 
reuoquer  en  doute  qu'elle  ne  fufl  prêtera-  PMkrt 
bleenlaluccclïlondc  Philibert  fon  frère,  °U(de  s*' 
a  fes  autres  frères  du  fecôd  hcLparcc  qu'cl-  V'7*  ^ên 
le  lui  attouchoitd  vue  proximité  plus  gra- 
de, laquelle  eftoit  conipolec  d'vn  double 
lien,  procèdent  de  perche  de  mcre,&ex- 
cluoic  partant  ceux  qui  ne  luy  eftoientfrc- 
rcs  que  d'vn  cofté  feulement.  Ce  qui  fc 
trouue  ordoné  par  la  difpodtion  du  droid, 
par  laquelle  vtrincjite  coniunElui  prtfertnr  Coraf  mi* 
in  cauja  intejlati  9  qui  eft  vue  opinion./!  i-o  i*Ç.<U 
faine  ,  qu'elle  a  cfte  fuiuic  ceneralcmcnt  "nfw.t>7r 

i     r>   n.  i,  il    r   nus  in  !.. 

par  tous  les  Douleurs:  damant  qu  elle  le  cc[iaCi<s  j 
rappet te  à  ce  qui  a  efte  formellement  &  quidifieç. 
diferetement  décidé  par  l'Empereur  en  ter-  us  Oc  *ul 
mes  exprés ItaquemortHQ  patrefamilias,  gaI1« 
// decedat  inteffattu  fine  liber  ù ^elitiis 
fratribtu  (fr  fororibu*  alijs  confanfu\ntisy 
alité  vterinis ,  &  qHtbnfla  tx  vtraejHeparu 
coninnBisjn  eosfolost/anfmittit  htredita- 
tem^ni  ex  vtroqne  latert  coninniïi  fhnt- 
Corne  auflî  l'Empereur  luftinian  lit  vne 
confticution  en  la  Nouclle  donnée  à  Con- 
ftâtinoplc,c6fi)imei cefterefolution^ii/r  Acthcnc. 

hdc  lex  vîroaue  decoràtos  ad  fHcçefsionem  ^c  cooian- 

k        ff       '     -n        -ri        euincis  U 
rnoruntis  mehores  cflejuam  tllâs  qHtjQiu?*-  ÇtÇf  ^ 

mode  confayigninci)AHt  felnrninodo  vterini  qq\\  6  u'c< 

fant^  nos  nenfacit  htfitarc nature  varie-  ij.  Noucl. 

tas  Cette  prefeucc  efttelleroct  obierucc,  M- 

qu'elle  a  lieu  encore  aux  fubfticuciôs  >  auf- 
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quelles  ceux  qui  font  conioints  des  deu* 
'  cofVeifanttoijfiours  prefexez  aux  autres, 
L  coherc-  commé  le  déclare  Papinianèn  fes  refpôfes* 
di.  §.  qui  quïàiftlrttAâ fortiûnes  feptr/tt m  de  dit  ,ac 
diferetas.  foflomneinflitHtionisordinîita fcripfit  quàt 
D.dcvulg.  hxredes  mcoi  inniccm  fubftitM ,coniunBo$ 
?  KP  u  />r*>W0  /oca  *vue  tftMHa  ^nifiitHere  videfUr* 

Pourvoir  raifon  des  droifts  fi  clairs, 
URoyiri-  "c  &oy  François  héritier  dé  famere,en- 
l  «  /.  f^wr  uoya  les  Députez  vers  Charles  IX.  Duc 
iesdnits  fie  de  Sauoye,"frere  confanguinde  Louyfefa-  , 
fuctefito*   cj-te  jtig,^  ^q^i  s'eftoit  défia  emparé  de  là 

^fr^^5auoyc,pourluy  faire  amiabïemét  enten* 
$auoyc&ie  <h"e  fes  légitimes prétentions:  mais  n'ayant 
j-tedmont   peu  tirer  Aucune  raifon ,  il  fut  contraint  de 
cnf*n*i$jf  déclarer laguerre à  celuy  quiluy  detenoit 
fana.    -  .  lelicniniu(tcment>&  d'auoir.pàr  la  force 
ce  qui  lui  appartenait  par  iuftice.Plufieut$ 
iuftds  ïmets  leporterçntà  cefte  guerre  :  le 
refus  que  Charles  auoit  fait  de  donner  pat 
fage  par  fes  terres  à  l'armée  du  Roy  ,  qui 
/  s'en  alfôît'èn Italie,  contre  ÇforB  preten-: 
daDùcdeMilS/pourvengedeplfls  vilain 
,  a&e qui  fut  iamais  perpétré,  ayànjt^fait  dc- 
-nin  .  •  a  °PlCer  M emeillcs  ArttbafTadcur  de  Fran- 
:c        j'j  ce.  ^cs  bagues  en  outre  que  Charles  auoit 
3  vj:  engagées ,  pour  fournir  cTargfcrit  au  Duc 
{*\  de  Bourbon, &fauorifcr  Ta tebèllion.  ti 


'achapt  qu'lÎTSitioit  fait  du' Comté  d'Aft» 
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ancien  patrimoine  d'Orléans,  pour  em* 
pcl cher  aux  François  le  palFage  en  Italie. 
Le  refus  de  la  yilledeNicc,  pour  l'entre- 
Heu'ë  du  Pape  Clément  &c  defa  Majefté; 
Mais  la  détention  de  i'heiitage  de  fa  merc, 
&  le  refus  qu  il  fit  de  luy  rendre  le  fien, 
furent  les  premières  cauics  decefte  guer- 
re, pour  laquelle  commencer,le  Roy  îetta 
dans  la  Sauoye  vne  armée  conduitte  par 
François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul. 
Etfquoyquc  le  Marquis  de  M&rignan  fe 
fuft  prefenté,  pour  empefeher  lepalFagc 
des  montagnes ,  &  garder  le  pas  dcSuze: 
neantmoins  Hanuebaut  s'eftant  aduanec 
auec les  troupes  duDauphiné,  le  preuint 
&  le  tourna  en  fuitte.Dés  iapremierc  fom- 
nution,  il  mit  entre  les  mains  du  Roy  la 
ville  de  Thurin  &  de  Cheu.is.  D '«autre  co~ 
jic  le  Dauphin  accompagné  d'Anthoine 
de  Vendolînc  ,  quoy  qu'il  trouuaft  dix 
mille  hommes  *  Suzc  &  autres  paiVagcs 
qui  auoient  etté  repris,  s'y  fit  neantmoins 
iour ,  pnnt  Riuolde,  Villane,  &  Mont  ca- 
lier,pendant  que  le  Comte  de  S.  Paul  con- 
que&oitpourleRoy  la  Sauoye,  &  lcran- 
*  geoitiousfonobeyiïance.  Il  reftoit  encor  / 
Montmelian,  où  commandoit  Francilque 
de  Chiraman,  lequel  deftitué  de viurcs  &c 
de  fecours  rendit  finalement  la  place. 
L'armée  de  l'Empereur  accourut  au  fe- 
cours-ticGharles ,  vint  mettre  le  ficge  de- 
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uant  Thurin  .  nuis  Hanncbaut  &  Buric 
le  ibuftindrent  il  vertueufement ,  qu'ils 
contindrent  les  habit-ans,  lefquels.eftans 
nouuellemcnt  réduits  à  Tobey (lance  du 
Roy  minutaient  vne  rebellion,&  confér- 
èrent par  ce  moyen  la  ville.  Le  pays  de 
Tarcntcle  nouuellemcnt  conquis  5auoit 
depuis fecoiié le  joug.- pour  le  ranger  au 
.deuoir,lcComcede  S.  Paul  Duc d'fcftou- 
teuille  auec  les  troupes  Françoifes  y  ac- 
courut; tout  le  pays  fut  repris  &  cxpfcfc  • 
aupiilagedes  Laniqucncts.  Cechaftimêt 
contint  après  les  nabitans  au  deuoir  de 
hons  fujeàs.  Le  Marquifat  de  Saluces 
confifqué  à  la  Couronne  par  la  felonnie 
de  François  Marquis  de  Saluces  ,  fut  au  JE 
remis  en  l'obe^l'ancc  du  Roy ,  qui  en  m- 
uetbt  G  abricl  d'Aire  ,  après  la  mort  du- 
quel decedé  fans  enfans,  lcMârquifat  re- 
uint  à  la  Couronne.  Ainfi  leRqy  en  fort 
L4  Sauûft  pcU  je  temps ,  que  Ton  camp  demeura  delà 
^j*  7"e*$  les  'monts  ,  conquit  toute  .la  Sauoyc,  U 
ZndusfTlt  Piémont  &  la  BrciTc. 
irmiûi  d*      Tous  ces  pays  reuindrent  en  Y obeyf- 
Cétfr>hefist  |ance  des  Roys  de  France,  corne  il  auoy  et 
tfFPfàéâ  durant  les  règnes  de  Clouis,  de  Char- 
t/^7^1emagne&  de  Louis  Iç  Débonnaire.  Us 
iU-  USi*  furent  conferuez  pendât  le  règne  de  Fran- 
çois I.  &  de  Henry  ï  I.  iufques  en  Tan 
15  j9,  qu'ils  furent  tenduspar  letrai&é  de 
iapaixdçCîbrcfu.  Cefte  paix  fut  appel- 
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lccpar  le  Marelchai  Je  Monluc  malheu- 
reufe  6c  infortunée,  diilmt  que  depuis  nous 
nauions  veu  que  malcncontres  &  que 
guerres  ciuiles  ,  qui  auoient  fait  mourir 
plus  de  Capitaines  en  fepe  ans  que  les 
étrangers  en  feptante.  Ceftc  reddition  fi 
defaduantageufe  à  la  France,  a  fait  à  boa 
droidt  blafmer  la  trop  grande  facilité  du 
Roy  Henry  II.  d'auoir  en  vn  coup  de 
main,  quitté  tout  ce  que  le  grand  Roy 
François  l.  luy  auoienc  conquis  en  Ita- 
lien Sauoyc&  en  Piedmont,quipouuoit 
cfgalcr  la  troifiefme  partie  du  Royaume 
de  France.  Quatre  cens  places ,  ijS.for- 
terelles  où  le  Roy  tenoit  garnifon  furent 
rendues.  Ceftoit  auoir  les  clefs  de  Tlta- 
lie  à  la  ceinture,  pour  y  entrer  fans  deman» 
der  congé  à  perlonne.  Ce  fut  vn  trait  ar- 
tificieux de  la  finefle  Efpagnole  ,  d'auoir  1 
par  ce  trai&c  retiré  des  mains  des  François 
ces  pays  contre  toute  attente.  Car  bien 
que  le  Duc  de  Sa.uoye  meritaft  beaucoup, 
mefroc  pour  l'alliance  de  la  maifbn  die 
France,  ncantmoins  îamais  il  n'auoit  ef- 
peré  cefte  faueur.  L'Efpagnol  retira  le 
principal  fruiA  de  ce  traiâe,  ayant  d'au- 
tant diminue  fc  affoibly  l'Eftat  de  la  Fran- 
ce, qui  s'eftendoit  iufqucs  aux  portes  de 
M»Un  ,  &  mis  le  Duc  de  Sauoye  entre- 
deux, comme  vne  barrière  aux  François, 
pour  leur  cmpcfchcr  Centrée  en  Italie,  8c 
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les  priucr  de  pouuoij;  refueillér  leurs  an- 
ciennes prçtençions  fur  le  Royaume  de 
Sicile  &  de  Naples,  &  fur  le  Duché  de 
Milan.   Ce  quia  fait  cognoittre  depuis  .à 
iios  Roy  s  que  cette  paix  ne  fut  faite  qu'au 
dcladuantagc  dy  malheur  du  Royaume, 
f  qui  ne  pouuoit  cftre  plus  grandque  de  ren^ 
dre  fans  necefîité,  ny,  aucune  contrainte 
taWt  de  villes     de  places  qui  aujoient  cou- 
rte tapt  d'onde  fang,Sc  de  vies  de  fi  grands 
capitaines  y  pendant  les  longues  guerres 
qui  auoient  çlté  durant  le  règne  de  ces 
deux  Roys.    Outre  que  la  Sauoyc  &  le 
v     Picdmonc  croient  l'efcole  delà  Noblcfle 
Françoife  ,  fi  gencrepie  aux  aimes,  que li 
ellenés'emplo'yeaui;  guerres  eftrangercs^ 
elle  en  efmeu.t  de  ciuiles.  Ce  qui  a  fait  di- 
re'A  vn  excellent  Authcur  que  les  François 
6nt  toujours  gaigné  en  leyrs  eraiûcz  auec 
hod™  en  les  Anglois  y  comme  a  remarqué  auffi 
la    epub.  philippes  de  Comines  ,  mais  qu'ils  ont 
vUttîâi  U  tou^ours  prcfque  perduà  ceux  qu'ils  ont 
s*uoyi*i  ftitaueclcsÊfpagnpl*. 
fut  nt  refer-     1 1.jfu  t  donc  porté  par  l'article  4,  du  trai- 
*£*j  à  U    "Qé  de  Cambray  y  que  le  Roy  Henry  ren«* 

knS&iiê  dl°lt  *  iEmamuil  Philibert  Duc  de  Sa- 
Cm* h* fis,  U05r  c  5  tout  cc  <lvle  lp         François  fon 
1  pere&luy  auoient  prins  fur  le  Duc  Char- 
les,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  excepté 

*Thurin,Quiers,Villeneuued'Aft,Chivîas, 
Pignerol,  Carmagnoles ,  &  les  Chaftcaux 
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de  Saluces.  Que  le  Roy  lespourroit  tè* 
tenir  en  fa  main  ,  par  manière  de  ^^^c^, 
iniques  à  ce  que  le  drpict  qu'il  pivten- 
doic  du  chef  deiamerc&  de  fon  aycule 
fur  la  fucceffion  de  Sauoye  fut  vuidé  p  ir 
arbitres  .  &  îufques  i  ce  auffi  Philippe» 
pourroïc  retenir  Verfeil  &  Aft.  Qnfc  le 
Roy  Henry  donnèrent  au  Ducen  nvana- 
ge  Marguerite  ù  fœur  ,  auec  trois  cens 
milcfcus  de  doc,  Se  i'vfufruict  du  Duché 
de.  Berry.  Mais  ce  qui  rendit  encor  plus 
malheureufe  cette  paix  ,  fut  la  mort  du 
Roy  Henry  qui  fuiuit  aprt  s,lcquel  ne  iaii- 
11  fou  Hls  François  I  i.  qu'en  bas  aage.  Et 
d'autant  que  par  ce  traiclc  de  paix  il  e- 
é\o\t  porté  en  termes  expvcz ,  que  Thurin 
&  les  autres  villes  deincureioient  au  Roy 
auec  leurs  finales  ,  territoires  Se  iurifdi- 
.  &ions  t  le  Duc  faiiant  prohede  l'occafîon, 
obtint  pendant  le  bas  aage  Ju  Roy  ,  & 
quatorze  îours  après  la  mort  du  pcie,  des 
lettres  patentes  quinefurent  iamais  véri- 
fiées au  Pïirlcmcvic  (  ainfi  qu'clloit  le  trai- 
té de  paix  )  par  lesquelles  tous  les  finages 
de  ces  villes  furent  reftreints  à  vn  mil 
Pedmontoiï,  qui  eftoit  vn  grand  racour- 
ciircment  de  ce  qui  eftoit  demeure  aux 
François.  Depuis  pour  efçlaircir  les  droits 
demandez  par  le  Roy  fur  les  Eftats  du 
Duc  de  Sauoye,  il  fut  fait  vne  Conférence 
à  Lyon  où  fut  enuoyé  le  Prefidcnt  Se- 

Mm  iij 
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T™Z    8uicraucc quelques  Mftiftxsdçs  Reque- 
<l7miït     J*es  >,Ie^ucIs  ayans  propofé  queïuiuant 
drii&s  &   *es  claulcs  du  contrat  de  mariage  de 
ftettmttsdu  Marguencede Bourbort, Nice,  Aft.auec 
RfijfurU   IcfinagedeFaucigni,  &  autres  places  oc- 
*****     cupees  par  le  Duc  de  Sauoyé  deuoicnt 
çftrerenduës,  on  leur  nia  toute'lcurs  de- 
mandes  les  Députez  du  Duc  ayant  fou- 
ftenu  ,  que  rien  ne  deuoit  eftre  reftitué 
pour  eftre  ces  villes  tenues  par  le  Duc  a,- 
uecbontiltre,  ce  qui  fut  caufede  la  rup- 
ture delà  Conférence  fur  ce  premier  re- 
fus. Apres  le  decez  de  François  H. Char- 
CSlX.fôn  frereiuy  ayant fuccedé,  pen- 
Ifnt  qu'il  eftoitencor  fort  ieune,  '&na- 
U<)it  que  12.  ans,  les  partifansdu  Pue  de* 
Siuoye  firent  tant  que Thurin,  Viuiers, 
,Cheuas,&Villcncuued'Aft  furent  rendus 
*u  Duc ,  après  auoir  coufté  à  la  France  de 
prodigieuies  fommes  d'or  &  d'argent, 
afin  de  les  Conquérir  :  <juoy  que  lé  Gou- 
verneur qui  eftoit  le  Ma^efchai  de  Bour- 
dillon  rcfulaftd'obeyrr  attendu  la  mino- 
rité du  Roy ,  de  laquelle  on  vouloit  pro- 
Diactfes  red  &cr ,  pendant  les  troubles  du  Royaume^ 
dithnsdis  à  caulc  daquoy  il  demanioit  vne  aflem- 
}Uc$s<U%4.  blcedesEftats,  ou  ppur  le  moins  la  verifi- 

Tndiuen     Ca"0n  cn  *a  Cour  dcs  Pairs  ^eant  *  Paris* 

'nmfs'pïr  N  eantmoins  on  luy  refufa fa  demande ,  Se 
t**f>defnù-iut  contraint  auec  grande  menaces  que 
litu         on  luy  fit  après  trois  iuflioiis  de  rendre 
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ces  beaux  fleurons  de  la  Couronne  qu'on 
arracha  en  1561.  moyennant  Sauillan  que 
on  adioufta  i  Pignerol,  &  $  $ooo.  hures 
pour  vn  mois  de  paye  des  foldats  ,  qui 
îloit  vu  etchangcbien  ineigal.  TellcmciiC 
qu'il  ne  relia  à  la  France  que  deux  places 
pour  l'aifeurancedetous  les  droits  Pigne- 
rol  &  Sauillan , qui n  eftoient guère*  bon- 
nes. M  lis  encor  que  ces  gages  fulTcut  pe- 
tits, iisfuflifoient  neanemoins  pour  con- 
feruer  toufiours  la  mémoire  des  droi&s 
des  François  >  &  en  aduancer  Tacquihcion 
quand  l'occahon  s'en  pretcntoit.  Tou- 
tesfois  bien-toft  après  ils  furent  dépouil- 
lez de  tous  ce  qu'il  tenoient.  Car  Henry 
Ill.reuenant  de  Pologne  ,  après  la  mort 
du  Roy  Charles  fon  frerc,  paila  par  le 
picdmont,  où  Philibert  le  prcila  grande- 
ment de  luy  remettre  les  deux  places  qu'il 
tenoit  :  Ce  qu'il  accorda  ,  a  ce  qu'on  a  ci- 
crit,  pourvnc  Collation,  ou  pluftoftpar 
prudence  ,  pour  cuitcr  qu'eftant  en  la 
puijlance  d'autruy  ,  on  ne  le  contraignit 
par  force,  dcmefme  qu'Arncdec  premier 
Comte  de  S  auoyc ,  auoit  force  l'Empereur 
Henry  IV,  le  tenant  au  mont  Scnis  en  fon 
pallaged'lcalie,deluy  donner 5.  Euefchcz 
proches  de  fes  terres: Henry  III. auoit  tant  LMmloftdê 
de  defir  de  joindre  fon  Royaume  ,  qu'il  Sc 
conlentit  a  cette  reddition,  &  en  iuitte 
par  tiaifté  de  Tan  1574.  ngncrol  fut  re-  Asf^  l574. 
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mis ,  ioubs  la  releruedes  anciens  droi&s; 
bien  que  le  Duc  de  Neiiers  qui  cftoit.Gou* 
uerneur  pour  le  Roy  en  Piedmont,  y  eut 
apporté  des  grandes  contradictions ,  &/ 
eut  ènuoyé  dçs  grandes  remontrances 
pleines  de  raifon  &  de  iuftice  au  Gonfcil 
du  Roy  ,  pour  efopcfchcr  ceftercftitutîon. 
Il  ne  voulut  y  conféritiry  veii  k  notable 
■preiudice  ,  que  par  lettres  Patentes  don,- 
nées  à  Lyon  le  19.  Oaob.574.  vérifiées  au 
Confeil,  8c  au  Parlement  eftablypour  le 
Roy  en  Piedmont  le  9.  Nouembre  enftti- 

uant^lncfucpluftoftdefchargé.  f  -  >• 

Enfuittede -cel'an  1588.  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Sauoye,  voyant  les  grand* 
troubles  qui  cftoien  t  dans  le  Royaume  5  & 
le  Roy  hors  de  la  ville  capitale,  croyait 
défia  la  France  perdue,  voulut  emporter 
yne  des  meilleures  pièces  du  nauire  brifé. 
Pour  eftrc  des  premiers  au  débri*;  ik fa- 
ce des  Eftats  atfemblefc  à  Hùi s  -m, milieu 
d  vn  e  profonde  paix  ,  il  cnuahirk  Mar- 
quilatdeSa/uces,  par  la  prife  de  Carma- 
gnollcs  ,  ayantf  cèrrompu  le  Capitaine  Si- 
mon Prouencal.  Silâperte  fut  grande  de 
cette  fortercfie,  feul  reftedu  nom  Fran- 
çois delà  -les  mont*  ,  cette  dePartillerie 
ne  fut  pas  moindre  ;  Tcar  là  eftaient  affem  - 
Mes  coqs  les  canons,  qui  fpus  la  bannière 
des  fleurs  île  Lys  ,  auoient  fait  brt>iichet 
les  pltf  s  fuperbes  rauelins  de  l'Italie.  Mais 
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&diU  QoHr$nncde  TrAttcey  \_iu.  IT,  jçi 
prcuoyant  que  cette  iurprile  (croit  par 
tout  dclcnéc ,  il  chercha  des  prétextes,  di- 
fant  que  içauoit  efté  pour  empelchcrque 
l'hcrclic  n'entrait  dans  le  Piedmcnt  3  & 
enuoya  au  Roy  pour  raifeurer  ,  qu'il  ne 
tenoit  tout  que  lous  le  nom  du  Roy ,  & 
qu'il  rendroit  la  place  quandon  fcroit  af- 
icuré  du  péril  des  hérétiques.  î}uis  tout  à 
coup  il  démit  les  Officiers  du  Rçy,  en  la 
placcdcfquchilcnelVablit  d'autres  ,  bnia 
les  fleurs  de  Lys  ,  5:  cfleua  les  armes  de 
Sauoyc.  Le  Roy  enuoya  de  Pugny  Rcm- 
boiiillct,  luy  reprefenter  fa  faute  lny 
perfuaderde  rendre  la  place,  ce  qu'il  re- 
Fufa  ,quoy  qu'on  luy  cuit  nommé  le  Duc 
de  Nemours  de  fa  Mailon,  pour  en  eltre 
le  Gouucrncur.  C'eft  pourquoy  la  refti- 
tution  du  Marquiiat  fut  remife  iulques 
au  regne  de  Henry  IV.  d'heureufe  mé- 
moire. Car  par  l'Édit  depuis  fait  entre  la 
France  cV  rÊfpagne,  chacurvdeuoit  v{ans 
vn  an, eltre  remis  en  tel  eftat  qu'il  ^ttoic 
auant  les  guerres.  Or  le  Pape  auoit  fait 
entendre  que  le  Rèy  deuoit  eltre réintè- 
gre de  ce  dont  on  l'auoit  dépouillé  au  mi- 
licu  Vic  la  paix.  A  cet  effet  le"Rov  prcd'ala 
restitution  du  Marquiiat,  &  le  refus  lny 
rie  porter  fcî  armes  contre  le  Duc  ,  parla 
fore?  defquellcs  il  rangea  à  tonobeiïlan- 
cc  vne  partie  de  la  Sauoyc  &:  du  Piémot, 
qu'il  rendit  après  l'accord  fait  à  Lyurr,  par 


ffi    La  Hjcberche  des  drolRs  du  Roy ,  1 

rcntrcmifc  du  Cardinal  AldobrandÎD,por- 
^^^^antefchangcduMarquifac  aaec  UBref- 
d»Ro         Par  ce  crait^^e       *"c  l"cfci*ua  fes  droits 
U  S  JLj#'conCj:c  *e  E>ac  >  conformément  aux  traitez 
pdrU  /r*#'dcCambray&de  Thnrin.Lacaulc  decc- 
^£jo»,ftc'referuationy  qui  eft  vno  proteftation, 
Latfi°° '  imPorCc grandement  pour  la  confcruation 
f.plxxique  ^es  <*roi&5  ^c  ^a  Couronne  de  France ,  & 
D.dciclig.  <*e  la  fucceffion  de  Marguerite  de  Bour- 
*  bon ,  laquelle  appartient  à  fa  Maj  efté;  non 
feulement  comme  Roy,  mais  auffi com- 
me Ton  plus  proche  parent  &  Ion  héritier. 
A  caufe  que  Marguerite  fœur  du  Roy 
François  fut  mariée  à  Henry  d'Albret  Roy 
de  Nauarrc  ,  qui  n'eurent  aucuns  enfans 
que  Ieannemere  de  Henry  le  Grand  du- 
quel le  Roy  heureufement  régnant, are- 
cueilly  les  droits. 
X«  Ptinch    Le  Piedmont  en  outrç  eft  vne pièce  de  la 
fMmti  de   Couronne  de  France  ,  pour  auoir  cfté  vnc 
Ptedmwt  dependancedu  Comté  de  Prouence,vfut- 
"TpTndancç       P  Vr  *es  Dacs  de  Saupye  fur  les  Corn- 
er* c*w/*VeCes  ^e  Provence  ,  aufquels  nos  Rois  ont 
Prouena    fuGcedé.  Car  on  trouue  que  les  Comtc$ 
*t>f*ri%ent  enonç  toufiours  ioiiy  iufques  au  temps  de 
éi* ct(tc vfurpatiqn, &enontdifpofé  comme 
4'vn  bien  lçur  appartenant  en  faucur  de 
leurs  enfans ,  eh  défaut  defqucls  le  Pied- 
/mont  fut  après  t'eiïny  à  la  Prouence.  Nous 
/  lifons  que  Berenger  Comte  de  Proucnse, 
7  4*rçn*  en  dot  à  fa  fiUcJJeawi*  le Comçé  dç 
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Pi'ouence  ,rcuncc  à  Charles  d'Anjou  Roy 
deNaplesfrcredcS.  Louis  ,  Se  que  Char  -  DiUetuOk* 
les  le  Boiteux  fon  hls  luy  ayant  (accedt.f*e 
tant  au  Royaume  de  Naplcs ,  que  Comte  <*gpé-i 
de  Prou  en  et ,  vuit  la  principauté  de  Pied-  duComtedg 
mont  au  Comté,  lequel  il  donna  à  Ray-  Prouen£ 
mond  Bcvenger  l'vn  de  Tes  hls  >  fous  la  rc-  ***  ' 
feuuationdc  dix  Chcualicrspayez  tous  les 
ans  pour  trois  mois.  Il  le  trouue  àuffi  plu- 
fieurs  autres  actes  de  ce  Roy  à  mcfme  ef  - 
fc<fhcar  Bercngertou  hls  etiant  decedé,  il  hia  M 
fit  Ion  xeftamenc  le  crinquiefmc  May  i|o8.  J£fl„ 
par  lequel  il  inftitua  Robert  fon  aifnéen  C*f.  Koftr. 
cous  iesEftacs,*:  luy  iubftitua  philippes  lw 
fon  autre  fils  prince  de  Tarcnrc  au  Comté 
de  proucncc,&  principauté  de  piedmont. 
Comme  aufïï  quelque  temps  auparauant 
il  auoit  fait  vue  donation,  en  laquelle  il 
expofcqu'ayaiudonnéàrvnde  ics  fils  le 
Comte  de  rrouenec  &  le  piedmont ,tant: 
ce  qu'il  tenoit  de  fon  perc  ,  que  ce  quM 
auoit  acquis  :  le  deceds  d'iccluy  citant  ar- 
*iue  ,  il  donnoit  le  mcfme  Comte  &  les 
dépendances  à  Robert  Duc  de  Calabrc 
fon  autre  fils ,  fous  la  mcfme  relerue  de  dix 
Cheualicrs.  En  outre  il  le  vérifie  par  les 
anciens  hommages  que  le  piedmont  ap- 
partenoit  aux  Comtes  de  prouence.  Car 
Arnaud  de  Ledto  Scnefchal  dcproucncc, 
&  Renaud  de  T Aigle  luge  de  Caiabre,  au 
aom  de  Robert  Roy  de  Sicile  &  Comcc 
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de  Proutnce ,  receurent  les  hommages  de 
♦a\        villes,  &  de  la  Noblelle  de  Picdmont, 
comme  de  celle  de  Prouence.  Ccftepof- 
lcffion  fut  continuée  iufqucs  au  règne  de 
la  Royne  Icannc  ,~  laquelle  ainfî  quil  le 
void  par  plulîeurs  Chartres  Se  tiltres  an* 
Tes™?  ciens>Porcoit^^s  tiltres  celuy  de  Prié*  ^ 
vfurfent  U  ccff*de  Pitdmont  &  de  Comte fe  dcTroHctt- 
Piêémmt   ***  Mais  pendant  les  troubles  quts'efmeu-  " 
du  ngne  de  rent  dans  le  Royaume  de  N  apks>&  les  du 
l*Royn$   .  uerfes  guerres  donc  Charles  de  Duras 
jnTnt    trauâil^UR^cIeanne.  Amedéc  Vll# 
' 57*'    Comte  de  Sauoye  fils  dû  Comte  Verd, 
1  •    pcfchât  en  -eauftcouble ,  contre  tout  droicJ-, 
enuahit  le  Piedmdhti  Scs'cn  renditmaU 
•     ftre.  Ce  qui  obligea  la  Royne  de  corauo- 
qtierpcomptcment  les  Eftats.alin  de  pour* 
ê&ii  à  vné  perte  fi  importante  :  Â  cefte- 
caufe  le  8.  lanuier  157$,  eftartt  à  Caza- 
noue ,  bien  atfeuréc  que  par  le  teftament 
du  Roy  Robert  fon  ayeul  le  Piçdmont 
luy  appartenoit,  lequel  le  Comte  dcSa- 
.  uoye  auoit  huftilement  furpris  Se  vfurpe 
depuis  peu,  elle  manda  parles  lettres  Pa- 
tentes à  Nicolas  Efpincllo  Gluncellicr  de 
Sicfle,  au  Sencfchal  de  Prouence,  Si  à  tous 
les  Prélats,  Barons ,  Se  Députez  atlemblez 
des  villes ,  de  l'affilier  de  leurs  forces ,  Se 
de  tous  les  moyens  ,  pour  rccouurer  fes 
Ettats  qui  auoient  cftc.enuahis.  Et  en 
wcfmc  temps  elle  donna  commiffion  à- 


Digitized  by  Google 


&  de  la  Couronne  de  Fr*n€e>L}u.  II.  5  j y 

rEipincilc  d'aller  à  main  aimée  en  Pied- 
mont  %  pour  le  remettre  à  fon  obeïifance,  # 
&  reprendre  les  villes  qui  luy  auoientefté 
o&ées.  Mais  les  grandes  guerres  qui  tra-. 
uerferent  tout  leregne  de  Ieanne^&r  qui 
trauaillerent  aufli  les  fuccclleurs  pour  la 
Couronne  de  Naples  ,  leur  ofterent  le 
moyen  de  rccouurer  le  Picdmont ,  &  d'en 
iouir  paifibleraent,  comme  ils  faifoient 
du  Comté  de  Proucnce  ;  quoy  qu'ils  por- 
taient toufiours  en  leurs  tiltres  celuydcs 
'     Comtes  de  Prouence  &  de  Princes  de         >  - 
Picdmont       qu'ils  dinpofaflent  en  leurs 
tedaraens  del'vn  &  de  1  autre,  pour  mon- 
ftrer  les  droits  qu'ils  y  auoient.  Car  Louis 
fécond,  par  Ion  teftament  du  2j.  Auril  j4nn>  l*r* 
1  417.  iniiitua  Louis  III.  fon  fils  héritier 
en  fon  Royaume  de  Naples ,  pais  de  Pro- 
uence ScdePiedmont.  Et  c'eft  pour  cela 
que  les  Ducs  de  Sauoye  ont  par  tous 
moyens  tafché  d'abolir  la  fouuenance  de 
ces  droidls.  Car  pour  faire  perdre  les  til- 
tres de  la  Couronne  fur  ce  pais ,  l'an  15 5  6. 
Charles  Duc  de  Sauoye  fit  mettre  leieu 
au  Palais  de  la  ville  d'Aix ,  dans*  lequel  eft 
la  Chambre  des  Comptes  ,5c  voulut  afli- 
fter  en  perfcnne  à  ce  bruflcvnent  ,  efpe- 
rant  parce  moyen  pouuoir  abolir  lame- 
moire  des  tiltres  ,  qui  font  foy  que  le 
Picdmont  cftoit  aux  Comtes  de  Piouen- 
ce.   Mais  le  grand'Maiftrey  auoitpour-  * 
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ueu, les  ayant  auparauant  fait  rapporter  à 
Baux  ville  force. 

Ceux  qui  ont  voulu  auantagcr  de  quel- 
ques tildes  les  Ducs  dç  Sauoyc,pour 
..prouuer  que  Hunibcrj  Duc  de  Sauoyc 
eftoit  de  Ion  temps  qualifié  Prince  de 
chronta^ts  Pkdmont,  allèguent  vn  hiftorien  de  Sa- 
dêUulyg.  uoye>qui  dit  que  LudeuicH*  Thcebaldus 
^idelaidcm  filiam  Humberti  frincifis  in- 
ttrm*ntiHm  dux  it  vxorcm,  par  où  il  le  voit 
que  d'entendue  par  intermomium,\z  Pied- 
mont  ,  c'eft  ne  fçauoir  pas  le  Latih^  ou 
auoirenuie  de  flatter. 

En  outre  le  Comté  de  >Jifle  demefme 
que  le  Piedmôt  a  cfté  vlurpé  par  les  Ducs 
r  ti  c  m  de  Sauoye  durant,  le  règne  de  leanne, 
ayans  premièrement  pratiqué  les  Nif» 
fars, pour  les  desbaucher  de  robeiATance 
qu'ils  deuoient  aux  Comtes  dcProuçnçe 
leurs  légitimes  Seigneurs 3  &  après  ptin$ 
le  prétexte  qu'ils  tenoienr  le  party-^lc 
Charles  de  Duras.  C'eft  pourquoy  le$ 
fucceiîeurs  de  leanne  ont  toufiouis  taf- 
ché  de  le  recouurer  fur  les  vfurpateurs. 
<i4*4»  Car  Tan  14.64.  René  Roy  de  Sicile,  & 
Cotntede  Prouence&  de  Piedmont  ,çni 
uoyafomrnerle  DucdeSàuoyedeluy  ren- 
dre le  Comté  de  N  iile ,  aucc  les  dépendan- 
ces ,  qui  s'eftendoient  iufques  à  Genes> 
enfembie  Villefranche &  le  refte  du  Picd- 
wt,  duquel  il  eftoit  vray- Seigneur.  Il 
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luy  fie  remonftrcr  que  c'eftoit  lcDomai-  LtC$miidê 
ne  patrimonial  de  la  Prouencc,tenu  par  ^'JT*  efi* 
les  Rois  ce*  anceftres  en  tiltrc  de  Comté,  V£7*H*\" 
duquel  Bcrcnger  auou  îouy  pendant  fa  Srdsê 
vie,  comme  pareillement  Charles  IL  Ro- 
bert ,&  Ieanne  au  fli  ,iufquesàcc  qu'elle 
Ht  donation  de  tous  fes  biens  à  Louis  * 
d'Awjou,  premier  du  nom  ,  après  lequel 
Louis  IL  pere  de  René  en  auoit  eu  auflï 
l'entière  poircflion&iouïlîance,  en  vertu 
dz  l'adoption  faite  en  (a  faueur  par  Ieanne 
II.  Il  luy  fit  aulîi  entendre,  quècontre 
toute  raifon  ,  pendant  les  guerres  Se  les 
troubles  qui  s'eftoicntcfmcuSjà  caufedu 
Royaume  deNaples,  entre  les  Angeuins 
&  les  Aragonois ,  les  Ducs  deSauoye  fans 
aucun  tiltrc  s'eftoient  emparez  de  l'en- 
tière Comté  de  Nitfc,  à  caufëdcquoy  il 
iefommoit  de  ledefemparer  du  chaûeau 
de  Pugct ,  Thoniers ,  &  autres  terres  de  la 
vallée  de  Villeneufuc  qu'il  occupoit  inîu- 
ftement.  Suiquoy  Louis  Duc  de  Sanoye 
refpondit  aux  Ambafladeurs  enuoyez 
par  René ,  qu'il  ne  tenoit  point  indu'ément 
ce  pais  ,  mais  par  vertu  des  tranfaûions  %} 
faites  *uec  fes  prcdccclleurs.  Cefte  réf. 
ponfc  n'ayant  point  fatisfait  René  ,  il  fc 
prépara!;  de  recouurcr  par  la  force,  les 
droits  que  fa  naiiVan ce  luy  donnoit.  Mais 
les  continuelles  guerres  ,  dont  il  fut  tra- 
tUillé  pdur  le  Royaume  de  Nables  tluy 
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oitercnc  U  moyen  de  r'auoir  rancior^>ae^» 
moine  des  Comtes  deProuencew 
Qlithfînt      Tq\\%  les  droifts  prétendus  par  les  Dites 
de  SauoycfurNUle  confient  eiïïsfoib 
D'icsdes*-  me dcI^ÔO0O< liutes , pour  laqueUtifôla 
uoye  fur  U  tiennent.  Car  Tan  1418.  il  y  eut  vnt  gran-  ~ 
Comté  dt    de  contention  fur  lefubjeéfc  de  ce ~Co*ttte5 
Nitf'-       entre  Amé  Ducde  Sauoye,& Yolandmë- 
i+it  rc& tutrice  de-Louys  11 1.  Roy  de  Naples 
Comte  de  Proucnce.  D'aucan.t  qu  Ame 
[  pretendoit  les  Rois  de  Naplcs  luy  eftre 
i       ,  débiteurs  en  de  grandes  &  notables  fom* 
'  mes  qu'il  demandait  à  Louys.  Il  alleguoit 
que  feu  Amé  ion  ayeul  paternel  Duc  de 
Sauoyc,  eftant  allé  au  fecours  de  Louys 
premier  ayeul  de  Louys  III.  aucc  grand 
nombre  de  caualerie&:  de  gens  de  pieds, 
pourlaconquefte  du  Royaume  de  Sicile, 
auoit  faiil  de  grands  frais ,  &.  auanec  de 
notables  (bromes  de  deniers  5  delquelles 


refts&defpens,  qiulfaifoit  montera  vue 
grande  fomme.  Pour  compenfer  ce  diffé- 
rend ,  Yoland  fut  contrainte  de  confen- 
tir  5c  d'accorder  que  le  Duc  de  Sauoyc 
ticndroitla  ville  de  Nitfc  en  reprefenta- 
tion  de  cefte  fomrrie,.&:  qu'elle  luy  quit- 
teroit  tous  les  droi&s  de  Souueraine- 
té.  Depuis  céc  accord,  les  Ducs  ont  tenu 
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Il  ville  de  Nilïc.  Mais  ce  titre  ne  peut  Ktfyonc* 
eftrc  légitime  ,ny  l'accord  valable  %  pour 
auoirerté  fait  par  vne  femme ,  pendant  la  ulni 
minorité  de  ion  tus ,  ians  le  contentement  ^ MUâjgm 
dcsEftats-  De  plus , en  rendant  la  fomme 
décent  foixantemil  liures ,  pour  laqucLlc  Glof.  in  U 
ce  Comté  eft  détenu,  les  DucsdeSauoyc  pignons  ôc 
ne  pouroient  euiter  la  reftitution.    Vcu  in  L  obl,7 
metmes  qu  11  n  auoit  e»te  au  pouuoir  nof 
d'Yolanddeconfcntir  valablement  ï  l'a-  a^ionc. 
lienatum  du  Domaine  du  Comté  de  Pro- 
uence,qui  par  les  ordonnances  du  Roy- 
Robert  cft  inaliénables.  Finalement  outre 
la  ville  de  Niife,  ils  occupent  plufïeurs 
villes  &  places  de  très  grande  importan- 
ce ,  qui  ne  font  point  aucunement  affeftes 

f)our  cefte  fomme  ,  comme  font  Ville- 
ranche,  le  port  Yfic,  la  Turbie  ,  Sainte 
A  gnette»  &  toute  là  cofte  de  mer,  les  lieux 
Se  chafteauxd'EpeljLuzeran,  Sauoyc,  S. 
Martin,  Val  Augufte  ,  piufieurs  autres 
villes  &  places  du  Comté  de  Prouence, 
qui  ne  font  point  comprifes  au  traifté  de 
laRoyneYolâdj&qui  font  de  beaucoup 
plu§  grande  valeur  que  la  fomme.  tes  S*hcj- 

Cesiuftes  droi&s  eicheus  à  la  France  *rh&  Us 
fur  la  Sauoye  Se  le  Piémont ,  ont  fait  efti- 
mer  que  comme  eftans  pièces  du  Roy  au-  /ontCen/*^L 
me  ^  les  Sauoyards  &  les  Piedmontois,  frfin^QU% 
mcfmcs  auant  la  reddition  de  ces  pays, 
deuoycntcftre  tenus  pour  vrays  Franco  s 
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f ubje&s  du  Roy ,  Se  iouyr  de  mefmçs  pri* 
u îlcgcs  que  les  originaires  du  Royaume  de 
Fiance.  C'cft  Jxmrquoy  le  Roy  Charles 
IX.  par  fes  lettres  Patentes  du  y  Feurier 
156*.  inférées  au  Code  Henry ,declara  que 
jJ22Xr*  ^  ccuxd^Sauoyequieftoient  demcùransen 
^tndc  6**  ^a^duant  la  rcditiondelaSauoye,  6c 
qui  depuis  s'y  tftoient  arreftez  ,  feroient 
cenfez  corne  les  originairesjiatifs  deFrâce, 
Se  cnceftequalité  pourroient  acquérir  Se 
pofleder  dans  le  Royaume  biens ,  meubler 
Se  immeubles,  offices  &  bénéfices ,  6c  Vi- 
eeux en  difpofer  i  levu:  volonté.  Depuis 
plufieurs  différends  eftans  furucnus  pour 
la  fucceffion  des  Sauoyards  qui  eftoienc 
décédez  en  France  >  qu'on  pretendoit  eftre 
fubie&s  au  droi&d'aubene  Se  de  desherëce 
pardiuers  arrefts,  ils  ontiouy  du  bénéfice 
fc   oftroyé  aux  Françoij  originaires.  Mefme 
.  s  ^rarreft  donné  entre  leCardinal  de  Bour* 
bon  Abbé  de  S.  Germain  dcsPrez,  &lcs 
proches  paren«  de  Pierre  RouxSauoyard, 
il  fut  dit  que  fes  biens  n'eftoient  point  fub  « 
je&s  à  T  v  n  ny  i  l'autre  droiô. 
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PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France. 

■ 

«        »    •  :» 

_  ,  ê 

Sur  les  Duche\  de  Lorraine 

et  de  Bar» 

■ . 

Chapitre  III. 

■ 

A  fleur  de  Lothos  qui 
croift  fut  U  nue  d'Ei*% 
phrates  (  comme  les  N  a  - 
turalites  ont  remarquent- 
panoiïit  le  matin  aux  pre* 
miers  rayons  du  Soleil,  ÔC 
efta.Ho  apres  au  iour  aucc  beaucoup  d'ad- 
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miracion  i'cxcelcncc  de  la  beauté  :  mais 
des  lors  que  la  nuift  arriuc  ou  que  l'air 
s'obfcurcit  ,  elle  fc  cache  foudainement 
dans  l'eau  ,  &  rauit  aux  yeux  de  ceux  qui 
la  contemplent  l'afpecfk  de  fes  viues  cou- 
icujs-  Et  c'eft  de  lamtefme  fleur  qu'on  a 
eferit,  que  par  vne  occulte  vertu  elle 
oftoit  à  cçux  qui  en  auoient  goufté  la  fou- 
uenahce  de  leur  pais.  On  a  veu  auffiles 
fleurs  Royales  des  Lys  à  l'Orient  de  la 
Monarchie  FrançoifeVcfpanoiiir  fur  les 
nues  du  Rhin,  &  delà  M eufe>&  s'y  faire 
recognôiftrc  fous  le  règne  de  nos  pre- 
N  miers  Monarques  t  mais  dé*  lors  que  les 
troubles  efmeus  pour  l'vfurpation  de 
l'Empire  faite  fur  leurs  fuccerteurs  ,  eurent 
obfcurcy  l'air  ferain  delà  France,  &  que 
la  lumière  de  leur  fouueramcté  n'eiclaira 
plus  en  Allemagne:  rlfemblaqucles  Lys 
qui  y  flcuriitoient  aup#i;auant ,  cachèrent 
aufli-toft  leur  efclat  fous  les  ondes  de  ces 
flcuuesqui  ne  couloicnt  jadis  que  fous  fes 
cftendarts.  Et  ce  qur  donna  plus  de  re- 
gret, IcsFrançois  oublièrent  cnceilede- 
mcuic>  l'amour  enueri  la  France  leur  pa- 
trie, $c  attirez  par  l'exemple  de  Charles 
de  France  Duc  de  Lorraine,  ennemy  de 
fon  propre  pays,  arrachèrent  les  Lys  de 
leur  coeur,  &  en  effacèrent  la  mémoire, 
ay.ms  fait  en  forte  que  les  prouinces  qui 
elloient  les  plus  anciens  fleurons  de  la 
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Couronneenfullcncdemembrccs. 

C'eft  fans  doute  qu'encre  les  pays  de- 
çà le  Rhin  ,  qui  ont  efte  vfurpez  iur  la 
France  ,  la  Lorraine  y  doit  eltrc  riife,  f^f/X«- 
Car  le  nom  de  Lorraine  qu'elle  porte ,  Se  Cten  membre 
qui  luy  fut  donnée  par  Lothairc  ,  fils  je  duKyéumt 
Louysle  Débonnaire,  monftrc  affez  que 
elle  cftoit  de  l'ancien  patrimoine  de  U 
Couronne:  Parce  que  letefmoignagcpris 
des  anciés  noms  des  villes  &  dcsProuinces 
cft  la  plus  certaine  &  alFeurce  preuuequ'oii 
aye  recogneu,  pour  vérifier  leur  origine  & 
leur  eftablilTemcnt.  D'autant  que  corne  on 
fçait ,  les  anciens  auoient  vu  grand  foing, 
d'impofer  leurs  noms  au  peuples  de  leur 
obeïirancc,eftimanspouuoir  auec  cet  arti- 
fice ,  faire  après  leur  mort  reuiure  leur  me  - 
moire ,  Se  la  rendre  pcrdurable  aux  (ieclcs 
aduenir. 

Quoyque  cepaysportaftaupacauant  le 
tiitrede  Royaume  de  Mets,  S:  quelque- 
fois auflï  de  ecluy  d'Auftrafiejquis'ertcn- 
doit  depuis  la  Meufe  iufques  au  Rhin, 
quelque  nom  neantmoins  qu'il  eut,  ilfai- 
f bit  toulioiirs  vne  riedie  pièce  de  la  Cou- 
ronne de  France:  c'eftoit  vne  pierre  pre- 
cieufe  ,  tirée  de  la  mefmc  roche  Se  de  la 
mcfmemine,  comme  vn  or  forty  delafub- 
ftanec  de  la  mefme  terre.  Toutesfois  les 
grandes  diuifions  qui  trauaillerent  la  Fran- 
ce pour  la  régence  du  Royaume ,  pendant 
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la  minorité  deLouy s  ,dcCarlomâ,deChar* 
les  lefimpie,  donnèrent  moyen  aux  Empe- 
reurs d' vfurper  la  Lorraine**;  la  demëbret 
de  la  France.  Ce  qui  fit  trouuer  véritable 
le  dire  de  cét  anciçn  \  Que  la  nature  mere 
féconde  n  engendre  point  d'autres  moyens 
i  pour  ruiner  Se  deftruire  tout  ce  quelle  en* 

gcdre,queladifcorde& ladiuifio^qu'Em- 
pedoclcs  enfermoit  fous  ienôd'Amadonte. 
Comme  aufli  elle  ne  noamt  fes  plus  par- 
faits  ouurages  que  parles  côtrairesmoyês 
d' vnion  &  d'amour.Cefte  vfurpation  donc 
de  la  Lorraine  refaite  clairement  de  l'Hu 

dennét  **      C  harles  le  Chauuc  Roy  de  France  après 
p*rt*gi*ux  la  mort  des  trois' enfans  de  Lothaire  fon 
mnfsmdt    frère,  partagea lafucceffion d'iceluy auec 
Tr*pçe.      Louys  Roy  de  G  ermanieaufli  fon  frère,  & 
eut  en  fon  partage  la  Lorraine ,  de  laquel- 
le il  Ce  fit  couronner  Roy  dans  la  yillc'dc 
Met^lc  9.Scptem.  8^9.  Depuis  les  Fran- 
Jn>         çois  ayans  appelle  l'Empereur  Charles  le 
Gros  à  la  régence  du  Royaume  fons  le 
tiltre  de  Roy  pendant  le  bas  aage ,  tant  de 
Louys  ôc  de  Carlomtn  que  de  Charles  le 
Simple  ,  ils  l'en  déboutèrent ,  &  pour  ne  le 
mefcontcrçtec  du  tout  ils  luylaiflerent  U 
.    Lorraine,  quieftoit  efcheue  à  Charles  le 
Chauuc ,  &  couronnèrent  Louys  &  Car- 
Joman ,  pour  eftxe  plus  aagez  que  Charles 
le  fimplc.  Mais  peu  de  tçmps  aptes -Louys 
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Se  Carloman  eftans  morts ,  les  Eltats  du 
Royaume  Rappellent  Charles  le  Gros 
pour  gouucrner  encor  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  le  Simple.  Songouuer- 
nement  dura  cinq  ans,  au  bout  def quels 
Arnoul  Ion  ncucu  fut  mis  i  fa  place  :  Mais 
fi  toit  qu'il  eut  le  pouuoir  en  main ,  ilef- 
fayaparoous' moyens  d'enuahir  les  biens 
du  pupille.  Ce  que  les  François  ayant  re- 
dbeneu.eflcurent  pour  Reeent  Eude  Cô-  rM„ 
te  d  Anjou.  Ainli  la  Couronne  eilant  el  -  ^  ep  vrUfm 
chappéc  à  Arnoul,  qui  fut  crée  Empereur  fitMU  , 
après  Charles'le  Gros ,  pour  fereuancher  F**n(tf>*r 
deccrebut,  il  vfurpa  la  Lorraine,  en  pu- 
nition  dequoy  il  mourut,eomme l  Hiftoire  uur  ' 
a  remarqué  ,  de  la  maladie  pediculaire- 
Depuis  les  Empereurs  continuèrent  cefte 
vfurpation  ;  Car  Othon  donna  la  Lorraine 
i  Gilbert  pour  la  dot  defafoeur  Gerber- 
gc:  CequioccafionnaLouis  Roy  de  Fran- 
ce, appelle  d'Outremer ,  fils  de  Charles  le 
Simple,  de  faire  quelques  efforts  pour  la 
recouurer  des  mains  des  vfurpateurs.  Il 
laifla  l'exécution  de  foti  deflein  à  fon  fils 
Lothaire»  qui  pour  délibérer  fur  cét  affai- 
re, fit  affembler  les  Eftats  Généraux  du 
Royaume,  par  Taduis  defqucls il  déclara 
i  ce  fujed  la  guerreà  l'Empereur  Othon 
Se  employa  fes  armes  pour  entrer  en  pof- 
feffion  de  la  Lorraine,  comme  luy  appar- 
tenant de  di'oift  immémorial.    Or  en  ce 
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temps  Charles  fils  pmfné  de  Louis  d'Oil* 
grenier,  eftoic  ep  tres-mauu*ife  intelligent 
chrtesfut  ce  auec  le  Roy  Lothairc  fon  frère ,  &  cette 
Upumnt    difçordc  auoit  çaufe  de  grand  troubles 
Vue  qui     jans  ie  Royaume.  O  chon  embrafla  cette 
%Emp7r?*  oc£afî°n  *ux  chpucux  pour  diuertir  Lo- 
VhimtLiê  ii  thaîre  de  la  conquefte  de  la  Lorraine  qu'il 
l*Utt*mt.  auoit  deilcignéc.   Car  il  attira  Charles  à 
fon  parti,  5c  pour  l'oblige*;  d'auantage,iay 
donnalaLorraine,&i'cninueftitàU  chan- 
ge qu'elle  rcleueroit  de  l'Empire  ,  &  ne 
%  w;  porteroit  plus  fes  hommages  à  la  Cou» 
ronncdeFranee.  À  quoy  Charles  s'obii- 
geans ,  emporta  le  blafme  d'auoir  aban- 
donné fa  patrie,  qui  fut  vnç  injurç  fi  gran« 
de. quelle  luy  caufâ.  après  la  perte  de  la 
Couronne  de  France,   Ce  fut  lors  que  U 
-  Lorraine  commença  de  recognoiftre  le 
gouuernement  des  Ducs  :  car  au  parauant 
c  cftoit  vn  Royaume  ,  Se  ceux  qui  la  te- 
noicntfc  quaiifioient  Roys ,  ifiais  deilors 
qu'ils  fc  foufmirent  aux  Empereur  d' AU 
lemague,  ils  quittèrent  leur  premier  tiltre 
des  Roys  pour  prendre.celuy  des  Ducs,  r  - 
L  vfurpation  de  la  Lorraine  par  les 
L'ïorrêini  Empereurs  fur  la  France  eft  toute  claire: 
tflut#u    car  elle  auoit  toufiours  eftédu  Domaine 

tw'tifïè*  dc  la  Couronnc>  &  «oit  efté  par  danA 
no*èr£m.  héréditaire  potfedé^par  les  Roys  Très- 
fin.        Chreftiens ,  ou, pat  les. Princes  de  leur 
ipaifon,fous  1*  irefe  ^cion  d*  yn  hommagç, 
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A  ccftccaufeles  Empereurs  Arnoul,Con- 
rad,ïes  O thons  >  &  les  autres  qui  leurluc- 
cedercntjs'eltans  contre  iulhce  emparez 
de  la  Lorraine, au prciudicc  des  Rois  de 
France fucceilcurs  de  Charles  le  Chauuc, 
auquel  elle  eftoit  elcheifê  ,  leur  polleffîon 
deftituee  de  tiltre  légitime  ,  ne  pouuoic 
eltre  appeilée  qu'vne  iniufte  détention; 
Car  tout  dcmelme  qu'vn  grand  cditice  en 
tombant  attire  par  fa  cheute  les  murailles 
des  maifons  voifines*  auflî  l'Empire  per- 
du par  les  François  ,  ettant  tombe  au  pou- 
uoirdes  AllemanSjqui  vlùrpcrent  fur  le; 
defeendans  de  Charlemagnc  ,  attira  à 
foy  la  Lorraine  ,&  plufieurs  autres  belles 
pièces  de  la  Couronne  de  France.  Sans 
qu'on  punie  dire  que  la  Lorramefuft  vn. 
membre  de  l'Empire, OU  qu'elle  aye  efté 
acquife  par  les  Rois  François ,  lors  qu'ils 
eftoienc  Empereurs  auec  les  armes  Se  le* 
forces  de  l'Empire,  Se  que  partant  elle  de- 
uoic  iuiure  la  Couronne  des  Empereurs: 
Car  long  temps  auant  qu'on  vift  l'Empi- 
re vny  à  la  Couronne  de  France  ,  les 
Rois  François  des  rcftabhlfement  de  la 
Monarchie, auoient  conquis  la  Lorraine 
par  leur  valeur  &  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes. Ils  la  poifedoient  comme  vn  fruict 
de  leurs  vidoircs,&  la  laiflbient  en  par- 
tagea leurs  enfans  ,à  la  charge  de  retour 
à  la  Couronne  >  en  défaut  de  lignée.  CIo- 
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uisau  partage  Royal  dcfes£ftats  oui  fut 
An.  k*c  entre  Cnildcbert ,  Clotairc ,  Clodo- 
L*  Lorrti-  mir  &  Thiçrry  fes  enfans ,  donna  Tan  cinq 
m  fondée  cens  quatorze,  la  Lorraine  à  Thierry,  fous 
fsp  n9s  m*  je  nom  je  Royaume  de  Mets,qui  compre- 

tmL£u%  coit  toute$  ^cs  contrécs  depuis  Rheims  iuf- 
*B*»*Ç0  quesauRhin.  Depuis  la  Lorraine  eftant 
Àliurniu  reuenuë  à  la  Couronne,  le  Roy  Clotairc 
fmu  premier  du  nom  la  donna  à  Sigebcrt  fon 
f  quàtriefme  fils ,  Tan  cinq  cens  cinquante 
deux,  Sigebcrt  Uiifa  héritier  Childebert 
fon  fils,  auec  Brtfnehaut  fa  femme.  Çeluy- 
là  ayant  efté  tué  en  la  bataille  qui  fut  don*;  : 
née  contre  la  Roy  ne  Fredegonde  ,  laifla 
furuiuâs  &  fuecclfcurs  en  fes  Eftats  Théo- 
doretfon  fils  *ifne ,  qui  eut  en  fon- partage 
fa  Lorraine  ,&  Thierry  auquel  efcheut  ta 
Bourgongne.  Mais  leur  mere  Fredegon- 
de ,  laplus  mauuaife  femme  de  fon  fieclet 
ayant  allume  la  dmifiton  entre  frereSjfolIU 
cita  Thierry  à  faire  la  guerre  à  fon  frère,  & 
cnuahit  fon  Eftat ,  luy  perfuadant  qu'il 
cftoit  baftard ,  fils  d'vn  Iardinïer ,  Se  qu'il 
auoic  iuftooecafionde  luy  faire  la  guerre, 
ipuis  qu'il  eftoit  vfurpatcuc  d'vn  bien  qui 
ne  luy  appartenoit.  Cequi  futcaufeque 
Thierry ,  par  le  confeil  de  cefte  Megere, 
fouilla  fes  mains  du  fang  de  fon  frerc ,  &v 
le fit  inhumainement  tuer  :  mais  il  ne  tar- 
da gueres  à  reccuoir  la  punition  de  fon 
crime  :  Car  cefte  femme  pour  régner  fei?  • 
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le  y  luy  donna  bien-toft  du  poifon,  dont  il 
mourut.  Par  leur  mort  la  Lorraine  eftant 
rcucnu'c  à  la  France  ,  le  Roy  Dagobert 
Tan  fix  côns  quarante  cinq  3alTemfeia  les 
Eftats  en  grande  folemnitc ,  déclara  auoir 
nommé  Sigebert  fon  fils  Roy  de  Lorrai* 
ne,  ou  l'Auftralie  ,  Se  Clouis  dcuxicfmc 
fon  autre  fils  ,  Roy  de  France ,  portpoGmt 
l'ail  ne  àu  puifné  :  ce  qui  fut  fans  aucune 
difpute.  Sigebert  n  ayant  point  eu  d'env 
fans ,  ny  efperance  d'en  auoir ,  fut  fcllicité 
par  Grimald,  Maire  de  fon  Palais  ,  d'a- 
dopter fon  fils  Childebert,  lequel  par ce- 
tte ad  option  voulut  eftabiir  fon  fils  en  la 
poileflïon  de  la  Lorraine  :  Il  s'en  fuft  fans 
doute  emparé,  fi  Ercembault  ,  Maire  du 
Palais  de  France ,  ne  fe faft  virilement  op- 
pofe  i  ce  delfeirt  ,  l'ayant  défait  &  pris, 
çar  il  le  fit  condamner  à  Paris  par  iuge-  ^ 
ment  folemnel.  Par  la  mort  de  Sigebert 
le  Royaume  de  Lorraine  reuint  à  Chil- 
deric  fécond  du  nom  Roy  de  France  ,  Se 
aux  Rois  fes  fucceffeurs  de  la  première 
lignée  iufques  à  Pépin ,  auquel  le  Sceptre 
des  François  fut  donné  en  ralfcmbléc  des 
Eftats  généraux  du  Royaume  ,pour  re- 
médier aux  confufions  nées  dans  l'Eftar, 
par  lafaineantife  de  ces  Rois.  L'an  7  68. 
il  tailla  Charlcmagne  fon  fils  héritier  5c 
luccefleur ,  tant  de  la  Lorraine  que  de  fa 
Couronne ,  laquelle  efcheuc  après  à  Louis 
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le  Débonnaire ,  qui  ayant  departy  tous  fes 
Eftats  à  fes  trois  enfans  ,  Charles  le  Chau- 
ue,à  Lothaire, &  Louis  Tan  Su.  donna  en 
partage  la  Lorraine  à  Lothaire  efchcue 
depuis  à  Charles  le  Chauue ,  après  la  mort 
des  enfans  de  Lothaire  decfcdés  fans  li- 
gnée. De  ce  narré  ,  il  appert  clairement 
comme  long  temps  zuant  que  l'Empire 
fut  vnyà  la  France  (ce qui  arriua  du  ré- 
gne de  Charlemagnejles  François  eftoient 
en  la  poireffion  de  la  Lorraine.  Preuus 
aileurée  qu'elle  eftoit  du  Domaine  ancien 
de  la  France,  &  que  partant  les  Empe- 
reurs d'Allemagne  pour  donner  prétexte 
à  leur  vfurpatton  ,  n'ont  peu  prétendre 
qu'elle  fuft  vne  pièce  de  l'Empire.  Car  en- 
core qu'on  Ià£c  qu'Arnoul  Empereur  aye 
pofledé  la  Lorraine  auant  que  l'Empire 
efchcuftaux  AUcmans  :  il  eft  fore  remar- 
quable qtf  Arnouln'cftoit  qu'vfurpatcur. 
Outrequ'il  eftoit  du  fang  de  France  ,def- 
cendu  de  Charlemaçnc  ,  d'autant  qu'il 
eftoit  fils  de  Carloman  ,  &  auoit  Louis  le 
Bcgue  Empereur  &  Roy  de  France  pour 
ayeul  paternel  :&  partant  fa  lignée  ayant 
defailly,  la  Lorraine  par  droiÀ  de  retour 

raïneté  du      Les  droitts  delà  France  fur  la  Lorraine 
Roj  fur  u  font  d'autant  plus  certains,  qu'ils  lontvnis 
Lor,4iut,    Se  attachez  au  Sceptre  &  à  la  Couronne» 
de  laquelle  cette  Prouincç  efteit  le  plus 
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ancien  patrimoine.  Car  les  Empereurs 
jVayans  eu  le  tiltre  légitime  en  leur  viurpa^ 
tion,nent  peu  par  vn  moyen  fiiniuftcfe 
l'approprier,  ny  la  donner  corne  fit  Othon 
àChailes  l'an  neuf  cens  cinquâte  fept  _,pour 
la  démembrer  de  la  Couronne  de  France: 
puis qu'eftans  deftituez  de  tout  droi&,la 
Iufticecftabliede  Dieu,  comme  vnlicndc 
la  focieté  humaine ,  ne  leur  permet  toit  de 
difpofcr  du  biend'autruy  à  leur  volonté, 
au  preiudicedcs  légitimes  Seigneurs.  En 
outre  la  Souuerainete  lur  la  Lorraine  peut  fMfnt  9g 
cftrelegitimemcnt  fouftenuë:  car  encore  fournît 
que  Charles  en  eftant  inuefty  par  Othon,  tr*»fporte? 
euft  fait  cefte  iniure  à  la  France, que  de  s'e-  *^Emt'm 
ftre  obligé,  tant  pour  luy  nue  pour  fes  fuc-  ftUf  fm' 
celieurs  de  la-tcrmsa.  tcfy  &  hommage  de  UffmnC9% 
F  Empire  a  depuis  lequel  tçmps  les  Ducs 
de  Lorraine  fe  font  aduouez  des  Empe- 
reurs^ leur  ont  rendu  leur  hommages; 
ncantmoins  cefte  defeûion  d'vnmauuais 
François  ne  peut  auoir  apporté  preiudice 
aux  droits  de  Souueraineté  deubs  à  la 
Couronne  de  France.  D'autant  qu'il  eft  speenlator 
très -affeuré  qu'il  neft  point  enlapuiflan-  tit.îefeud. 
ce  duvaiïal  de  tranfpoiter  l'hommage  &  quart. 
Usdeuoirs  qu'il  doit  i  fon  Seigneur.  Car  xo# 
par  ce  moyen  il  rendroit  deterieurc  lacô- 
dîtion  di  celuy  auquel  il  doit  garder  la 
foy  Se  la  fidélité  ,  &  contreuiendroit  aux 
canacmions,  fous  la  foy  defquelles-ilpof 
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icde  fon  fief  :  chofe  qui  cft  tellement  rc2 
prouuée  par  le droid , quelle  eft  coropa- 
ré  e  à  la  felonnie ,  &  cft  ordinairement  pu» 
nie  par  la  perte  &  la  priuation  du  fief.  C'cft 
pourquoy  Charles  ingrat  à  fa  patrie,  & 
trcs-mauuais  François ,  ne  pouuoit  par  vn 
ade  fi  iniufte  auoir  dérogé  au  droids  de 
la  Couronne,  fous  la  fouueraineté  de  la- 
quelle la  Lorraine  auoit  toufiours  efté* 
L'Hiftoire  employé  les  plus  beaux  traids 
de  fes  louanges ,  en  faueiar  de  ceux  qui  ont 
hazatdé  leur  vie  pour  la  deffenfe  de  leur 
patrie ,  &  qui  ont  gêner eufement  cpuuert 
de  leur  corps  celuy  de  la  Republique» 
L'antiquité  a  drelFé  des  Autels,  érigé  des 
ftatuçs  Se  bafty  des  Temples  à  la  mémoire 
de  ceux  qui  auoient  vtilement  feruy  leur 
p  aïs,  lequel  à  pareils  droids  &priuilegcs 
fur  nous  que  le  pere  Se  la  mere  :  &  à  cét 
effed  eft  appcllé  patrie ,  par  vn  doux  nom* 

%Uc£  *ui  comPrcnd  Vyn  &  r*utrc-  Klais  Char-  y 
tînêàtVri»  les  au  contraire  de  ceux  qui  ont  employé 
leur  vie  pour  la  conferuation  de  leur 
*#;>  tet$-   naïS  %  ic  qUi  ont  oublié  leurs  propres  iniifcO 
gm$H  cSm-  re$  je  peur  jc  les  venger  aux  defpens  " 
Jj*        public ,  s  allia  auec  les  ennemis  de  la  Fra 

ce  pour  prendre  vengeance  des  fiennes,& 
démembra  le  plus  beau  fleuron  de  la  Cou*^ 
ronne,à  fçauoir  la  Souueraineté  de  la  Lor- 
raine i  par  l'hommage  qu'il  rendit  à  l'Em- 
pire. Ccftoadionqmtutla  femcnced'v^ 
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ne  très- longue  guerre, &  d*vne  haine  irré- 
conciliable encre  les  François  &  les  A  lie- 
mans,lc  rendu  tellement  odieux  à  toute 
la  France  ,  qu'il  fut  déclaré  ennemy  de 
fEftac.  Il  ne  fut  pas  moins  hay  que  l'ar- 
bre ,  qui  de  Ton  ombre  eftouffe  lès  racines, 
les  vers  qui  rongent  les  bois  où  ils  naiticnt, 
Se  les  poulpes  dénaturez  qui  tournent 
Uurscruautez  contre  leurs  propres  mem- 
bres. Mais  comme  ileftoitpriuéde  toute 
amour  enuers  la  France  fa  patrie  :  auffi  il 
fuephué  delà  Couronncdu  Royaume  qui 
luyappartenoit  après  la  mort  de  Lothairc, 
Se  de  Louis  fontils  décédez  fans  enfans. 
Car  par  délibération  les  Eftats  Généraux 
Tan  897.  pour  punition  de  la  felonnie,  & 
de  l'iniure  faite  à  la  France ,  le  déclarèrent 
decheu  de  tous  les  droidte  qu'il  auoit  au 
Royaume  &i  la  Couronne.  Ils  efleurerve 
à  la  Royauté  Hugues  Capct,  fils  de  Hu- 
gues Comte  de  Paris»  iilu  de  Charles  le 
Grand  ,  &  tige  de  rilluftre  maifon  de 
Bourbon,  dont  les  branches  genereufe? 
ont  depuis  peuplé  d'Empereurs  6c  de 
Rois  la  Grecc,la  France,la  raleftinc^rifle 
de  Cypre,  la  Sicile,  la  Hongrie,  le  Roy  au- 
me  de  Hicrufalcm ,  de  N  auarre  &  de  Por- 
tugal. Or  il  cft  certain  que  Hugues  Capet 
à  qui  fes  finguheres  vertus  auoient  donne 
le  Sceptre  des  François  auroit  recouuert, 
Se  n'euft  Uilfé  cette  fleur  feparée  de  fa 
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Couronne  :  mais  les  troubles  qu'il  eut  à 
ïcftablifleraenc  de  fa  nouuellc  Royauté, 
'    i'empefchercnt  ,  Se  le  contraignirent  pour 
Ecgner  de  laitier  aux  grands  du  Royaume 
en  hérédité  tout  ce  qu  ils  auoient  de  la 
Couronne  en  tiltre d'office, fous  latefer- 
KoUdefrS.  ^tion  de  L'hommage,  &  à  la  charge  de  le 
a  W  ont  cecognoiftre pour  Roy,  Apres  luy  Henry 
wmm     P^micr  de  ce  nom,  &troifiefme  Roy 
mini  deU  aptes  Capet ,  fe  mit  endeuoir  dcrciinirl* 
LorrAtnt.    Lorraine  à  la  France,  Se  remédier  par  la 
force  des  a/mes  à  cefte  vfurpation.  Odo 
Comte  de  Champagne  s'y  ietta  à  main- 
armée ,  mais  fon  entreprife  ne  peut  reuffîr, 
d'autant  qu'il  mourut  en  cefte  guerre.  Ce 
quioccaiîonnale  Roy  Henry  de  fe  porter 
en  perfonne  fur  les  frontières  de  fon 
Royaume  pour  cefte  mefmcoccafio.  Mais 
les  affaires  de  la  France ,  Se  la  guerre  con- 
x    *  t rc les  Normans, l'ayant  rappelle, il laiflfà 
fon  dellein  imparfait ,  iufqlies  au  règne 
de PhilippesleBel,  lequel  tenta  partout 
moyens  de  r'auoir  auec  la  Lorraine,  tou$ 
lespays  occupez  par  les  Empereurs  furie 
Domaine  de  France  :  Mais  l'Empereur 
Àlbrctpourlediucrtir  de  pourfuiure  plus 
auant  cefte  guerre  ,  luy  donna  qtielques' 
terrés,  &  accreut  {es  limites  de  la  Fran- 
ce :  d'où  fut  apres  drefle  le  traifte  de  Vau- 
couleurs.  Ainfi  depuis  en  diuers  temps 
nos  Rois  ont  toulîours  tefueille  leurs 
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prétendons  lut  le  Duché  de  Lorraine:  3c 
par  l'effort  de  leufs  urines  ont  interrom- 
pu le  cours  de  la  prescription  qu'on  pour» 
roit  maintenant  alléguer.  Quoy  qu'on 
fçache  allez  qu'elle  n'a  point  de  force 
contre  les  Roy  s,  pour  le  regard  de  leurs  Bodin.  tibl 
Eftatsfouutrains.  4â  Rcig. 

Et  bien  que  les  Ducs  de  Lorraine  por- 
tent pour  leur  blafon  vn  bras  armé,  com- 
me s'ils  ne  tenoient  leur  Eftat  que  de 
Dieu  &  de  leur  efpéc.  L'on  void  neant- 
moins  qu'ils  releucnt  de  la  Couronne  de 
France,  encor  qu'ils  le  difent feudataircs 
des  Empereurs,  &  qu'en  leur  tîltrcs ils  fe 
qualifient  Princes  du  S.  Empire ,  Se  fe  di- 
ient  cftrc  les  quatricfmcs  Ducs  de  l'Em- 
pire. Mais  ce  nonobftant  kquoy  qu'ils 
procèdent  en  la  Chambre  Impériale  %  ils 
n'ont  point  de  rang  ,  ny  de  feanec  aux  Cé- 
rémonies: aufïiil  ne  tiennent  pas  la  fixic- 
me  partie  de  l'ancien  Eftat  de  Lorraine,  fi 
grand  que  les  Empereurs  felont  quelque- 
fois qualifiez  Ducs  de  Lorraine,  comme 
il  fe  void  encore  au  Trai&é  d'alliance  fait 
entre Chailcs  4. Empereur,  ScleanRoy 
de  France.  .  *  , 

Toutes  les  prétentions  que  le  Roy  peut  ^  dfoiSts 
auoir  iur  la  Lorraine  ne  font  pas  fondées  (u?  U  lot* 
fur  l'antiquité  &  fur  poifellîon  des  Roys  r*in$commê 
fesdeuancicts.  Il  a  encore  d'autres  droits 
beaucoup  plus  rccçns^qui  hiy  font  cfcheus 
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^ela  fucceflion  de  lamaifond'Aniou,  & 
laquelle  le  Duché  de  Lorraine  eftoitdo- 
uolu  par  lé  mariage  de  René  Ducd'An- 
ïou&  R6y  deSicile,  auec  la  fille  &  héri- 
tière de  Charles  Duc  de  Lorraine,  tous 
lesdroi&s  de  laquelle  fucceflion  ontefté 
tianfmis  depuis  à  la  Couronné  de  France. 
Car  il  eft  véritable  quelean  Duc  de  Lor- 
raine cipoufa  Sophie,  fille  d'Eberad  Con- 
cède Virtemberg,  dve  laquelle  il  eut  deux 
fils;  Charles  &  Frcderic:CharIes  luy  fuc- 
ceda  au  Du£héde  Lorraine,  &c  fut  marié 
auec  Marguerite  fille  de  Robert  deBa- 
uieres  Comte  Palatin,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfans  ,  qui  moururent  deuant 
luy , neluy  reftant  qu'vne  fille  vnique no- 
mée  Ifabeau.  Charles  maria  fk  fille  ifa- 
beau auec  Rané  Duc  d'Anjou  Roy  de  Si- 
cile &  de  Naples,  Comte  de  Prouence& 
Duc  de  Bar.  Apres  ledecezdc  Charles, 
Ifabeau  fa  fille  recueillit  la  fucceflion  du 
Duché  de  Lorraine:  le  droi&Iuy  donnoit 
l'Héritage  defon  perc,  c'cftoit^omme  vnc 
debte  contratfée.  des  fa  naiflaiicc  fous  le 
:  feau  de  la  aature.  C  eft  pourquoy  René 
entra  au  Duché,  comme cftànt  le  bien  de 
fa  femme.  Il  fut  au  commencement  trou- 
blé  en  cefte  pofïeflïon  par  les  proches  pa- 
rens  d'ifabeau  qui  le  luy  conteftoient.  (Jar 
Frideric  fils  de  Iean  Duc  dfe  Lorraine  a- 
uoic  eu  de  Marguerite  fa  fcmtfîe  fil  le  de 
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Henry  Comte  de  Vaudemont,  vn  filsinq^ 
nié  Anthoine,auflis  Comtede  Vaudcmôt* 
lequel  pretendoit  le  Duché  luy  appar- 
tenu,  n'ayant  autre  raifon  ,  linon  que  les 
malles  excluent  les  filles.  Ce  différend 
fut  porté  au  Concile  de  Conftancc ,  pen- 
dant lequel  Anthoinede  Vaudemont  de- 
manda l'inueftituredu  Duché  à  l'Empc» 
rcur  Sigifmond,  fouftenant  qu'eftant  ya 
fief  Impérial  les  filles  eneftoientexcltifcs» 
bien  que  la  couftume  en  Lorraine  fuft  au 
contraire  ,  Se  qu'en  matière  de  fiefs  on 
dôme  iuiure  les  Couftumcs  des  lieux. 
Cefte  coiueftation  ne  fut  pas  feulement 
trai&ec  par  Tordre  de  la  Iultice ,  mais  auf- 
fifut  viuement  pou*fu'iuie  parla  force  des 
armes  >  car  clic  fufcita  vne  grande  guerre» 
pendant  laquelle  René  perdit  la  bataille 
a  Blinuille  ,  &  demeura  prifonnier  d\i 
Compte  de  Vaudemont,  qui  le  donna  au 
Duc  de  bourgongne.  Tout  ce  différend 
après  prit  fin  par  accord,  par  lequel  Yo- 
lande fille  de  René  d'Anjou  fut  mariée 
auec  Fery  fils  d'AnthoineComtc  de  Vau- 
demont ,  demeurant  par  le  trait  té  de  pai>* 
la  Lorraine  à  René.  Apres  le  dccedsd'Ma- 
beau  de  Lorraine  femme  de  René,  Iean 
ion  filsfuccîdaau  Duché,  comme  eftam 
l'héritage  de  f*  mere.  Il  fut  marié  aue* 
Marie  fille  de  Charles  Duc  de  Bourboji, 
$c  mouint  du  viuant  de  fon  pere.  U 
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rçftoit  des  malles  que  Nûfolas  Marquiè 
du  Pont  %  lequel  quitta  raffe&ion  que  fes 
anceftres  auoient  eu  pour  la  Francc>s*e- 
ftanticttédu  party  du  Doc  de  BourgôW*  * 
gne  ;  la  mort  le  furprint  Tan  1471,  fans  a* 
uoirlaifle  aucuns  enfans*   René  Roy  dé 
Sicile  fon  père  luy  furuefeut,  lequel  re- 
cueillit la  (ucceflion  tant  de  Iean,  que  dé 
Nicolas  fes  enfans,&  faifantfonteftamtnt 
exhereda  fcs  filics ,  qui  eftoient  Margue- 
rite femmé  de  Henry  V  I,  Roy  d'Angle- 
teerc ,  Se  Yoiand  femme  de  René  de  Lor- 
raine. Car  voulant  préférer  le*  mafles  de 
famaifon,  iiinftitua  fon  héritier  Charles 
^   du  Maine  fon  neucu,  lequel  tranfmit  après 
tous  fes  droiâs  tant  Air  le  Royaume  de 
Sicile*  &  Comté  de  Prouencc  ,  que  fur  le 
Duché  de  Lorraine  >  &  autres  Eftatsdc 
René  au  Roy  Louys  X I.  &  après  luy  aé* 
Roy  Charles  VI IL foa  fils,  parfontefta- 
tneotduio.  Décembre  14.81.  par  lequel  il: 
les  irçtyituafes  héritiers.  Dr  comme  le  Roy 
a  fu^edé  par  la  force  de  cette  dernière  & 
Authentique  difpofition  de  Charles  au 
/    Comté  de  Proucnce,  auffi  il  a  reèveilly, 
tous  fcs  autres  droits  tant  fur  la  Lorrai-! 
ne  que  fur  les  autres  Eftats  qui  luy  font 
Q>*ia$  qu<  cfchcus  de  lamefme  fucceffion  de  la  ma# 
*<»!*"1"*'  fon  d'Anjoû.  H 
;XSr    Ec  parte  qu'Yoland  fille  de  René  ,  après 
J#l«*MftM.  lçdcce^dclbnpcre,  s'empara  de  la  Lor-- 
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taiflc,  prétendant  que  ce  Duchc^yat  elle 
l'héritage  de  fa  merc  ,  luy  appartcnoit; 
c  eft  pourquoy  il  eft  neceilairc  de  mon- 
ftrer  comme  la  qualité  paternelle  donnoic 
à  René  par  dcilus  fc$  filles  des  grands 
droi&s  fur  la  Lorraine  :  parce  que  c'eft  de 
luy  comme  de  la  première  fourcc>  que  font 
efchcues  à  faM  aiefté  toutes  les  pretentiôs 
fur  cette  fuccefllon  de  laMaifon  d'Anjou. 
On  doit  donc  fçauoir  que  Ican  &  N  icolas 
'  Marquis  du  Pont  enfans  de  René,  après 
Je  deceds  d'Yfabcau  leur  mere  héritière 
de  Lorraine  ,  recneilfirent  la  iucceflion 
de  fos  biens ,  &  décédèrent  après  fans  en- 
fans.    Ils  laiiTerent  leur  père  Renéfurui- 
uant  ,  auquel  après  leur  deceds  la  fuccef- 
fion  de  fes  enfans  appartenoit  fans  difli- 
culte.    CarparleDroidles  pères  fucce-  JJJJjSl 
dent  à  leur  fils,  lors  qu'ils  décèdent  fans  H(t^tnt^ 
laifler  aucune  lignée,  V  eu  que  fi  duviuant  [cur$  tnfis. 
mefmes  de  leurs  enfans  ils  ont  Tvfufruift 
&  la  poflTeflion  de  leurs  biens  maternels, 
laquelle  ils  ne  perdent  point  quoy  qu'ils 
conuolcnt  après  en  fécondes  nopecs ,  par 
mefmc  raifon  lors  que  leurs  enfans  décè- 
dent fans  lignée  ils  doiucnt  fueceder  à 
leurs  biens.  D'autant  que  le  Droi&  ne 
donne  iamais  rvfi^ruit  qu'aux  légitime! 
fuccetfeurs.  Voire  mefme  bien  que  ce  foit 
contre  le  dofir  &  L'intention  des  pères  3c 
<M  merci,  commsdjtPapmun,  dcfuccçr 
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deràleursen£ans,parceque  Tordre  de  ffc 
nature  femble  eftre  troublé  lors  qu'ihr 
leur  furuiuent  :  neantmoins  il  eft  necef- 
faire  qu'ils  foicnt  nommez  & -infatués 
en  leurs.teftaments  :  car  s'ils  font  obmis, 
le  droiâ:  authotife  la  plainte"  qu'ils  font 
de  cet  oubly&  prétention,  &  leur  donne 
querelle  d  mnofficiofité.  La  raifon  eft^iijé 
les  enfans  font  tellement  obligez  à  leuiff 
pères  qui  les  ont  mis  au  iour,  que  c'efrU 
moindre  récognoilTance  ,  pour  n'eftre 
point  eftimez  ingrats,  qu'ils  leur  puifTent 
rendre,  que  de  le  fouuenird'eux en  leurs 
dernières  difpofitions.  Et  mefmesç'ae&é 
vne  queftion  îadis  agitée  parmy  les  Payes, 
file  fifs  qui  doit  l'eftre  àlonpere,  quiluy 
eft  tenu  de  la  participation  de  la  lumière 
&  de  la  vie,  peut  faire  pour  luy  chofequi 
efgale  l'inmenfité  de  celle  obligatien. 
Ceft  pourquoy  lors  qué les loix  ont  dre(- 
féle  rolledeceux  qui  font  les  vrays 
G.dcfuis&  gitimes  héritiers,  elles  ont  mis  le  perefe 
leg.  hçred.  l'ayeul  paternel  aux  premiers  ranpjs^  corne 

inCof. \4s  leure"antlcskien$  de  leurs  enrans  l^gltlf 

Corafin    mement  deubs  en  rccognôilfance  de  Te- 
Sed.c  9  A-  ftre&dcla  vie  dont  ils  leur  font  obligez, 
riflot.  1.  1.  Veu-qué^comme  dit  Ariftote  les  pères  ne 
*tf*-         tiennent  rien  de  leurs  egfans  :  mais  ce  font 
eux  qui  doiuent  leurs^iens,  leur  vie,  & 
leur  najrtance  à  leurs  peres.   Et  quoy  que 
1  c$  eufans  foicnt  grandement  fouorifez  paç  . 
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le  Droict  aux  biens  maternels,neantmoins 
les  peres  ojic  de  très- grands  aduamages 
fur  ces  mcfmes  biens.    Car  les  ioix  onc 
obligé  tous  les  vfufiuctuaires  de  baillcc 
caution,  fans  qu'ils  en  puilfent  eftremel- 
mes  déchargez  par  le  teftatcur  :  neano 
moins  par  ledroicfc  le  pore  en  eft  exempt. 
N'ayant  point  les  LcgiilAteurseftimé  qu'il 
faftfe^nt  que  le  fils  qui  eft  débiteur  à  Ion 
pere  non  fculement-de  fes  biens ,  niais  au  f- 
li  de  /a  propre  vie  luy  demandait  caution . 
En  outre  bien  que  le  pereen  fe  remariant 
ne  perdre  Tvlutruift  qu'il  auoic  des  biens 
dci^femmcncantmoins  fi  les  enfans  vien- 
nent à  deceder  auant  luy,  ces  biens  luy  re- 
uienncnt,c*m7  dominumad parent  efuper-  ].fip0ftma- 
ftitem,  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable  uc§  vh  ^ 
en  ce  fait,  il  a  cite  decidéquclamcreayant  d5bo  ^J" 
inftitucheqticrfonfils,  &luy  ayant  fub-  ^e^l^iure 
ftitué fes  filles ,  en  cas  qu'il  decedaftfans  fuc.caifT). 
laillcr  aucun  héritier,  file  cas  cfchztque  de  ïurc  de 
le  fils  decede  fans  faire  ny  inftituer  aucuns  l.Fabrrl.j. 
héritiers,  le  pere  furuiuant  exelud  les  fil-  ^/nr|ca  * 
les  de  la  fucceflion  delamere,  quoy  que  Gui(j  pap 
elles  fulfcnt  fubftituées.    D'autant  qu'il  quxft.  457. 
eft  cenfc  qu'vn  fils  ne  peut  mourir  fans 
héritier,  laillant  fon  perc  furuiuant,  au-» 
quel  les  loix  de  nature,  de  chante  &  du 
fang  adiugent  l'hérédité.  C'cft  pourquoy 
bien  que  le  Duché  de  Lorraine  fuft  des 
biens  d'ifabeau  de  lorraine  merc  delcan 
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3c  de  Nicolas  Marquis  du  Pont ,  tufquehf 
Hcnc  leur  pere  fucceda  ,  René  pourtant1 
ne  refta  de  recueillir  les  droifts  à  luy  ef  2* 
chcusfurceDiiché  non  comme  proucnu$' 
de  la  fucccflion  de  fa  femme ,  mai*  de  cel- 
le de  fes  enfans.  D'autant  que  tous  les 
biens,  les  Seigneuries,  &:  tous  les  droiéts 
qui  leur  aduindrent ,  tant  du  cofte  de  leur 
pere,  que  de  quelque  autre  part  qu'ils  leur 
ruflent  arriuez ,  furent  confondus  &  vniSt 
en  eux-  Ce  ne  fut  quVn  feul  pàtrimow^ 
ôc  vne feule  hérédité*  qui  nefut  point  di*- 
ftinfte  par  aucune  différence  des  biens, 
bais  fut  coniomdte  &  rcftrainfte  en  leurs 
perfonnes:  Ce  comme  dit  le  Iurifconfulto 
Papin.  j*  1. i*n%a  hat éditas  eft  cœpit.  La  loy 
j3j;CÎLayant  voulu  que  la  nature  des  biens,non  U  < 
D.cjtcufac.  qualité  dts  perfonnes  fuft  feulement  oon-î* 
1.  eu  qui  u .  fiderée.  À  cette  caufe  ce  Duché  fe  troui* 
vfucap.  VI. uant  enclos  dans  ^hérédité  des  enfans  de 
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:on(cq.  me  pcre,auoit  fur  la  Lorraine.  Mais  q&ancj 
th  def  decoutes  ces  raifons  cefTcroient ,  &qu  n'  fzvi^ 


{^j  f"ndroit  diminuer  au  pere  la  légitime  îkece^ 
fixiez,  u  ^on  ^€  fes  enfans ,  il  faudroittoufiourylf11 
L  '  régler  par  les  dernières  Cbnftitutî<?hs  tFéî 
Empereurs  :  fuiuant  lefquelles  il  deùoir 
partager  les  biens  de  fa  femme  auec  fer 
aies/  Doutant  qu'il  a  cfté  fomiclkmenç 
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dçcidéxjuenonieulcmcnt  lcpcrc  ,  mais  ea 
(uitte  laycul  apres  luy ,  fuccede  à  fonfils 
aux  biens  maternels  >  conjointement  auec 
les  autres  enfans  ou  filles  qui  luy  reftent, 
comme  l'Empereur  luftiman  l'a  ordonné 
en  fa  Conftitution  emioyée  au  Prefcd 
d'Orien  l'an  18.  de  Ion  Empire ,  en  ces  ter-  Colîit  19, 
mes  y  Si  vero  cum  *bfentibm  ivuetiiantur  de  hxred. 
fr  aires  aut  forâtes  ex  vtrinpfHt  farcvtibtu  abinctttat, 
CûntHnfti  difuntto  ,cnm  proximù  vradu  af~  Nouel.uS. 
cendenttvHi  zocAbHntur.  Ce  qui  tait  voir  dc£un6îo 
que  les  droits  de  René  fondez  fnrvntil-  c  adfcnat. 
tre  fi  légitime,  cftans  efcheus  à  la  Couron-  Tertyl* 
ne  de  France  ,  par  le  tellement  de  Charles  Coral.c.  j. 
du  Meine  ion  neueu  Se  Ion  héritier  ,  ne  ç^id'pa 

fïcuucnteftre  contredits.  Veumcfmequc  %mî/iJfl, 
es  Ducs  de  Lorraine  fevoyans  priuez  de  idquodab 
l'hcredité  de  Rcnc  d'Anjou  y  par  le  teAa-  holfclfcus, 
ment  qu'il  fit  en  faueur  de  Charles  du  «U légat.  1. 

M1  r»         j    r  1      >n  Cl  cm. 

einc ,  quittèrent  aux  Roi$  de  France  les  jcnrcioe 

prétentions  qu'ils  auoient  fur  la  fucepf-  jc  £ic#. 
fion  ,  moyennant  le  Royaume  de  Hien4r 
falem ,  qui  leur  fut  baillé ,  lequel  aupara  - 
uint  appartenoit  à  nos  Rois ,  comme  Bar- 
tolc  rapporte.  l!Z&ffa 
Cesdroiûsde  la  Couronne  fur  nLor-  tentions  d% 
raine  ne  font  pas  fi  peu  coniiderables ,  que  R*j  f»r  U 
le  Roy  Louis  X  I.  en  vertu  du  teftament  horrmtnedu 
de  Charles  du  Même,  duquel  ileftoithe-  J^*  *'r 
ritier,  nc*fe  mift  en  deuoir  de  s'enpreua-  f{tjij9rf^ 
loir  3  ôc  n'euft  de  grandes  prétentions  fur  f*r  No/lr/ 
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5  S+        %echerehe  des  drtliïs  d*  Rày , 
la  Lorraine .  Ce  qui  fournit  de  matière 
d'çlcrire  aux  plus  célèbres  Iunfconlultes 
de  fou  fieclc.  Car  outre  ces  prétentions* 
ilfouftenoit  encor,que  non  feulement  le 
Duché  de  Lorraine,  mais  aufll  ecluy  de 
Vaudcmont  &  Harecourt,  enfembleles 
biens  de  leanne  de  Sicile, laquelle  auoit 
inftitué  René  fon  héritier,  eftoient  affe- 
&ez  &  hypothéquez  à  René.  Car  pour 
la  conieruation  de  la  Lorraine  ,ii  auoit  dé- 
mené plufieurs  longues  &  dangeieufcs 
guerres  contre  ceux  qui  auoient  voulu 
l'vfurper  jàcaufe  defquelles  il  auoit  cfté 
fait  prifonnier,  auoit  efté  mené  en  Angle- 
terre, &  auoit  payé  vne  grande  rançon. 
Enquoy  il  auoit  employé  de  prodigieu- 
fes  Se  immenfesfommes  :  &  auoit  fouffert 
de  fi  grands  dommages  &  interefts ,  qu'ils 
ne  fe  pouuoient  eftimer  :  vèu  qu'à  ce  iu je& 
il  auoit  perdu  le  Royaume  de  N  aplcs,  du- 
quel il  auoit  efté  defpouillé  pendant' qui! 
eftoit  occupé  en  ces  guerres  pour  la  Lor- 
raine.   Pour  laquelle  caufe  le  Roy  Louis 
vnziefme  auquel  la  fucceffion  de  René 
^f    .      eftoit  efcheuc,ptetendoit  de  grands  droits, 
drons  [utU  &  demandoie  partage  fur  tous  ces  Du- 
Lofrahedu  chez.  Il  auoit  encor  d'autres  prétentions 
£oftèdiCh*r  qu'il  recueilloit  du  codé  de  Chaules  du 
icsduMm-  Maine: parce  que  Charles  auoit  efpouie 
fim*"eanju  ^eannc  de  Lorraine,&  par  les  pa ùcs  de  Ton 
àtiorrmnt*  Mariage,  il  luy  furent  conftituez.  en  dot 
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30  ooo.  clctis  :  1009a.  detqucls  deuotcnt 
crtrc  incontinent  paye'/..   En  outre ,  il  iny 
furent  conftituée  3000.  liures  de  rente 
en  Chaftellenies&Iunfdiâions,  lefquci- 
les  luy  cicuoient  ertre  payées  incontinent 
après  la  mort  de  la  Dame  de  Harccoui  t: 
moyennant  laquelle  conftitutionclle  re- 
nonça aux  biens  paternels  &  maternels. 
Et  e»  cas  de  refus ,  il  eftoit  permis  à  Char- 
les j  ou  à  ceux  qui  anroient  droift  &  caufe 
de  luy  ,  dc-demander  partage  iurces  biens, 
nonobftant  la  renonciation  y  appofec.  Or 
ilarnuaque  les  joooo.  efeus,  ne  furent 
point  payez,  ny  les  ^ooOjlinres  derente 
après  le  decez  de  la  Dame  de  Harecourt, 
quoy  que  Charles  les  cuti  (ouuent  fom- 
mé&  interpelle  le  Duc  de  Lorraine  deco 
faire.    Et  parce  que  Jeanne  de  Lorraine 
auoit  inftitué  héritier  Charles  (on  mary, 
le  Roy  LouysXL  comme  ayantdroift  5c 
caufe,  tant  de  Charles  qui  Tauoit  fait  fon 
héritier,  que'dc leafl&c aufii  ,  demandoit 
tous  les  droits  qu'ils  auoient  fur  la  Lor- 
raine, à  faute  de  payement  de  toutes  ces 
fornnves  ,  conformément  à  leur  contrat: 
de  mariace.  r  * 

En  outre,  les  Ducs  de  Lorraine,  comme  Cau(tduDi^ 
Ducs  de  Bar ,  font  vallàux  &  hommagers  chédtMjnU 
delà  Couronne  de  France,  de  laquelle  ce  *uftt>om*<* 
DnJié  fait  partie.   D'autant  qu'il  acftc^*,Rl^ 
poifede  par  nos  Roys  iufqu  au  règne  de 
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Charles  V.  lequel  le  donna  en  dot  à  1  can- 
ne DuchciFe  de  Bat  fa  fille:  mais  parce  que 
Tïeanne  bien-toft  après  deceda  fans  enfans, 
$c  fans  faire  aucun  héritier  >  ce  Duché  par 
droift  dereuerfion,  retourna  à  la  Couron- 
ne ,  Se  y  fùc  reiiny .  Ce  que  recognoifTant 
René  Roy  deNaplcs,qui  tcnoitle  Duché 
0t  de  Bar ,  ne  voulut  en  dilpofcr  qu'en  faueur 
de  h  Couronne  de  France.  Car  luy  ayant 
efté  demandé  par  Y  Euefque  de  Toulon  s  il 
auoic  oublié  en  fon  teftament.  la  Roync 
-^'Angleterre  fa  fille  %  îlrefpondk  qu'il  Ça- 
ffi/fJePfê.  uoit  véritablement  oubliée  ,  parce  qu'il 
f+rNcfir.   n'auoit  dequoy  pouruoiràtout.  Et  fur  ce 
tjttc  ic  mefine  Euefque  luy  répliqua  qu'il 
luy  dcuoit  donner  le  Duché  de  Bar,  René 
luy  repartit,  que  ce  Duché  n'eftoit  point 
à  luy ,  Se  qu'il  deuoit  retourner  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  d#où  il  auoit  efté  feparé, 
&  que  le  feu  Cardinal  de  Bar  ne  le  luy  a- 
aoit  donné  qu'à  cefte  condition.  Dequoy 
Charles  du  Meine  fon  ncuçir  en  fit  aduer  - 
tir  le  Roy  par  des  pcrfont>agcs  notables 
qiwl  luy  enuova,lcfquels  le  luy  attefterent. 
en  prefence  du  Marefchal  d'Ansuicn  Se 
Ceux  du    autres  Seigneurs  de  la  Cour.  Ccft  pour- 
de  u*t  quoy  les  Ducs  de  Lorraine  à  prefent  ne 
ï&ï'"  tiennent  ce  Duché  qu'à  foy  Se  hommage 
féef  dm    delaCouronne  de  France.  A  caufe  dequoy 
dtôiatutè-  ceux  qui  (ont  natifs  du  pais  Bar  rois  font 
hine.t      vrais  &  naturels  fujets  <Ju  Roy,  fans  cftif 
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obligez  au droitt  d'aubcnc,mais  pcuucnc 
librement  acquérir  négocier  &  tefter  en 
France  fans  qu'il  leur  ioic  befoin  d'obte- 
nir aucunes  lettres  de  naturalitc  comme 
les  eftrangcrs.  Que  fi  par  fois  la  facilité  de 
nos  Rois  a  cfté  fi  grande  jd'auoir  relafché 
en  faueur  des  Ducs  de  Lorraine  beau- 
coup de  droifts  touchant  leur  fouueraine- 
té ,  Ce  mcfmes  le  dernier  reilort  :  les  Offi- 
ciers du  Roy  neantmoins  ont  fait  toui- 
jours  par  leurs  rernonftrances  rétracter  les 
concédions  qui  auoient  elle  accordées  au 
prciudice  de  la  Couronne.  D'autant  que 
le  Roy  quittant  à  fon  vallal  les  drpi&s  de 
Souucrameté  qm  lu/  appartiennent ,  s'ef- 
gale  1  fon  fubjcd^&lerendPrintcSou- 
ucrain.  C'eft  pourquoy  le  Roy  Frahçois 

{iremier  ,  ayant  quitté  au  Duc  de  Lorramc 
afoy  &  hommage,  reflbrt&  Souueraine- 
té  du  Chaftclet  fur  Mozclle  Tan  mil  cinq 
cens  dix-(ept,&  luy  ayant  permis  de  iuger, 
abfoudre,  &  condamner  en  Souueraineté 
au  pays  de  Bar  ,cequipouuoit  eftre retiré 
en  confequence,  Se  induire  vne  Souucrai- 
netc  ,  fon  Procureur  General  luy  en  fît 
atlfli-toftdcs  rernonftrances.  fur  lcfqucl- 
IcsIeKoy  obligea  Anthoine,&  après  luy  i«f9Uue'*i- 
Prançois  Duc  de  Lorraine  de  palier  adle  nttéduDH. 
authentique  ,  par  lequel  ils  déclarèrent  cki  de  %*? 
qu'ils  n'encendoient  en  rien  déroger  à  la  *tt**t€n«t 
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foy  &c  hommage ,  reffbrt  &  fouueraineté 
qu'ils  deuoient  à  la  Couronne  de  Fran-  | 
ce  à  caufe  de  Te  Duché  :  &  qu'ils  n'auoient 
vfé  de  iugemenc  fouuerain  que  par  fouf* 
france  &  tollerance  tant  feulement.  Ces 
lettres  de  Déclaration  &  recognoiflance 
furent  prefentées  au  Confeil  du  Roy  l'an 
mil  cinq  cens  foixante  Se  quatre  ,&  après 
enregistrées  en  la  Cour  de  Parlement  do  * 
Pans.  , 

Mais  comme  on  void  l'Océan  pouffer 
fur  les  bords  Ces  flots  ,  les  Princes  au/ïï 
iettent  le  plus  fouuent  fur  les  frontières' 
de  leur*  voifins  les  bouillons  plus  vio-  j 
Jents  de  leur  ambition.  L'on  a  veu  Te- 
xeniplc  de  Monfieur  U  Duc  de  Lorraine, 
lequel  bien  qu'il  foit  des  amis  &  altuez  de 
la  Couronne ,  &  ay  c  donne  de  très-  grands 
Celmoignages  de  Ion  affe&ion  enuers  la 
France  :  neantmoins  il  y  a  quelques  ans 
qu'aux  faux-bourgs  de  Toul  ,  Se  autres, 
lieux  qui  font  frontières  du  Royaume,  il 
cftablit  des  Notaires  de  fon  authoritc, 
priât  les  droiûs  de  baftardife  fur  les  en- 
fans  illégitimes,  fit  faire  defenfes  de  ven- 
dre du  felxlc France,  leua  les  péages  fur 
les  îiuieres  des  Comtez  limitrophes  ,  & 
qui  plus  eft,vnitrAbbayedq  Goizcs  fon- 
dée de  toute  *ucicnneté  paç  les  Rots  Pe<^ 
pin&  Charlcmagnc  à  vne  nouuclle  Pri-  ' 
matie  qu'il  a^eftablic  à  Nancy.   Ce  qui 
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n'cftoit  qu'vnc  entreprife  fur  la  fouue- 
raineté  du  Roy,  fans  autre  tiltrequede 
'  quelques  lettres  patentes  que  luy  don- 
nent le  tiltrc  &  la  qualité  de  Marquis, 
Octroyées  par  quelques  Empereur^,  les- 
quelles ncantmoins;iie  luy  adiugent  point 
cepouuoir,&n'en  font  aucune  mention. 
Ce  qui  occafionna  le  Roy ,  par  le  foin  ex- 
trême qu'il  prend  de  tout  ce  qui  touche 
à  la  conferuation  &  à  la  grandeur  de  fit 
Couronne  ,  d'y  pouruoir  au  pluûoft* 
C'eft  pourquoy  entre  tous  ceux  de  fon 
Confeil ,  il  choifit  Monficur  le  Bret  Con- 
feilier  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Çriué, 
pourallci  fur  les  lieux  vérifier  ces  entre- 
prifes,&  en  vertu  de  pouuoir  &  dcl'au- 
thorité  Royale  qu'il  luy  remit  â  repara  ces 
attentats  faiâs  fur  la  fouueraineté  de  fa 
Couronne.  En  fuittedequoy  il  fitdefen- 
fes  aux  Notaires  créez  par  Monficur  lo 
Duc  de  Lorraine  d'exercer  leurs  char- 
ges :  &  aux  eftrangcrs  de  tenir  aucuns 
Bénéfices  dans  les  terres  de  l'obeïirance 
du  Roy.  il  permit  la  vente  du  fel  de  Fran- 
ce par  toutes  les  Comtez  limitrophes  y  Se 
releua  par  tous  ces  lieux  auec  beaucoup 
de  fruiéfc  &  d'honneur  les  interefts  de  U 
Couronne.   Le  difeours  qu'il  fit  au  Roy  Mênptmrh 
e/rtant  de  retour  de  fa  commiffîon  feuoid  Bfêt€n  I" 
en  fes  doukes  eferits,  pleins  d'érudition  &  ^ 
d'ejoquence  >  dont  il  a  cmichy  la  France: 
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lefqtfcls  pour  leur  vtilite  &  l'excellence 
lie  leur  doctrine,  8c  pour  les  mérites  fin- 
guliers  de  leur  autheur ,  qui  apres  vn  glo- 
rieux cmploy  en  de  grandes  Se  ho- 
norables charges  en  a  gratifie  le  pu- 
blic, doiucntcftrc  tenus  non  moins  rares 
Se  précieux  parray  les  plus  fçauans  ,  que 
les  Anciens  faifoient  les  images  de  Phi- 
diaj. 
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Sur  UDuchc  deGcncs. 

Chapitre  IV. 


A  Ville  de  G  encs  a  depuis 
pluficurs    fiecles  appar- 
tenu à  la 'Couronne  AcDepuiiÇhm? 
France.    Car  Charlema-  limsg—  U 
£ne  ayant  conquis  la  Lom-  *"**ÎÎt1* 
bardie    lur  Didier   Roy  fran^ 
àcs  Lombards  ,  eftablic  Gouucrneur  en^/of.» 
la  Ligurie,  &  en  la  ville  de  Gènes  Adc- . 
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tnafuj  fon  parent.  Comme  aufli  pour  de 
les  autres  conqueftes  accroiftre  lcDomai- 
nc  de  cette  ville  qu'il  auoit  de  nouueau 
éAably  ,  il  adjoulH  à  celle  Seigneurie 
;  Tlfle  de  Coriegue,  laquelle  après  en  a- 
uoir  çhailé  les  Mâures,  îlauoit  foufmifc 
y   à  fon  obcylTan ce.  Et  bien  qucTinconitan- 
cedu  peuplcde  Gènes  ,  roullant  (ansceffii 
aux  choies  nouuclles,  &  aufli  changeant 
en  Tes  humeurs  quela  mer  &  le  vent ,  aye 
e^pof^céiEftac  àdiuerfes  refoliruons,  Se 
fait  fouuent  changer  de  maiftre  :  neant- 
moins  lalegercrcde  fesinégalitez  n'a  peu 
premdicier  à  la  Touucraineté  deue  à  la 
Couronne  de  France  depuis  vne  fi  pro- 
fonde antiquité.   Il  eft  donc  vray  que  Vxn 
1524.  ce  peuple  vray  Èuriped'mconftan- 
ce,  voulut  changer  de  condition ,  &s'e- 
$erguolte&  manciper  de  l'ancienne  obeyllance  des 
femet  aj>rts  Roys  de  France,ay ant  efleu  pourDucDo- 
tnUfto-     miniquc  Fregofe  ,  mais  il  ne  gaigna  nen 
ucltonAel*  au  changement  :  car  s'eftant  feparé  de  la 
Fr*nc*.       Couronne,  il  ne  fut  plus  protégé  de  fon 
aflutance.    Laville  prefqueruiwéepar  la 
lun  etuurde^  continuelles  guerres  qu'elle 
eue  d  p-uw  contre  fes  voifins,  &  notam- 
ment contre les  Vénitiens, deu nu  comme 
va  corps  bielle  \  mort  ,  duquel  il  n'y  a 
nçrfqulnç  foit  foule,  ny  membre  qui  ne 
la.nruiflc.    En  toutes  rencontres  les  Gé- 
nois eftofeat  toufiours  battus:  Leurs  ea- 


Diaitized  b^Ço.Og!e_ 


&  d$U  CûHYônitide  Vrance.  Lin,  IL  J9 j 

ncmis  qui  à  touces  occafions  cnomphoienc 
"de  leur  déroute ,  ne  trauailloient  qu'à  ren- 
uerfer  leur  ville,  Se  l'enterrer  ious  vnc 
entière  ruine.  En  celle  extrémité  fe  voyans 
expofez  à  la  haine  Se  au  melpns  de  leurs 
voifins  j  &  aprehendans  vnc  entière  de- 
ftriulion  à  la  première  rencontre  des  ar- 
mes de  leurs  ennemis,  ils  voulurent pre- 
uenir  leuc  malheur  :  &  à  céc  effet  ils  eurent 
recours  a  la  France,  comme  à  va  autel  de 
refuge,  lliugcrcnt  que  pour  afleurer  leur 
vie ,  leurs  biens ,  &  leurs  fortunes  ,  le  plus 
alleuré  moyen  eftoit  dç  s'abrier  foubs 
Taille  ,&lapuiilancedecefte  Monarchie, 
Se  de  le  meure  premièrement  fous  la  pro- 
tection. En  quoy  ils  fe  rendirent  imitateurs 
des  Capoiïans,  lcfqucis  eftans  aifaillis  Se 
opprimez  par  les  Samnites  le  retirèrent 
vers  les  Romains,  Se  leur  cnuoyerent des 
Ambailadcurs  pour  leur  offrir  la  lubje- 
Ûion  Se  Tobcyllancc  de  leur  ville  ,  afin 
d'eftre  protégez.  De  n.elme  les  Génois 
par  le  commun  &  vmuerfel  conlentement 
de  tous  les  habitans  Tan  1590.  fupplicrent 
le  Roy  Charles  V  I,  de  les  prendre  en  fa 
protection ,  s'obligeans  deluy  rendre ,  les 
deuoirs  d'vne  perpétuelle  rccognoillan- 
ce  &  fidélité.  Ce  qu'ayant  efte  accepté,le 
Roy  promit  de  les  affilier  &  protéger  con- 
tre leurs  ennemis.  Et  en  mefme- temps 
pour  receuoir  d'eux  le  ferment  de  fideli- 
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té,  il  enuoya  de  Boucicaut  Capitaine  re- 
nommé dans  THiftoire ,  leqnel  après  auoir 
avtec  vue  piaillante  armée  iecouru  les  G  e- 
nois,  &  contraint  lçs  V  enitiens  aux  condi- 
tions de  paix  telles  qu'il  voulut  ,  fit  fon 
entrée  dans  Gènes  au  nom  du  Roy  fon 
Maiftrc,&rcceut  deshabitans  le  ferment 
qu'ils  firent  de  demeurer  toufïours  fous 
la  prote&ion  de  la  Couronne  de  France» 
Apres  auoirachcuéfacommiflîon,ilpaf- 
fa  auec  cette  armée  Françoife  iufques  à 
Conftantinople  ,  qui  eftoit  afliegée  par 
,      l'armée  Turquefque. 
AnA+\*.       £)u  dCpUis  l'an  1458.1e*  Génois  t  rau  ail- 
lez parles  Barbares  d'Affrique,  craignans 
aufli  de  tomber  en  la  fubje&ion  des  Ducs 
de  Milan ,  'qui  ne  tafehoient  que  de  les  en- 
i4villi  de  ua^r>  enuoyerenten  Franpe  Pierre  Frc- 
Gernsfedïne  gofe ,  pour  au  nom  de  la  ScigT^awrie  cedér 
suRojChéif  Se  donner  au  Roy  Charles  V  1 1.  la  fou- 
hsj.         ueraineté de  Gènes, auecfes dépendances 
&  appartenances,  à  condition  de  les  main- 
tenir  en  leurs  priuileges.   Ce  qui  leur  fut 
accordé,  &  à  Tinftant  Iean  fils  de  René 
Roy  de  Naples  &  Duc  de  Lorraine,  fut 
Z$i  wïftra  enuoyé  pour  prendre  des  habitans  lefcr- 
d*?£fl*t}9-  ment  de  fidélité ,  &  pour  les  gouuemer  en 
fulArt  (on-  qualité  de  Lieutenant  de  B  oy. 

,     Les  miieres  qui  accompagnent  ordi- 
«'  onner  à  U  nAlrcment  1  EHat  populaire  ,  lous  lequel 
les  Génois  s'eftoient  rangez,  Ici  obligc- 
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rent  de  fe  remettre  en  l'obeyllance  oc  iu- 
je&iondcla  Courronnede  France: Car  eu 
cette  ville,  comme  aux  autres  Eftatsqui 
font  fous  la  dommacion  du  peuple  ,  la 
vertu  eftoit  en  mcfpns  •  le  viceencicdic 
&  authorité ,  l'impunité  des  crimes  cftoïc 
donnée  aux  méchans ,  pourucu  qu'ils  ful- 
fent  Citoyens:  bref  les  plus  gens  de  bien 
eftoicnt  challez,  &  les  plus  mefehans  en 
honneur.  De  mefme  qu'on  vit  au  re  slois 
â  Rome  Verres  atteint  $c  conuaincu  de 
larrecins  &  concufli^ns  cftrc  quitte  en 
fortant  delà  ville:  &  neantinoins  on  ba- 
nillou  Rutilius ,  Cociolanus,  les  deux  Sci- 
pions,  Ciceton  &  Metcllus.  Comme auf- 
fi  en  Ephcfeon  a  bany  le  vertueux  Her- 
modore  ,  en  Athènes  on  chaffa  Ariftide 
le  iufte  :  Themiftocles  mourut  en  exil: 
Phocion  le  plus  vertueux  de  Ion  aage, 
Miltiades  &Socratte  en  prifon.C'eftpour- 
quoy  Xenophon  blafmoit  les  Athéniens  Xenoph.în 
d'auoir  choifi  la  forme  de  Republique  la  Cyrop. 
plus  mauuaife  de  toutes  qui  eftoit  la  po- 

fiulaire.  Et  Platon  appelle  TEftat  popu- 
aire  vne  foire  où  tout  fe  vend.  Ariftote 
fe  fendant  fur  Tauthorité  d' Homère  re- 
prouue  tout  à  fait  Teftat  auquel  le  peu- 
ple >  Monftrc  à  plufieurs  teftes ,  comman- 
de. Au  contraire  les  peuples  font  heureux 
fous  Teftat  Monarchique,  cotfimc  ettant  1 
Ççluy-U  melme  que  Dieu  tient  au  régime 
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&  gouuerne'ment  du  monde.  A  cefte  eau- 
jjW.Hb.tf.  fc  jcs  Génois  attirez  par  la  cognoifTance 
lt*  c*4,  ju  l^ji.li^       accompagne  ordinaire- 
ment les  peuples  viuant  km*  vne  Monar- 
chie ,  fc  (oufmirent  volontairement  à  la,  | 
Couronne  de  France  ,  où  le  commande-' 
j    ment  des  Rois  eft  plus  doux  qu'en  tous 
les  Eftat*  du  monde.  ;  ' 

On  pourroit  neantmoins  veritablemet 
dire ,  que  la  ville  de  G  encs  fc  donnant  aux 
Rois  de  France  y  ne  leur  pouuoit  donner 
tteo^neift    ^jen     nouuçau  qV1i  ne{elir  appartint,  puis 

tireur > mais  UtG  anClclulte  c^e  dépendait  de 

U  Roy  de    IcurGouronne.  Toutcsfois  quand  on  ac- 
Irsnce.     corderoit  que  les  Génois  ayans  vefeu 
K  dans  vn  eftat  populaire ,  pendant  le  cours 

deplufieurs  années ,  fans  recognoiftre  au- 
cun Prince,  eftoientfôuuerains,  la  dona- 
tion qu'ils  firent  de  leur  ville  &  de  leur 
Eftat  au  Roy  C&les  VII.  feroit  touf- 
»   •      v   iours  vn  nouuçau  tiltre  au  Rois  de  Fran- 
'  ce  de  leur  fouûcraineté  ftir  cette  ville, 
quand  on  voudroit  reuo^uer  en  doute, 
celles  cju'iU  auoicntdë  toute  ancienneté, 
Car  les  Génois  s'eftoien^  maintenus  fous^ 
vne  forme  de  République  ,  fans  vouloir 
fccognoiftre aucun  Monarque  quel  qu'il 
r  fuft  ,  non  pas  mefme  rfemperetfr-;  pré- 
tendais que  Charles  I  V  .  moyennant  C\x 
mil  florins,  auoit  quitte  tous  les  droifts 
'  -  fi11'!1  pretendoit  fur  leur  Eftat ,  &  les  uicnc 
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affranchis  de  l'Empire.    Ceft  pourquov  Les  Génois 
lors  qu'ils  furent  appeliez  deuanc  l'Eiw 

w     •     r     *T  «  %    1    donner  a  14 

percur  Maximuian  II.  1  an  i  y  y  9.  a  Ja  FrÀn€ey  & 
pourfiaicte  du  Marquis  de  Final  ,  qu'ils  Ç9fi9àonAtt$ 
auoient  challé  de  Ion  Eilat,  ilsne  voulu  tfhw** 
renc  comparoir  n'y  recognoiftre  TEmpe 
reur  pour  luge  ny  Supérieur  ,  mais  pour 
arbitre  feulement,  quoy  qu'il  les  menaçaft 
du  ban  Impérial.  Suppolé  donc  qu'ils 
fulTent  fouucrains,  il  ny  a  point  de  douce 
qu  ils  ne  pétillent  donner  au  Roy  lafuu- 
ucrametc  de  leur  Eftat ,  &:  que  celle  dona- 
tion cftant  légitime  ,  ils  n'ont  peu  apres 
s'en  départir.     Car  ce  n'elloit  pas  chofe 
no  auelle  qja'vn  peuple  fc  foubmift  pour 
fon  grand  bien  ,  à  la  iufte  domination 
d'vn  Roy  ,  &  fe  donnant  aucc  tous  les 
droi&s,  fes  biens,  <Sc  les  fortunes,  àvrae 
puiirancc  fouueiame.    Puisque  le  dcoi£k 
permet  à  vu  chacun  de  vendre,  ou  donner 
Ta  liberté  ,  pour  fe  tirer  de  la  mifere  &  de 
la  pauuretc ,  lors  qu'il  gémit  fous  quelque 
mitcrable  fortune.    Ce  qui  eftoit  aufli 
.     permis  parle  droi&  diuin ,  ainfi  que  nous 
liforçs  en  Exode,  où  il  cil  licite  à  vn  cha- 
cun de  fe  vendre,  &  donner  aucc  fes  en  - 
fans,  &fe  mettre  en  feruitudc.  Et  au  Le- 
uitique  la  vente  de  la  liberté  etl  approu- 
ue£,  lors  qu'clle.eft  caufee  par  vnetrop 
grande  pauureté.    Ain(i  les  Egyptiens 
prçffod'vne  exuéme  famine  qm  affli- 
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gcoit  tout  le  Royaume,  fe  donnèrent  au 
l  Roy  Pharaon  ,  pour  cneftredehurez,  & 

fX&3  %LY  *Uy  lou^nirent  icurs  biens  &  *eurs  Pel> 
*[tic7^;C"  fonneen  propriété.  On  pourroit encore 

GcneK  47.  alléguer  plulîeurs  autres  exemples  tirez 
GcneÊ  ii.  tant  du  vieux  que  du  nouueau  Teftament, 
Baul.ep.ad  p0ur  monftter  que  les  foibles  peuuent  fe 
Pluemoac  jonner  legicîmemcriC  aux  plus  puiffans, 
renofteer  à  la  liberté ,  &  fe  mettre  en  fer- 
uitude ,  comme  il  fe  v  oidau  G  enefe ,  &  en 
Vnftufhfi  l'Eptftre  S.  Paul  *d  Pbiltmonem  parlant 
peut  dUer  à  d'Oneftfsferuitcur. 
v*fl**ttii      A  cfefte  caufe  les  Génois  preflezdes 
four  U  plus  miferesoù  ilseftoient  réduits  pârtescon* 
YtîëtubuT  tinucllcs  guerre  qui  les  âuoient  affligez, 
qui*         ^'vn  confentement  gênerai,  donnèrent  à 
perpétuité  à  nos  Roys  leur  vilte,  au ec  tou- 
tes les  marqués  de  puiiranceabfolue.  Et 
c'eft  vn  tiltre  fort  légitime  par  lequel  ce 
J  Duché  fut  rciiny  à  leur  Couronne.  Ainfi 

le  peuple  Romain  ,  lequel  pendant  qu'il 
,  vefeut  fous  h  forme  de  République  eftoic 
»  fouuerain  ,  par  vne  loy  célèbre  retnit  Se 
teda  toute  fa  puirtance  fouueraine  aux 
Empereurs,  lefquels  tn  vertu  de  cefte  loy 
appdlée  Royale ,  tindrent  après  les  refnes 
de  T^mpire,  comme  dit  Vlpian.  Et  la 
ràifon  cft  que  chacun  a  la  libre  difpofition 
de  donner  &  de  cedsr  ce  qui  luy  apjmr- 
*ient.   Ccft  pourquoy  tôus  ceux  qui  ot\\ 

c&ritdc  la  ccflîôn  de  là  fouuer^meté  fau 
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reparle  peuple  aux  Empereurs,  l'ont  an- 
prouué  comme  mile  &  légitime.  L  aloy  de  L  r.decâU 
ces  termes  :  /«  eumpopulus  omiem  pott'ia-  ^lZt  PnncJ 
tem  contulit.  Ciccron  parlant  d'Auguftc,  Ciceria*.'» 
<$\zydomtiê  imperium  CÀfdri  fine  tjuo  resmi-  *crnna- 
Litarigeri  non  poteft. 

Auparauant  quclepeuplede  Romeeuft 
cède  la  puillance  abiolue  a  perpétuité  aux  * 
Empereurs,  il  auoit  accqultumé  iclon  les 
rencontres  qui  arnuotent  ,  de  remettre 
toute  la  puiflance  louueraine  entre  les 
mains  des  Dictateurs  à  certain  temps:T/4- 
f«i>,dit  Titc-  Line,  DiRatoreseum  imperio  £ucjus  pe# 
effe  y  donec  recefiitfet  hoftû  à  murié  :  Et  Eefte  ftus  Porop. 
Pompés  ,  Cum  imverio  effe  dicebatur  ,apud 
dnticjHos  3cfii  nominatif*  a  populo  dabttnr 
impertum,  fiùuant  ce  que  difoit  Ciceron 
envn  autre  endroift:  Omnei  poteflates  & 
imperio,  alrvniuerfo  pop*lo%pm*no  profi- 
eifeiconnenit.  Etpartamton  nepeut  douter 
que  le  peuple  ncpuilfe  fedefpoiiiller  de  la 
fouucraineté  pour  la  doriner  &c  remettre  à 
qui  bon  luy  femble.  ATetemplcdcs  mef- 
mes  Capoiians,  lefquels  s'eftans  donnez 
aux  Romains  demeurèrent  depuis  fujc&s 
de  l'Empire  :  &  comme  Titc-  L-iue  rappor-  Liniu^ 
te  :  Prrbem  CapHAmy  agrnSjdelffbra^emum 
din'tnA  omnia  &  humanain  populi  Romdiù 
ditionem  dedere.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
droi£b.&  les  prétentions  de  la  Couronne 
de  France  fyr  le  Duchc  v>s  Genncs ,  fit 
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pourroient  eftrc  plus  légitimes. citans fon- 
dez fur  la  donation  de  la  ibuueramété  de  la 
vil'e ,  faite  par  les  G  enois ,  par  vn  confen- 
tement  gênerai.  Ce  qui  cliva  tiltre  Sau- 
tant plus  irréprochable,  qu'il  eft  authoii- 
fé  par  les  exemples  de  toutes  les  nations, 
tirez  de  l'antiquité. 

C'eft  pourquoy  ce  fut  à  mfte  caufe  que 
nos  Rois  fcïcruans  de  leur  droift,  firent 
de  la  Duché  de  Gènes  vn  fief  de  la  Cou- 
ronne de  France ,  duquel ,  cône  feigneucs 
fouuerains  de.  Gènes  ,  ils  mueltiren;  les 
Princes  leurs  amis  &  alliez,  s'eftans  rete- 
nus l'hommage  ôc  la  (buuerainetc  :  Car 
i'hiftoire  rapporte  qUe  le  Roy  Louis  XI.  1 
Mmeftit  du  Duché  de  Gcnes  lean  Galeas 
Dac  de  M  ilait ,  à  condition  de  foy ,  hom- 
mage &  fideJité  enuers  fa  Couronne ,  & 
que  pour  receuoir  céc  hommage,  il  enuoya 
Fîhifippcs  de  Comincs  ficur  <i'  Argenton* 
vers  Bonne  Duchcdc  de  Milan,  laquelle  à 
caufe  dç  La  ieunetre  de  Galeas  ion  fils, 
rendit  l'hommage  ,  &c  prefta  le  ferment  de 
fidélité,  ayant  payé  50000.  ducats  au  Roy 
1^14.78.  Comme  auffi  Ludouic  Sforce 
moyennant  ;  0000.  ducats,  obtint  Au  Roy* 
Charles  VIII,  l'inueftkure  du  Duché  de 
Gcnes, en  sonfideration  du  fecours  qu'il 
luy  auoit  donné  en  lacôqucftcde  Napies. 
Le  traiclé  en  fut  faict  à  Verfcil  l'an  14.94. 
par  lequel  il     dit ,  que  le  Duc  de  Mil*» 
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ticpdroit  Gènes,  comme  fief  tnèuuansdc 
la  Couronne ,  duquel  il  feruiroit  le  Roy, 
&c  pour  atleuranLC  donncroit  deux  olia- 
ges  ,  Se  rriettroit  le  Chaltelct  entre  les 
mains  du  Duc  de  Fcrrare,  pour  le  donner 
au  Roy  eii  cas  de  toifaiture.  Nos  Rois  Le*  Vues  h  t 
onc  clté.fî  ibigneux  de  fe  fane  rendre  ces  Cà^"* 
dcuoirsaux  Ducs  de  Gènes  par  eux  inuc-  mm^mm  ^ 
lus,  qu  ils  n  onc  point  voulu  receuou*  ces  RtJm 
deuoirs  «5c  hommages  par  Procureur  ,mais 
ont  voulu  qu'en  perionne  ils  s'en  acquit- 
taient.   Louis  Sforce  Gouuerncur  de 
Lombardie  enuoya  ofriir  au  Roy  Char-  Bodin.lib. 
les  VIII.  vue  grande  fomme  de  deniers,  i.^i'» 
6our  obtenir  que  ion  ncucu  Duc  de  Mi- 
lan fuit  receuàfairc  hommage  par  Pro- 
cureur de  la  Duché  de  G  eues.   Ce  que  le 
Roy  ne  vouUu  accorder  :  d'autant  quête 
deuoir  &  le  droict  de  foy  &  hommage  Bal.inlfr 
deu  par  le  vailal  au  leigneur ,  n'eft  pas  vue  d]cr^m 
feruicudc  réelle,  &  qui  Toit  annexée  &  at-  4,1111  °' 
tachée  au  fief,  mais  clt  vnie  &  fcnfeparaUt 
de  la  perionne  qui  n'en  peut  cftre  atïran- 
/  chie,(inoncn quittant fon  fief.  Ç'cltpour-  Tu  deau- 
quoy  en  fait  pareil,  tl  fut  dit  par  leTrai-  lllrval/ai* 
cre  de  tari  u$o.  entre  le  Roy  Philippcs  cicmcnt> 
de  Valois,  &  Edouard  III.  que  le  Roy  paftoralis 
d'Angleterre  viendroit  en  perionne  rcu-  <ierciu4& 
dre  la  foy  &  hommage  qu'il  deuoit  à  la 
Couronne.  Et  par  afure  Trai&c  de  paix 
de  Tan  1159.  entre  S.  Louis  Roy  de  I  ran* 
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ce  ySc  Henry  Roy  d*  Angleterre,  par  arti* 
clc  expiez eft  porté ,  que  ic  Roy  d'Angle- 
terre rfendroit  au  Roy  la  foy  &  hommage 
lige  en  perfonne.  Duquel  ferment  iinya 
Prince  qui  fait  excepté.  Ccû  pourquoy 
n^sRois  qui  auoicnt  baftlé  le  Duché  de 
Gônesàfief,  voulurent  toujours  que  les 
Ducs  leur  rendirent  en  perfonne  les  de- 
>         uoirs  dfeubsjs'eftans  referuez  cette  marque 
de  fouueraineté ,  de*  hqûelle  ils  ne  pou- 
uoient  les  en  difpcnfcr  fans  lettres  parti- 
culières. Comme  il  fe  trouuc  aux  Régi- 
ftres  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris du 
*nèufiefme  Décembre  14.86.  quil  fut  dit 
que  le  Marquis  de  Salufles  feroitreccu  de 
eracc,  s'ils  plaifoit  au  Roy  %  à  luy  rendre  la 
roy  5c  hommage  par  Procureur:  à  la  char- 
i      gc  que  lepluftoft  qu'il  pourroit,  il  vien- 
dront en  perfonne.  Rcuiltant  donc  que 
-  '    l'Eftat de  Gencs eft  vne  Duché tenuèl toy 
Se  hommage  lige  delà  Couronne  de  Fran- 
ce, lequel  deuoit  eftre  rendu  en  perfonne, 
il  eft  certain  que  k  laps  de  temps  ne  peut 
^      ...  auoir  preferit  cet  hommage  ,  mjiis  iqueles 
Janti'&ca!  Dttcs.dc  ôenes  font  va  (faux  Sè  homme» 
fia  de  prx-  Hges  <àc  nos  Rois.  Car  par  la  difpofition 
fer. extra I.  du  droiâ:,le  vairal  ne  preferit  iamats  les 

c  it*C«C  droi<as  &  dcuoirs  <*e  f°y  &  rcdcuancc  con- 
t«  fJK  +«1  crc  &n  feiçncur  :  d'autant  que  tels  droits 
^aiij        <1UI  'ont  deuz ,  a  caule  de  la  louueramete, 

font  du  domaine  <Jc  U  Couronne, cqmçi* 
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laquelle  la  preferiptionny  U  longue  fuite 
des  fiecles,  qui  alleurc  les  autres  poiTcf- 
feursn  anulpouuoir. 

Il  faut  auflï  mettre  entre  les  marques  <3$n$sfi 
de  lapuilTance  fouueraine  denos  Rois  fur  ?*f  let  Rê»  , 
TEftat de  Gènes, que  lors  qucles  Génois,  f'^JJ^ 
peuples  le  plus  infidèle  &  inconftant  qui  ^9n  ~ 
foit  fous  le  Ciel,  ont  voulu  fecoucr  le  joug     *  . 
de  l'obéi  (Tance  Françoife,nos  Rois  fefer* 
uans  de  leur  légitime  puilTance  ,  les  ont 
punis  comme  fuje&s  rebelles  :  car  s'eftans 
veus  à  Tabry  de  tant  de  périls  qu'ils  auoict 
courus  ,&  horsdelaprelle'deleurs  enne- 
mis a  que  le  nom  Se  Tauthorité  de  cefte 
Couronne  auoit  efearté  :  ils  voulurent fe 
reuolter,  &  eftablir  derechef  TEftat  po- 
pulaire: auquel  effet,  pendant  Tabfence 
dufieurde  Rauaftcin,  Gouucrneur  de  la 
ville  pour  le  Roy  ,  ils  curent  lahardietîc 
d'abbatre  les  armes  de  France.qui  eftoient 
arborées  en  plufieurs  endroits  de  la  ville, 
prindrentleChafteau  de  Caftclbat, cou- 
pèrent la  gorge  à  la  garnifon  Françoïfc, 
cfleuerent  tes  armes  deMaximilian,&fe 
voyans  les  coudées  franches  ,  ne  voulu- 
rent plus  recognoiftre  la  domination  des 
Rois  de  France,  mais  eftablirent  les  for- 
mes dVncnouuelle  Republique.  Et  afin 
que  le  peuple  euft  toute  Tauthorité  fou- 
uerame  dans  la  ville  ,  Tan  mil  cinq  cens 
ùx  ,  ik'qréercnç  certain  nombre  de  Tri- 
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buns ,  6c  rirent  vue  Ordonnance  ,  que  nul 
ne  pourroiteltre  Duc  de  Gènes  qmnefuft 
roturier ,  &  à mefme  temps  créèrent  Duc 
Paul.dc  la  Noue  MaiiUe  Teinturier  dç 
ioye.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  de 
'    •  grands  defordres  dans  la  ville ,  qui  fut  du 

uifccauJH-  toft  en  deux  fa&ions  des  A  do  r- 
mes &  des  Fregofes  p  d'où  procédèrent 
Vnc!  infinité  de  meurtres  ,&  des  malheurs 
aufquels  cefte  nouueauté  les  précipita: 
Mais  le  Roy  Louis  XII.  informe  de  cefte 
rébellion,  en  fit  telle  punition,  qu'elle  fer- 
uit  d'exemple  à  la  pofterité:  carily  accou* 
vutauiît  toft  en  perionne  auec  huift  cens, 
landes  ,1800.  cheuaux ,  &  r  1  o  o  0 .  hommes 
depied ,  outre  lefquelles  forces  il  fit  auau- 
cerpar  merducotté  deProuence  vne  ar- 
mée, mit  le  fiege  deuantla  ville,  laquelle 
ilrengcaà  fon  obçïffançe.  H  fit  anffitoft 
pendre  ce  nouueau  Duc  ,  deftitûa  de  fa 
charge  Iuftinian  Tvn  des  principaux  Tri- 
,  1  t>uns  &  feditieux  parmy  le  peuple,  Se  con- 
%  damna  la.  ville  en  trois  cens  mille  ducats 
d'amende.  Apres  il  fit  fon  entrée  Royale 
dans  la  ville  ,  armé  de  toute  pièces  ,  en 
Roy  vidoriVfUX  &C  triomphante  19.  Auril 
i/o  6.  &  veccut  des  Citoyens  le  ferment  de 
,  fidélité. 

M**noje<1ê  Ec  u.  çàiïC  ct,COr  mieux  voir  que  le 
°Zmi£i  RoT  cAolc  Pri»«  fouuerain  de  la  ville; 
TrtS.*  En' punition  de  fa  rébellion  ,  U  ordonna 
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que  la  monnaye  deG  encs  ttioit  à  Taducnir 
battue  au  coing  de  France  ,  qui  citait 
olier  les  marques  du   premier  eftat  de 
leur  République,  &  rcftablir  celles  d\ne 
entière  louueraineté  :  car  il  n'y  a  que  le 
Prince  iouuerain  qui  puhlc  donner  la  loy  l  r  C  de 
aux  nionnoyes.  Et  tous^^s  Doûcurs  tien-  falumonc. 
ntnt  que  iedroi&de  M^nnoyagecft  vne  Guià.Pap. 
mai  que  de  louuerainetc,  &  que  ecluy  feul  deciU 
qui  a  puillancc  de  fan  e  la  loy  ,  a  puillancc 
aufli  de  la  donner  au-xmonnoyes.  Ce  que 
les  termes  Grecs  &  Latins  donnent  allez 
à  entendre:  carie  mot  fiummHS  efttircdu  Don'r}*ty 
inoc;jtfWtf»,comcen  Frai. cois  loy  &alloy,  ^f**0*^'* 
pour  lignifier  que  tant  la  loy  que  l'alloy  £uutrAtnê-> 
des  monnoy es  dépend  d* vue  puiîlance  ab-  té. 
foki'é  &  fouuerainc.  C'cft  pourquoy  à 
Rome  lors  qu'on  donna  le  prix  aux  Vi-  Ciccroin 
dtoriat  cela  le  fit  par  la  loy  c\piclle  du  officiJ$r 
peuple  qui  cftoit  Iouuerain.  Et  tycn  que 
le  Sénat,  à  caufe  des  affaires  vrgentes  Se 
neccfiîtcz  publiques  ,  y  ait  par  fois  Voulu 
mettre  la  main  ,  coromelois  que  par  arteft 
il  ordonna  que  la  demy  liure  de  cuivre 
vaudroit  autant  que  la  liurcd'or,  neant- 
moins  les  Tribuns  de  la  ville,  quirtpre- 
fentoient  le  peuple,  y  auoient  confenty. 
C'eft  pourquoy  le  Roy  Louys  XII.  pour 
monftrer  aux  Génois  qu'ils  cftoicnt  fes 
vrffTattx  &  iubje&s  ,  &  qu'il  cftoit  leur 
Prince  fcuucrain,  deffendit  de  battre  la 
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ittonnoyçu  coing  de  Gènes,  quieftojtvn 
•gibet ,  inarque  de  mftice,  &  voulut  quelle 
poitaft  ion  nuage  pour  matque.  Ce  qui 
eftoie  vne  couftume  îadis  pratiquée  ,  car 
les  Roysfaifojent  grauer  leurs  effigies 
aux  monnayes  qu'ifc  faifoient  battre  ,  & 
punilFoicnt  ceuy^ii  yfaifoient  emprein- 
dre d'autres  marques.  Et  bien  qu'il  y  en 
âyc  eu  qui  ne  s'en  foient  point  fouciez, 
comme  le  Roy  Scruius  ,  qui  le  premier 
donna  la  marque  à  lamonnoye,  laquelle 
n'eftoitque  de  cuivre,  &  y  fit  gralaer  la 
marque  d'vn  bœuf:  de  mcfme  que  les  A- 
theniens^  quiy  faifoient  mettre  celle  d'v-, 
ne  Chouette  :  neantmoins  les  Roys  d'O- 
rieht  y  faiioient  grauer  leurs  images, 
comme  Phiiippcs  Roy  de  Macédoine  ,  à 
'  lamonnoye  d'or, qu'ils  appelloicnt  Phi- 
lippes  ,  &  le  Roy  Darius  aux  Dariqucs, 
portant  l'effigie  &  les  marques  de  leurs 
vifages.  Ihen  eftoient  fualoux  ,quc  Da- 
,  rius  ht  trancher  la  tefte  au  Gouuerneur 
d'Egypte  Ariander,  pourauoir  grauc  fon 
j  images  aux  monnoyes  :  comme  fie  aufli 

l'Empereur  Comodus  à  Pcrcnnis  fon  fa- 
uory  ,  qui  auoit  fait  mettre  la  marque  de 
Ton  yifage. 

Gemftê-     Dcflorsdonc  que  Louys  XII.  eut  rc- 
"wf-  ^bly  (on  authorité  dans  la  ville ,  il  pto- 
j+*x  deU  tt'sea  les  Génois  comme  Ces  valîaux  Se 
Couronne.  fybjefts  de  la  Couronne  contre  leurs  en- 
nemis: 
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ndmis  :  car  les  Vénitiens  foliieitei  de  cette 
iaine  héréditaire  ciuiU  auoient  toufiourr 
eue  contre  leur  ville,  Vàti  ijto.  vindrent 
mfcccrc  le  fiege  deuantiauec  ij.  Gallercs, 
vnê  Gallufle  ôc  quelques  nauires.  Mais 
le  Roy  ,  colonie  cftant  leur  Prince  fouue- 
rain,fit'drerter  vne  arméenauallc  compo* 
fée  (de  21.  Galleies  ,  laquelle  forçant  du 
port  auec  les  canons,  6c  de  ceux  duCha- 
fttau  de  Cofida  ,  m;t  les  Galleres  Véni- 
tiennes à  fonds ,  &  fie  honteufement  leuet 
le  ftege,le  Roy  François  I.  receut  auflï 
des  Génois  toute  loite  d'obcitlance.  Car 
l'an  ijif.  le  Duc  de  Gencs,  pour  preuuc 
de  (on  obeyflanec  &  fubie&ion  ,  quitta, 
volontairement  la  qualité  Se  le  tiltrc  de 
Duc  de  Gencs  qu'il  portoit  >  retint  icu- 
lcment  celi-iy  de  Gouuerncur  de  Gènes 
pour  le  Roy:  s'obltgçant  en  outre dç  payer 
au  Roy  tous  les  ans  vne  redeuance  dt 
certaine  fomme  d'argent.  Mais  comme 
linconftaHce  &  Vin  fidélité  çft  naturelle  & 
ce  peuple  ,  &:  qu'il  eftmal-aifé  de  donner 
desloixà  vn peuple  heureux»  les  Génois 
feniccognoiffans  dans  la  profpcrité  donc 
ils  iouyiloient  foui  la  domination  de  U 
France, fecoiierent  le  joug  Se  fereuolterét. 
Car  ils  firent  alliance  auec  l'Empereur ,  Se 
s'vnircnt  auec  les  eTmeitiis  de  la  France, 
Profper  Colone  s'efhnç  faifi  de  h  vrîlc 
au  nom  de  TEmpOTturt  Mais .  Lautrec 

Os 


ayant  comrniffion  dHjRpy  de  ranger  eeftc: 
vjîie  à  fou  obey  l&pjçq *u§c  vne  armée  *  $ 
y.  alla  npptçre lefiçgç  l>n  152a.  Ii;pqi*; 
la  viLktbrullale&  Galleres  Genpifts>pïint 
pnfpnnier  Gabriel  de  Martineng$$  Ç*r 

1  .  plaine  gênerai  des  G  enois  :  Se  après  auoi< 
fait  faire  punitioji  exemplaire  defr  plijs 
fcdioieux,  receut  des  habitans^njiQUUcafl 
fermant  de  fidélité^  Théodore  de:l^Tri^ 
Uulfç  fut  eftably  Gouucrrieur,  pour  Jrfci 
RoyxUns  la  ville.  Les  G  enois  fe  voyons 
lois  remis  à  l'obcy fiance  des  l^ysf  cU 
France  ,  de  laquelle  ils  s'eftoient  vpjilu* 
départir,  cnuoyerent  offrir  au  Roy  ^eu* 
cens  mil  efeus ,  pour  çftr e  reftablis  en  lej« 
première  liberté  ,  dorçnans  à  cognoiftre 
quj'ifs  ,n  cftoient  guercs  fermes  en  J'qf 
beyi^nce ,  &  qu'à  la  première  oa:ajÇLoa  ijs 
auoient  enuie  de  fe  rcuolter coroipç.*U 
firent*"  m   :  Vl..L  c       ,  :  ^5 

Gêntsfirê- .  Car  Van  ijig.  André  Dorio  Capitaine 
iV- gênerai  dcsGalcr  es  de  Gènes  pour  U  Roy, 

èeyjfkvetdt  (utcçluy  qui  par  fonextréme  auaricçdon- 
na  naiflanec  à  vnenopucllcreuoltç.  Veu 
que  Lautrcc  ayant  cftéçnuoyé  par  ie  Roy 
(çn  Italie  pour  la  çonqu^fte  du  Roy^um* 
de  î^&ples ,  il  s'acqçiittxfi  bien  de  fa  char- 
>  qu'il  aucMt  alTifegé  la  ville  de  Nap[e$i 
&  Vaupit-  défi?.-  -rçduite:  4,  ^extrémité,  U 
^tTioitif  ris  prilonniers  plusieurs  Seigneucs 
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ai  France  les  jîc  palier  à  Cènes»  Don© 
prenant  Ton  temps  les  retint ,  fans  vouloir 
uilfer  palier  qu'il  ne  fuft  pluftoft  paye  de 
Ujançon  de  quelques  autres  pruonnier 
qu'il  auoic faits ,  déclarant  que  donne  le 
contentoit,  qu'il  fe  rengeroit  du  party  de 
l'Empereur.  Les  demandes  de  Dono  fu- 
rent mgées  fi  diraifohnables  au  Confeil 
<*a  R?y  >  &  notamment  par  le  Chancelier 
de  Put,  qu'on  n'y  voulut  entendre.  Quel- 
que temps  après  furuint  laprife  du  Roy 
François  deutnt  Pauie.  Ce  fut  alors  que 
\c$  Génois  (  oileaux  partager;  qui  nous 
quittent  en  Hyuer,  âc'ne  tdnt  auec  nous 
qu'au  Printemps ,  ou  pluftolt  citrons  dont 
l'efcorceeft  belle  &  agréable,  mais  il  y  a 
bien  de  l'amer  dedans  ,  comme  du  oit  E- 
pi&cte  à  l'Empereur  Adrian  parlant  des 
faux  amisj  fumant  le  vent  &  la  fortune 
du  v  tôoneux ,  fe  mirent  fous  la  protection 
de  l'Empereur.  Us  râlèrent  le  Chaftcau 
(dcCaftellet^airercntlagarnifon  Fran- 
çoife  ,  &  fc  feparans  de  Vobeyllance  des 
Koys  de  France,  fc  déclarèrent  ouuerte- 
ment  pour  l'Empereur.  Us  demeurèrent 
quelque  temps  en  cet  eftat:  à  fçauoir  de- 
puis l'an         iufqu'à  Tan  ij+o»  que  ce 
peuple  roullant  touûours  après  les  nou-  jnjUtlitt 
ueautez,  eftablit  vne  nouuclle  forme  en  &  $n$on- 
fon  Gouucrnement.  Certes  vngraue  Au-  fl*nctde* 
heur  à  très-bien  du,  faifant  iugement  fur  QmH* 
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diintfflelicé  &  incdnftMce  des  Gfchott» 
xd*-UïRwy-fïaftçbiS  eult  .foeaucoup  tawa 
•Sus  itei  Âteiittré  -l«s  âeUk  cens  mille  tflcus 
3qutil»lu«-  orfràveiTtPÎ'Iou-bien  sM  n  auoit 

.T«4e.b9iis:fubje^'lw*,btt«les  arrnt's  3  & 
4es-tcmffff'«o0tt  qu'il*  -ft'-tuflent  moyeh 
de  le  frttUct ,  attendu  ce  vice  d'mhdeWe 
Aiift.Hl.  «: ièt  de  perfidie,  dont  tfs  lont  par  tout  de?- 
dc  Animal.  a.^.  -_  |fetift©t-e  à :W**<jue  que  tous  ltfs 
anHnaôx  oui;  le  milieu  de  la  po£ 

■  -Arme,  : &<sué  Wieaiitfc^fcul  a  le  cœur  aflfc 
au  eofté'gàiich«'.r*««-«  qu'Ariftotedr- 
loicgeflei'ftlemcntck-'l-hemmei  finie  peut 
pmi<êtflrèr*ment  duc  de  ce  peuple ,  etent 
les-  intétttion*  ne  font <arà*is  droites  ,  ut 
icacUttftt  quec'eftde'l-i  «wiftanec*  de  la 
ûiïcèàtk  MM  le  Kby  Louys  XI.  ht* 
peu  de^asdeteflé^gehs,  à  cauicde  kur 
mfidclite^es'ctlans  donnez  à luy, [d  rel- 
pondit^d'il  les  dorinoit  au  diable  Je  "i- 
tant  prier  pour  reccuoirpeft  non  &  tribut 
de ^gens ïï  defioyau* ,  qui  s Vftoie.u  fi  iou- 

,  ueiitteubkcr:  depnîs  quck -Roy  Cnarltt 
VI  les  auoit  reccus  en  Ion  obeyilance.  11 
eulî  falu  comme  Hésf  Romains ,  mettre  des 
Gotemes  dans  h  ^lle  pour  la  retenir  en 
dcrtdir  -.'c'eftoit  l^moytn "qu'ils  tenoient 
pour  fe  fortifier  contre  ld  peuples  remis 
de  nouneau  à  leur  tfoey fiance,  &  chafter 
quant  Se  quant  de  leur  villcles  panures, 


-"Il 
14 


Digitized  f 


<fr  delà  Couronne  dvF rivet) fc/k.  Ml  <Sx  $ 

las  leditieux,  i  5c  les  faincans,     .  c )  :  L  ■ . .  «  î 
Ce  peuple  donc  plfcin!  din©orrfkaiix»Jr  * 
cÛtifUeLitfc  fe  miLibos.  U  protc&omida  i^^Tî 

fteursxic  Lys  qu'ils y:adoism:croprefcites.^oj$4'^«- 
Dorio  fut  rauihcut.dbrçftcrebclhaiici'*î^''i^'. 
pour  donner  quelqne  forme  à^ccJtoutt'eamt 
G/ounerncment  ,  ilifk'jchoix  dc-u8.f*cntU 
les  ûttligoics  de  h^jviHcvcorapbféesjcIcs^ 
principaux  C \toykn£±& duquel qa  aarres  ) 
tjaihtfdloicnc-  pas  fi, riches,  qu*ili  appel- 
lotttirÀlbjergfii leur-don  nanc  leGopuor-'         5 w ^ 
iviiacflt|de  fa  vilbe,».&Hfea:debouca  leptu-  v^ 
pic,  laufàfairecofis  les  ans  dix  roturiers         .  ,  •> 
noWës  de  ce  nombre  v  qui  pauu&it  faire  * 
raille  ou  dôme  ecuspafonnes.  llrcftdbift 
vjfcgcànd  Contofiilconippiedc  dcU3Ç'Cc>i.%     -  1 
qtti  uupient  la  faniku  dcilire  leDcicjfnSr  "* 
le«:  faorft  Oouuentcurs  qu'bir  appelle  'la  f| 
Seignçarie.,  Jefquels  aument  lf  caqnmî-  fî  3j 

iîiïcodcs  affairas  .d'Eftac.  Le  Drçcqût  •  -i 

(taie:  cfteu  des  premières  familliès*  de  v  1  ;|V  1 
ville,  *uoit5oo.  Lantquenctspour  in^ar-  j 
de:  il  eltabliten  o<unre  d'autres  Qflïciôfs,  5.  j]  {. 
comme  vn  Gcnetfal  dîarincc ,  40*  CertCc-  iu\  b 
niers*  les  Procureur^dcla  Seigneuru  ,  l^'  o 

PDdeftat,laRoce,les7.  luges  c«r<ior<Af-        "  b  J1 
naires,  les  cinq  Sindicsytes  Ccnfcitr;  «S: Tes  ^ 
Q*fH  tiers  de  la  Tqaifon  S.  George.  Ccftc 
forme  de  Gouneinennent  dura  i\ifques  £ 
l'aa  r5fy-  que  Ieoii -l:lifco  eftanuefleu 


éii  Ld  RàhtrchtfàiràfoâH^rffr  *h 
Duc  de  Gènes  après  Benedic  Gentil,1*  e&i 
fettçrde  remettre»  Ia5eigneuricde  Cènes 
fous  l'obey (lance  1  de  la  Couronne  de 
France ,  ayant  'défia  défait  karifcée  d'Àrë->< 
dre  Dorio  :  mais  la  mort  ip  preuint ,  & 
i  rompit  tous  Tes  deflems*    Depuis  ceftéi 
forme:  de,  Gouucrnemcnt  eftaklie  parJ 
Doria,  fut  continuée  iufques  en  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  &  quatorze  qu'dllerc*! 
ceut quelque ehahgeqscnr*    O  -  r^o«*iif| 
Ç  et  Eftat  Ariftacrktrqu  a  ne  fa t>  cfo-P 
Gems  n9i  bfy.  <ja*2u .  preiudicruJWla  SouuerSimet^J 

^U-Couconnciiefilnccr  m  cè  peuple 
l'obty{[*nu  quts'eftoit  donné  au  ?Roy-  Charles  'fçp*'{ 
Wrmnfipt.  ticlme &  qui  lu//  ^uoiti  «mis  toiiiGÏkwài 

thoricé  SQuueramdWau-flit  peu  difpofen 
perfe£,do  d©  ce  qui  n  ettoit  plufràiiiyV  Si  les  dona- 
natiointer  tion$  faites  par  les.  «particuliers  font^par  \tr* 

ceit,i  fi  do  vigueur,*  qu  elles  lan£  urreudcables %  lant- 

aationib.&  que  -ceiuy  qui  a  donne  ^  ay«  après  aucun 

i.vlt.  c  de  pouamr?ftt  la  chofodonnée.  Ue&au®! 

fabtr  c  u  ce*W*  ^c  Gerçais  ayaais  donné  letir> 
jçfj  Y^' ville  au  Roy  par  vn  commun  confente*r 

doiiac.ius  mwit.de  ^us.fes  feabitânr;  ifcnonc  pe* 
omnedon  après eOf aucune  faç<*rvrcuoquerr  ceffieda- 


liftât ,  q^n  eftoic  plusà.eux,  p 
s'en  éfto.^utdefpQUillcz  •>en  fer 
foui*  jlVa&cy lîance .  d e.  U^Godi 


&dild  Courânnede  France  y  Lin.  \  î.  £u 
marquable,  les  donations  qui  iôntremu-* 
necatoircs,  Se  fondées  lur  les  bien-  faits  re- 
ccus9(bnc  encor  plus  fermes  ôc  tUbles  :  car' 
nulle  coniideration  ne  les  peuc  rompre* 
non  pas-melmes  les  caufes  les  plus  fauo- 
rablcs  ,  qui  peuuent  fuie  rcnocqner  1 
premières:  d'autant  quelles  fout  cenfées 
eftrc-piuftortvn  deuoir  Se  vne  recompen- 
fe  que  pure  libéralité  Ceft  pourquoy  les 
Qcnois  obligera  la  France  pat  tant  ék 
bénéfices  receus ,  &  luy  eftans  dcbtteius 
delà  conferuatton  de  leur  ville,  de  leurs 
biens,.  &  de  leurs  vies,  ne  pouuoientr*- 
trader  ;la  ceflîon  pîtr  euxhite  aù  Roy 
Charles  >  en  rccognoillancc des  grande! 
obligations  qfc'uV  luy  auoient.   Dés  le? 
commencement  du  monde  de  douxe  nom* 
quon  attribuoit  à  Dieu  ,  il  print  celuy 
d'Eioïm,  qui  veut  dire  lier  &  obliger ,  fc 
faSfaut  premièrement  Côgiloiftrc  à  i'hçm* 
me  lous  le  .nom  d'obligeant.  On  peut  uns 
auffi.  que -nos  Roys  ne  le  font  fait  reco- 
gnoiitre  aux  Génois,  &  n'ont  ctlably  les 
commenccmcns  de  leur  authonté  dans 
Uur  ville-,  qu'en  y  cfpanchantvn  nombre 
infîny  de  grâces  &  de  bien-faits.  .  Mais 
comme  ils  auoient  cftéicttez  dans  vu  fonds 
ftetilo,  ce  peuple  porté  de  deux  vices  les 
plus  contraires  à  la  focietrcmilc  ,  l'»n  fi- 
délité &  l'ingratitude  ,  a  tafché  de  (espn- 
u«r  de  la  r^cognoiirancci  de  leurs  bien- 

Q^q  inj 


fyç   ttT^cherchedtÈdroiftsdu  &h> 

fous;  quVn  gi  me  Autheur  appelle  des 
rets  (Toi:,  qui  captioent  les  coûtages  plus 
barbares,  iesuakis  qui  percent  à  iour  les 
cosurs  des  Tygcei  &;<ies  Lyons.  s 
l*  dôHMtti  '  Eft  outre,  laccflton faite  au  Roy  Chir- 
dtd'nesfat-  ^.fW  ^€S  Génois  de  la  iouucraïu^etéide 
têduKêj     leux  ville  j  n'eftoit  pa*«*  temps,  ou  pendant 
ÇktrUtj.    fevie,  mais  elle  cftoÂt  faire  à  .perpétuité  à 

frucoïr'on  ■  EllaCi  &  Gouipnnede  France.  Car  les 
déFrieeX  dûnatioQf  o#rqyee$[avifc  Roys  de  Fiance,- 
*«*  /W«/-  qpU  perfonnedu  Pruice  foieuepar-i 
/e«r*  u^/.  tic&liorement  exprimée  ,  £bnt  neantmoins 
ccnlccs  faites  à  leur  Couronne  ^  partant 
Hreyoçable.  D'autant  qu'on  prelamc 
ÇqlifioiKS  que  telles  -icquifitions  ^Jonc- 
tions deuo}uent:.pliu]U>ft  à  l'Eftat  &  i  la 
dignité  Royale ,  qu<à/ia  perfonne  particu- 
lière flu  Pr.inçe.qui  cfl:  exprimée à  caufe 
^e  l'v,nion&  conjonction  ittfeparable  qui 
eft  entre  IV  n  Se  Pautrc c'eft  pourqnoy  el- 
[es  font  diftinguee  des  autres  vulgaires, 
par  le  pruulegc  qu  elles  portent  dufcara- 
-Royal.,;  fans  qu'il  foit  befoin  pour 
U »î x,  donner  vigueur  de  l'aide. d'aucune 
inlinuation  5  ny  des  autucs  forces  ordi- 
naires. Et  cesrrichcsàdûantagcsqhi-çou- 
ronnent  les  donaiiote  faites  au  Prince 
pQur  les  rendre  perpetmelies  /proçeffcrit 
de  l'alliance  .-Mouille  ,  &  du  mariagsPoli- 
tique  qui  cil  contta&c  entre  le  Roy  à  (on 
açlucnement  à  la  Couronne  ,  &;  h  chof* 
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Publique^  qm.poue  vnc  coiÂmunicauoD  Luc.jnî. 
&  comunsuto  des.  biens  ,CQmm)e^remar-î  qu,™que 
quéfainA  Thomas  aucc  .plv^tuns  autre*  ag  àc°\*' 
Dodeu£s»CeAac»Agec\uilauick  Prince  normnî  C. 
&  la  République  n'a  pas  eu  heu  depuis  de  Confui. 
peu  de  lîeclcs.  Car  les  anciens, comme  Ze*  D Th°  in 
nophon,  Aciiiote  &  Zenocrate  l'ont  re-  dc 
cogneu  ,  ayans  compati:  1  cUcuation  du  -p£nc  - 
Prince*  l'Empire,  au  mariage contracté  x,s»-m-qa! 
<3Uixl«  mary.&rU  femme.  Ce  quidonna  i$  art  i. 
fiibjcft  à  Lucan.de  qualifier  rtmpeicuc  Wn.AruL 
vrbipater  ,v,rbïjHt  mûrit  as.  Sencqucauffi  in  .addit. 
voulant  reprefimter  celle  indilVoluble  v- 
mon  St  loqete  qui  cil  entre  lc;Pnnce  Se  po>tové*b. 
l'Eftac^ui  les  rend  côir.c  vn  me  fine  corps ,  muliebr. 


iciei^ettroite  qui  m  cmr%m^+ 
cil  entré  le  mary  &  lafèwiîerptoduit  vnc  Marc.  1. 
eftvouc  communauté  de  brtni  ,  aufli  le 
Prmce  vuitipaieillcmenttoos  Ées biens,  8c 
les  communique  à  fa  Couroimey  foit  qu'ils 
leur  foienc  rlefercz  par  Ici  loix  de  l'Eftat, 
ou  qu'ils,  adtneoncnt  durant  Ton  règne 
pour  quclquccaufe-que  ce  foit.C'cft  pour;  ' 
qu^y  Martial  <ÊCoh  ,  te  patrios  mifecre  iu- 
uat  cum  etnitige  cenfus  ,  gaudentem  fbcîo 
partieip&ntjue  vire.  Ce  qui  fait  voir  que 
la  donation  des  Génois  octroyce  au  Roy 
Charles  ,  eftoit  faite  à  l'Eftat  3c  à  la  Cou- 

;onn$  de  France.  Leur  ville  7  fut;  vnic 


v 


Digitized  by  Google 


t>  16  x  L*  Recherche  iesÂf^iBsdH^pyt 
.'r!  zv.:  deflôrs ,  &  deuinc  de  la  cqnditçon  du  do? 
^Pj  T  raaine  de*  ta-  Couronne,  quttft  inalienai 
i  hî»  «a  ^e  >fans  Re  cette  donauoit puft  cftro 
^  ' ,  après  révoqué© ,  ny  les  choïès' données 
.é^ucr.  ai  cftre  démembrées  par  quelque  çaùfcqus 
,i;  ;  |;  <l  cëfuft,  •:     i       .*./..-£:vj.  J  •; 

LeJbemî]     D  aiUcaf s; las  Génois  âyin^dottnfpaf 
pytftHda-  traittç  exprès*  toute  la  puirtancer  fouuc- 
ï?isf*  lk-y  taiue  au  Roy  Charles,  ils  ^euindïcnt  fes 
^  Tubj eârs  s»  &^par  la  force    e/ce  centra  A 
retirée    ^urent  obligez  aux  deuoirs  de  Fobëïflan^ 
/Wr#        ce.  Comme  aufii  le  Roy  rçftmwenu  de  les 
défendre  contre  leurs  eniaeiTris  :  &  cfefto 
obligation  cftant  tefpe&iue^il  tfcftoit 
i     iirfî  point  cnlapiuflancc  des  GtKoSr  de feiie- 
m**  bïij  partir  apres^c  ^ 

,  "  ;      ,f  i  obeyllancfc  quîils  auôient  iutiéeS  pôut 
rVtrV?1?  s  a^ier  aprss^commc  ils  fircat  ,àlaMai- 
,v  !  .'ju  W  f°n  d'Aufoichc^Car  lès  contrââs  ayant 
efté.introduitsjpar  le  droiét  des  gen$<*  le- 
tfucl  oblige!  toute  forte  de  peuples  à  gar- 
der leurs  conuentions  ,  ils  çftoient  tenus 
à  lobferuation1  de  leur  traifté *  fans*  qu'ils 
pendent  enfreindre  ny  violerapres  la  feu^ 
f°fciî.      retcdeleuryprbmeires.  Pansue,  lafoy 
'*      publique  exige  auec  oblif  atiotu  lé  ceux 
quicontra&entvne  fainevolotité  d'effe- 
&uer  ce  qu'oit 'a-  promis^  nc'fouffre 
,  t  point  qu'orv'  tîfornpe/'  en  pnfanettant  j  Se 

quoù  bî elfe  profondément  lauloyauté ,  qui 
doit  eftrc  inuiolahle  jentec  les  hommes. 
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&  à  e  la  Couronne  de  Pr*nety  ZSV.fî  I .  r^f 
Comme  celle  quieft  le  lien  ,  qui  eftrcmt  * 
plus  ferré  la  focieté  ciufle.Dieu  mefme  ap- 

{>ellc  iufticc  robferuation  de  fes  promef-  Hietemi* 
es,  Se  femble  rendre  compte  dei'effeiftua*  4/* 
rion  chcelles.  ^Afftmblel^moy  tom  ,  dit-il ,  £ncf 
les  peuples  de  la  t  trre ,  afin  qilils  iugent  en.  Brontt. 
ire  m  en  peuple  &  moyy  s*  il  y  a  chtfe  quetaye  Cent,  i, 
dèu  faire  jfrhet  aye faite.  C'eft  poùrquoy, 
bien  que  quctquès  Dofteurs  ayent  douté 
file  Roy  eftoit  oblige  aux  Loisqù'ilauoic 
frites  de  mefnne*  qu'aux  côtra&S,  il  ne  s'eft 
pas  toutefois  iamais  trouuc  aucun  ,  qui 
ait  mis  en  doute  que  i'ellranger  cuJefub* 
}c&  contraéhht  auec  vn  Prince  >  ne  foie 
obligé  i  fes  consentions.  Il*  tiennent  que 
la  feule  promefle  faite  i  la  "République 
vaut  vnc  obligation  :  combien  plus  les 
contrats  faits  auec  le  Prince  (qui  tft  le 
Chef  de  la  chofe  Publique)  doiuear  cftre 
niables.  Partant  onvoid  queles  Genou 
ayanspar  diuers  contrats, par  diuers  hom- 
mages ,  par  cîiucrs  a&es  &  fermens  de  fidé- 
lisé confirmé  !c  tranfport  de  leur  Souuc- 
Kâirtetc  fart  àr;la  Couronne  de  France,  ils 
ire  ponuoïcttt;  par  leur  ordinaire  légèreté 
s'fcn  départie  :  mais  encourent  par  leur  fc- 
lonnie  &c  infidélité  les  peines  ordinaire* 
du  crime  cteleze- M ajefte,  .„  , 

S >  '  /V     m  ^  ville  dû 

ans qu  on puiflealleRuer  au  contraire.  >T-  MM 

q*ie  la  villé  de  Gcncs  s  cftoit  feulement  5'tJ!j,MfeH- 

nrâefoftsla  Protetïfcian,  non  fous  lafubjc*  Umnt  twfo 
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fout  Ufro-  ftiondes  Rois  de  France  vlelquckne  pou- 
ffé*»** vHMntâfrf  oilct  liberté  ,*ny  changea:. 
>5/*?rla  Proceitioaqa  S^uucramqtcioac  il  eftr 
CoZlnef  '  VGWMïftè&frfo  donna .  auec  tous  Us* 

.droiastdô:SwwW»ccc  w  Roy,  Charl.cs. 

pour-  fii  tifcttffe  à  couuc^cpflt^  fo^e- : 

ce/eu  pjtf        îufqWW^&Wv  Françpi^ 
les  homi^gQS^^uevs  rendus.^  lxÇpuroa^ 
ne  ,  îéîfifWtw»tç  dc.èdoUc^^idc  vallV 
Ugcque.les  Gênais  oac.f^fcmicin  prette») 
h  loy.  donnée  ileurs  raçmnoyc*  .marque^ 
aux  atrôesclç  France  ^esmu^turcs  q^c 
nos  Rois,on£idk>nn<£S  ^x-  I?tiGs  de  pê- 
nes :  bref'plttftêuL-.s  autres  pixuues^qu^m 
pourtentirapp  ortcjr  *mqnfttercnt  allez  noa 
Feulement- quic  cette  ville  s'-eftoit  donne: 
au  Roy  'rafcc- tcmci  lapiiiiFance  fouuerai- 
ne  ,  nuis-  que  depuis  z\\p  a  çonfirrne  par> 
pluficvùsaiures  aftesU  tW*elqg\tune  de, 

cette!  donation. 
ParUu-  M.ûfcqiiandbicnlavÂliedcGenesn'au- 

des  mit  cfté  raifd  que  fous  ?U  protection  de  U 
Genosjuâd  CoUL-oniie  de  France       if  uâ  *eft"poiaÇ; 

ak cordé  )  par  .vn  iiombïCFÀi]fefoA«.:^eW! 
IS^tpL  Iwh**  dobfidelitcz^omiwfctîi contre  les, 
'eaîun\its  Rois.dë:  France,  xMeytftmPfpiwée  du, 
f0u*9Untfr  dtoï&  de  Proteftion  9>  U -nMlRois-  pou- 
rendre  Uh  uoiencdc-Bcotcftcucsq^ils^ftaicnt  aupa- 
tncàfilt  U  ranam  |  jfcjfcatfrfe.  Seigneur  kR^euieop. 

vi%       Ce  qui  iKfpcot  eftec  c£dMb^$lri  P*1' 
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iràtU  CiUrêrintÂtFïânce  >  lin:  1 1 .  fyf 

eelligence  des  droi&s  de .  ValicUge,  & 
de  ceux  de  Protection  :  car  bien  qu'il  y  aie     >  .•  "  -îl 
yîit  grande  confoennte  cncr'euxf5  .&  que      ,f.,vl  * 
piuficursayenc  fâkvne  coofuiion  del'vn 
aucc  l'autre  r\\j  a  neantmcàuagrandc  dif- 
férence VcuqacledroiàdcYairelagç,  DBMoulm 
feton  l'opinion  de  quelques -vn^  >eft  nou- 
veau *fta*bfy  dépuis  la  venue  des.  Lom- 
bard* en  Italie    car  auparauanc.il  ne  ic 
Wouue  ritiyd'aileuré.  Bien  que  Vautres 
tirent  (on  origine  des  François  ,6c  reieu 
ttnt  Topmionde  Lucas ,  qui  dit  que  du  te-  ^  _  g  ,  ^ 
gue  delviftiniAn  ieulerocntjCfltf/r^tf  p#f     - J 

t  *  #  vf*  **  L  quicum^t \  C.  d<  omni  conafi.lftl 
ugro  dcftrto.  Ln  quoy  s'eft  mefpris  eeluy  %%       H  1 
a  tenu  que  Cetar  en  les  mémoires  ap-  "  '  *m 
pt\\efolduUfios&  detiotos  les  vailaux ,  vcii    *"  Aju  * 
que  de  ce  temps- là  il  n  cftoit  pomtfaide 
aucune  mention  des  fiefs.  ^Maislédtoiû 
de  Prote&ioheft  tres-ancien,  pratique  du 
tfemps  de  Romulùs  qui  l'emprunta  des 
Grecs.  Comme  nous  trouuons  auflï  qu'il 
eftoit  ea  viage en  JE  gypte,  en  Theiralie3&:  Qion.  Ht- 
en  A  lie,  &  que  les  plus  grands  de  Rome  Jictt  l  t. 
auoient  aceouftumé  de  prendre  en  leur  Varroli. 
prote£>ion  certaines  villes  particulières,  J****» 
La  Maifon  de  Marcellus  auoic  en  fa  pro- 
teftion  la  ville  de  Syracufe*  &laMaifoa         . ,  ^ 
des  Antoines celle  de  Boulogne  laGralfc. 
En  outre  le  vaflal-  doit  foy  ,  hommage, 
aide,&  rcfpcft  à  fon  Scignca^pour  ie^ 
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frefeqa^ticttncncmouuaasdc  luy;:  mais 
Bodin.  iib .  V ad herâ^cfui^e  tient  rito  rfu  'Protc&eoft 
*•  rciP#     nel  doit  4>^ÛH  céc  hommage  :■  il  c£t néant* 
moins  tértM&ux  dcuoiriidt  icruicc  &  de  fi- 
. , „  délité.  Es  ^uoy  que  ces  dfoSÇs ,foién*;,<» 
1  cela  dïffeseuds,  Ûs.fyihboùfenrtoutcsfoil 

en  ce  que ,  touc  de  mefmc  que  le  Seigneur 
eft  oblige  de  défendre  flh  ptougee  foa 
vaflal;  aufli  le  Prote&eui:  ett  tenu  de  don- 
ner aide &fecours  à fonadher$ht , voire 
mtfroe  âuce  telle  obligation  jrqae  s'il  vc* 
C.i.qu*ût i  manquer, il  eftoit  puny  par  lafby 
caufc  fcc.  des  douze  Tables,  5/  Patronm clnmi $4** 
jtfta&fc  4tm  f*xirfactr  tfio.  L'autroconformJté.cii 
outre  qui  fe  retrouue  ,  eft  que  comme  le 
Mic'i»  v*lTal  sll  commet  felooaie  eft  puny  par 
Lotk.      kferte  <*a fief  > aufli  l^^crant  s'il  man- 
que aux  deuoirs  duferuice  &  delafidçli^ 
tedejucau  Prote&cur ,  peut  eftre  par  luy 
chaftif.  Et laraifon  en  eft  euidente ,  d'au- 
tant que  comme  le  Pto.te&eur  faifant 
fraude  à  l'adhérant  -eft  repris  par  la  loy^ 
•/  .  l'adhérant  itifllpar  vne  <p3%ation 
,i         tuelle  eft  puniffable  pour  fon  ingratitude 
r  ;         &  mfidcfcce  enuers  Ion  Pfote&emv  TfcjU 
*»lHilc**  lemenrqae  comme  le  valfal  perd  fon  fief* 


amtZTtut  &     donWqu«  au,  Seigneur  w 
rerUr$  $$i  heratid',  doit  .perdre  #ucc  le  bénéfice  ^ 
g*$m.       droit*  der  Prpteftion, les  bienscommr * 
'  -    v  la  gnrJcd^  Protecteur  âlequelnar, fa  4  ^ 
loyauté  ppR*  '  en  rendte;  ipaifec  f  A  les. 
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tenu ^ca3M?le  Seigneurs,.  ?.t,&i3Ji:L  p  • 

Que  s'il  falioit  contirmci  cette  veritç  séurljêfim 
car  exemple*,  il  sen.trouuc  pJufieursquî  rendus  îei- 
rauthoriient  allez.  Car  nous  liions  que  gneuts. 
l'Empereur  Auguftc  rangea  fous ,1a  fut-  Sueton. 
ic&ipn  &  ilobeillance  de  l'Empire  tpus  JfJnJjLm  ' 
les  peuples,  qu'il  auoic  mis  fous  la  prote-  ■ 

,  Ufqiïçb.auoient  abufé  de  leur  lu 
hertc.  L/hijioirc  rapporte  q«ue  lçs  villes  de 
.Confiance,  Yçrech,  Cambray  &  Viennç 
£11  Auftriçhc,  s'eftans  mis  fous  laprote- 
jftion  de  la  Maifon  d*  Auftnche,  pour  auoir 
rontreuenu  aux  traiôcz  fai&s  couchant 
J.eur  prote&ion ,  furent  mifes  fous  la  puif- 
fance  des  prote&eurs.  Nous  lifons  aufli 
qu'après  la  mort  de  lean  Roy  d'Hongrie, 
Jes  ElUts  généraux  enuoycreut  au  grand 
Seigneur  de  vouloir  prendre  en  fa  prote- 
ction le  i cun c  Roy  auec  ion  Royaume, 
.contre  Ferdinand  qui  defirpit  s'çn  empar 
icr  |  prétendant  que  le  Royaume  luy  ap* 
pa rtenoir  en  v er tu  des  tr a i cl cz  faj t s  c ne i  c  1* 
Maifon  dJAuftriche  &  les  Rais  de  Honr 
£riç.  Mais  ^pres  que  le  Turc  euft  otfcrt 
i'aififtance  &  la  prpte&ion  qu'on  deman- 
^Qit„ilfercn4ic  maiftre  du  Royaume.  Ce 
jqçj  -oblige? .  Ferdinand  d'accorder  aucc 
l*iy  ,&  de.:p^yq^tous  les  an^vpç.  npta,ble 
^gmtmtdq  denie^ ,  que  l'Enapeccur 

dÊàlm$fpfê&  r,& -rkTWGrôfp*.  Le  Roy  fi.  ?  ^ 
.ÇKarfe^a^i^^  defcojiwrc  ^  praur  ,h;;inA 

2  w:.  .\,*J 


Digitized  by  Google 


,  qucs  &  iecrcttcs  menée*  que  les  habitant 
dcThoUl^Mèt^ic  Vecduh^kitbicntaucc 

villes  jpburlfcur  ôftcr  lembyèfc  de  «onti* 
*         nuer-cn  leurt  d^auches  &  <te£fè<aiort$> 
^r       '  V  D'où  ïo\\  peut  voie  que  quand  la  ville  ^fc 
Gcncsn  adroit  efte  que  fous  la  protection 
de  la  Francfc  >  elle  dcuoit  «ftre  priuée  de 
'  tout  droid  Je  Prôte&iori ,  &  le  -Roy  pou* 
Qoit  s'en  rciidte  légitime  Maiftrc,cnptf- 
nition  dé  Ion  infidélité  >  ayant  fait  alliance 
àuecles  ennemis  del'Eftat,&dclaCou* 
rônnc/V  contreuenuau  traicié  de  Prdûs 
tbon ,  qui  confifte principalement  à  lèf uit 
le  Prote&eiir ,  &  combattre  contre  Tes  en- 
-ne*ni$«  Coifcnife  nous  rappi'^honsdutrai- 
âré  <tc  Piôte&ififl  fait  entré  lès  Romains 
&  les  uttôliensen  ces  tCt«nics\  Imperinm 
Af  aieftatemefuc  fopnti  Rcmanigins  J&tolt- 
rnm cètftruàtè  fine d§U  m*lo  , hoftestofdcm 
htbcnte  éfuospopHlus  Romtnui.  armafnein 
tvsftrto.  En  outre,  lors  qû*il  atioit  efté  an- 
cienneihérrt  faite  alliance  entre  quelques 
peu  ples/i  quelques  vns  d'cntr'èux  contre- 
uenoient  aux  traitez  faits ,  les  autres  pou- 
uoient  fe  tendre  Maiftrès;  dés  terris  dè« 
•cojitreùenans  :  &  cette  infraction  de  lëtrr 
•Éftat4  !À  Meilleure  raifort  le  P rot e&w 
qui  én  toèn  ]51bs  de  drovft i'4e  pieut  Tenir 
Plutli  in    de  mefmè^ixiilegc.  Car  nrâWbM<?<Nfc 
Àriftidc.    les  villes  cfe G*fecc  ay a«*cfeatfli*f>*d<at, 

craittetcfît 
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traitterent  aprcs  alliance  cntr'elles,  pour 
la  cuicion  &  deffenfe  de  leurs  villes  &  de 
leurs  hbertez,  &  à  céc  effcft  leuoient  de 
grandes  foromes  de  deniers  tous  les  ans 
pour  s'en  ieruir  au  befoin  , 4efquelles  e-  Xenoph.1. 
ftoient  gardées  dans  le  Témple  d'Apol-  i»dcrcg« 
Ion.    Mais  quelques-vnes  ayans  contre- 
uenu  aux  Articles  de  leur  alliance,  les  A- 
theniens  qui  auoienc  en  leur  pouuoir  ces 
fommes  s'en  faifncnt ,  9c  en  fortifièrent 
leur  ville,  changèrent  l'alliance  en  fubie- 
#ion  :  &  s'emparèrent  de  tout  le  pays  :  de 
force  que  les  appellations  des  autres  vil-  v 
les  de  Grèce  reirortifïbicnt  après  en  la 
v  illc  d'Athènes  *  qui  eftoit  vnenurque  de 
Souueraincté  qu'elle  conferug.  Comme 
auilî  les  Latins  ayans  fait  alliance  auec  les 
Romains  s'en  voulurent  départir,  difans, 
Sub  -vmbrtfœderis firuitutem  patimur ,  & 
prindrent  les  armes  contr'eux  :  Mais  cela 
donna  fubiedfc  aux  Romains ,  voyans  cette 
infraction  du  traité  ,  de  fe  faifir  de  lcui 
pays,&  de  s'en  rendre  M  aiftres. 
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L  A 

RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France. 


Sur  lesCotex.  àeVlanirts  &tt^<rtoisiDiiche 
4e  Luxembturgjays  défi ainauld. Frife, 
H oUn <ie -.villes  de  C  ambray^Douay , 
et  autres  pays  bas, 

.  Chapitre  V. 

'Authoritc  des  Ioix  ou  la 
force  de  la.couftume  dans 
l'ordre  reiglé  des  polices 
humaines,  bornent  les  con- 
tentions des  particuliers. 
Mais  les  armes  &  les  vir 
«fioires  font  axrciïs  ,  qui  vuident  le  plus 

R<  ij 


éi6  La  Recherche  des  droitls  dn  Jtpy, 
fouuent  les  différends  des  Princes  Car 
n'ayans  point  de  luges  communs  poul- 
ies terminer,  ils  font  contraints  de  com- 
mettre leurs  droits  à  la  force  des  armes 
&  au  hazard  des  batailles.  Ques'ilsvou- 
loientairujettir  leur  grandeur  à  l'Empire 
deraïfoh,  il  faudroit  pour toufiours  brû- 
ler les  outils  de  Mars ,  Se  à  la  façon  des  a*i- 
fciens  déuoiler Timage  de  Minerue  &im- 
pofer  filence  aux  Saliens.  La  guerre  ne  fe- 
xoiYpoînt  neccifàfre ,  patec  qu'il  neYap- 
porteroient  point  de  trophécs?fanglans, 
qui  ne  leur  fuirent  donnez  des  mains  de 
la  Iuftice.  Ce  qui  leur  feroit  vn  double 
triomphe,  d'autant  qu'au  lieu  de  combatre 
leurs  ennemis  par  la  Force  ,  ils  fe  laifle- 
toient  vaincre  à  la  raifon,&  emporteroient 
vue  vi&oire  fur  eux-melmcs  ,  qui  eft  la 
plus  slorieufe  de  toutes.   Si  la  maifon 
d'Auftriche,  les  Princes  de  laquelle  ont 
vfurpé  la  fouueraineté  de  Flandre  fur  la 
Couronne  de  France  à  qui  £lle  appartient, 
par  vne  mutuelle  concorde  ,  vouloit  fe 
joufmèttre  au  iugement^  balance  d'vn 
poids  iufte  ,  Se  mefuréd*Vne  égale  wiain 
des  luges  non.intcreflez  :  il  faut  efthpcr 
que  les  droids  du  Roy  fur  le  Comré  de 
Flandre  fopt  fi  clairs,  âc  U  iuftice  Ht  fes 
prétentions  fi  paillante  ,  qu'un  iugeroit 
éqiutablement  que  la  Flandre  eft  vnc 
pièce  du  corps  de  ce  Royaume,  vne  fleur 
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ffrdela  Couronne  de  Frânec  t'$l7 
détachée  de  la  Couronne  de  France,  jrn 
cercle  de  (on  Sphère,  près  vn rayon  ccly- 
pfé  decefte  Manarchie,  L*sPay>- 

On  ne  peut  defnicr  que  fous  le  nom  de  $aS  0nt*Jïc 
Gaules  Belgique,  les  Pays  bas  nefuflenc  fojidés  p*r 
anciennement  comprins  dans  les  limites  ksFranpu. 
des  Gaule*.   Car  lulcs  Ccfar  leur  don-  f'jjj1,  \ 
nant  pour  bornes  deuers  le  Leuant  le  ^a'* 
N  orc ,  Je  Rhin  depuis  ta  fource,  il  les  a  eu  -  Arnçni  J.i  J. 
clos  dans  l'uuienne  eftenduc  des  Gaules, 
Depuis  les  François  eftans  venus  fur  !c  < 
déclin  de  l'Empire,  ictter  les  fondemeus 
de  cefte  M onarchie ,  apres  leur  palTagc  àu 
Rhin  habitèrent  les  Prouinccs  Bclgïcfilçs 
qu'ils  foufmirent  à  leur  obcylFance.  Elle* 
feruuent  pour  leuc  voifinage  de  trophec 
â  leurs  premières  conquêtes  ,  Se  furent 
toujours  m.iintcnucs  fous  lapuifTancc  de 
leurs  Roys.    Ec  d'autant  que  ce  pays  c(l 
arroufé  du  Rhin  &  plein  de  marefoges, 
ce  fut  le  fuict  pour  lequel ,  les  Poètes  de 
cetcmps-ll  appclloienc  les  François,  ha- 
bitans  des  efttngs  &  des  Palus.  Dequoy 
femblc  auoir  fait  mention  S.  Hieiofine  d.Hiciou. 
cfciiuantàHilarion.  Les  vi&oires  en  ou-  ai  Hilar. 
tre ,  que  les  François  demeurans  fur  les  ri-  Rcn-1  *j  fc- 
ucs  du  Rhin  remportèrent  contre  les  Huns  rurn  Scriu- 

les  autres  ennemis  de  l'Empire  ,  qui  „  m  ,. 
couronnèrent  lous  le  règne  d  Hononus,  bqi0(j0 
dVn  los  immorcel  la  gloire  de  leur  nom, 
/îgnalerent  aflez  leur  demeure  en  ccftç 

Kfiij 
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contrée»  laquelle s'eftendoitiufques  à  vn 

Fort  de  Zélande  <yï\  eft  fur  la  nuiere  de 
Efcaut  ,'OiL  les  anciens  pour  fait  e  la  fepa- 
racion  des  Gaules  &  delà  Germanie» 
uoiçnt  dédié  v;i  Temple- à  Hercules  >  lui- 
uant  leur  couLtume  dedrelier  en  ion  nom 
vn  Templefur  tous  leurs  limites ,  comme 
ilf^itdesGidesqnEfpagne-  /  ^ 
fUnhteft  Outjrc  ces  Prouinccs  du  pays-Da*,  le 
v*  Comté  de  Flandre  depuis  la  nailïance  de 

9?''H  cefte  Monarchie  a  reletié  de  la  puiflance 

4*  Wi.  ®  c  nos  R°y s  >  &  a  elle  i  vne  des  pièces  qui 
a  compofé  la  grandeur  de  leur  Couronne. 


pprçr  marque  cle  leurpuillance,  ils  y  eua- 
tliilbient  des  Gouuerneurs,  jufquesàce 
'an  ils  y  çftablirçnt  des  Comtes  >  lefqueU 
tençieaj?  çes  pays  a  foy  &  nommage  de 
lçûr  Couronne.  Nous  liions  que  Van 
4ji.  Clodion  le  Cnçuçlu  deuxiémç  Roy 
itldeSkifâ  de  France,  . çn.donpa  je  Gouucrnemçntà 
t lambcrc  fils  de  (a ^  feur  ÇUftndc  ,  duauel 
t>i*trsGiu-  le  pays  porte  encore  le'nom  :  &queian 

\t*è!!i*  67 9 '  Thcodoric  y  çftablitauffi  Burchar<i 
^^Jïîi    pour  Gouuerneur  qui  fit  la  guerre  à  Rer- 
thaire  Maire  dutPalais.  I  Hutoire  aulfc 
çrdmé;      tefmoi'gnc  qucClouis  donna  en  partage 
&i>o!Îj  -    à  Clotaire  Ion  fécond  fils  le  pays  de  Flan- 
dix  auec  la  Normandie  Scplufieurs  autres 
'  terres.  Enja  villede  G  and  fc  trouuc  vne 
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Chartre  du  Roy  d'Agobcrt  de  l'an  719. 
par  laquelle  il  condamnent  à  more  cous  les  ^ 
Flamands  qui  ne  voudroicnt  eftrcChrc- 
(tiens,  Se  donna  la  commifliou  à  Aman  * 
Prcftre  de  les  inftruirc  en  la  Foy  Catho- 
lique. Bref  pour  marque  de  la  ibuucrai- 
necé  que  nos  Roys  de  France  ont  de  tout 
temps  eu  en  Flandres ,  il  n  en  faut  d'autre 
preuue  (ïnon  que  Tan  74J.  Pépin  le  Bref 
CNCore  Mure  du  Palais,  fous  le  nom  & 
l'auchonté  du  Roy  $  punit  les  Flamands 
dVne  fedition  qu'ils  auoient  commife. 
Car  après  que  l'Empereur  Conftantin 

Capronime  Empereur  de  Conftantino-  Zonatast- 

1  r  «  i  1     r       1  i. annal, 

pie,  &  Léon  IV.quiluy  lucceda,  curent 

ar  Editt  commande  d'abatre  Se  doitet 
es  Images  des  Temples,  Michel  Empe- 
reur vint  après  ,  lequel  fumant  le  décret  Miyerin 
de  l'Eglife  Occidentale  ,  &  du  Pape  E-  hift  Fland. 
fticnnc  IL  le?  remit  en  vfage  ,  c'eft  pour-  Ub.y. 
quoy  Etlorcdus  citant  Forefticr  de  Flan- 
dres ,  lors  qu'on  voulut  remettre  les  ima- 
ges, auoic  talché  de  l'empefeher,  Se  fit  vne 
grande  efmeute  &  fcdition  dans  la  ville 
de  G  and.  Ce  qui  occalïonna  Pépin  Gou^ 
uerneur  de  Flandre  en  qualité  de  Maire 
du  Palais ,  de  punir  aigrement  ceux  qui 
auoient  voulu  fuiure le  chifmc  des  Grecs, 
&  qui  auoient  mis  à  mort  l'Abbe  Hil- 
debert,  lequel  fut  depuis  canonifé  pat  Le 
Pape  Eftienne, 

Rr  iiij 
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Cnih  tfloiet    Çharlemagne  maintint  la  Fiandre  fous 

éb^Un'J-t  "a  P^'^ance      k  Courortne,  comme  les 
'  Roy  s  fcs  predecelleurs,  car  Tan  771.  il  fie 
c      Lyndenc  de  Harlebets  grand  Foreftier 
de  Flandre  3  laquelle  charge  eftoit  vny  le 
gouucmement  de  la  Proumce  pleine  de 
marets,  3c  couuerte  delà  Foreft  Charbo- 
niere  v  qui  commçnçoit  à  Ardenes  &  à 
Cambray,  &  s'eftendoit  bien  auantdans 
Miy**i  &  lepays,Sigebertrappelle«Srya47wC4riwf^- 
B*lUtK**ux  tl  am  Frauda,  pour  monftrer  qu'elle  eftoit 
cron^utUe  prançoife ,  &  partant  (mette  à  la  C  ouron- 
l*     '    ne  de  France,  Ce  qui  iuftific quedetouc 
temps  elle  a  reloué  de  la  France  non  de 
r  Allemagne,  comme  veulent  faire  croire 
Maycr,  &  quelques  autres  qui  fefonta- 
bufez  en  ce  qu'ils  ont  dit  :  que  Linderic 
fut  fait  Seigneur  propriétaire  du  gou* 
uememenede  Flandre,auecle  tiltred'Ad- 
rniral<3cde  Foreftier  par  Çharlemagne  le 
îfr*  des  Kalendcsde  Féuricr^an  771.  car 
en  France  les  Gouuernemens  ne  furent 
inféoder  &  rendus  héréditaires  que  long 
temps  après,  fous  Charles  le  Charge  & 
Hugues  Capet.  Les  Gouucrneurs  eftoient 
Officiers  muablesà  la  volonté  des  Roy  s, 
&c  s'appelloient  Forreftiers,  non  que  leur 
charge  s'eftendift  feulement  fur  les  bois 
&  fur  les  forefts  ,  mais  elle  comprenait 
aufli  h  garde  des  ports  5c  Tauthoritc  fur 
la  nier.   Car/nous  liions  que  du  tempe  des 
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Empereurs  Diocletian  &  Maximian ,  Co- 
rau fuis  ertoïc  grand  Forefticr,  lequel  fai- 
foit  fa  demeure  à  Boulongno  lui*  mcr> 
pour  deffendre  la'coftc  de  la  Gaule  Bel- 
gique &  Armorique.  Bref  Charlemagne 
temioigua  alfez  que  ce  pays  releuoit  de  fa 
Couronne ,  lors  qu'il  le  remplit  d'vne  Co- 
lonie de  Saxons ,  qu'il  y  mit  pour  les  eflot- 
gner  de  leur  demeure ,  5c  les  punir  de  leur 
rébellion  après  la  victoire  qu'il  auoit  ob- 
tenue. 

Le  premier  qui  érigea  la  Flandre  en  „  - 
Comte, tue  Charles  le  Chauue  ,  lequel  la  ireaion  du 
bailla  à  Baudouin  (  iurnomme  Brasdefcr,  ftysitïlZ- 
par  fa  valeur  contre  les  Normans  Se  les  druncim- 
Danois  )  pour  la  tenir  à  Taduenir  fous  ff/hwJw 
l'hommage  &  fouuerainetc  de  la  Cou-         m  4 
ronne  de  France.  Il  hnlo.t la  demeure en  je  fr*ncc 
la  ville  de  G  and, ain  fi  appeilée,  àcaufeque 
faifant  baftir  le  Chafteau,  on  auoit  trouué 
en  vn  vieux  Palais  ccftcinfctiption  Ç*»*t. 
que  quelques  •  vns  expliquoient  C.  Anfli- 
tium.  Les  atatres  C.  Antonium.  Le  melmc 
M^ycrs'eft  grandement  mefcontéd'auoir  Maycr  êc 
,  cicrit  que  Charles  le  Chauue  K\y  ayant  Baid  l™ 
donné  le  Comté  de  Flandre  en  propriété,  cron* 
en  faucur  du  mariage  de  fa  fille  Iudith, 
mariée  en  premières nopees  au  Roy  d'An- 
gleterre, laquelle  il  auoit  depuis  cnleuée 
de  Scnlis  en  (on  Gouuernemcnt  de  Flan- 
dre, au  deceu  du  Chauue.  Car  Acar  Hu 
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ftonen,  &  i'Atchcuefque  Hincrpard  qài 
auoit  efté  employé  par  le  Pape  Nicolas  à 
faire  cefte  reconciliation  3  ne  fait  aucune 
Guag,  lib.  mention  Je  cefte  donatio.  G  uaguin  en  o\ar 
*•  tre  qui  a  deferit  au  long  cefte  hiftoire  n'en 

parle  point,mais  dit  tant  feulemëtC^/f/î/^, 
frocernm  perftêafus  Carâlus  permit  tit  filiam 
matrimoniocopnUri  Ttaïdxim ,  &  de  cvft*- 
de  fUndrU  Csmitem  HaldninHtn  infUtttit. 

ComMd"  Par  Baudouin  fat  continué  auxdefcendans 
FUndre  ,   de  fit  mailôn ,  iufques  à  ce  quayans  defailly 
J»ffues*tê  parMahaôt'fillede-Baudoiiin  V.  la  Flani 
règne  de     dre  paflTa  fous  iapuitfance  des  Ducs  de 
l?ui>XL   Normandie,puîs  de  Thierry  Comte  d*  Al- 
fatie ,  qui  fut  marié  à  Sibille,  fille  de  Fou- 
ques  d'Anjou  Roy  de  Hicrufalem,n  ayant 
,   ,  :       eu  defon  iTfâdage  qu'y  ne  fille  vnique^qui 
fucceda  au  Corntç  de  Flandre,  Baudouin 
Comte  de  Hainaud  ,  qui  ft|t  marié  auec 
elle ,  fut  inùefty  du  Comté.  Il  eut  pour  fils 
vn  autre  BàudotiinComte  de  Flandre  8-de 
ce  nom ,  qui  par  fa  valeur  fut  Empereur  de 
A        '  Conftantinople,&  mourut  à  Andrinopo- 
1  li,  n'ayant  laide  que  deux  filles  Ieannc& 

u'nf>'    Marguerite.  Marguerite  efpoufa  Guil- 
laume de  Bourbon  fils  d'  ArcnambarcHfySi* 
.    ^    re  de  Bourbon  ,  &  fucceda  au  Comté* 
T    II  eut  trois  fib  Guillaume,*  Guy  ,&  lean 
Sire  de  Dimpierre,    Guy  'fut  Comte  de 
Flandre,  &  efpoufa  Ntahiad ,  fille  de 
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bcrt  de  Bcthune,  de  laquelle  il  eue  J>lu- 
lieurs  fils  Se  tilles.  Robert  de  Bec  hune, 
ion  fils,  furnommé  le  Grand^ucceileur  au 
Comté  ,  fut  marié  auec  la  fille  ailncc  de 
Ckacles  d'Anjou  Roy  de  Naplcs  &  de 
Sicile  ,f|*rc  de  S.  Louis.  De  ce  mariage 
nafquit  Charles  &  Louys,  Charles  mou- 
rut en  bas  aage,&  Louis  lucceda  au  Com- 
te ,  Louis  11.  ton  fils  fut  après  luy  Comte 
de  Flandre. Il  fit  vne  grande  alliance  ayant 
elle  marié  auec  Marguerite  de  France  fil- 
le de  Philippes  le  Long.  Il  fut  pere  de 
Louis  de  Bethune  furnommé  de  Crecy, 
•lequel  laitfa  vn  fils  furnommé  le  Milan, 
qui  fut  Comte  de  Flandre  ,  Se  cfpoufa 
vne  fille  du  Duc  de  Brabant,  duquel  ma- 
riage nafqmt  Marguerite  fa  fille  vnique*:  Mar}4geje 
héritière  ,  laquelle  fut  mariée  auec  Phi- 
lippes  le  Hardy  fils  du  Roy  Ican,  Duc  de  deVUnifH 
Bourgongnc.  Par  cemanage  le  Comté  de  auecUDuc 
Flandre  vint  au  pouuoir  des  Ducs  de  *JNNP* 
Bourgongne.  De  Marguerite  de  Flandre 
Se  Philippes  le  Hardy  nafquit  lean  Duc 
de  Bourgongne  &  Comte  de  Flandres, 
qui  pour  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans, 
remplit  la  France  de  guerres  Se  de  trou- 
bles. A  Iean-fucceda  Philippes  fon  fils 
Comte  de  Flandre  ,  Se  à  Philippes  Charles 
Duc  de  Bourgongne  &  Comte  de  Flan- 
dre, quifutdeffaitpau  les  Suides  en  la  ba- 
taille dcNamur,  Se  par  fa  mort  on  vit 
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c^oir  à  terre  ccftc  grande  &  îlluftrc  maifon 
4ç  Bourgongne.  Il  tio  laifla  qu  vjie  fille 
tous  la  charge  du  Duc  de  Clçuçs ,  laquelle 
cnraagedciS.  ansfut  mariée  à  Maximi- 
lian  d'Aufirichc ,  fils  de  Fridcric  Empe- 
reur. Elle  eut  Philippes  pour  fils  ,  lequel 
l'an  1496.  efpoufa  Ieanpe  d'Efpagne  en  la 
ville  de  Lier  en  Brabant.  0e  ce  mariage 
.prouint  Charles  le  Quinç  Empçreur 
jyree  mojrcnlesPÂïsïïâs ^  font toipb^ f il 
la  puiffance  de  la  maifon  d'Aufirichc, iu 
preiudice  delà  France,^  des  droits  qu'el- 
le afur  ce  Comté ,  fans  toucher  à  la  fouue- 
♦      rainetc  qui  a  toufiours  appartenu  au* 
Rois  de  France. 
Diutrfes        CçûçSouueraineté  de  nos  Rois  fur  le 
fnuuesque  PaiYdé  Flandre  ,  fc  vérifie  par  diuerfes 
4*fouuer*i-  preuues,quife  reduifentàfcpt  chefs.  Le 
^l'/ltl^  premier  eft  les  hommages  que  les  Comtes 

*tfà*b£t  *cur  ont  len^us> &     inueftiturcs  quili 

*h*Rois  de  cn  onc  prife*  Le  fécond  >  que  nos  Rois 
France.     comme  fouuerains ,  on t  cogneu  des  diffé- 
rends dep  Comtes  de  Flandres  ,  &  leur 
onc  donne  la  loy.  Le  troifiefme,qu  ils  ont 
( décerné  la  guerre,  &  fait  la  paix  en  Flan- 
dre, mefmecontrc  la  volonté  desÇomtcs. 
Lequatriefme,  qu'ils  ont  ordonné  grâce 
;afui  Flamands  ,  ot*  les  ont  punis  de  leurs 
rebellions',  comme  Princes  louuerains.  Le 
cmquiefme  ,  le  relïort  a.u  Parlement  de 
Pans, où  les  appellations  des  luges  FU- 
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mans  reilorciiroicnt  ,  lequel  reflbrt  eftoic 
nommémec  promis  &  ftipulc  par  les  hom- 
mages. Le  fixicfme,  qu'ils  ont  comme fou- 
uerains  protégé  les  Comtes  de  Flandres. 
Le  feptiefme,  nos  Rois  ont  fait  confifqu  et 
le  Comté,  de  Flandre  ,  pour  crime  de  fc- 
lonnie  fc  rébellion.    Qui  font  toutes  les 
marques  de  fouuerainete  ,  les  plus  vrayes 
&  certaines.  La  preuue  defqudlcs  fetirc 
de  diuers  attes  faits  en  diuers  temps  par 
les  Comtes  ,  qui  mettent  hors  de  doue» 
les  dtoifts  de  fouueiaineté  de  la  Cou- 
ronne. 

En  premier  lieules  hommages  des  Com-  Lts  comtes 
tes  we  peuucnt  cltre  rcuoquez  en  doute,  de  FUadres 
Ilfuffirad'cn  prodûfre  les  plus  remarqua-  ont  tenttU, 
bles  ,  qui  furent  faits  en  diuers  années. 
Charles  le  Chauuc  ayant  érigé  en  Comte  ^9ffmM 
fcpaysde  Flandre 3tous  les  Comtes  ren- 
dirent les  hommages  à  la  Couronne  de 
France  ,  ulfques  ;\  Hugues  Capet  ,  ayfcnc 
clic  déclaré.  Roy  aux  Efhts  de  Noyon, 
pour  obliger  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  à  le  recognoiftre,  rendit  hé- 
réditaires la  plus  part  des  charges  qu'ils 
tenoient  auparauant  >  qui  n'elloiont  que 
/impies  commiflïons  ,  à  condition  de  re- 
leuer  de  (a  Couronne ,  $c  ds  rendre  hom- 
mage à  luy  &  au*  Rois  fes  fucccflcurs. 
Ce  qui  fut  volontiers  accepté  de  tous, 
horfmis  d#Arnoul  Comte  de  Flandres. 
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lequel  réfuta  de  le  rccegnoiftre ,  &  de  luy 
rendre  hommage.  Sut  ce  refus,  Hugues 
Capct  paila  à  main  -  armée  en  Flandre, 
fubiugua  tout  le  pays,  5c  obtint  vne  mé- 
morable viûoirc  contre  ArnauL  après  la. 
quelle  il  pardonna  fa  rébellion , luy  donna 
llnueftiturc  du  Comté,  &  reccut  de  luy 
la  foy  &  hommage  lige  qu'il  luy  dcuoit 
l'an  987. . 

Les  comtes     L'anieôi.  après  le  decez  de  Baudouin 
nhmmlh  Coratede  Flandre,y  ayant  eu  conteftation 
U  QouftL  Pour     fucceffion  du  Comte ,  entre  Ro- 
ne.&tUn-  Dertle  Frifon  &  les  enfans  de  Baudoiiin,  le 
mntifoj   Roy  Philippes  premier,  inueftit  Robert 
&h$mm*T  duComté  ,&rcceutdeluy  l'hommage  & 
*V    .    «  le  ferment  de  fideht^ijçclqu'vnvafl'al  doit 
àfon  fouuerain  Seigneur.  J-'an  11 14. après 
le  decez  de  Charles  Comte  de  Flandre, 
Guillaume  de  Normandie  fut  par  le  Roy 
,       Louis  le  Gros inuefty  du  Comté, duquel 
il  le  mit  en  polie flion  ,  après  auoir  receu 
Vhommage  :  &  Guillaume  eftant  après 
decedéd'vn  coup  detrai&,leRoy  donna 
ceComtéà  Thierry  fils d'vnçfillede  Guil- 
laume le  frifon.  L'an  1191.  Baudouin 
Comte  de  Flandre  vint  à  Paris ,  où  fdon 
les  folemnkcz  ordinaires  ,  il  recogneut 
tenir  du  Roy  Philippes  ce  Comté,  Se iu- 
ra  de  rendre  les  deuoirs  d'vn  vray  &  fidè- 
le vaflal.  L  an  mf.  aptes  la  deffaite  de 
ferrand  dè-Portugal ,  le  Roy  Philippes 
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II.  donna  l'umcfticurc  de  Flandres  &  des 
Pays-Bas , à  Icannc (a  fille  non coulpable 
de  la  rébellion  de  fon  père:  &  en  l'an  1 
le  Roy  S.  Louisreceuc  la  foy  &  homma- 
ge lige  de  Guy  Comte  de  Flandre,  fils  de 
Guy  de  Dampierre.  Du  depuis  le  Comté 
de  Flandre  ayant  efté  ioinéfc  au  Duché  de 
Bourgongnc ,  pu  le  mariage  de  Margue- 
rite de  Flandre,  fille  Se  héritière  de  Louis 
Comte  de  Flandre  (  tué  en  la  bataille  de 
Crecy  )  aucc  Philippes  le  Hardy  Duc  de 
Bourgongnc  j  frère  du  Roy  Charles  V.les 
Dncs  de  Bourgongne  ont  rendu  pareils 
dcuoirs  aux  Rois  de  France  pour  le  Com- 
te dcFlandre.Car  tant  Philippes  que  Iean 
fon  fils&  héritier,  &  Philippes  fon  neucu, 
prefterent  ferment  de  fidélité  ,  &  firenc 
pour  ce  Comté  hommage  aux  Rois  Char-  , 
les  V.  VI. Se  VII.  Rois  de  France  ,  Tan 
1380, 1595. 1411.  Comme  aufli  Tan  1465. 
le  27.  Aouft  Philippes  Duc  de  Bourgon- 
gne fit  hommage  au  Roy  Louis  X I.  à  Pa- 
ris, tant  pour  le  Duché  de  Bourgongne  ~ 
que  pour  la  Flandre ,  Comté  d'Artois  ,  & 
terres  par  luy  tenues  de  la  Couronne. 
Mefmes  par  lctraiûéd'Arras,  fait  entre 
Charles  V  1 1.  <5c  Philippes  l  L  Ducs  de 
Bourgongne  ,  il  y  a  releruation  exprclfe 
Je  foy  &  hommage. 

La  féconde  marque  de  Souueraineté, 
qui  cft  de  donner  la  loy ,  &  commandée 
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DUner  U  auec  puitfance  abfoluc  dans  le  Comte  de 
Ufft  mtt-  f  Undre  appartient  aux  Rois  de  Franck 

Ziimk  Ecc>*ft  la  Plus  ^uftrc  marque  delapuik 
lance  fouucrainedu  Prince,  duquel  la  loy 
eft  la  viue  image.  C'eftpoUrquoy  à  Rome 

»  le  peuple  qui  auoit  la  louucraineté ,  auoil 

aufli  feul  la  puillancc  de  faire  la  loy. 

'  Car  bien  que  par  fois  il  fe  trouue  ,  qu'il 

auoit  donné  ce  pouuoir  à  quelques legif- 
Jatcurs ,  comme  le  peuple  d'  A  chênes  à  So- 
Ion  ,  les  Lacciemoniens  à  Lycurgue,  les 
Àrgiucs à  Formée,  les  Candiots  àMinos, 
ils  nettoient  neantmoins  que  comme  Cô- 
raiflaires  de  ceux  6p\  leur  donnoientee- 
fte  charge,  &  defquels  dépendent  toute 
la  puillance  des  ioix.  Auflî  lit-on  eh  Ti* 
te  Liue,  que  le  peuple' Romain  s'affem- 
t  bla  pour  autkorifer  &  emologuer  les  Joix 
rédigées  aux  douze  Tables ,  par  Commif* 

Uf  Roit  de  ^aircs  députez  à  cette  charge.  Nos  Rois 
frunce  ont  donc  ont  eu  le  pouuoir  de  donner  la  loy, 
comme  fou-  <Je  commander  aux  Comtes  de  Flandres, 
«ertsni  *r-  &  d'ordonner  tant  en  gênerai ,  qu'en  par- 

donne  du    u      ...  »  •         r  .  r 

Comté  de  t,cu'^r  comme  Princes  iouuerains.  Car 
TUndres.  l'aniotfi.  Baudoiiin  Comte  de  Flandre 
qui  auoit  cfté  Regcnt  du  Royaume ,  coon- 
•  -  me  plus  proche  Prince  du  fang,pendant 
la  minorité  de  Philippcs  premier  eftanc  dé- 
cédé Robert  fumommé  le  Frifon  conte- 
ftala  fucceffîon  du  Comté  à  Baudouin, 
&  a  Robert  fils  de  Baudouin  fes  neucux, 

fendant 
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Pendant  Icuis  contetlations  ic  Roy  Phi- 
lippes  fc  lciuant  de  Ion  pouuou  iou- 
uci  ain,mit  lous  la  main  leComté  de  Flan- 
dre ,  &  comme  iuge  ablolu  des  parcies, 
1  adiugeai  Robert,  &  donna  aux  neueux 
de  Robert  vne  bonne  recompenie,  par 
1  entremife  de  Thierry  ,  Euefquedu  Liè- 
ge. L'an  h  14.  faruindrent  de  grands  dou- 
bles en  Flandre  ,  prouenus  du  meurtre 
commis  en  la  personne  du  Comte  Charles 
iurnomme  le  Bon.  La  caulc  d*  vn  ft  déplo- 
rable accident  procéda  de  ce  que  la  ften- 
lité  fut  fi  grande  en  cefte  contrée  :  que  le 

Îeuplc  cftoit  à  la  faim3  Pour  y  pouruoir 
e  Comte  ordonna  que  les  greniers  des 
plus  riches  &  plus  grands  du  pays  feroient 
ouucrts,  &  les  grainds  trouucz  en  iceux 
vendus  au  pauure  peuple  à  prixraifonna- 
blc.Les  Cornmillaircs  fumant  le  comman- 
<iement  qu'ils  en  auoient,  vindrenc  en  la 
\ille  de  Bruges  5  &  firent  faire  ouucrture 
des  greniers  de  trois  frères  les  premiers 
de  la  ville,  dontTvneftoit  Chancelier  de 
Flandres, l'autre  Preuoft  General,  qui  rc- 
uoquçrent  cclaàiniure,  prindrent  refolu- 
tion  d'en  tirer  vengeance.  Ilsattirerent 
plufieurs  à  leur  paity  ,  &  lors  que  le  Dnc 
vn  Mccredy  des  Cendres  entendoit  mefle 
dans  TEgliie  de  S.  Thomas  5  &tendoitle 
.bras  pour  d  onner  ranmofnc  à  vne  pau- 
me femme,  le  tuent  &meuEtrijrentdaas 

Sf 
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i'hghle.    Le  Roy  Louys  le  Gros  Princd 
louucrain  de  Flandre  y  accourut  auecvnc 
armée  ,  fît  faire  punition  de  les  alla/Tins 
telle  que  Ja  grauitc  du  aime  requeroit. 
Et  parce  que  le  Comte  eftoit  decedé  fans 
enfans,  &  que  pluficurs  pretendoient  au 
.    Comté, içauou Guillaurned'Yprefils  de 
Phihppes  de  Flandre  fécond  fils  de  Ro- 
bert le  Friion.  Henry  Roy  d'Angleterre, 
Eiticnne  de  Blois  Comte  de  Boulongnc, 
le  Roy  luge  louucrain  dece  hefrclcuant 
de  la  Couronne,  afligna  tous  les  preten- 
da.us.deuant  la  Ma] elle,  en  la  ville  d'Ar* 
ras ,  où  eftantil  admgcalc  Comté  à  Guil- 
laume de  Normandie,  &iuy  en  accorda 
rinueftiture.Mais  parce  que  les  Flamands 
failanslc  chcual  elchappc,auoient  faitvnc 
atllmblce  à  Ypre  en  laquelle  ils  auoicat 
cùeu  Guillaume  de  Loo ,  le  Roy  accourut 
à  Ypre  auec  des  forces,  contraignit  Guil- 
laume de  renoncer  à  Ion  cllcction  ,  comme 
nulle,  faite  au  preiudicc  des  droits  de  fil 
Couronne,  &  mit  en  potleflïon  de  la  Flan- 
dre Guillaume  de  Normandie  ,  lequel 
quelque  temps  après ,  pour  auoir  trop  fur- 
chargé  les  Flamands ,  vit  ce  peuple  rcuoU 
te  Contre  luy,&  que  Thierry  fils  delà  tille 
d<:  Guillaume  le  Friion,  auoit  efté  eileu 
&  reeugneu  en  quelques  villes  du  Comté. 
Ce  qui,  l'obligea  d'auoir  recours  au  Roy 
^  Louy?  fon  louucrain,  fous  la  protedbon 
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duquel  il  citoit,  lequel  prenant  en  main 
h  caule  de  lonvallal,  fit  le  voyage  d'Ar- 
ias Çc  fit affignerpardeuant  luy  y  comme 
îugc  louueram,  ce  nouueau  Comte  cfleu 
qvti  nes'eftant  prelcnté  fut  condamné  par 
défaut.  Outre  ces  procédures  îudiciaircs, 
le  Roy  marcha  auec  vne  arrhée  vers  la 
villed'Allort&y  aflïegca  Thierry,  mais 
pendant  ce  iicge  Guillaume  ayant  elle 
eue  ,  T  hierry  eut  recours  à  la  clémence  du 

Roy ,  &lcluppliadclereceuoircngracc. 
Le  Roy  luy  pardonna  5  i  inueftit  du  Com- 
te &:  reccut  de  luy  l'hommage  deub  auec 
k  ferment  de  fidélité. 

L'an  1191.  Baudouin  fils  de  Baudouin 
Comte  de  Hainaud  ,  &  de  Marguerite 
d'AllIâtie  héritière  de  Flandres ,  parle  de- 
cez  du  Ion  frère  Philippe*  mort  au  voy  a- 
ge de  Lcuant  3  fc  trouua  pollclLcur  de  ces 
riches  Eltats,  1L  voulut  lecoiier  leioug.<fc 
ic  dclpatur  de  Tobcyllance  de  la  France, 
«/citant  laili  du  Vermandois.  Mais  le  Roy 
PhiMppei  Augullelcdefpoiiilla  du  Com- 
té d'Artois  comme  louueraiu,  en  inueftic 
ion  fils  qui  clloit  dclia  grandi  L'an  1246. 
Marguerite  Comtetlcde  Flandres,  illu'c 
du  Comte  Baudouin  pere  ic  Jeanne,  tem- 
.n^c  de  lerrand  de  Portugal,auoit  eu  des 
enfans  de  deux  lits  ,  lesquels  le  firent  la 
guerre  puur  la  lucccflion  du  Comté  de 
Flandre,        Louys  Seigneur  lcuuerain 

•  Sfij 


des  parties  ,  cogneuç  du  différend  ,  «5c  Qr- 
.    1        donna  que  le  Comté  de  Sandres,  ferme 
•     aux  çntans  du  premier  liât ,  de: Guy  do 
Dompierre  fpn  premier  mary ,  &rle  Gom?. 
té  de  Hainaud  auxcnfansdeBeflari^A^ 

uenes,  >'i  *' 

DewrU    Ccft  aoffi  vne  marcjUÇ  non  rooiiulres 

de  iouu.crametc  >  que  de  pouvoir  denon- 
»  cer  la  guerre ,  ou  donner  la  paix ,  d' autanç 

1 1.  vearm-  que  ceft  chofe  de  fi  gpànde '  confequciicc 
^fusAuc.ar.  c]U>elle  attire  bic»  fowcntapres  foy  ,  l'a- 
mis,  Auin.  uanccmcnt  ou  la  mine  d  vn  Eftat.  Aufli 

in  t  degu.  i.r  î  î    i  ™ 

jufli&usl.i.  n°u$  liions  que  le  peuple  de  Rome  auoic 
conc  Hue  leul  le  pouuoir  de  dénoncer  la  guerre, 
in  Caton.  C'cù.  pourquoy  Caefar  $y*nt  fait  la.  guér- 
ir ticchac  m»rG  cn  France  (ans  mandement  du  peuple, 
Wl° \       il .  eftoic  déduis  qu'on  deuoit  Vappeilcr. 

l'armée  &  iiurer  Caefar  aux  ennemis.  Aui- 
(i  liions  nous  que  les.  guerres  eftoient  dé- 
cernées à  Rome  par  les  loix  promulguées 

t)ar  le  peuple:  contre  Mithïidates  pai  la 
oy  Manilia; 'contre les  pyratespar  la  loy 
Gabinia:  contre  philtppes  II.  Roy  de  Ma- 
ie/ Roys  dt  certaine  par  la  loy.  Sulpitia,  &  la  paix  a- 
Yr*nce  ette  uec  les  Carthaginois  par  ULoy  Martia. 
d<fr*li  de  U  Aufîi  les  Roys  ;  de  Fiance  vfâns  du  pou- 
***********  iuijr  fouuerain'  qu'ils  aueient  en  Flandres 
gptrt*  qttt  ont  fait  la  paix,  ou  décerné  la  guerre  à  leur  • 
fùHtiéfatx  volontéjans  dépendre  de  celles  des  Com- 
tes.   Car  l'jan  1460.  philtppes  Duc  de 
Bourgongncife  Cemtc de  Flandres  ayant 
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commencé  vnc  cruelle  guerre  contre  la1 

ville  de  Gand  ,  le  RoyCharles  VII.  efmeu 

des  prières  des  Gantois,  qui  comme  fes 

fubicfts  réclamèrent  fa  protection ,  fe  1er-* 

uit  de  fon  pouuoir  fouuerain.  Car  il  en-- 

uoy a  au  Comte  p  Kilippes  fon  vallal ,  qu'il  .• 

luy  commandoit  de  ceiler  cette  guerre  \  te 

de  viute  en  paix  auec  ceux  de  G  and:  obeif- 

fant  auquel  commandement  il  s'accom-  *- 

raoda  le  mieux  qu'il  peut  auec  eux. 

Donner  grâce  &  octroyer  pardon  eft  ^ 
derruime,  eneftetnon  moindre  de  puii-  %fiVnem*r- 
fmee  fouueraine  :  comme  auffi  de  con-  v<c  4%  f&U 
damnera  mort  pour  rébellion  ou  cnm;:«^e., 
de  lezcMajeltc.  Car  ces  condamnations 
ne  peuuent,  cfchoir  que  contre  les  fub-  * 
jeds.   Nos  Roys  iouyllans  de  ce  pouuoir 
abfolu  en  Flandres  ,  ont  fouucnt  donné 
grâce  aux  Flamands  &  mcfmcs  aux  Corn-       0  t 
tes ,  ou  les  ont  fait  condamner  pour  leurs  ^ 

rebellions  comme  criminels  de  lezeMa  

jefte.  Car  nous  liions  que  Thierry  Comte 
de  Flandres,  ayant efte  pour  fellonme  c\:  Le^ys  de 
rébellion  condamne  à  m ->rt,  obtint  lettres      net  cm 
de  çracc  du  Roy  Louys  le  Gros ,  &  fnt  P*"jJ'*cZ. 
réintégré  en  fes  Eftats.   Comme  auft  ?  t 
1  Hiltoire  elt  pleine  de  rcuoltes  commues  /£*,JfV^/»;_ 
pur  les  G  )mteç  contre  l'aurhontc  dc>>  mtmle+i 
Roys  de  Francc,lefcjvréls  les  faifoicnt  con  -  ***è**wi 
dimner  te  déclarer  les  criminels  dclezc  lr*lt- 
Majcdé  ,  &  par  fois  chango^ent  la  peine 
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en  amendes  pécuniaires.  L'an  1502,  Gujr 
,        , Comtçd&Flandres. ayant  cft£ condamné 
t  à  mort  pour  felonnie&  rébellion,  obtint 

du  Roy  des  lettres  de  grâce  &  eut  recours 
,  à  fa  clémence.  C©qui  doit  eftre  mis  entre 

•  les  marques  les  plus  grandes  de  fouue- 
raineté.  Car  à  Rome  le  peuple  leul  auoit 
celte  puilïance  comme  ibuuerain.  Et  de 

•  faict  Sergius  Galba  l'orateur,  que  Caton 
le  Cenfeuc  auoit  fait  déclarer  atteint  Se 
conuaincu  du  crime  de  leze  Maiefté,cut 

X  folcr  de  recours  au  peuple  pouraUoir  fa  grâce  ;  ce 
Iurifdi&,    qui  fut  caufe  que  Caton  dit ,  que  s'il  n'euft 

omnium  eu  rcC0Urs  allx  pleLlrs  comme  les  enfans,  il 
lûdicium.        ni  r         r    »  1 

eult  eu  des  verges.  .  Et  bien  que  tous  les 
pîin.l.cpîft.  Pioconfyls  Se  Gouuerneurs  desProiun- 
L  eieganti  ces^eulVertt  autant  de  juiïfdiftion  que  tous 
depœnis    les  Qfliciers  &  Magiftrats  de  Rome  a- 
Acur.fc    uojcnc  enfcmble5li  eit-ceneantmoms  que 
pnbltçisiu-  ils  n'auoient  le  pouuoir  de  reftituer  les 
dicijs.       bannis  à  certain  temps  ,  comme  l'on  peut 
apprendre  des  lettres  de  Pline  le  jeune, 
.        ,      gpijDprneiir  d'Afie  a  rRmpere^r  Trajan, 
;  Se  beauçoup  moins  de  donner  grâce  .aux 
cond4mnez  à  mort  :  ce  que  les  loix  def- 
fcndoient  aux  Magiftfats-cn  toutes  repu- 
bliques.   Car  quoy  que  Papinus  Curior 
\  Duflatcuc  eult  condamné  Fabius  Maxi- 
,y  m  rnus,pour  «noir  donné  bataille  contre  la 
.deffenfe,  encor  qu'il  eutt  remporté  la  vi- 
iftouc,  &  apres  luy  cuit  donné  gracç  , 
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ncantmoinsFabius  auoit  appelle  delacon- 
damnation  douane  le  peuple.  «Se  la  grâce 
qu'il  obtint  proccdoit  pluitoit  du  peuple 
que  du  Dictateur.  Nous  liions  au flîque 
en  Athènes  le  peuple  quiauoit  lalouue- 
lainecé,  auoit  feul  le  pouuoir  de  donner 
grâce,  &  qu'Alcibiades^  Demofthencs  Hc 
autres  lobcindrcnt  deluy.  .  - 

C'ott  auffi  vue  autre  preuuc  de  la  fou-  f0,têjlmJrm 
uerainecede  nos  Roys  en  Flandres,  que  q>:$  de  fou- 
le  dernier  rcllort  en  la  Cour  de  Parlement  ueraineié. 
de  paris  & Cour  des  pairs   Car  le  dernier  LmiusU*. 
reliort  a  erte  touhours  eftimé  I  vn  des 
plus  grands  droits  de  louuerainetc.  C'cft  * 
pourquoy  les  Romains  ay ans  challé  leurs 
Roys,  l'appel  de  tous  Magiftrats aucc le 
pouuoir  de  iuger  en  dernier  reliort  par  la  r.  .    ,  \ 
loy  Valeria, tut  rclcrue  au  peuple. Ut  quoy  Dionif# 
que  les  C  on  lois  quieftoient  les  premiers  Haiic.  1 10. 
Officiers  de  la  République  vouluflciu 
s'y  oppofer  ,  neanemoins  celte  loy  que  * 
Tite-Liue  appelle  le  fondement  delà  li- 
berté publique  fut  trois  fois  publiées  ,  & 
pour  empefeher  les  contraucntions  qu'on 
y  faifoit  par  la  loy  Dueillia  ,  la  peine  ds 
mort  fut  etiablie  contre  ceux  qui  Ten- 
fremdroienc.  Ce  qui  s'obferueroit  non  ^cnoh  *<le 
feulement  à  Rome,  mais  aufli  en  la  ville  rcpuU.Ath 
d'Athènes,  ou  nous  liions  que  le  peuple  Ucroort. 
cognoilloit  fouueiainement  &  en  dernier  FIoaP^00* 
rcilbrc  tie  l'appel  non  feulement  desoftw 
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ciers  de  la  ville  ,  mais  auffi  de  toutes  les 
^  villes  alliées.  Comme  il  fe  pratique  à  pre- 

cep.  Vene-  fellt  *  Venue ,  ou  1  on  trouuc  que  la  pre- 
zorum,      miere  loy  qui  fut  faite  en  cefte  Républi- 
que, fut  qu'il  y  auoit  appel  dc^tous  les 
Magiftrats  au  grand  Conleil.  Et  François 
Valofi  Duc  de  Florence  ne  fut  tué  pour 
autre  occafion  que  pour  n'auoir  déféré  à 
l'appel  de  luy  releué  pardeuant  lc  peuple. 
Selon  ce  commun  vfage  non  feulement 
le  pays  de  Flandres,  mais  auffi  les  Com- 
tes ont  fubi  la  iuftice  du  Parlement  de 
^  Paris,  Screcogneu  la  pui  flan-ce  fouuerai- 
Tlhtsrtf-  ne  ^        •  Comme  il  fe  lit  en  la  caufe  de 
fotttffou      Thomas  Se  de  Robert  Comte  de  Flan- 
P*!ementde         du  règne  de  P hilippes  le  Long  ,  pre- 
r*ns.       uenus  du  crime  de  leze  Ma\efté,  contre 
lcfqnels  ;  les  Arrefts  qui  furent  donnez, 
furent  prononcez  au  nom  delà  Cour  des 
Pairs  qui  eft  au  Parlement  de  Paris.  Amfi 
qu'on  peut  voir  en  i'Arreft  donné  contre 
-  ,  Vt      leditRobcrten  ces  termes, fffljT^wFr**- 
$       ci<t  ad  reqHelta&  mandat utn  régis  ventm  tft 
fuaCHriam  PariJîhsjenuimHs  Curiam  cum 
altis perfonis,&6.  Pnrpluficurs  déclaratifs 
auflï  des  Comtes  de  Flandes,  il  eftpdrtc 
qu'ils  reloueront  cki  Parlement  de  Paris: 
ainlî  qu'il" appert  de  la  déclaration  de 
'  Philippcs,  Archiduc  d'Auftrichc, faite  au 
Roy  Louys  XII.  Van  14.99.  &  autre  dé- 
claration de  luy  inefme  de  .  l'an  15c f»  où  il 
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rccognotft  &  entend  obeyr  aux  Arrefts  du 
Parlement  de  Paris  ,  pour  le  regare!  des, 
pays  d'Artois,  Flandres,  &  autres  terres 
qu'il  tenoit  du  Roy.  Et  ait  traite  e'Arras 
fait  entre  le  Roy  Charles  Vil.  &  -philip- 
pes  Duc  de  Bourgongnc  &  Comte  de 
Flandres ,il  y  ai  referuation  expreile  de  la 
foy  &  hommage  ,rcllbrt  Se  fouucraineté 
au  Parlement  de  Paris  ,  pour  les  terres 
par  luy  tenues  de  la  Couronne.  De  mef- 
me' par  l'hommage  de  Baudouin  ,  Philip- 
pes  Se  les  autres  Comtes  de  Flandres, le 
telïbrtau  Parlement  de  Paris  eft  expreffe- 
ment  referué. 

Comme  par  la  loy  des  fiefs  ,  le  VaflTal  Cap  *nieo 
doit  hommage  &  l'eruicc  ,  aufïï  le  Sei-  2e,  foriTîa 
gneur  doit  a  Ion  vailal  la  protection,  la-       I  ç^c 
quellceft vnemarque  depuifïance  fouue-  ftu<r  de- 
raine.  C'eft  pourquoy  nos  Rois  commç  fua<ft. 
eftans  Seigneurs  louuerains  de  Flandres, 
ont  mis  à  l'abry  de  leur  protection  les 
Comtes,  lors  qu'ils  ont  efté  ufTaillis.  Car 
l'an  ni 8.  louis  Comtes  de  Flandres  ,  de  L$fRriti§ 
Neuers,&deRhctelpar  contraddefon 
mariage  aucc  Marguerite  fille  de  Philip-  Çêmtsd§ 
pes  V.  s  eftant  obligé  de  payer  au  Royfon  pUnJres 
beau-pere  de  notables  fommes  de  deniers,  commeUurs 
pour  s'eiïâcquitter  fut  cocrain&dc  mettre  huutratnsm 
de  grandes  impofïtions  fur  la  Flandre: ce 
qui  porta  les  Flamands  à  vne  reuolte  gé- 
nérale, car  ilspreindrent  les  armes  contre 
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x     luy  &  leconftituerentprilbnnter.  Mais  le 
Roy  Plulippcs  prit  le  Comte  fous  ia  pro-- 
*  tcâion  \  comme  eftant  fonva(Tal,3carma 

Sour  fa  deflfence.  Il  bruflala  ville  de  Ba- 
ide,  Se  deffit  en  bataille  rangée  11000. 
Flamans,  après  laquelle  il  reftablit  Louis 
la  poileffion  du  pays  de  Flandres.  Ce 
<lroid  de  prote&ion  en  vertu  duquel  Ift 
France  a  donne  fon  fecours  ,  &  tendu  la 
main  aux  Comtes  Flamans,monftre  qu'ils 
x,.  cftoient  fesvallaux  &  fubje&s,  ce  qui  fe 

car.  11b.  t#  trouue  auoir  cite  pratique  de  toute  an- 
varo.lib  cienneté.  Car  ce  droi&  eftoit  en'vfage 
de  rc  rufl.  auat  RomuIus(qui l'emprunta  des  G  recs) 
Scruius  Jrf  parmy  les  EgyptiensyTheiraliens>&  Afia- 

ItEneidauc  c"lUcS >  **n"  9ue  nGUS  l^ons  aux  anciens 
frausWnc-  Authcurs.  Et  comme  levaflal  manquant 
xa  client^;  à  la  foy  &  au  feruice  deu  ,  eftoit  priué  de 
L.i.ve&ig.  fief,au(Ii  le  Seigneur  abandonnant  fadef- 
noaa  Imp.  fCnfc  eftoit  noté  d^nfamie5y?^rrd^c/i^; 
quç  fine  rc-  àfr**^***  faxit  ^fdeer  e(lo ,  Se  eftoit  porté 
galia  Fabcr  Par  ^a  des  douze  Tables, 
ibidem.  En  outre  le  droicV  d'impofer  tailles  & 
Gailusqu.  metere  (iibfides  fur  les  fubje&s  ,  dépend 
*o.  Guîd.  dVnc  puillance  lbuueraine, comme  il  eft 
L^'tMiUes  décidé  par  la  dilpofition  du  droi&^&par 
iifÊëêi  en  'e  contentement  de  tous  les  Docteurs.  Oc 
flairt  p*r  nous  liions  qu'au  pays  de  Flandres  ,&  au 
Us  offictets  Comté  d*  Artois  ,nos  Rois  lors  qu'il  y  a 
4»  &*jr.  eu  quelque  caufe  légitimeront  fait  leucr 
les  tailles  par  leurs  Otficicrs.  Car  par  le 
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traidé  d'Arrasde  Tan  1477.  auquel  furent 
employez  les  plus  glands  personnages  de 
ce  temps,  entie  lefquels  furent  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  &  le  Chancelier  d'Ohol 
d'vnc  parc  ,  Hvmbercourt  6c  Hugonec 
Chancelier  de  Bourgongnc  d'autre.  Il 
fut  arrefté  que  les  villes  du  Comté  de 
F  landre  &  d  Artois  ,  demeureroicnt  lotis 
la  puilfance  ,  foy  &  hommage  du  Roy 
Louis  vnziefmc,  comme  Seigneur  louui;- 
.mn,à  faute  d'homme  .droicts  &  deuoirs 
non  faifts.  Et  que  les  tailles  &:  lublldes  fc- 
roient  leuéesparles  Oflicicrs  du  Roy,iuf- 
quesieeque  Marie  de  Flandre  euft  fai& 
la  foy  deue ,  &  prefté  le  ferment  de  fideh- 
téauRoy.  Htbien  queceuxd'  Arias  euf- 
fent  eimeuvne  iedition  contre  les  Com- 
roi  il  aires  qui  proccdoicnc  à  l'exécution 
de  ce  traicte  ,1c  Roy  iclcruam:  des  droits 
de  Souucraincté  ,  pour  punition  condam- 
na la  ville  en  ioixante  mille  cicus  d'amen- 
de ,  tranfporta  U  plufparc  des  habitans 
J  Arras  eu  d'autres  lieux  ,  y  logea  vue 
nouuclU'  Colonie  de  François. &  voulue 
qu'à  l'aducnir  on  appcllaft  Arras  Villes 
.franche, 

I  inalemcnt  lors  que  les  Comtes  de  tes  Ctmttt 
\-\ -iwdics  ont  manqué  au  dcuoir  de  fidel-  à^?Unàtn 
ics.iub)cchv\-  y4l&Oï,&  ont  troublé  ou  jfjJi 
conlpnécontrcriillac,  les  Rois  de  Fran-  ftdnCe. 
cçiuii  ont  fait  faire  &  parfairfe  leur  prp- 
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.    9     cez,lçsont  fait  déclarer  criminels  Je  leze 
y  eP*     Ma  jefté ,  confifqué  leur  Comté ,  &  iceluy 

four  leur  >        \  %  x  .        -         *  7 

felcnnie  àe-  vnv  ©£-*ncorpore  a  leur  Couronne.  Qui 
tl*T€7crt.  font  des  marques  alleurécs  defouucrame- 
mmttiâeU-  té  :  Car  tels  crimes  ne  font  commis  que 
3>  M*ttfléy  par  lesvaflâux  &  lesfubie&s  contre  leurs 
* efU^H-*  leS^mcs  Rois.L'an mil  deux  cens  quinze» 
nent  conff.  Baudoiiin  Comte  de  Flandres  au  voyage 
que  à  U    qu'il  fit  en  la  terre  Sain&e,laiifa  Ieanne& 
Couronne    Marguerite  entre  les  mains  du  Comte  de 
dt£r*nce,    Namur  leur  ouçle,  le  Roy  maria  Taifhée 
auec  Fcrrand  Roy  de  Portugal, &  après 
le  decez  de  Baudouin  >  le  Roy  l'inueftit 
du  Comté.  Toutesfois  Ferrand  ingrat,  & 
oublieux  du  bien-fait  receu,  fe  reuolta  co- 
tre Philippcs  fon  Seigneur  ,s'vmt  auec  le 
Roy  d'Angleterre  >  &  auec  Othon  Em- 
pereur ennemis  de  la  France.  Le  Roy  le 
prcuinr,&  auecvne  puisante  armée  en- 
tra dans  le  pays  de  Flandres ,  print  Callel, 
Ypre ,  &:  receut  des  atfeurances  de  la  fidé- 
lité de  G  and  &  de  Bruges  :  l'Empereur 
&  le  Flamand  armèrent  aufli  deleurcofté. 
Les  deux  armées  fc  rencontrèrent  entre 
rifle  &  Tournay  ,1a  bataille  fut  des  plus 
grandes  &  mémorables  ,  l'Aigle  Impé- 
rial tenant  vu  dragon  entre  fes  gripnes, 
paroi  fTojt  d'vn  cofté  ,   L'Ociflammc  de 
France  de  L'autre.   La  victoire  en  ftirôtt 
remportée  par  le  Roy  Philippcs  Atigu- 
ftte  L'A  i'-e  I;Ti>:rial  auec  L*s  autres  cn~ 
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Teignes  «  les  mores ,  le  champ  de  bataille 
demeurèrent  au  pouuoir  du  Roy.  Cette 
iournée  fuc  appellée  de  Bouuines,  en  la* 
quelle  Fcrrand  fuc  pris  prifonnier.  Le 
Roy  le  renuoya  à  fa  Cour  de  Parlement 
de  Paris  pour  luy  faire  fon  procez  ,  par 
Arreft  de  laquelle  il  fut  déclaré  criminel 
de  leze  Majefté  ,  5c  condamné  à  mort ,  le 
Comté  fut  confifqué  à  la  Couronne  ,  Se 
déclaré  vny  &  incorporé  au  domaine. 
Apres  cét  Arreft  ,  le  Roy  vfant  de  clé- 
mence luy  pardonna,  &  inueftit  leanne  fil- 
le de  Ferrand  nullement  coulpable  du  cri- 
me de  ion  pere. 

L'an  mil  deux  cens  nonante  fept,  Guy 
Comte  de  Flandres ,  contre  lesdcuoirsdu 
vailal  ,  qui  ne  peut  faire  alliance  fans  le 
iceu  &  confentement  du  Roy ,  promit  fi 
fille  au  Roy  d'Angleterre  ancien  ennemy 
delà  France.  Ce  qui  efmeut  le  Roy  Phi- 
lippes  quatriefme  de  le  faire  arrefter  pri- 
fonnier auecfa  fille, qui  eftoitfa  filleule. 
Depuis  ayant  efté  eflargy ,irrité  de  fon  etru 
pnionnement,  il  fc  îoignic  auecTAnglois, 
ôc  quoy  que  le  Roy  luy  euft  enuoyé  l'Ar- 
cheueique  de  Rheims  pour  le  r'amener 
au  deuoir  ,il  ne  ccila  de  continuer  fes  pra- 
tiques auec  les  eftrangers.  Le  Roy  le 
voyant ainfi  plongé  dans  la  rebellio^fai- 
fit  l'ous  fa  main  tout  le  pays  de  Flandres 
par  la  force  des  armes,  doaru  bataille  aux 
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Flamans,&  obtint  la  vi&oire  de  Fumes. 
ht  Comte  de  luliers  fut  fait.prifbnnkr, 
aucc  pluiieurs  autres  Seigneprs  Flamand, 
qui  furent  rènuoyez  au  Parlement  de  Pa- 
ns. Raoul  de  N  elle  Corincftablc  de  Fran- 
ce, fut  eftably  Gouuerneur  de  Flandre. 
Mais  au  lieu  que  Guy  deuft  recognoiftre 
fa  faute,  il  xeuint  aucç  vne  ànfaée  :  ce  qui 
obligea  le  Roy  denuoyer  en  Flandres 
Charles  de  V  alois  aucc  dos  forces  ,à  Taide 
defqucllcs  il  prit  prifonnicr  Guy  Comte, 
de  Flandre,  aucc  Robert,  &  Guillaume 
fes  enfants ,  tous  lefquels  furent  mis  entre  > 
les  mains  du  Parlement  de  Paris,  lequel, 
par  arreft  les  déclara  criminels  de  leze  M  a- 
jeiié , condamna  Guy  d'auoir  la  tefte  treri- 
<shée,  confifqua  le  Comté  ,  &  le  déclara 
Yàyàia  Cowréime. 

-L'an  i  )  ji.  Robert  Comte  d'Artois ,  def- 
cendude  Robes?  t  fils  de  Louis  hui&iefme, 
ayant  eu  quelque  différend  auec  Mahaut 
fa  tante ,  Comteiïkde  Boulongne,pour  le 
Comté,  il  c&imoît  que .parce-qu  il  auoic 
affilié  le  Roy  Fhilippcs  de  Valois ,  contre 
E4ôiïard  Roy  d'Angleterre  ,  il  obtien- 
droit  quelque ^aocur  en  foii  affaire.  Mais 
Phihppcs  voulue  foire  iuftice,  &  pat  arreft 
du  Parlement  de  Paris ,  le  CpiPté  fut  ad-  j 
îugé  à  la  Comtefle.  RoberM<ritié ,  le  retira 
en  Angleterre  ,  le  Roy  le  fit  déclarer  cri-* 
mineldc  ïntx  Maj^ité      le  Con«é  dAi> 
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tois  aucc  tes  autres  biens  acquis  &  confis- 
quez à  la  Couronne. 

Apparoiilant  par  tant  de  diu«rs  titres,  ?*9Um§n 
comme  la  Souueraincté  du  pays dç  Han-  d*ch*rU* 
dre  appartient  tu  Roy,  il  faut  faire  voir  Com'ed* 
comme  par  le  decez  de  Cnarjes  dernier ^utt  +ê 
Duc  de  Bouigongnc, &  Comte  de  flan-  m*jiej  U 
dres  lans  hoirs  malles  ,  lans  toucher  à  Comté  fut 
l'hommage,  au  rellort,ny  à  laSouuerai-  reunJ  "  k 
neté,  l'entière  Comté  de  Flandres  en  pro.  CokrJnn€ 
pnetc  rut  reuny  &  incorpore  a  la  Couron- 
ne de  France*   Nous  liions  que  tous  les 
peuples  fentans  la  nature  des  hommes 
imparfaite, -qui  ne  pouuoicnt  iugercc.qui 
concernoit  lesvns  cnueis  les  autres, lans 
cftre  touchez  d'amour ,  de  haine ,  d'enuie, 
&  autres  paflions  qui  leur  font  conioin- 
tes  ,  établirent  pour  le  général  deieftat, 
&pour  le  particulier  entr'tux  des  ordon- 
nances, &  honorèrent  la  Loy  comme  vn 
don  de  Dieu,  &  laRcynedes  choies  hu- 
maines. Telles  furent  les  loix  que  Formée 
donna  aux  Argiues  ,  Minerue  aux  Egy-  LsUjUU- 
ptiens,  Solon  aux  Athéniens ,'Lycurgue  w*<i** 
aux  Lacedcmoniens,  Minosaux  Candiots,  ^s/i:ei  d* 

5        .  ..  U  Couronna 

Numa^x  Romains.  La  loy  Salique  gar-  en  tout  ^ 
déc  ii  uiolablcment  par  les  François , de-  tnpawt. 
puis  i'cltabliircment  de  cefte  Monaichie, 
qui  exelud  les  femmes  de  lafucccfliondc 
la  Couronne  en  tout  <5c  en  partie ,  n'a  pas 
moins  d  authoricé  parmy  eux  ,  qu'ont  eu 
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ces  premières  loix  parmy  les  autres  peu-  » 
pies.  Veu  que  l'on  la  peut  appellcr  Tappuy 
eiela  France,  la  feui;eté  de  ion  repos ,  l'or- 
nement &  U  grandeur  du  Royaume,  fous 
la  force  de  laquelle  cet  Eftac  a  vaincu  le 
cours  de  douze  fiecles .  Elle  ne  permet 
point  que  cette  Couronne  couurc  les 
atours &c  les  parures  de  la  tefte  d'vne  Prin- 
ccire,mais  quelle  ceigne  les  lauriers  qai 
couurent  les  ceftes  des  rîiafles  de  nos  Rois. 
Ce  qui  s'obferqe  non  feulement  pour  le 
gênerai  du  Royaume,  mais  aufli  pour  les 
pièces  6c  les  parties  de  k  Couronne,  com*[ 
me  font  les  Duchcz,lcs  Comtez&  autres 
hefs  »  d'autant  quelles  font  de  mefme  na~ 
ture,  &  d'égale  condition  au  tronc  d'où 
elles  procèdent.  Ce  font  ruilIVaux  d'vHO  4 
mefme  fource,branches  d'vn  mefme  ^rbre* 
rayon  d'vn  mçfme  Soleil.  Et  pour  fajre 
voir  que  les  parties  font  de  melme  nature 
que  le  tout,  &  que  les  filles  ne  pcuucnt 
po(Teder  aucune  portion  de  la  Courènne* 
telle  qu'eftoit  fans  difficulté  le  Comté  de 
Flandres ,  il  cft  formellement  décidé  aux 
anciens  volumes  de  la  Xoj  Salique ,  cou* 
feruezau  chrefor de  France,au  cïuù  M  a* 
trime  ni o  ad  M  ergauaticam.  De  terra  veri 
SalimanulUfortio  hareditatis  mutieri  ve- 
ntâtJed  ad  virile 'fcx*  tôt  a  ferra  har  éditas 
ferHeniat.  Ce  qui  eft  aufli  formellement 
fontenu  aux  loix  Saliques,qui  font  infé- 
rées 
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fer  ces  au  décret  du  Roy  Childebert.Ceft 
ccfte  loy  fondamentale  à  laquelle  cet  E- 
ftoit  doit  la  manutention  >  &  par  l'aide  de 
laquelle  s'eft  toufiours  cenferué  en  fplcn- 
deur.  Loy  Saliqucjftatut  célèbre  de  toute 
"la  Fiance,  éloquente  voix  de  la  vente  ou 
pluftoft  de  Dieu  ,  non  nouuclle  loy  y  mais 
ancienne ,  née  aucc  l'Empire,  efciitedes 
l'on  commencement  a  l'cntour  de  cefte 
Couronne.    C'eft  pourquoy  elle  a  efté 
touliours  fuiuie  &  rcuerée  des  François, 
comme  cftant  la  gardienne  de  leur  repos, 
&  l'amctuttlaircdcrEftat.   Sans  qu'elle 
aye  ïamais  parles  rcuolutions  des  ficelés 
cieicheu  de  U  vigueur  ny  de  Ion  luftre, 
n'eftant  point  de  la  nature  de  ces  loix  qui 
vieillillcnt  &  qui  meurent  auec  leurs  au-  symachus 
t  heurs,  comme  diioK  Symmachus cetera  L1.cpift.15, 
décréta  cjM>  nvigor  apud  loomines  cum Uto- 
ribfisfnis  occidit ,  ou  de  celles  dont  parle 
Amobc ak arufpicibnsf**As res portedi, ab  ArT)0bins 
ittcendyscétdib'O' ah  legum  interritn  ecca-  \.7  refpon- 
f*.  Mais  pluftoft  comme  ces  loix  que  Ka-  foiium. 
initus  IV.  decenom,Roy  dcDannemarc, 
iurnommé  le  laincl ,  ordonna  ,  pour  lef- 
quelles  rendre  éternelles  ,  il  voulut  que 
tant  les  Euefqucs  que  les  autres  de  fon 
Royaume  qui  les  enfreindroient ,  fu  lient 
excommuniez,  vt  legtbus  fuisaterniiatem 
conciliaret  dit  l'Authcur.  Caria  loy  Sa-  mnu, 
lique  fans  auoir  fouffert  iamais  aucune  di- 
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mutation  de  la  force  nj  de  la  vigueur,  a 
toujours  efté  obieruée  en  ce  Royaume. 
^  C'etl  luiuanc  cefte  loy  qu'il  fut  ordonné 
Hifloire    par  \z  Cour  de  Paris  ,  au  différend  entre 
de  Nangy. •  lippes  de  Valo  s    &  Edouard  Roy 
d' Angleterre,  querAngloisncfepouueit 
•   ay  derd  autre  loy  que  de  là  Sahque.Com- 
bien  que  auparauant  Eudes  ,   Duc  dç 
rtfourgongne  qui  auoit  grande  authorité, 
.  eut  employé  toutes  fes  forces  en  faueur 
-    de  leanne ,  fille  de  Louys  Hutin  pour  luy 
faire  aiiugcrla  fuccdlion  delaCouronr 
ne  après  la  more  de  ion  père,  quin'auoit 
iaiile  qu'vne  fille  ,  les*Eftats  nëantmojns 
du  Royaume  aiVemblés  en  la-viilcdePa-> 
ris  ,  déclarèrent  les  filles  incapables  de 
>t  •     ,    iucceder  au  Royaume  en  tout  ny  en  par* 
lie.  Les  Dodcurs  *ftrangers  en  outre 
înc.fîgnifi  n'ont  iawiais  parlé  de  celle  loy  qu'auec 
caui  defer.  eloge  d'honneur.  Car  Baldclurifconfultc 
&m  l.ccn  IwUcn3  rappelle  iH$g<nmm  Gatlorum^ 

iegit.       recognoit  quelle  a  li  grande  ror ce,  que 
quand  il  n'y  auuoic  quvn  mafle  aumillu 
cime  degré  ,  il  fuecederoit  pluftoft  à  la 
j-.^  Couronne  qu'vne  fiîle.  Suiuant  cefteopi- 

m  1.  fi  «pus»  mon  vn  aucrc  Siauc  Do&cur  dit,  que  1  in- 
de  piofeC  Cention  des  premiers  fondateurs  de  là  Mo* 
&mcd.  narchie  feroit  beaucoup  frullrée  ,  fi  les 
:  k  femmes  fuccedoient  au  Royaume.  Veu 
qu'eu  ce  iexte  ny  lauthoritédesloix,  ny 
1*  force  des  armes ,  ne  peuuent  eftre  ea 
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Splendeur  >  à  caufe  dequoy  elles  l'ont  pn-  fcmîn* 
nées  des  charges  publiques.   Il  icniblc  iJ^l.w, 
iue(me  que  la  nature  n'aye  voulu' que  la  hcicd.  I. 
femme  commandai!,  ne  luy  ayant  poinc  maximum, 
donné  U  force  comme  à  l'homme,  &ne  c-  dc  iil)î 
luy  ayant  lailVéen  parcage  que  la  foiblcf-  Prctct% 
fe  &  l'infirmité,  pour  laquelle  cauie  les 
anciens  par  la  fragilité  entendoient  la 
femme. 

C'eft  dont  fuiuantla  loy  SaUque,  que  jffM„^tt 
les  malles  ayant  défailli  en  la  lignée  des  nef*»tb*d- 
Comtes  de  Flandres,par  le  decez  deChar-bt?*'  *k \, 
les ,  le  Comté  reuint  à  la  Couronne.  Car  r**rf# 
bien  qu'en  la  première  race  des  Roy  s ,  les 
enfans  de  France  euilcnt  leurs  partages ^uu  jê* 
en  louueraincté,neantmoins  depuis  en  la  mafit. 
troilicfme  lignée  cefte  couftume  fut  abro- 
gée Ôc  par  l'aduis  des  Eftats  généraux  du 
Royaume ,  il  fut  fait  vnc  loy  generalc,qû  c 
les  puifnez  ne  peuuentauoir  quedefim- 
'  pies  A  ppanages  leur  vie  durant ,  lefquels 
en  défaut  des  hoirs  malles  reuiennent  à 
la  Couronne.   Car  autrement  ce  grand  * 
Eftatqui  fubfifte  depuis  douze  cens  ans, 
auroit  foufïert  de  grandes  altérations  6c 
de  grands  changemcns,lî  les  filles  eftoient  ' 
cfgallées  aux  malles  aux  droite  defuccef- 
,    fîon.Veu  qu'aux  Républiques  en  gênerai  , 
Se  aux  familles  en  particulier  on  trouue 
plus  de  filles  que  de  maflc£   Que  fi  elles 
dcuoient  auoirpart,  cefte  Couronne  au* 
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roit  efté  fouuent  rompue  Se  mife  en  pie* 
•  •  i  .ces.  C'eA  pourquoy  Charles  Comte  de 
Flandus  n'ayant  l'aillé  quvne  fille  ious  le 
remiedeLouysXi.  le  Comté  de  Flandres 
comme  fief  de  UCouronney  fut  reiiny  par 
y    ;  j     laloy  du  Royaume. 

<  1  Que  s'il  falloit  outre  ces  raifons  re- 
VfêUigtXs    courir  aux  exemples ,  pour  monftrer  lam- 
qut  les  filles  i\vcc  deCefte  rcîinyon,  &  la  confirmer  par 
*T  ttàTlc  l'autorité  dediuers  preiugcz,  on  pour - 
jièfsongil*  rWc  rapporter  l'arrcft  donné  au  profit  du 
nains  de  u  Roy   Philippes  I  II.  pour  le  Comté  de 
CtHronne.  .  Poi&iers  &  d'Auuefgne  contre  Charles 
4  premier  Roy  de  Sicile  frère  de  S.  Louys, 

au  Parlement  de  la  Toufiain&s  iz8j. 
Comme  aufli  en  pareil  fai& ,  le  Roy  Phi- 
Ifppes  le  Bel  ayant  voulu  que  le  Comté  de 
pQittou,qu*il  auoit  donne  à  Philippes  fon 
tiis  retournaft  à  la  Couronne  défaillant 
les  hoirs  maflcs,il  arnua  queEudeDuc 
de  Bocrgongne  &  leanne  la  femme  fille 
de  Philippes  pretendoient  contre  Char* 
les  le  Bel  que  le  Comté  de  Poiftouieur 
Crontq.      dcuoit  efchpir.    Mais  ils  en  furent  de1 


d'HnUnde  tezpar  Arrcftdu  ParlcmentXequia  efté 

lande  lib  s*  t0U"0l,rs  oblerue  aux  autres  appanages 
'  des  fils  de  France  ,  pour  les  Prouinces 
cTpArtoiSj  Berry ,  O deans  %  Anjpu  ,  &  plu- 
ficurs  autres  du  Royaume.  D'ailleurs  par 
le  traifté  fait  •ure  Charles  V  II. &  PKi- 
lippes  le  Bon  Comte  de  Flandres  ,plufieu*ç 
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villes  de  Flandre  &:  l'Artois, faute  d'hoirs 
martes  dcaoient  reuenir  à  [a  Couronne  de 
France.  Encrelefquellcs  Abbeuille  envertu 
de  ce  cranté  après  la  more  de  Charles  >  fc 
plufîeurs  autres  fc  rendirent  a  Charles  de 
Bourbon  Admirai  de  France  p*rU  fe. 

En  outre  parla  felonnie  de  Charles  lànmeUu  » 
dernierDucde  Bourgongnc,  &  Conue  de  d^merci- 
Flandres,  commife contre  le  Roy  Louys  t*dcï>àdrg 
XI.  le  pays  de  Flandres  tomba  en  comm;s,  ^'^'fii 
comme  fief  rcleuant  de  la  France,  &fut  caJrfli* 
reii  iy  à  la  Couronne.  L'hiftoire  elt  toute 
pleine  de  fes  rebellions ,  &  des  partis  qu'il 
auoit  formez  pour  troubler  l'Eftat,  tant 
dedans  que  dehors  1  e  Royaume.   Il  auo\c 
femé  la  diaifi^n  entre  frères,     auoit  por- 
te le  Duc  de  Guycnoe  à  prendre  les  armes 
contre  le  Roy.  Edouard  Roy  d'A'iglctcr- 
re,n'auoit     lie  la  mer  pour  aualflir  la 
Franc*,  que  par  les  menées  &  intelligen- 
ces. Bref  tout  le  règne  de  Louys  XI.  n'ert  .  < 
troublé  par  d'autres  orales  que  par  ceux 
qu'il  auoit  foufleuez.   Or  félon  la  lov  des 
fiefs  par  telle  fdonnic  le  vatfaUft  pri-  c:V»a*  * 
uc  de  (on  nef,  &lapeincdecccnmccom-  aniutcdjc. 
mence  touliours  par  fà  perte  &laprim-  Vnuo  qui* 
tion.  Du  iour  mefme  qu'il  a  commis  fe-  .bus  m^dis 
lonnie  fans  aucune  condamnation  prece-  fcudaaniit, 
dente  ,  la  terre  qu'il  tient  mouuante  àfoy  £"m0t  * 
Se  hommage,  elt  cenfée  retourner  i  fon 
£  rçmicr  Seigneur.  A  ccftccaufe  quand  le 
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'  pays  de  Flandres  faute  de  malles  neieroit 
reucuu  à  la  Courone,U  y  àuroit  efté  reiiny 
parles  rebellions  &  ingratitudes  du  der- 
nier Duc.  Et  de  fait  après  fa  mort,  le  Roy 
Louy-i  XI.  enuoya  de  Gordes  aùec  vnc 
armée  pour  s'en  faiftr.  .  Et  lors  qu'eftant 
arriué  en  Artois  il  luy  fut  demandé  par 
Cronîwde  ceux  d'Arras  pour  quelle  caufe  le  Roy 
Holand.    voui0jt  fcrcndtcrnaiftrcdu  pays.  Il  leur 
u  1 1  •        fie  entendre  que  c'eftoit  par  droit  de-con- 
y.    fifeation  qu'il  auoit  efte  reiiny à laCou- 
»v  *       ronne.  Aufli  ccftvn  moyen  le  plus  légi- 
time dont  nos  Roy$  fe  font  feruis  pour 
aggrandir  leur  domaine.    Le  Comté  de 
Mculan  fut  par  confilcation  acquis  au 
Roy  Henry  I.  le  Comté  d'Auuergncau 
Roy  PhUippeS  Augufte,lc  Duché  de  Bre- 
tagne, les  Comtez  (le  Blois,de  Sancerre  8c 
de  Foix  au  Roy  S.  Louys^Poi&ierSjLimo- 
un  >  Poitou.  Xaintonge ,  &  Y  Agenois  au 
Rey  Charles V. 
Kono^nt      Or  bien  que  le  mariage  de  Marie  fille 
7JM  ' Comté  vniclue  de  Cfiarlevançc  Y  Archiduc  Maxi. 
defUnàu,  niilian  pere  dç  Philippes  ,  &  aycul  de 
UfoHHtrù*  Charles  V.  le  Conte  de  Flandres  çomball 
netcAtouf-  en  la  mai  (on  d'Aultriche,  au  preiudice 
loursiïvi/-  ^es  légitimes  prétentions  des  Roys  de 

ée  *ï**ncc*  Fl'*ncc-  Neantmoins  la  fouueraineté.de 
ce  pays  fut  confeiuée  à  leur  Couronne* 
'  D'amant  que  ccu*  qui  le  tindrenten  fi- 
rent i^Vcs  i  hommage  ag  Roys  de  Fun- 
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ce,  fans  aucun  contredit,  Etdefait  Phi-  :Hovtm^ts 
UppesdÀuftcicherecogncutleRoyLouys  ™*»'P*r 

XII.  Seigneur  louuçrain  de  Flandre  &  £A.^rte^ 
ne  pouuant  luy  rendre  en  peilonne  1'hom-  4* 
mage  qu'il  luy  deuoitàçaufe  du  Comte,,  F'**<v  p  «- 
il  Hp  les  deuoirs  de  fidélité  &  prefta  le  u  ft***?** 
fermententre  les  mains  de  fon  Chancchef 
en  la  ville  de  Catnbray.    Comme  auili 
Charles  d*  Autriche  qui  luy  fucccdaeu,T 
uoya  au  commencement  de  lonregnea^ 
Roy  François  I.  le  Comte  de  Nallau,  le-  1H|ftdaNa- 
quel  au  nom  de  fon  roâiftrc  rendit  lafoy 
Se  hçmdnagc  pour  les  Corntez  de  Flandre, 
d'Artois  Charolois ,  &  auti$situgncuriç* 
qu'il  tenoit  mouuances  de  là  Couronne* 
Le  meirnes  Charles  aufïï  ayant  elle eflt^ 
Empereur ,  demanda  permiflionau  Roy, 
François  de  leuer  &  exiger  i'o&roy  fur 
le  pays  d'Artois  Tan  15  *«.   Aquoy  il  fut  3 
relpondu  narleRoy,  qiul  feroU  cequ'H 
pourroit  fans  diminution  des  droi&s  ,de  Bal linl>1Vd 
faCouronnejainfi  qu'il refulte des inftru-  ti  $.  h  )\b 
ûions  qui  fuient  baillée  à  la  Rochegau-  De  in  tus 
cour,  Ambairadcur  en  Efpagne  ,  quVn  v0'anvdn(|c 
gtauc  Auther  dit  auoir  letacs.  Ce  qui  CJ^ 
tait  voir  que  l'Empereur  Charles  V.eftoit  qui  conCJa 
v^flaldela  Couronne, ponobltant  la  Ma-  Conft:  !o;b 
jcfté/Itipperlale ,  laquelle  ne  Icdifpçiiia  c.  1.  hic  fi- 
point  de  lafoy  ^feruice,  &ç  de  l'hommage 
quildeuoit.  Damant quclç valfalqueU  Q^^itl 
que  vkre  emipent  qu'il  polfcde  ,  doit  m>  <r. 
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toujours  feruice^u  feigneur,  duquel  ii 
tient  le  fief,  fans  pouuoir  s'en  exempter 
qu'en  quittant  le  fief.  Ce  qui  eft'teltémenc 
vrayque  le  vafTâl  par  (on  ferment  no- 
tamment s'il  cft  Hge,  eft  oblige  de  don* 
ner  fecours  &  féftiïé  Ton  Seigneur  contre 
fe|5  frères  &  fcsénfâHs-.    Il  y  améfmcdçs 
Iurifconfultes  qui  tiennent  qu'il  doit  fer- 
yice  contre  Ion  propre  pere.    Qoe  fi  le 
vaflal  eft  a.ufîî  iubicft  &  s'il  abandonne 
fpn  Prince,  îlcornmetfelonnie,  &  n'y  va 
pas  feulement  de  fon  fief  oc  de  fdnhon- 
neur.maisaufli  dé  fa^proprcvie.  Gét  hpm- 
mage  deul4&Couronnefut  caufe  que  le 
Koy  Franç'ois,  aiiant*  que  Charles d'Au- 
ftriche  fut  efleu  Empereur  ,  ennoyare- 
rnqnftrer au* Eflc&eurs  de^'Empire ,  que 
la  M'aiefté  Impériale feroit  beaucoup  t'a- 
ttalée  ,  fiëc  ion  Vaflal  ils  en  faifqient  leur 
Empereur.  Veumefme  qu'il  n  eftbitpas 
feulement  vaflal  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  mais  au  (Il homme  lige ,  Se  qui  plus  eft, 
il  eftoit  naturel  fubicft  du  Roy  J  car  il 
eftoit  natif  dè  Flandre  ancien  fief;  pairie 
Se  membrede  la  Couronne  de  France, 
■»  duquel  l'hommage  ,  reiïort  Se  fouucrai- 
neré  auoitefté  toufioursrcferucc,  fmgu- 
Iteremcnt  par  lctraidté  folemnel  d'Arias, 
fait  entre  le  Roy  Charles  VU.  5c  Philip* 
pes  fécond  Duc  de  Bourgongnc.  Audi 
-  l'Empereur  recognoiflanc  l'hommage  paE 
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luydeub  à  la  Couronne  de  France,  auoit 
fo-uuent  fait  prier  le  Roy  de  l'en  vouloir 
defeharger  ,  notamment  Tan  rçtt.  que 
pour  accommoder  les  affaires  de  ce  temps, 
par  l'entrcmile  du  Roy  d'Angleterre,  »l 
hit  faite  vue  alTcmbléc  à  Citais,  afin  de 
négocier  quelque  accord  ,où  l'Empereur 
fitpropoferl'exun&ion  de  la  foy  Se  hom- 
mage qu'il  deuoic  aux  Rois  de  France, 
pour  le  pays  de  Fhndre.  Mais  cette  pro- 
portion fut  trouuéc  li  cftrange  &  eflot- 
gnee  de  route  railon  ,  que  le  traifte  fut 
rompu. 

Le  Comte  de  Flandre  cftant  ainfi  cf-  /> 
cheu  à  lamaifon  d'Auftiichc,  les  Archi-  d§  Msdnd 
ducs  en  firent  hommage  aux  Rois  de  &ÊlQék- 
France,  iufqac<  à  ce  que  le  Roy  François  t**mi***) 
premier  ayant  cite  pris  a  la  îourneedcPa-  iesR*i*/es 
uie,fut  contraint  &  forcé  depafler  letrai-  fMecejpurs0 
éle  de  Madrid ,  &  quitter  la  fôuueraincté      -  >V. 
des  Payfc-bas  pour  obtenir  fa  deliuranec. 
Ce  qu'il  confirma  apres  pour  deliurcr  Mef- 
fîeurs  Içscnfans'de  France.  Et  c'eftlcfcul 
fondement , fur  lequel  les  Efpagnols  ap-   ■  \  • 
puyent  leurs  dtroicts, qu'ils  eftiment  autant 
inexpugnables,  que  la  roque  de  Sparte,  ou 
que  11  c'eftoit  vn  fort  loge  en  l'EpycicJé  . 
de  Mars  à  l'abry  des  coups  du  ciel ,  de  des  i 
violences  de  la  terre.  Ils  ont  releuécefïc 
victoire  dePauie  fur  les  plus  mémorables  l!' 
conquêtes  dé  leur  nation ,  aafTî  n'y  ail  Jç  * 
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plus  grand  Se  plus  glorieux  exploit,  que  de 
prendre  vn  Roy  de  France.  Mais  ils  font 
centrâmes  de  r'abbatre  beaucoup  de  leur 
opinion ,  quand  on  leur  dit  que  laviûoire 
neft  iamais  entière  fi  les  courages  ne  font 
abbatus  &  domptez  ;  qu'il  n'y  a  point  de 
gloire  de  vaincre  auec  auantage ,  finon 
qu'on  ne  face  point  différence  de  l'heur 
auec  la  vaillance ,  de  U  ru  le  auec  la  vertu» 
Qnc  l'Empereur  ne  s'y  trouue  point^quoy 
qu'il  n'y  aye  rien  qui  rende  la  viftoircpluS 
illuftre&  fignaléc  que  la  pretence  &  Pau- 
riiprité  de  celuy  pour  lequel  fe  donne  la 
'   i         bataille.  Or  quant  à  leurs  prétentions 
%u      qu'ils  fondent  fur  les  auantages  qu'ils  reti- 
LiRoyTtï.  rçnt  pendant  la  détention  du  Roy,  elles 
pHntfn*-  font  fi  mai  aflifes ,  que  parleur  roiblcife 
»oit  *Uent,  eiies  rclTemblent  aux  ftatucs  #  lefquellcs 


ai  dt  M*.  Ics-mefmes  à  terre, 

itii.  Caria fouuetainetc des  Pays-Bas,  eftant 

Bal.  ta  cap»;  de  l'ancien  Domaincdela  Couronne  (  qui 

fi  d  8fnCd  par  IcS  lolX  tfondamcntales  dc  1>Eftat  cft 
défunt  *  ^^cnable)  il  ri' cftoit point  en  la  puilTan- 

Hoftiênf.  ce  du  Roy  de  France  dc  l'aliéner  contre  le 
in  cap.  dû  ftatut  gênerai  du 'Royaume,  à  Toblèrua- 

Util,  de  tion  duquel  il  s'eftoit  a  fon  facre  obligé 

rabai?r' &  par  vn  ferment  folerancLV  eu  quec'eft  vne 

Ioan!Ca  maxime conftante  Se  indubitable  .fondée 

Andr.  in  fur  les  plus  certains  principes  du  droift, 

n«u«L  que  le  Domaine  de  la  Couronne  ,  qui  *ft 
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efchcu  aux  \{ois  très  -  Chrcfticns ,  par  fuc- 
ccllion  oupr^r  quelque  autre  tiltrc  que  ce 
foit,  en  vertu  de  la  loy  Roy  aile,  &  d'vn 
droid  founcrain,  ne  peut  après  eflie  di- 
ftraict  ny  fepacé  de  leur  Couronne,  con- 
tre lauthontc  de  la  loy  Salique ,  contre  le 
confentement  des   Ellats  généraux  du 
Roy aume,cô  tre  les  Arrefts  des  Cours  fou- 
ueramcS,  bref  contre  la  force  du  ferment 
qu'ils  présent  fi  folemncllcment  à  leur 
aduenement  à  la  Couronne.  Ccft  pour- 
quoy  le  traiûéde  Madrid  ,  par  lequel  le 
Roy  François  pendant  fa  détention  en 
Elpagnc  fut  contraint  &  foi  ce  de  démem- 
brer de  fa  Couronne  ,  les  plus  beaux  Se 
riches  fleurons ,  qui  eftoicnt  la  fouucrai- 
neic  de  Flandre  Je  Royaume  de  Naples, 
&  Je  Duché  de  Milan  :  ny  le  traicK  de 
Cambre (îs ,  par  lequel  le  Roy  Hemy  II. 
fut  auffi  prcilc  de  rendre  plulïcuis  pays 
Se  villes  défia  vnies  a  la  Couronne  :  ny  tj% 
fin  celuy  de  Vcruins  fait  entre  le  Roy  de 
France,  &  le  Roy  d,Elpagnc>en  ce  qu'il 
femblc  en  quelque  façon  authonfer  le 
traiclc  deCambray  ,  ne  peunent  faire  au- 
cun obllaclc ,  ny  empekker  l'effet  de  ce- 
lte loy  facrée  Se  fondamentale  du  Royau- 
me.  Car  fi  Ton  veut  alleràlaiource,& 
examiner  l'origine  d'où  ces  traitez  pro* 
cèdent ,  on  void  que  le  fondement  eftant 
riiineux  ,  tout  ce  qui  a  efté  bafty  deffus 


•  '         •  *  * 

$66  La  Recherche  des  droills  â*Royy 
chancelle  &  s'entrouure  de  toutes  parts. 
Car  queft-cè  autre  chofe  ,  qu'y  ne  dépen- 
dance &vnefuittc  du  traité  de  Madrid, 
extorqué  par  force  Se  par  violence,  contre 
les  propres  volontcz  d'vn  Roy  détenu  en 
pays  eltrangcrpar  fes  plus  mortels  enne- 
mis , au  preiudice  de  laloy  Salique,  fans 
Ie'fccu  Se  confentement  des  Eftats  du 
Royaume.  C'eft  pourquoy  la  force  Se  U 
contrainte  ayant  donné  commencement  à 
des  a&es  fi  nul*  &  reprouucz ,  tout  ce  qut 
procède  &  dépend  d'vnc  fi  vicieufe  fourec» 
comme  portant  en  foy  imprimées  les 
ches  d*vne  defedueufe  origine.,  fc  deft 
8c  dément  de  foy-mcfme ,  Se  n'a  peu  preiu- 
dicièr  aux  droifb  fierez  delà  fouueraincté  ' 
Paul.  Icg.  des  Rois  fes  fucce(Teurs,fuiuant  la  maxi- 
30.  dereg.  me  vulgaire,  <jtêôd  ttitiôfumejl  ynon  pet  eft 
»«•  traiïutefnporis  connalefcere.         ;  <^«} 

~y  *r2m  D'ailleurs ,  ce  qui  monftie  le  plus  la  nuFi? 
fsdeunthn  'lte  °a  waiofce  de  Madxid  ,  ceux  qui  tout 
ncfouuott  priuez  de  leur  liberté,  ne  peuuent  parle 
-oaUblemU  droiâ*  valablement  contrarier.  Commi 
traiter  tous  ]es  Do&eurs  ont  refolu,  Se  notam- 
d^erc1  me,lclcBalde  in  rubric.de  refeind.  venditi. 
inCco»Cij7  DautahC  que  le  confentement  qui  donne 
inetpienc.  reflence  &  laforce  aux  contrats  ,nc  peut 
redéptor.  eftrc  libre  ny  entier  en  tfeux  qui  ne  font 

Ti?iUsofi  Pointmaiftres  drcuwncfinet  dcfifwM 

*     vie  eft  eh  péril,  &  les  volontez  en  U 
t.  <j*i  ia  puiCTancc  d'autruy.   C'cft  pourquoy  le 
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Roy  François  eftant  par  vn  reuersde  for-  carcercm 
tune  ,  tombé  en  la  puiflance  de  les  plus  D<3uo<i 
cruels  ennemis ,  le  traïae  qu  on  extorqua  ^ 
fraudulcufcment  de  luy  pendant  fa  deten-  in  Cestut/ 
tion,eftoit  nul  &fans  vigueur,  d'autant  caj>.  27. 
que  la  force  Se  U  violence  furent  lcsfeuls 
motifs  ,  qui  le  contraignirent  à  le  parter 
contre  la  volonté.  Et  bien  que  pourlade- 
liuranccde  MeflTtcurs  fes  enfans  par  autre 
trai&éil  Teuft  confirmé,  toutesîois  cefte 
confirmation,  au  lieu  de  Tauthoriicr ,  au 
contraire  elle  le  rendoit  plus  cartable, 
dautant  que  c'eftoit  vnc  force  réitérée. 
Car  ^'amour  naturel  des  percs  enuers 
leurs  enfans  ,1e  contraignit  pour  les  r'a- 
uoir&  garantir  leur  vieexpofée  en  péril, 
de  le  confirmer.  Que  fi  par  le  droiâvn 
chacun  eft  reltitué  en  entier  contre  les 
contrats  ,  que  la  force  &  la  crainte  ont 
extorquez  :  s'il  eft  permis  à  vn  chacun  de 
fe  pouruoir  par  la  voye  ordinaire  de  la 
Iuftice,  contre  la  violence  dont  on  nous  a 
contraints ,  Se  contre  la  fraude  &  la  trom- 

f>erie  dont  on  nous  a  circonuenus.  Si  les 
oix  donnent  leurs  fecoursàceux  quionç 
eftédeceuz&  lczezpar  dol ,  crainte,  for- 
ce,foiblelIe.d'aage,  erreur  ou  par  quelques 
autres  illégitimes  &  obliques  moyens. 
Combien  plus  elles  doiuent  prefter  toute 
.Tauthorite  Se  le  pouuoir  qu'elles  ont, 
pour  afltfter  &relcuer  vn  Prince  forcé  ôc 
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violenté  ,  à  dcmçrtîbrer  fa  Couronne  au 
preiudicede  fes  iubje#s,deles  enfans& 
de  fes  fuccelleurs.  Que  fi  le  fccours  des 
loix  eft  toufiours  iuije  &  nccefliirc ,  il 
v  Tcft  encore  plus,  lors  que  la  violence ,1e  ; 
dol  &  Tiniure  font  faites  à  vn  Prince,  par 
fes  plus  mortels  3c  dangereux  adueriai- 
res  :  lors  que  par  les  menaces  de  la  mort, 
paç  la  crainte  d'vne  prifqn,  &;  d'vne  per- 
pétuelle leruitude  en  pays  eftàuige,il  le 
trouue  contraint  de  céder  à  la  force, & 
violenté  en  fa  propre  perfonne*  Certes  la 
Iufttce  ny  lajraifon  ne  fouffre  pomt,quc 
par  des  moyens  fi  odieux  &  iniuftes  ,  il 
pui(Ie  iamais  eftre  delpouillé.  Car  fi  les 
ioix  ont  ordonné  que  les  mcubles5l*argent, 
les  autres  chofes  cnleuées  de  force ,  foient 
incontinent  rendues  à  ceux  à  qui  elles  ap- 
partiennent :  combien  plus  cefte  équité 
doit  auoirlieu,  lors  qu'on  a  voulurauirà 
vn  grand  Monarque  les  pièces  plus  riches 
de  Ion  Sceptre ,  &  les  précieux  fleurons  de 
fa  Couronne,  qui  font  de  leur  nature  mef-  J 
mes  inaliénables  &  fi  eftroi&ement  liez, 
qu'ils  ne  peuucnr  cftïe  en  aucune  façon  I 
diftraifts ,  non  pas  mefmcs  auec  le  conien- 
tement  des  Eftats  généraux  du  Royaume 
ny  des  Cours  fonucraines  (  comme  plu- 
fieurseftiment.  )  C'eft  pourquoy  légiti- 
mement il  peut  lans  aucune  doute  r'auoir  • 
par  la  force  tout  ce  qui  luy-aeftéoftém- 
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ducmcnt  par  force.  Carunt  parledioift 
ciuiiquc  par  lcdroift  des  gens  &  de  na- 
ture ,  il  eft  permis  aux  grands  Princes  de 
fecouurer  par  la  force  des  armes  ,  ce  qui 
leur  a  efté  raui  par  violence. 

Que  C\  l'équité  des  loix  apourucu  à  Tin-  L**  4$ 
Ccrelt  de  tous,  &principalementdes  Prin-  fr"»"f**t 
ces  qui  ont  efté  u  énormément  Iezez,les 
Rois  de  France,  la  puiiTance  defqucls  eft  frrr/Wi 
abfolu£&  fouueraine,ontcét  aduantage,  t*(êuuê?4àm 
que  fans  auoir  befoin  daucupe  autre  ay-  **./' 
de,  que  de  celle  de  leur  feule  puiiTance,  *tM  f*** 
parvndroiû  éminent  de  Majefté  fouyç-  J^Jr 
raine ,  fe  releuent  d'eu^ -mcfmcs ,  &  fe  re-  i€X4J 
ftituent  çn  entier,  contre  les  traitez  faits 
au  preiudice  de  leur  Couronne  ,  comme 
cftoit  ecluy  de  Madrid  le  plus  contraire 
aux  loix  de  l'Eftat ,  Se  le  plus  dommagea- 
ble à  la  grandeur  de  la  Monarchie  qu'on 
pourrok  imaginer.  Car  fi  les  Rois  de  Fra- 
ce  ayans  autrefois  pafle  les  mers  pour  la 
deffenfc  de  la  Religion  Catholique  ,  Se 
cftans  tombez  entre  les  mains  des  infidel- 
les,  &  des  plus  barbares  nations,efloignécs 
de  touce  humanité  ,  ont  rccouuert  leur  li- 
berté, fans  auoir  fouffertiaucuncpcrtcde 
leur  domaine  ,  mais  tant  feulement  ont 
efté  quittes  en  baillant  quelque  fomme 
d'argent  pour  leur  rançon»  Qui  ne  s*cf- 
merueillera  que  par  la  rigueur  d'vntriU 
non  entre  les  Chrétiens ,  mais 
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entre  les  Barbares  mefmes  ,  vn  Empe- 
reur les  armes  à  la  main ,  après  l'heureux 
fuccez  d'vne  vi&oire,  aye  voulu  extor- 
quer Se  rauir  cruellement  des  piains  d'vn 
Roy  détenu  en  (on  pouuoir,  l'vne  des  plus 
belles  pièces  de  la  Couronne,  au  preiudi- 
ce  de  fes  enfans  légitimes.  Que  fi  cela 
auoitlieu,ilarriueroit  qu'Vn  généreux  & 
magnanime  Monarque ,  lequel  la  gran~ 
deur  de  fon  courage  expoferoit  tous  les 
iours  aux  périls  des  combats  3  qui  pour- 
ront eftrefait  prifonnier  de  guerre,  Se  tom- 
ber aux embufehes  de  fes  ennemis,  &  qui 
Jeroit  fubjeft  comme  les  autres  hommes, 
à  l'influence  d'vne  fîniftrc  fortune, pour- 
roit  en  tout  temps  eftre  defpoiiillé  de  fa 
Couronne  «Scdefon  Sceptre,  pourroit  par 
confequent  transférer  tous  les  peuples 

?ui  luy  obeylTent  en  la  domination  des 
pinces  cltrangers,^:  priuer  fon  fuccelfeuc 
non  feulement  d'vne  partie,  mais  auflide 
l'entier e  Couronne.»  Ce  qui  entraineroic 
la  perte  Se  la  ruine  entière  du  Royaume. 
C'eft  pourquoy  il  ne  faut  point  eftimer, 
que  le  Roy  François,  qui  eftoit  Ttii  des 
plus  grands  Princes  de  ion  iiecle,  Se  des 
plus  jaloux  delà  grandeurde  fa  Couron- 
ne, enft  apporte  ,au  traite  qu'il  fut  vio- 
lente de  ligner  ,vn  libre  &  légitime  con- 
fentemen  t  pour  aliéner  les  pièces  plus  pre- 
cieufes  de  fa  Couronne,  contre  les  loix  de 

l'Eft.iC 
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l'Eiht  3c  les  droits  de  Majefté  iouuerai- 
ne.  Ce  qu'il  fit  cognoiftre  incontinent  a- 
ptes  la  deliuranec,  &  qu'il  tue  de  retour 
en  France.  Car  ayant  demandé  aduis.i 
tous  les  rotentats  de  la  Chreftientc  fur 
les  cliofes  qu'il  auoic  accordées.  Ihluy 
firent  entendre  par  leurs  Amballadeurs^ 
que  les  traidtez  extorquez  par  force,  ne 
-  deuoient  point  cftrc  efrcwtuez  3  &  qu'vn 
Pnndc  non  feulement  qui  aeftcforcéSc 
violenté  ,  mais  quand  meimes  il  y  conlcn- 
tiroit,  ne  pouuoit  aliéner  fou  domaine  ny 
arracher  les  fleurons  del3  Couronne, pour 
en  tranfporter  lafouuerainetc,  Se  pr'.ucr 
fes  héritiers  de  la  légitime  luccefTîon  ,  ny 
moins  encore  diftraire  Tes  vrays  ^natu- 
rels lubie&s  de  fon  obeylVance ,  pour  les 
ft'tfaieûir  à  celle  d'vn  Prince  eftrançer. 
C'eit  ce  que  tous  les  princes  &  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  ,  &quc  toutes  les 
Cours  louueraine  de  France  vnanime* 
ment  rcfolurent.    Ccfut  l'opinion  â  la- 
quelle cous  les  Théologiens  >  tous  le?  Ca- 
nonifles&  les  luriiconfulccs  foubfcriui- 
fertt.  Pour  laquelle  caufenuiqui  foit  lotie 
de  bon  iugement  fe  doit  efmcrueillcr ,  Ci 
le  Roy  François  qui  fut  le  patron  ,  &  le 
mo:lcllc  des  plus  grands  Princes  >reuoqua 
cetraiâéde  Madrid,  8c  deplara  la  guerre 
à  l'Empereur  pour  r*auoir  ce  qui  luy  ap- 
Dartenoit,  laquelle  luy  rciiffic  après  allez 
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htuf  eul'emcnt  ,  quey  que  le*  affaires  de 
France  lemblatlcnt  élire  alorstoutà  faift 

.  ruynées.  .  , 

f  10  fe»»f     E«  outfc.il  n'eftoit  point  au  pouuoir 
tMntti  dê   ,JU  Roy  François  quand  il  l'euft  voulu, 
mit*  pour  je  fairc  aucunit  ceflion  ny  remiflion  de 
cjludnDo-  u  loBUcrainct^  de  Flandres  &  des  autres 
cZ£;  pays:patcequeledomamedelaCouro„. 
n<  fuum  »c  ,  à  laquelle  celle  fouuerainete  eftoïc 
t/tr*  *l,e»*e  VB1C  )  cû  par  la  loy  Sahque  de  fa  nature 
p  ,r  le  uoi-  inalicnabie.    Car  bien  que  la  puilfancede 
Bi  ^m*-  noJ  Roys  foic  abfolueœent  fouuetaine, 
*"*        neantmoins  au  prciudice  de  cefte  loy ,  ils 
iieiçauroicntdilpofer  de  leur  Couronne, 
du  Domainede  laquelle  ils  n'ont  tant  feu- 
lement que  l'vmfunct.  Tout  de  mefme 
t  rraJe  cmè'ie  Prélat  ne  peut  aliéner  les  biens  qui 
Kbot  Ec-  rontaelatablederEgUfe5nylemaryven. 
clef,  non  dre  l'héritage  de  fa  femme.   Et  lors  que 
aiied.  Fe-  celles  aliénations  fe  trouuent  faites,  les 
lin.  &  ali)  £oys  fUccelleurs ,  aux  droits dcfquels on 
îoïit dCe  n'à pu  faire ptciudice.les  ont  caOees  corn- 
,ud.  '       me  ellans  nulles  &  du  tout  contraires  aux 
loix  de  cefte  Monarchie,  par  la  force  def- 
i   *      quelles  "elle  s'eft  pendant  pluheursfiecles 
~  co,ifaUceen(plcndeur,&atoufiours-em- 
pefehé  la  difhpation  de  la  Couronne.* 
C'eft  pourquoy  on  doit  faire  de  cefte 
alicnation  de  U  fointeraineté  de  Flandre, 
le  mefme  jugement  que  firent  les  plus 
CcUbres  Doclcuts  de  l'Europe,  confulcex 
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fur  le  traicté  tau  par  Ican  Roy  de  Cypi'C 

auec  les  Génois,  pendant  qu'il  eftoit  de  - 

tenu  par  eux  ,  lciqucls  comme  rapporte  le 

Carduial  Zabarelenfes  Confeils,  conclu-  „  .  mr 
...  ?     r  .     Zabar.  col. 

rec  que  *Uen*t$ones  fer  qngsgr4Httcrfcm-  ^ 

Jif  nr  dignités  rcgalisfacere  n o  fotuit  c.in- 
t elle tto  &  fecHndiJnno.&rBartlo.Quz  fi  va 
feigneur  par  la  loy  des  fiefs  ne  peutdef- 
charger  (es  vaffaux  desdeuoirs  aufqucls 
ils  font  obligez ,  pour  les  transférer  en  au  - 
tre  main.    Si  parmy  les  nations  les  plus 
barbares  &  les  plus  ciloignées ,  comme  on 
dit ,  du  Soleil ,1e  droid  de fauue-  garde,  Se 
de  pretc&ion  des  Seigneurs  cnuers  leurs 
valiaux&fubie&s,  a  efté  toufioursfacré, 
augufte  &  inuiolable.    S'il  y  a  certains 
naiïbdroits attachez  aux  familles,  &vnis 
a  certaines  perfonnes  qui  n'en  peuuent 
élire  en  aucune  façonfeparez.  Combien 
lus  eft  il  vray  dedire,que  ledomaine  qui 
'vn  nœudindillbluble  cCt  vny  &  attaché 
à  la  Couronne  de  France  n'en  peut  eftre 
iarnais  arrache  uy  diftrai&.Mais  que  com- 
me les  rayons  font  tellement  vnis  au  So- 
leil qu'ils  n'en  peuuent  eftre  feparez  :  tuù 
fi  le  domaine  eft  tellement  attaché  à  la 
Couronne  ,  &  d'vne  fi  eftroitte  vnion, 
qu'il  n'en  peut  cftic  difioint  ny  defuny. 
Et  comme  la  Couronne  en  la  rondeur  de 
fa  forme  la  plus  capables  de  routes ,  repre- 
fente  le  mouutment  circulaire  qui  eft  per* 
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pctuel,  d'autant  qu'il  commence  &  finit 
en  iby-mefme,  fans  pouuoir  receuoir  au- 
cune diminution  ,  aufli  la  Couronne  de 
Fiance,  la  première  &  la  plus  illuftrequi 
foie  fous  le  Ciel,  dans  lecours  perpétuel 
des  années ,  Se  dans  la  continuelle  fuccef- 
fiun  de  les  Roy  s,  n'a  point  dcmouuement 
qu'en  foy-meimes ,  fans  fortir  de  fon  cen- 
tre ,  &  ians  que  rien  puilfc  eftrediftraîét 
de  fa  grandeur  riy  fa  fouueriineré.  On  a 
bien  àçcoufttfme  tous  les  tours  de  voir 
àltener  des  champs,dc$  vignes,  &  desmai- 
&tis\  &  les  donner  &c  remettre  par  diuers  * 
contrats \  mais  de  voir 'cectet'&  aliéner 
Vrte  partie  d'vn  Royaurrie3&  l'vn  des  plus 
beaux  fleurons  delà  Colironne  Rôyalle 
par  l'imuftice  &  la  rigueur  dvn  traiûé 
extorqué  par  force: ,  c'eft  chofenon  feule- 
ment dure ,  mais  &  nôuucllc  &  inoiiie5qui 
ne  peut  aucunement  fubfifter.  Parce  que 
bien  que  le  Roy  ayeVadmrniftration  ;  il 
n'a  pas  neantmoins  la  faculté  de  perdre  & 
de  ruyner  fon  Eftat.'  Veu  queUtbuue- 
mineté  de  fa  puilfanéc.  Se  la  majefté  de 
fon  Empire refide  plus  au  gouuerncment 
que  Dieu  luy  a  mis  en  main  qu'en  aucun 

Î>omioir  qu'il  aye  de  l'aliéner.   Et  comme  . 
a  loy  luiia  a  pourueu  à  la  conferuation 
des  bien$  dotaux,  dcfqucls  le  mary  n'a  que 
rvfufruicV,  les  loix  Ecclcfiaftiques  à  celle 
des  biens  de  TEgUle,  la  loy  Impériale  à  la 
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Couferuacion  du  patrimoine  de  1  Empi- 
re ,  duquel  les  Empereurs  n'ont  que  la 
fimpleadmimftratioir.auflî  laloy  Saliquc, 
i  laquelle  on  doit  la  grandeur  de  celte 
Monarchie,  apourueu  1  laconieruation 
du  Domaine  de  la  Couronne  ,  en  ayant 
prohibé  toutes  les  aliénations.    Ceft  , 
pourquoy  il  n'eft  pas  au  pouuoir  des  Roys 
qûoy  qu'abfoluraent  puilfans  ,  non  pas 
meunes,  comme  quelques  vnseftiment, 
auec  le  confentement  des  fubicdts  ,  d'en 
rien  diltraire ,  ny  aliéner  ,  contre  Tautho  - 
rite  dVnc  loy  fi  faindte  &  inuiolablc. 
Dautanc  que  par  tels  traictez  non  feule- 
ment lès  héritages  ,  les  champs  &  les  pof- 
feflions ,  nuis  auffi  les  hommes  &  les  per- 
founes  acquifes  de  marchandife  font  tro- 
auees  Se  aliénées  quoy  que  les  perfonnes 
loientccnfccs ,  n  cltrc  pas  moins  fous  leur 
protection  &  fauuegardc,  que  fous  leur 
obeyllancc.   Or  fur  tout  la  iuiifdi&ion 
fouuerainc  ,  &  le  dernier  retfort  referué  lafon  ia  §. 
au  Prince,  eftdcfanaturcmcfmcsinnlic-  Wfcnikmi 
nable.   Ceft  l'opinion  de  tous  les  Do-  jj*  ^ 
&eurs,&  notammentde  LucisdeTennAtn  ^?2ççZlt' 
l.  ejuicumej ne  2.  de  omni  agro  deferto  lib .  11.  Confonde 
Cequifuc  remonftré au  Princede  Galles  tfib  fcu<ia 
après  la  deliurancedu  Roy  Iean:  caries  &  inl.  dig. 
Gafcons  luy  firent  entendre  au  rapport  }^^sc 
de  Froitlard  e/utils  AHoient  reffort  en  la  Cha-  0 
bredëCenftil  d*Roy  d<Francey& n  *  . 
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tcrdccèrcfort. 
l*  ferment     D'alneurs  la  religion  &  la  force  du 

WEZ  Par  les  Roys  tres-Chre- 

foùàfonr*-ltns  ■         iacrc*  lors  qu'ils  fontoincts 
çred*neiô.  d'vne  huile  celefte  ,  comme  tiennent  les 
fentir       plus  célèbres  Autheurs ,  lespriue  depou- 
thn^/h  ^  confendr  à  aucune  diftra&ion  ny 
dlm*int     alicnacion  de  la  Couronne.  Car  ils  iure- 
rendoit  »«/ re*H  de  garder  inuiolablcmcnt  la  lo)  Sa- 
h  fr*,#édgh<{\ic  fondamentale  du  Royaume,  dene 
v*\r'd'\u  ^ouffrir  aucune  diminution  ny  aliena- 
|/&«   tion  de  lelu  C,ouronnc>  de  recouurer  le 
en  la  tic  de  domaine  aliéné,  de  ne  bailler  les  appana- 
fiina  Rc-  gcs  à  leurs  frères,  qui  la  charge  de  re- 
ndant, cit.  tour  à  leur  Couronna  faute  de  mafles, 
*• c  f       bref  de  ne  permettre  par  aucune  confide- 
^  '    ration  de  paix ,  de  pieté  ,  #de  liberté,ny  par 
qnelciu'autrc  caule  pourfi  fauorableque 
elle  fo!t,non  pas  mefmes  par  aucun  efcha- 
ge,que  leurCouronne  (bit  iamais  démem- 
brée en  tout  ny  en  partie  ,  aupreiudicede 
leurs  enfans,  Se  des  Princes  du  fang  les 
plus  proches ,  aufc|uels  la  Couronne  cf- 
'vchetnonpar  droî&defucccfliQn,  par  te- 
(tarent,  donation,  ou  par  quelque  autre 
tilcre  ,  mais  en  vertu  de  laloy  Royale. 
C'eft  pourquoy  vn  ferment  fi  foleranel 
rie  peut  cftie  violé  par  aucun  traifté fai& 
"après  an  preiudice  4c  la  Couronne.  Ec 
.      ^         «ft  contraint  le  Roy  Fraa- 
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çois  à  tarer  celuy  de  Madnd  ,  neaiumoius 
le  premier  fermenx  prefté  à  Ion  (acre  eltoiç 
fiaugufte&  faciéjqu'illcdelchargeoitdc  Car<|.  Z* 
tous  les  antres  ferments  qui  euilent  peu  bar  111 COJ' 

•obliger  an  contraire.  C  elt  l  opinion  du  'j—.^JT. 
Cardinal  Zabarel ,  qui  dit  parlant  du  Roy  omnium. 
deCy  pzcyn*n  petnit  je  arSare  per  iuramtn  - 
tn%  qui*  quét  promiferat  ccdcbéint  regni  de* 
firnSlionï^ni rexteneturiura  regniillibat* 
fertédre.  Et  env  n  autre  endroit  iuramextum 
fuodprdftitit  no  obligauit^  ni  reges  in  c*ro- 
ttdtione  itérât, regni  &ho7tO)  eurent  il  Ut  ara 
ferutre,  vndîiuramtnru  poftea  prdftit um  de 
*l>feruandis  promiftis  in  décrut  tonern  rcgniy 
fuit  ilUcitû  &  non  fernandu.  Voire  meîme 
la  confcruation  du  domaine, cft  de  fi  gran- 
de importance  en  l'Eftat,  que  non  feule- 
ment les  Roy  s  ont  açcouftumé  de  la  l'urer, 
mais  encore  les  Chanceliers  de  France 
font  obligez  par  vn  ferment  exprez  >  d'em- 
pefcher  toutes  les  aliénations  de  ki  Cou- 
ronnera côferuation  de  laquelle  doit  eftre  u  n^y 
Ci  cherc,  &  en  fi  grande  recommandation,  Franpîé 
qu'on  ne  doit  fouffrir  rien  qui  puiile  defu-  f*'ie*°ft*m 
nir  &  dédier  le  nœud  qui  la  tient  ferme-  i"/?*'  JtJi 
ment  vnic  au  cnet  (acre  de  nos  Rois,  juffifammh 

Il  y  a  encorvnc  autre  raifon,  par  laquel-  dejihargédc 
le  le  Roy  François  n'cftoit  point  obligé  f"  pr°™fJF* 
de  garder  le  traité,  ny  tenu  fa  promette,  À9 

autant  qne  1  Empereur  ayant  demande  ^^téiiHt 
Içs  deux  enfans  de  france  pour  oftage,  Mtdtid. 

V  u  iïij 
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il  defchargea  par  cefte  mcftiancele  Roy^ 
entièrement  de  fapromctre.Car  ayant de^ 
>  cnandé des affeuranecs  ,  il telmoigna qu'il 
ne  fe  fioic  point  en  la  parole  du  Roy ,  à 
caufe  dequoy  Jiuy  ayant  efté  baillez  de 
,  ...  bons  gages  ,  le  Rpy  fut  tiré  hors  d'oblïga- 

/  "  tion  &  defchargé^ulfifammentdeceque 

il  auoit  promis  Sans  qu'on  puft  après  liiy 
demander  rcffe&uation  du  trai&e,  d'au* 
tant  que  la  promeirc  qu'il  auoit  faite  auoit 
€fté  refolu'é  par  la  meffiance  qu'on  auoic 
eue  Se  par  les  gages  qui  furent  baille*. 
.  O  titre  que  celuy  qui  a  de  bons  &  f  ufEians 
.  garens,  ne  fepeut  plaindre  que  de  foy- 
mefnns,  fi  on  luy  manque  de  parole.  Que 
fi  l'on  fe  fuft  fié  à  la  parole  &  au  ferment 

•  du  Roy .  fans  rechercher  vnc  plus  grande 
feurecé  ,  cefte  cen fiance  lauroit  obligé 

*  fuiuant  le  dire  de  cet  ancien  vultfibi  cfuifa\ 
crtdi  &  balrit* fides  ipfam  obligatfidem ,  de 

_^  mdhiç*que  le  prifonmer  à  qui  on  a  donne 
la  liberté  lui  fa  foy ,  paria  loy  de  la  guer- 
re, eft  tenu  &  obligé  de  fe  remettre.  C'eft 
pourquoy  le  Sénat  de  Rome  ordonna, 
qu'à  peine  de  la  vie,  les  prifonniers que 
Pyrrus  auoit  licenciez  fous  leur  foy,  pour 
,  nili\11T!n:  viliter  leurs  amis  à  Rome,  cubent  a  s'en 

Capriuis  L  r.eCoumer  aa  lol*r  prenx.  Mais  h  le  pn- 
i  j.i  aficut.  fiMçWf  qu'on  tient  ferré  peut  efchapper, 
D.dc  dplo.  les  Doéieurs  tiennent  qu'il  n'eft  point  te* 
nu  4crcuenu\  Çcqm  donna  fuiçt  au  Vrc- 
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fidenc  Sclua  ,  de  faire  entendre  au  Royt 
♦qu'il  neftoit  point  oblige  au  trai&é  de 
Madrid ,  Se  allégua  l'exemple de  lean  Roy 
de  Cypre  ptifonnier  des  Génois  ,  lequel 
ne  tint  point  la  promette ,  ayant  baillé  ion 
fils  en  ollage. 

Bref,cequi  annulloit  le  plus  le  traité  ^e  fPSjgi 
de  Madrid  ,eftoit  le  deffaut  du  confente-  de  M*drid> 
ment  des  Ettats  Généraux  du  Royaume,  f*"  l* 
lans  lequel  le  Roy  nepouuoit  diltiakefes 
fubje£ts de fonobeyrtance. De mefmc que 
leperenepeut  émanciper  fes  enfans  con-  ^u  ^0yMUm 
tre  leur  volonté  ,ny  le  créancier  déléguer  me  n\uo<t 
fon  débiteur:  fans  Ion  contentement.  Et  la  totntdêf»- 
raifon  que  le  Cardinal  Zabarcl  allègue  eft,  ctm 
cjui4  hegotinm  regni ,  eft  negotinm  vviuerfi.  ^ 
tatis,&  ideononpùtmt  de  regno  difponcre  barcl.CcU. 
fine cofenfn maioris partis  sobu'u<m  regni.  x^7.  c.  de 
Là  ait  il  rapporte  aulîi  l'exemple  des  lJa-  iur  Calum. 
pes,lefquels  quoy  quils  tiennent  lefom- 
met  d'excellence  lur  tous  les  autr&gran-  ^   c  rc 
deurs,&  les  puilVances  fouueraincs  du  mo- 
de ,  font  neantmoins  obligez  de  traiter  les 
affaires  plus  importantes  ,  par  Taduis  de 
Meilleurs  les  Cardinaux.  Ccftpourqnoy  I  m  mode 
s'ils  ne  gardoient  cet  ordre,  leurs  fuccef-  hxred.  fn* 
feurs  ne  feroient  point  tenus  d'obferuer  Pcrc?'** 
ce  qu'ils  auraient  arrerté.  Ce  qui  fut  caufe 
pcTur  laquelle  les  collations  des  Eucfchez, 
des  Abbayes  &des  autres  grandes  disni- 
ter  qui  aiioicnc  cfté  faiétes  par  le  Pap* 
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Cdeftin  fans  l'aduis  des  Cardinaux  ,  fu- 
rcjic  rcuoquées  par  les  aùtrcs  Papes  qui 
luy  fuccederent.  A  plus  forte  raifon  le 
Roy  François  n'ayant  peu  fansfadueufc 
confentement  des  Princes  &  Seigneurs 
defon  Royaume ,  des  Officiers  delà  Cou- 
ronne y  fc  des  Cours  fouueraines  aliéner 
lafouucrainet£de  FUftdre,  le  traiûé  por- 
tant cette  ceffion,eftoit  du  tout  caflablc 
Se  imialide.  C'eft  pourquoy  par  FalTcra- 
blée  des  Eftats  du  Royaume  tenu  s  à  Co- 
gnac l'an  if  16.  le  traiâé  fut  déclaré  nul, 
comme  fait  *  fans  pouuoir  contre  les  loix 
fondamentales  du  Royaume, &  (ans leur 
contentement.  Il  fut  auflï  refolu  que 
l'Empereur  feroit  femonds  de  fubroger, 
Se  de  prendre  vne  fomme  raifonnable 

f>our  la  rançon  des  enfam  de  France.  À 
on  refus  le  Pape, les  Rt>is  d'Angleterre, 
de  Dancmarch,  Efcolfe ,  Polongne,&  plu- 
fieurs 'autres  Prinçes  &  Potentats  de  la 
Chreftienté, offrirent  de  fc liguer auec  le 
Roy  pour  r'auoir  Meilleurs  fes  en  fans. 
Ce  qui  obligea  l'Empereur  de  ferengeri 
la  raifon  ,&de  prendre  la  fomme  de  deux 
millions  d'efeus  pour  la  rançon  :  par  le 
moyen  de  laquelle  on  void  qu'il  fe  dépar- 
tit des  prétentions  qu'il  euft  peu  retenir  en 
vertu  du  trai&é.  Bref  par  plufieurs  exem- 
ples U  appert  que  le  traiâé  de  Madrid 
ne  pouuoit  fubûfter  :  Car  lors  que  le  Roy 
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Itanpar  le  trai&éde  Bretigny  de  Tan  mil 
trois  cens  cinquante  neuf,  fut  contraint 
de  bailler  à  Edouard  III.  Roy  d'Angleter- 
re ,  le  pays  de  Guiennc  9c  de  Poi&ou  ,les 
Eftats  du  Royaume  ne  voulurent  tenir  ce 
trai&éjmais  nonobftant  icduy,ils  arrachè- 
rent ces  terres  desnaainsdcTAnglois.  G5- 
me  aafli  le  Roy  Philippes  le  Bel  ayât  quit- 
té Ufouucrainetc  de  Bretagne  à  Edouard 
fécond  Roy  d'Angleterre,  en  luy  donnant 
fa  fille  Eiilabcth  en  mariage  ,par  leCon- 
fcil  d'Azo  ce  grand  Iurifcenfulte  >  Arcus 
Duc  de  Bretagne  s'y  oppofa  ,"d*autât  qu'il 
n'auoit  efte  au  pouuoir  du  Roy  Je  ce  faire. 
Les  Comtes  d'Armagnac  ,  de  Perigort, 
auec  1  c  Sire  d' A lbret,  s'oppoferent  à  la  cef- 
fïon  faite  delaGuicnne  parCharlcs,V.en 
faueurderAnglois,pour  eftre  telfcs  alié- 
nations contraires  aux  loixdu  Royauma, 
aufcjuelles  il  ne  peut  eftre  aucunement  dé- 
roge.C'eftpourquoy  le  RoyFraçois  ayant 
fait  afiemblcr  les  plus  fameux  Théologies 
&  Iurifconiultes  ,  non  feulement  de  km 
Roy  aume^ais  de  toute  l'Europe,  leur  ad- 
uis  fut,q'ic  veu  la  loy  fondamentale  du 
Royaume ,  &  l'oppofiHon des  Eftats,  telle 
renonciation  portée  par  le  trai&é  preten- 
dude  Madrid  , ne  portoit  aucune  obligi- 
tion.  Et  que  Charles  d'Autriche  demeu- 
roit  toufiours  obligé  aux  deuoirs  devalîe- 
lage  Se  fidélité  cnuciç  eefte  Couronne,  *- 


6  â  t  L*  Richirche  des  droiiïs  dtiR  oy, 
éifrtftpA*  Or  au  lieu  que  par  çes  trai&ez ,  le  Roy 
kîHtll'Em-  ayC  pcrdu  la  fouueramcté  des  Pays-Bas,* 
f  au  contraire  par  la  felonnie  de  Charles, 
Comé  dg  lequel  auoic  pris  prifonniçr  le  Roy  fon 
W*»Jr*sy  Seigneur  ,  le  Comté  de  Flandres  tomba 
&*cel*jv»  en  commis  ,  &  fut  reiiny  à  la  Couronne. 


ny*Ucç*-  Car  ce  Comté  eneftantmouuant de  touc 
'""ft9!"  temps ,  Y  Empereur  qui  ne  te  tenoic  qu'à 
roy  &  hommage,  elloit  oblige  de  teruir 


le  Roy,  mais  au  contraire  ayant  porté  les 
armes  contre  fon  Seigneur,  &  l'ayant  fait 
prendre  ,  il  encourut  par  fa  felonnie  ,  la 
peine  des  vatfaux  rebelles  ,  qui  n'eft  au- 
tre que  la  perte  &  la  priuation  du  fief.  Ce 
qui  occafionna  le  Roy  François  fuiuant 
la  Couftumc  obfcruée"  eq  toutes  Monar^ 
chies  ,  qui  donne  iurifdi&ion  &  pouuoir 
au  Seigneur ,  fur  fon  valfal ,  par  l'aduis  de 
fon  Confeil,  d'enuoyer  fur  les  frontières 
aflîgner  l'Empereur  à  fon  detrôpe,pour 
comparoir  &  venir  défendre  à  la  deman- 
de de  fon -Procureur  General.  N'ayant 
point  comparu  ,  il  alïcmbla  la  Cour  des 
Pairs  au  Parlement  de  Paris,  où  fc  trou- 
uerent  les  Princes,  les  Cardinaux^Prclats, 
Euefques,  Seigneurs,  Officiers  de  fa  Cou- 
,  ronne ,  &  autres  notables  perfonnages ,  en 
,  laquelle  le  Roy  defployala  puilfanceque 
le  droid  Se  la  iuftice  donne  au  Seigneur, 
contre  les  forfai&s  de  fon  vatlal  rebellé. 
Maiftrc  Ucquos  Capcl  Àduocat  Genewl 


* 
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du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  rcnionftra  que  Charles  V.deuoic  eftre 
priué  des  fiefs  qu'il  tenoit  mouuans  de  la 
Couronne^ourles  felonnics  par  luy  com- 
mifes  contre  le  Roy  ,  Se  pour  n'auoir, 
eftant.  homme  lige,  gardé  la  foy  à  (on  Sei- 
gneur. Il  rapporta  l'exemple  delean  fins  ' 
Terre  Roy  d'Angleterre,  lcquel'fut  décla- 
ré félon  cnuers  le  Roy  Philippes  Auguftc^* 
par  les  Eftats  de  France  Tan  uoz.  pour 
moindre  occafion  ,  Se  de  Leolm  Duc  de 
Vvales  en  Angleterre  ,  lequel  fut  par  E-  poli.VîrgJ 
doiiard  premier  priué  dctousfcs  pays  Tan  enl'Hift. 
1285.  pour  de  pareilles  felonnics.  A  caufc  ^'Angl. 
dequoy  fut  prononcé  Arrcft  folcmnçl  & 
notable  %  portant  que ,  veu  les  felonnie  &c 
rebellions  commîtes  par  l'Empereur  ,  à 
rencontre  du  Roy  fon  Prince  naturel  & 
fouuerain  Seigneur,  à  caufe  des  Comtçz 
de  Flandres  ,  de  Chacolois  >  &  d'Artois,  & 
autres  terres  mouuans  de  la  Couronne, 
'  fes  fiefs  furent  déclarez  tombez  en  com- 
mis ,  acquis  !c  confifquez  au  profit  du 
•  Rov  ,  &  reiinis  à  la  Couronne  de  France. 
Le  Conncftablc  de  Montmorency  eut  la 
commiflfion  d'exécuter  cet  Arrcll,à  quel 
effet  auec  vne  armée  ,  il  pafTa  en  Flandre,  \ 
ôc  mit  la  ville  de  Hedin  &  pluficnrs  au- 
tres fous  la  main  du  Roy.  LcRoymefme  * 
fut  en  perfonne  en  Flandre  ,  fe  faifît  dés 
villes  de  S.  Paul  &  de  Lilicvs,&  rangeai 
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fonobeillanccynegrande  partie  du  pays. 
ChtfUsix.  Les  Rois  fuçcelleurs  de  François  pre- 
ttchedere-  mjer> ontpar la voye des. armes  pourfuiuy 

"aVdtJr.  *eULS  ^l0K^s  deuotus  à  leur  Couronne  fur 
\j,tx9  '    "le  Comté  de'  Flandre,  lequel*  ils  ont  mis  1 
'        fous  leur  main,  comme  fief reiiny  &  incor- 
pore au  Royaume.  Car  Charges  IX/fe mit 
^    en  deuoir.de  lerecouurer  furies  vfurpa- 
teurs  ,  5c  pour  faciliter  le  fttecez  de  Ces  ar-: 
#mcs,  il  enuoya  le  Marefchal  de  Montmo- 
rency en  Angleterre  pour  faire  ligue  auec 
la  Reyne,qui  pouuoit  le  trauerfer  enfes 
e   \  delfeins  ,  Se  apporter  de  rêmpcfchement 
en  celle  conquefte.  Le  Duc  d'Anjou  fut 
•      declaré#Generai  de  l'armée  vStroflî  eut 
la  conduite  de  l'armée  naualc  ■  qui  fe  dref- 
(bit  à  Bourdcaux.  La  Noue  ,  le  Comte 
.  »  ludouic,  3c  vn  nombre,  infini  de  îfobleile 
Françoife  ,  auec  vn  courage  magnanime 
portèrent  leurs  armes  en  Flandres  pour  re- 
couurer  cefte  piece.de  la, Couronne.  Ils 
conquirent  ynp  grande  partie  du  pays,  Les 
villes  de  Hainaud,  Fleffingues  &  plufieurs 
autres  ,  furent  rangées  fousTobeylïancc 
4uRoy,iufques  à  cc,quclede.fordre&  la 
•    dilTolution  s'eftans  gliflez  parmy  les  Fran- 
çois ,  donnèrent  moyen  au  Duc  d'Albe  de 
les  recouurer. 

font  cenîtt.  ^a*s  ccnon°l>ftant  Pour  conferuerles 
•rigsKsins  dtoitts  de  Ibuueraipeté  qae  nos  Rois  ont 
Smnpit,   en  Flandres,  ils  ont  iufques  à  prefent  touf- 


» 
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iours  tenu  les  Flamans  pour  vrais  &  légiti- 
mes fubjefts  de  leur  Couronne ,  fans  qu'ils  , 
foienc  tenus  ny  obligez  auxdioifts  d'au-     "  m 
baine comme  étrangers.  A  cufedequoy  Bicq.  au  £  m 
ils  pcuuent  tefter ,  négocier ,  &  demeurer  ^£*sdjS 
en  France  ,  de  mcfmc  que  les  François,        $  - 
iouy  (Tans  des  mefmes  h  anchifcs  &  priuilc- 
ges  quelesrcgnieoIes,commeilaefté  fou- 
uent  prciugé  par  diuers  Arreft*.  Sans  qu'ils 
fqicnt tenus d'auoir  des  lcttrçs  dénaturait» 
te ,  mais  feulement  des  lettres  portans  dé- 
clarations du  Roy ,  par  lcfquels  il  les  de-  *  ^ 
clare&les  tient  pour  fes  légitimes  fubjcts, 
de  mefme  que  les  François  originaires 
leur  permet  de  demeurer  en  France,  &  aux 
autres  pays  de  fon  obeyrtanec ,  de  tenir  of- 
fices &  bénéfices,  Se  iouyr  dcspefmes  im-  . 
munitez  que  les  autres  François. En  tempj 
de  guerre,  neantmoins  parce  que  le  pays  .  . 
ri'elt  pas  éffe&iuement  en  l'obey (Tance du 
Roy  ,  telles  déclarations  n'ont  point  de 
lieu,  mais  onfaifit  les  biens  des  Flamans, 
comme  Ton  peut  voir  par  crai&ez  faits  Tan 
W-  &         entre  le  Roy  François  Se  ^iê„Sfui 
Charles  V.  Empereur.  cwreco^nê* 
Piufieurs  Auteurs  ont  recogneu  en  leurs  I*f*uu*r**> 
éferits  que  le  pays  de  Flandre  eftvn  fief  de 
la  Couronne  de  France,&  qu'il  appartient  ff^!n(mP 
a  nos  Rois.Entreleiquels  Balde  Iunlcon-  Bty  jB 
fuite  célèbre  inAuthen.  Stummus ,  Vitf.  Amh.  sir  • 
iuxt*  h&cqnéLTO  ,  C.  deêfif.  &  cUr.  Corn-  tuimuf. 
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me  au  (fi  Ckajfanee  in  Catb.  fart.  y  Corf. 
Bar.Chaf-  H1-  Guagln  eft  outre  en  fôn  hirtoire  mon- 

*n.  Gua--  lire  comme  de  tour  temps  ce  pays  a  efte 
nus  Jib.  mouuant  de  la  Couronne,  &  que  les  Com- 
/.caj>.  t.    tes  ont  efc^  ^airs  de  France.  Sans  qu'au- 

*  •  cun  cour$;de  temps puiire  auoir  affoibiy  ou 
•  f  diminué  la  force  de  fes  droi&s,  ny  auoir 

apporté  aucune  prcfcriptiôn  contre  les 
Rois  de  France,,  pour  les  priuer  tarçt  delà 
fouueraineté  j  que  de  leurs  légitimes  pre- 
Aage.  pe-  tentions  fut  ce  Comté.  Doutant  que  te 
raCinl  ex-  vaflal  ne  preferit  iamais  la  foy  &  Thom- 
pe&aeio-  mage  qu'il  doit  à  fon  Seigneur ,  demefme 
ôii  C?C"  que  l'erophyteofe  ne  péut  ptfcfcrire  par 
C  Baid.in  quelque  temps  que  ce  foit  Ifecensdeubau 

f>rocm.  Seigneur  cenficr.  Ce  quia  fteuprincipa- 
cud.  Barc.  lement  lors  que  ces  droi&s  de  foy  Se  hom- 
inl  prohi-  jftagCS  fontdeubsau  Roy  comme  Monar- 
nc  Qxfod  ^ue  f°uuerain  >  lefquels  font  de  lanriefme 


vi. 


condition  &  nature  que  les  autres  droits 
Ac  Majeftc  Souucrainc  5  in  quibm  vmnis 
praferiptio  reijcitur.  Tels  que  font  les 
droits  d'obéi llanccjfubjcclîoi^preftat ion 
de  foy  deucau  Roy  parles  Ducs ,  Pairs,  & 
Comtes  ,lcfqucls  font  deubs  au  Roy ,  non 
comme  particulier ,  mais  comme  Monar- 
que &  Roy  fouuerain,  in  JtgûHmfrtperiori- 
tatisefr  fupremi  dominij  ,  comme  difentlç* 
Douleurs.  Bien  que  donc  la  Flandre  aye 
efte  reiinie  à  la  Couronne  par  la  mort  de 
Charles  dernier  Comte  \  faute  d'hoirs 
.       .  nufles, 
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malles ,  6c  que  la  maiton  cTAuftnche  en 
aye  îoiiy  au  preiudicc  de  la  France  ,  le 
temps  qui  s'e(t  palle  depuis,  neantmoins 
n'a  point  ptitié  nos  Roy  s  de  leurs  préten- 
tions, d'autant  que  par  le  commun  con- 
fentement  des  Docteurs,  la prcfcripcion 
nepeut  eftre  alléguée  contre  les  Roys  aux 
chofes  concernant  leursEftats.Ccft  pour- 
quoy  les  Perfcs  demandans  d'eftrerefta- 
blis  dans  les  terres  qui  eftoient  occupées 
parles  Romains ,  reprcIenterentàTEm- 

f>crcur  Alexandre  Scuere  &  à  Conltantin 
e  G  rand ,  que  le  droid  des  Couronnes  ne 
fe  pouuois  prclcrire,  comme  le  tefmoigne 
Hcrodian/&  Zonaras.   MaflïniÛanerc-  "c/odian: 
Ita  point  de  qucreler  1  Empire  des  Car- 
thaginois, comme  dit  Titc-Lrue,  encor 
quMs  full'cnt  en  poilcflîon  depuis  plu- 
ficurs  (iccles.Et  le  grand  AntiocKus  ayant 
dellciu  de  faire  la  guerre  aux  Ioniens  & 
aux  j£coliens,pour  les  ranger  à  Ion  obey  f- 
fance,  comme  ils  auoient  efté  plus  de  trois 
cens  ans  auparauant,nG  donna  point  d'au- 
tre prétexte  à  là  iufticedefes  armes,  Le 
temps  qm  (HtH  le  nom  do  Saturne  eftoit 
iadi^  adore,  &  les  Heures  que  Paufantas  paufanîas 
dit  auoir  eu  vn  Temple  en  lavilled'Ar-  ioComuh. 
gos  ,  n'ont  point  dcpuillancc  furladigni-.  Honul- 
ce  des  Sceptres  &  des  Diadèmes.  Elles  ne  ,liad' 
tfeuuertt  entrer  en  compte  pour  inefurer 
leur  durée  ,  nv  (  comme  on  mertoït  iadis 
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yn  claud  auT  cmple  de  lanus  au  commen- 
cement desannées  )  marquer  au fli  par  leur 
cours  Us  bornes  de  leur  exiftanec. 

Or  quant  aux  paysd'  Arthois,  il  rcuint  i 
la  Couronne  de  Fiance,  par  le  mariage  du 
u&mti  -Roy  Philippes  Augufte*  aueclfabclledc 
**ttht$.  ftainaut  l'an  nx6.  à  laquelle  Philippes 
d'Alface  Comte  de  Flandre  &  de  Hainauc 
fon  ôncle,qui  n'aaoit  point  d  enfans,  don- 
na ce  pays,  L  e  Roy  Louis  V 1 1 L  filsd'Au- 
gufte,  lailla  outre lç  Roy  S.  Louis, Robert 
Ion  j.  fils,  en  fâueur  duquel ,  S  -  Louis  con- 
formément à  la  volonté  de  leur  pere  com- 
mun, donna  en  appanage  le  pays  d'Artois, 
qu'il  crigeaenConué  &c  Pairrie  par  lettres 
Patentes  données  à  Gompiegne  l'an  1237* 
Depuis  Robeft  acquit  l'an.  1149.  de  Mat- 
thieu de  Montmorency  &  de  Marie  de 
Ponthieu  fa^femme  plufieurs  fiefs  §  hom- 
mages ,  &  feigneuries  vers  Hedin  voiiîn 
du  pays  d1  Arthois.  Robert  fécond  du  nom 
Ton  fils  fut  Comte  d'Art hoi s ,  &  après  luy 
r         Philippes  fils  de  Robert  Tan  1*87.  Ro- 
bert 1 1 1.fon  fils,  luy  fucceda,  &  ainfi  con- 
fecutiuement  iufqucs  en  Tan  14^7.  que 
Charles  d'Arthois  Comte  d  Eu,  Pair  de 
France  |  s'eftavit  ictte  bien  auant  dans  le 


aume.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comté  fut 
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&  dH^Çûmrcnnêdi  PtMgfr  Lin.  11.6  i9 
defon  aducncment  àla  Couronne:  d'au- 
tant  qu'il  en  auoit  efté  fait  vn  membre  par 
vnc  pofleiïion  Royale,  &  comme  tel  auoîc 
efte  baillé  en  appanage  à  vn  pOifiic  de 
France*  u 

Le  Roy  a  en  outre  de  très  grands  droits  ****** 
fur  plu fieurs  autres  Prouinccs  &  villes  *îfA"  l* 
des  pays  bas.  Car  le  Brabant  a  cfté  ancien-  fV**^ 
xicracnt  v»  membre  de  la  Couronne  dç  • 
Fraccllfut  érigé  en  MarquifatparThco- 
doric,  lequel  cftablitVtiio premier  Mar- 
quis dé  Brabant.  Hasbamus  enfutaulfi 
Marouu  fous  le  règne  de  Theodcbcrt, 
lequel  Tenuoya  vers  l'Empereur  de  Con- 
ftantinonlé,  pour  Iuy  demander  fecours 
contre  Childebert  &  Clotairc  fes  oncles..  . . 
Clotaircdôna  après Tinucftiturc  du  Mat*. .. 
quifat  de  Brabant  à  Pépin  Maire  du  Pa-"-  •  \  . 
lais d«  France,  dcmcfme  que  Pagobcrt 
Tauoit  donné  à  Grîmoald.  Ce  pays  eftoit 
iadis  prefque  defert ,  Virgile  Se  Solin  l'ap- 
pellent le  dernier  du  monde.  Mais  deflors 
que  Charlemagne  pour  le  rendre  plus  ha-  Virg.  libitl 
bitable  y  eut  logé  quelques  Colonies  de  Gcorg. 
Savons,  il  commença  d'cftrefrcqucnté^cc 
qui  donna  fuiet  aux  Authcurs  d'attribué* 
tout  le  bien  &  l'abondance  de  ce  pays  à 
Charlemagnc.   Du  depuis  le  Brabant  fut 
baillé  iufques  à  la  riuicrc  de  l'Efcautcn 
partage  à  Loth  aire  l*vn  des  defeendans  de 
Charienugnc,  iefquels  enioiiirétiufqucs 
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eh  Y  Stt  ri  totfSfeH  enry  fis  fit^rttie  premier 
£>uc  deBrioant,  durant lç'rtgi)c xjlefain a 
tours.  '  Sa  b'ôftérîré  en  ioitft  touftpurs  iuf- 
qtics  à^U^ieleaîiComte  détt  cuers,puif- 
nc  Ai  U  maifon  de  Bôurgongne ,  remit  ce 
•  pWsiuCo^6"^Ç^àtflldis/aTje)Clcs'Du- 

,^tH  vttkMé'tarhBtjUfg Se  de  tptliier.àuqucl 
dits  appartenoièhr ,  comme  defeendu  de 
Jean  Pâtfiïé^  Qui  fut  tué   Monter  eau - 
Fitit-Yoné.  'Crbft.pourquoyli'mâifonde 
'  BbUrgonphC'âyimt  dçfâilîy ,  ctf-fief  faute 
tlè  martes ;  fctiint  X fà  fource ,  &  'fut  f  eun? 

£i£*^  PayS  dr  ^aut  affi*  appelfé  des 
'Huns  qui  canip^tcttt  en  cette  yrouince, 

<Juich*rd$rr£&  vnc  dW  â'rtefet&É*  dépendues  de  la 
/&»  H/fV  Couronné:  Càt  Chiirlema^nt  lcrigca  eh 

rf*  *«*  £0^^^  comttie  Vjbélques  Vïft  cftïtnent, 
quoy  quaut'vîèttles  Cioniqucs  de  ce 
pays  ,  il  fortuit:  Mention  d'AIberic  Or- 
phelin Cbprftè  de  ptainstut,  fous  i'autho- 
rité  dtl  Ro/  Dagobett  cnuirôn  Van ,5  40. 

4  ;  Comme  ,  àvd&'&t  Gautier  foubs  Charlet 
'i1***3  Martel.  Ht  ce  qùi  témoigné  encore  que 
te  pays  dcpetidôit  delà  France  ,11  fe  trou- 
UtrquePepin  donna  àVvibcrr  G  entilhom- 
fric  de  PoiÛou  ,  plufieurs Tcigneuries  Se 
(erres  nobles  dans  le  pays  de  Hainaut  & 
aux  enûif ons  de  là  riuiere  de  Helprc ,  à  la 
chnrgetortteSfols  rfc  les  tenir  comité  fîeft 
trionùans  tfef  hi  Cotuonnc  de  Ffalire.  llfe 
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&  d*  UCpurinnc  de  France  >  Lia  Al.  C$1 
ttouue  au/Ti  que  Charlemacjnc  inucfti.C 
du  Comte  de  Hainaut  yn  n^mme  Albo, 
auquel  fucceda  Manaiïezlgn  fils,  du  rè- 
gne de  Louis  le  Débonnaire.,  &  après  lu^ 
Regnicr'qui  feruic  le  Roy  Charles  le 
Simple  contre  les  Normands,  &vc(cuc 
iufques  au  règne  de  Louis  IV,  $î  dej-o- 
tairefbnfiU  ,  lurlefquels  les  Empereur} 
pcfchans  en  eau  trouble  >  vfurperent  ce 
pays.  Car  nous  Ufojuque  Vf£.mpereur.  O  - 
thon  mncftit  de  ce  Com:é  les  enfans  de 
Régnier  comme  d'vn  fief  de  l'Empire, 
encore  que  véritablement  il  le  fuft  çe  la 
Couronne  de  France.  Et  quoy  nue  peu 
après  Hugues  Capet  euft  tafché  de  re- 
mettre ce  pays  à  Ton  obey fiance  >  il  trouua 
ncantmoins  l'Etat  fi  trouble  par  la fiene- 
antife  de  Ces  puedeceireurs ,  qu'il  eut  allez 
d'affaires  à  s'aileurer  ,  fans  pourfuiure 
plusauant  la  reiinyon  de  ce  pays.  .  Le  Duché  Jt 

Le  Duché  de  Luxembourg  contenant  luxibarg* 
vingt-quatre  villes  eft  du  patrimoine 
de  la  maifon  d'Orléans  ,  d'autant  que 
Louis  de  France  Di|c d'Qrlcans  freredu 
Roy  Charles  VI.  l'achepta  &  le  paya  en 
deniers  coiitans  (  comme  eferit  Monllre- 
lct  en  l'Hiftotc  de  France)  &  en  iouït  iuU  s 
ques  à  ce  que  Iean  Duc  de  Bourgongnc 
ne  fe  contenta  de  Fauoir  fait  meurtrir, 
m  lis  au  !H  vfurpace  Duché,  que  luy  &fc\s 
fucccllsars  deimdrcnc  miuftumcnc  &  a- 

Xx  iij 


LdRicherchâdesJroiÛsdirlfoy^ 

près  eux  les  Roii  dTfpagnè/  Cé  quioc- 
cafionna  le  Rov  f  taïiçQi^Wfqàel'lcs  Sei- 
gneurs de  la  M&k  firent  ceffiotVdc  tous 
leurs  droits  K^eftentutn Xuï  tc:Duché, 
de  bailIerVnektâéêîauDucd^Ôtleansron 
fils  f  poUç  l^çcou\ir.cTOenc'<le  ce  Duché, 
comme  luy  gpHeiunt-  Il  fc 
î  5  4  t-d*  Y  u o  jr  i ;  À  rlb n,  A  nilier  sf  M  oritmedy 
&  Luxdmbbiftg.  Mais  le  départ  de,  ce  ieu- 
ne  Prince  ^ùi  btuloit  d'ardeur.de  fé  trou- 
uer  à  la  bataille :f  qa  fl  crcfyoit  fe  deuoit 
ctonner  cjeqajit  Perpignan  ,  entré  le  Roy 
fon  pere     reWéreur ,  donnât  Ioïfic  aux 
fcfpagnols  .de  reprendre  la  ViHe.de  Lu- 
xembourg auêç  quelques  autres  villes^ui  I 
furent  recouuertes  Tannée  fumante,  par 
le  Duc  d'Orléans,  lequel  y  eftablit  vn 
GouuetnèutiVin  15  44.1'Empereur  ayant 
prUeiïChanipagKre  S.  Didier  ;  la  paix  fe 
S  fit  à  Soilfbns  ,  pit  laquelle  les  places  de 
1  Luxembourg  furent  rendues.  Mais  l'an 
la  guçrte  recommença  entre  l'Em- 
pereur ^  le       Henry  II.  aù  pays  de  Lu- 
xembourg V pu  les  François  rfcprindrent 
Yuoy5Kf6n&'edy,&  quelques  autres  vil- 
les.  L^aniVj^.parlapaix  de  Gambrcfi* 
elles  furetit  rendues  aux  Efpignôls  auec 
tout  ce  (lue  les  François  tcriôïent  eh  Ita- 
lie Se  en  Vïenîond ,  qui  fut  vue  paix  la  plus 
'honteufèquè  là  France  ayt  iamais  fai&ef 
Mais  honobftaxrt  ces  çrai&cz  ,  les  Efpa* 

"   -  fr-ï  £  '  rl  ~L~:     ,  ^ 

■ 

Digitized  by  Google: 


&  4$  U  G**r$nn*  dt  France.  Lia .  1 I . 6  9  j 

gnols  n'ont  aucun  droit  en  leur  détention, 
Car  ce  Duché  eftoic  efcheu  oucre  ces  fui*, 
dus  droits ,  à  Charles  de  V  endoli ne  pre- 
deceireur  du  Roy  par  le  moyen  de  l'on 
mariage  auec  Marie  de  Luxembourg  hc~ 
ricieredece  Duché.àcaufcdequoy  Hen- 
ry II.  par  les  tr aidiez  de  Sautons  &  de 
Cambray  ,  ne  pouugic  auoir  prciudicic 
aux*  droits  d'autruy,  ny  priuer  de  leurs 
prétendons  les  defeendans  du  Duc  Char* 
les.  Tout  le  droi&  que  les  Elpagnols  pré- 
tendent ,  eft  fondé  lur  vne  ce  mon  faite  au 
U  ne  de  Bourgongne,  par  Icannedc  G  re- 
uich  Duchclle  do  Luxembourg  ,  en  vertu 
de  laquelle  il  fe  faifîc  de  ce  Duché ,  Tan  M:  •  , 

\m         <\      rr       n.    1         1  Oliuier  de 

144.5. Mais  celte  cetlion  elt  aduancee  con-  ja  Marche 

ire  la  vérité  de  THiftoire.  Car  Oliuier  de  J.  i.  de  fes . 

la  Marchequi  eftoit  domefliquedcsDucs  mémoire» 

de  Bourgongnc,  ne  fait  aucune  mention  c-  *•  &  IOt 

Je  ce  cranfport ,  mais  il  dit  feulement  que 

celte  Princcife  vint  demander  fecours  à 

Philippes  contre  fes  fubie&s  qui  l'auoienc 

chaflee.  Ce  que  Philippes  luy  promit ,  Se 

fit  appoin&cment  auec  laDucheflc  fa  tan  - 

Ce,  qu'il  entreprend  toit  la  réduction  du 

Duché  au  nom  d'elle  ,  3c  qu'il  en  feroic 

Gouuerncur  ,  Ce  affigneroit  pour  l'Eltac 

de  la  Duchclfe  dix  mille  liures  de  rente, 

fur  les  plus  clairs  deniers  de  Ton  pay  s .  Qui 

font  les  propres  termes  de  la  Marche  dei- 

quclsUrcfultcqaeUDuchcHe  ne  luy  fit 

-  —     mm  -  m»  m  •••• 
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point  ceÛîon.  da  Duchiijtmais.hjy  baiifct 
cane  feulcmcnck  gardes  Se  h*  Gauuecnc-J 

t *  FtiCe     mCnt  d  iccluy  fous  lon  noa^  4>  ■•  lié 

jy*  w/  La  FlifcfuC  c®Bquifq  parjCiurlfiS  Maefi 
-t^W*,'  ^ V  &  bieœqBt  les  ;FviCoà£  feioflint  ce« 
■wflcWf».  ueltez  contce'luy  ,neantmaiû*  illes  rmufc 
trccb.ctl».  à  ion  obeyi£mce.  ChaclfâleXinauu&de* 

*"7,d*.         Théodore  *ous  Ja;  %i&  ilomnaage* 
de  la  Coaf  âiiiic-  P^pin  &  G&arlcmagnc 

'Vcrcch,  Adonnè- 
rent la  villefa  i- EucfaueUcs  fuccefleurs^ 


».  » 
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tes  V.  s'en  i aifit  &  an  -defoouiila  l'Eiief-  t 

...  îL.&fiP6*  LcSvi^«uJTidcG^în3tv.Uegv 
j Ml  t  May  ettccj0iit4eft c  donnéâsparlésRoi* i 
de  Franc^aluxjlrdicue(î}ii€S.II/e  troui»' 
que /Louis. b  Dcbormatrétiômia  la  villa: 
tic  Strasbourg  à  k  Vierge  Marie,  Les  Jûeab 
de  Holander&  Zélande^  fibnteomprifesi. 
dans  les  anciêneslimites  dcsëâufes^ar-*** 
les  le  Chauue  polir  s'af&arerdes  cofleè'J 
de  la  mer  Tari  Uj.  érigea  le  premier 
Holandc  en  Comté  ,  dôquel  il  iimcOiti 
Thierry  furnommé  le  Frifoiu  .Ses  defceivc  ; 
dans  eivîouy  rent  iufques  à  «  que  Jacquet 
line  Çointelfe  de  HainautVpoui^aiïeu- ' 
rancedeià  vie.fut  contrainte  de  la  quitter.  . 

poiiay,riflc>  ^OrcWitfsvillcsdcspayt 
bas,  fontaùffi-dii  Domaine delà  .France** 

pairçç  que:  phiKppes  4c  Hwdjr  psosntt 


&dela  couronne  de  Trana,  Lia.  II.  69  f 

Charles  V.  Roy  de  France, de  les  rendre 
&  les  luy  reftituer  incontinent  après  le  de- 
cez  de  Louis  de  Marie  Comte  de  Flandre 
fon  beau- père  ,  Se  s  en  obligea  par  con- 
trat parte'  à  Peronne  au  mois  de  Septem- 
bre 1598.  (ous  la  peine  des  cenfures  Ecclc- 
fiaftiques.  La  ville  de  Cambray  fut  des 
premières  qui  furent  polledées  par  lc$ 
François  après  qu'ils  curent  pafle  le  Rhin, 
Elle  fut  baillée  à  foy  Se  hômage  par  Char- 
les le  Chauueà  Baiidouin/urnomméBras 
de  Fer.  Car  elle  fetrouue  dans  l'inucftitu- 
redu  Comté  dç  Flandres  qui  luy  fut  bail- 
lée. Lors  que  les  Empereurs  commence- 
rent  d'vfurpcr  fur  la  France  la  Lorraine 
auec  plufieurs  autres  pays  ,  ili  reccurent 
les  hommages  de  cefte  ville.  Mais  cenon- 
obftant  elle  tomba  par  après  fousTobcyf- 
fancedes  Rois  Philippcs  de  Valois ,  Louis 
XII.  &  Henry  III.  fous  le  règne  duquel 
1  e  Duc  d'Alençon  s'en  empara  à  fon  retour 
de  Flandre.  Mais  les  habitans  ayant  re- 
ceu  quelque  nnefeontentement  des  Fran- 
çois le  rcuoltcrent:  ce  qui  fut  caufeque 
Tan  le  Comte  de^Fucntes  l'empor- 
ta par  compofition  (nà&ç  auec  le  G  ou- 
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...  la 

RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 

P  R  I  T  EU  T  IONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France.  •  .;. 

^^^^ 

Sur  £  ExerchAt  de  Rauenne 
ÇflepajsdeTentapcle. 

♦  •  * 

Chapitre  VI. 

•  * .  % 

E  grand  Confcillerd'Au- 
gufte  Mccenas ,  luy  don-i 
ne  vh  modelle,  fur  lequel 
il  dcuoit  former  &  ren- 
dre agréable  fon  Empire, 
Se  recognoillant  que  les 
Romains  auoient  prefque  fubiugué  coût 


ha  l{f  cherche  des  iroifts  du  %?y, 
le  monde  parleujrpicté^quils  auoi«« ac- 
compagne des  effets  de  leur  valçur  ,&dc 
l'exercice  des  autres  vertus ,  l'admonefta 
en  tous  temps  d'adorer  les  Dieux ,  Se  d'o- 
bliger par  fon  exemple  les  Romains  à  la 
pieté.  S'il  y  a  eu  iàmàis  des  Rois  qui  par 
le*  louanges  de  Jeprpie^ayenJC  confacre 
lè*r  Mémoire  à?  J' e&nit&  ,  &  Qic  les 
Pieté fîngu-  Rois  de  France»  Car  fur  tous  les  autres 
Prédis      M q»ar«e|  dlj  ils>nttf  ç$g$ufe • 

Wum$     mc?C  cu^ciuc  cefte  vertu  ,  qui  nous  appro- 
che âelàdiûinïté^'fe  iqui  \(  commcpàdoit 
vjp  Anpienj  deïgt  le*,pnnces.  Lapjfcfé& 
la  iuftice  ont  toufiours  efté  l'appuy  la 
bafe  de  cet  Eftat  :  ce  foftt  les  itoèntagnes 
/    fainftes  qui  ont  feruy  de  fondement  à  ce- 
fte Monarchie  y&  les  deux  Yafes  fut  *icf- 
quels  les  Lys  ont  toufiours  répandu  lenr 
odeur  par  toute  la'  Chreftienté)  tmte 
tous  ce*  Roi*  f nfcicgi& ,  Pçpj^^ftxeluy 
qui  a  le  plus  excellé  en  l'exercice  m  ces 
Royales  vertus.  Les  preuues,  qu'il  en 
donna  parurenc^affez  en  l*hohn4ur  qu'il 
rendit  à  l'Eglife  ,  &  aux  grands  preîens 
qu'il  fit  au  S. Siège.  Car  après  attoif  fonf- 
.   mis  les  peuplcsSatbares  à  la  paj^i^  |c 
fes  armes ,  il  voulut  couronne^  fe§  yi^È- 
rcsd'vne  magnificence  Koyz^mâênh 
»ant  aux  Papes TExarchat  deRauçàrie-fc 
!e  pays  de  Pentapole  fous  rUcmîm^de 
s     &  Couronne..     ;  â  tzis;tP*$ 
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La  puilïance  des  Empereurs  en  Italie  X-Y^/lt  rf- 
fuc  réduite  fur  le  déclin  de  l'Empire  a  vn  J™/9  V"e 
tel  eftat ,  que  le  feul  Exarchat  de  Raucn^  ff%^ 
neefhblypar  l'Empereur  À  ugufte.tcnoit  ^  jrr***#f 
pour  TEmpire.  Les  Goths  l'an  4.14.  facca-  fur  u  àed»n 
gèrent  ia'Ville  de  Rome.  Les  Vandales  dttimftn. 
auflîi,atrï456.  fous  le  regrçç  de  Martian  la 
ruynertrrit ,  &  emmenetent  en  triompht 
la  ttiifaçdc  ValcnwniaW.:  CeftcTille  FétU  t 
me  après  #e  prôye  aux  Huns  du  temps  de  '*  a  ' 
luftmiàh,  lefqueU  fous  la  conduite  d'At-    ,  .  ' 
:ilaleût  Rov  ,1a  rendirent  vnfunefte  ôb- 
de  toute  forte  de  rfnfcres.  Bref  i'£m- 


Untindple  ,  qui  reprefentoit  vn  homme  ^StS 
;ifant  cQWlért depla/és,  &ne  monûrant  niKtom''- 
ien  de  tie  finon  les  ycu%  ouuers  ,  'qui 
ut  vn  prodige  pris pour  f?^ne,dej4cïttëj 
nité  où  eftôit  tedate  l'Empire  Romito. , 
^csjïarbares  nations  ncfurcntpas  ieulW 
jui "mirent  en  ruine  Ct  pbiflant  Empare,       „.„  % 
:ar  les  Combards  vôfclatii  auffi  leur  pârt  .UxV»  V* 
lu  debrifc '"%  entrèrent  ën  arme*  datis  VU 
alie ,  ,8i  l'occuperéht  échdànt  le  couç*^e  n  u'1 
leux  tehs  ahhfo.  ï>stft¥en  rendre  ehti£  ^ ;  '  /  * 
emetii  fblgnedrs ,  ils  côt&drerit  etvamrÀ 
es  teçres  de  l'Eglif$j \"dt  Ct  faifirentldÀ 
illçi3*)^  Ce  qui    ?  ?  ,k 

orin*  iûfjct  rfiix  Roirdél^céyqfcibtrt 
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;  k  efié  touiiburs  TAfile  des  Papes  de  partir 
-  les  monts,  pour  les  remettre  enleuriiegc, 
&  abbattre  à  terre  l'orgueil  de  ces  fiercs 
nations  qui  les  oppnmoient.Et  ce  fut  alors 
V."  quayans  triomphé  des  Lombards,  ils  por- 
tèrent à  terre  leur  Royaume,  &  que  par 
leurs  armes  vi&oricufci  ,ils  conquirent  la 
Lombarde  ,  l'Exarchat ,  &  la  meilleure 
^  partie  d'ftalic  qu'ils  vnirent  à  leur  Gou- 
2?rt*li*dS-  tonne.  Du  depuis  l'Italie  vint  çn  partage 
nie  tn  p*r-  dçs  c^f4n$  je  France.  Car  nous  liions  que 

f!£J!*31   Charlemagne  la  donna  au  tiltre  de  Roy  au- 

entant  *ê     v  o  •  r 

Irsncu      mc  a  Bernard  fils  dePepin  ion  aune, le- 
quel en  ioiiit  iufques  à  ce  que  par  les  naau- 
uais  confeils  de  l'Eucfque  de  Milan  & 
;         d'Orléans  ,  s'eftant  voulu  emparer  du 
•        x  Royaume  de  France  ,  Louis  le  Débon- 
naire luy  fit  trancher  la  tefte.  Comme  auf- 
.  y         fi  l'antiquité  nous  enfeigne ,  quç  Lothairc 
fils  diu  mefroe  Louis  le' Débonnaire,  eut 
ritalie'en  fon  partage,  ôc  fut  auec  luy  allo- 
ué à  l'Empire. 
.      ,    Quoy  que  l'Italie  dépendit  de  la  Mo- 
n!f?Exs*r-  narchic  F»nÇ°ffc,  &  fut  donnée  en  par- 
fit aux  *  tagcaux  enfans  d«  France, autant  que  le 
v*ptsé>$*e»  bocumefnage  des  Rois  retint Tauthonté 
r$fêru**U  du  Royaume  ,  ncantmoins  l'Exarchat  de 
[ountTAint-  j^auenne  en  eftoit  ^xcepté,  d'autant  que 
.Pépin  Tauoit  donné  au  fainft  Siege,n'ay  ât 
An     f    retenu  de  laconqucfte,que  la  (culcfou-. 

'T       ucraineté   referuce   à   fit  Couronne, 

 ■    -  .  •  i 
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Car  il  importe  de  fçauoir  que  le  Pape 
Zacharie  ,  après  auou  receu  des  Lom- 
bards ennemis  irréconciliables  du  iainâ 
Sicgc,  toutes  les  iniures  que  la  fureur  Se 
U  violence  des  peuples  plus  barbares 
pouuoit  inuenter  ,  reçlama  la  protection 
de  Pépin,  comme  du  plus  puiiiant  Mo- 
narque de  la  Chrefticntc  ,  contre  de  fi 
forts  &  redoutables  ennemis,  &  qu'après 
la  mortdeLuiprand  Roy  des  Lombards,  fefwdtli- 
Rachife  Duc  de  Friol  cfleu  en  fa  place,  *****  ï"f* 
non  feulement  menaçoit  le  Pape  ouuerte-  ftclmufr 
ment,  mais  aulli  couroit  les  terres, &  ne  jlf^T 
recherchoit  que  de  l'en  dcfpoiiiller  pour  **r^# 
les  vnir  a  fon  cftat.  Ce  qui  occafionna 
Pépin  d'accourir auec  vne  arméc,à la def- 
ence  du  faintt  Siège,  &  de  faire  le  voya- 
ge d'Italie,  accompagné  de  la  plus  gran- 
le  partie  de  la  Nobleflc  de  France.  Il  fit 
"on  entrée  à  Rome  ,  fut  couronné  par  le 
^ape  Roy  de  France ,  &  cela  fait ,  fil  mar- 
ier fes  enfeignes  contre  les  Lombards, 
-aprife  de  l'Exarchat  de  Rauenne,  &  du 
ays  de  Pentapoie  qu'ils  occupoient  ,\fut 
1  premier  trophée  de  fes  armes.   Car  il 
ommença  par  cefte  conquefte  le  cours 
e  toutes  les  vi#oircs  qui  dcuoient  en 
efte  contrée  illuftrer  fa  valeur.  Mais  par- 
?  que  cen'eftoit  qu'vn  commencement 
c  l'aduantage  de  les  armes  ,  &quetou- 
•s  les  forces  principales  des  Lombards 


y ç  i  ',  La  fychercKi  des  droifts  du  Roy> 
téCt  oient  Jencor  à  combattre,  il  promit  îû- 
lcnmcllcment  «5c  s'y  voulut  obliger  par 
vœu,  confirmé  par  Ictères  patentes  qu'il 
fit  expédier  ,  que  s'il  potiuoit  remporter 
vne  entière  viftoire contre  les  ennemis, il 
donnerait  ï  l'Eglife  de  Rome  l'Exarchat 
de  Rauenne,qui  contenoit  treize  villes, 
5c  Pentapole  qui  en  auoit  feize,  entre  lef- 
quelles  eftoient  Sircene  ,  Clarté  ,  Foly, 
Forlimpapoli.  Dicuquitient  l'euencmeiit 
des  combats  en  fa  main  ,  fauofifà  telle- 
ment fon  zelc  5c  fa  pieté,  que  les  Lom- 
bards entièrement  deffaits  par  fa  valeur, 
furent  forcez  luyeçder  la  gloire  du  triom- 
phe. EnrccognoUlancc  de  cefte  victoire, 
ielonfapromcfle,ildonnace  pais  au  faine 
Siège,  5c  pour  fignaier  dauantage  la  mé- 
moire'de  cette  donation  ,  il  porta  5c  mit 
Iuy-mefmelcs  clefs  de  ces  villes  fur  l'Au- 
tel de  faincfc  Pierre  ,  ne  fe  referuanttant 
feulement  que  la  Souueraineté  à  fa  Cou- 
ronne >  5c  le  delir  d'accroiftre  encor  fc* 
biens-fai&sà  TEglifc.  Le  PapeZacharie 
fut  tellement  rccognbiffant  de  celle libé- 
ralité vrayemenc  Roy  aie,  qu'il  rechercha 
<ons  les  moyens  qu'il  ponuoic,pour  relo- 
uer la  grandeur  de  la  France.  Pour  cefte, 
caufe  il  pcrfaada  à  Pçpin  de  prendre  Je 
tiltre  d'Empereur,  qui  çftoîtlors  propre 
jux  Pannes  de  Conftantinople,  Il  remit 
041  outre  l'cflcftion  des  Papes  àla  volon- 
té 
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té  des  Roys  de  France  deffenfeurs  de  TE- 

Î;life.  Ce  pouuoic  fut  confirmé  à  Char- 
emagne  &:  à  fes  fucceiî'eurs  par  le  Pape 
Adrian ,  duquel  ils  ioiiirenc  :  Car  Guicard 
qui  viuoic  enuiron  ce  temps  la,  rapporte 
que  trois  Papes  fucceffiuement  vindrent 
en  France  pour  s'exeufer  enuers  Louis  le 
Débonnaires  &  autres  Roys,  de  ce  qu'ils 
auoient  efté  contraints  par  le  Clergé  de 
Rome,  d'accepter  leur  promotion  au  S. 
lïege,fans  auoir  feeu  leur  volonté,les  lup- 
plians  delà  confirmer. 

Or  il  arriua  quapres  que  Pépin  ,  en  *  "^"/M 
fuitted'vnft  heureux  fuccez  fut  de  retour  £  r4pt}at 
en  France,  comme  le  géant  Anthée  en  Us L'<l*rd$9 
touchant  à  terre  reprenoit  toutes  (es  for-  P*pt»rtpaffe 
ces*,  Atolfe  auffi  Roy  des  Lombards  '"jf*1'/)*^ 
s'eftant  faifi  de  quelques  terres ,  fe  remit 
en  vigueur    &  courut  derechef  fur  les 
paysdel'Eglifc.  ïivfurpafon  patrimoine 
Se  reprit  l'Exarchat  que  Pepm  luy  auoit 
donné  •  C'eft  pourquoy  le  Pape  Ethenne, 
fucceffeur  de  Zacharie,  Craignant  d'im- 
portuner par  trop  Pépin,  s'il  l'appelloic 
dercchefàladeffencedufainû  fiege  ,  eut, 
recours  a  l'Empereur  Conftantin  ,  le 
fuppliant  de  loy  donne^  fecours,  &  le 
protéger  contré  de  fi  puiiîans  ennemis,     .  « 
niais  n'ayant  peu  retirer  aucune  afiiltnn- 
ce  de  cçt endroit,  il  ne  voyoit  point  d'au* 
tre  port  qu'en  France,  paur  s'y  retirer  , 
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pendant  Ta  tempefte.  Il  fut  dohe  contraint 
de  fc  ietter  entre  les  bras  de  Pcpin  Se 
d'implorer  fon  fecours.   Ce  qui  fut  caufe 
qu'à  Ion  vrgente  prière  Pépin  fit  dere- 
chef le  voyage  d'Italie  ,  Se  aucc  vnc 
puisante  aimée  quilmcna,  vint  aflieger 
,    Atolfe  qui  s'eftoit  enfermé  dans  Pauic, 
&  le  contraignit  à  la  fin  après  vn  long 
iiege  de  demander  la  paix  &  de  reclamer 
ù  clémence  >  laquelle  il  luy  accorda.  Les 
0         arrives  di^trai&é  de  paix  furent  3  que  le 
Lombard  ians  aucun  delay  rendroit  l'Exar- 
*  '   *"    '  chat.,  aucc  tout  ce  qu'il  auoit  occupé  du 

g  patrimoine  de  rEglifc^bailietoit  quarante 

•  ...  holtages,  &  que  le  Roy  auec  tout  Ion  ar- 
mée demeureroit  à  fes  defpens  en  Italie* 
iufquesi  l'entière  cffe&uationdu  craifté.  - 
Suiuant  cet  accord  Aftolfe  laifla  au  Pape 
l'cntiert  poffcffion  de  l'Exarchat ,  du  pays 
de  Pentapolc,  &  de  toutes  les  villes  deu 
Romagne  qu'il  auoit  vfurpées.  Ce  qui  fie 
s  reuenir  Pépin  en  France ,  auec  non  moins 
de  gloire  pour  fes  vi&ônes  ,  que  pour 
ton  infigne  pieté  &  fa  deuotion  enuer* 
PEsIife. 


Cnt*U*tt!lê  J~cs  ^P-VS  fucc.c^curs  de  Pcpin  nefu- 
U  Lo-^rdiê  rent  pas  moins  Ibigneux  que  luy  ,  de  zovi- 
&  r*mer  i<s  ferucc  au  iamCk  tîcgç  lois  qu'on  vouloir 
$ap*i*nl'E-  l'en  priucr,  ces  monumens  de  fa  pieté.  Car__ 
x**"9***  ^  durant  le  règne  de  Chatlcmagnc  les 
fiTfin*  3w7;La»bar^  s'eftans  de  rechef  empasexit 


• 
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l'Exarchat ,  il  employa  les  arme£  pour  re- 
mettre les  Papes  en  la  poilbfTion  de  ces 

villes,  &  pour  les  faire  îoiiir  des  biens- 
taies  de  fon  pefe.  Veu  que  nous  appre- 
nons de  l'Hutoire,  que  Didier  Roy  des 
Lombards  Tan  776.  le  voulant  rendre 
maiftre  de  toute  l'Italie,  enuahitles  ter* 
rcs  du  Pape ,  ic  laifit  de  Ion  patrimoine, 
5c  mit  U  fiege  deuanc  Rauennc  ville  capi- 
tale de  l'Exarchat.  Le  Pape  Eftiennell. 
receuau  Concile  de  Latran,  &  après  luy 
le  Pape  Adrian  ne  pouuans  pli\s  iuppor- 
tet  cefte  oppreffion,  tourncrcnUesyeux 
vers  la  France  en  cet  extrême  dànger,  Se 
réclamèrent  L'a  Alliance  de  Charlemagnc, 
de  la  valeur  duquel  comme  de  celle  d'vn 
autre  Hercule  ,  ils  attendoient  toutt 
leur  deftençc  contre  les  armes  de  ce  tyran* 
Ce  qui  obligea  Charlcm.  de  faire  ail'em- 
blcr  les  ElUtsdu  Royaume,  pour  ypro- 
poicr  les  motifs  d'vnefi  iniufte  gucrrc& 
du  voyage  qu'il  defignoit  faire  en  Italie. 
Le  fecours  du  fain&  ficge  fut  trouué  ù  iu- 
ftc  c^necciraire,  que  Charlemagnc  pour 
ne  retarder ,  fit  aduancer  vne  puillânte  ar- 
mée en  Italie ,  laqnclle  il  fit  p  iller  par  Ge- 
neuc  ,  ville  de  fon  obeyflance.  Ce  hic 
lors  que  ce  Roy  porté  d'vn  zele  ardent 
eimers  l'Eglilc,  &  d'amour  cnuerslcpc- 
re  commun  de  la  Chrefticnté  parut  eu 
Italie .  cemme  vu  ferme  rempart  &  vne 
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haute  châuiVée,  contre  les  debordemens 
des  ennemis  du  taind  fiege,  ou  pluftoft 
ce  fut  comme  vn  nouuel  aftre  efleuéfur 
cet  oïilbn  pour  diffiper  &  derompre  par 
fesefeiats  de  (à  valeur,  les  orages  qui  me- 
naçaient TEglife.  Didier  pour  luy  em- 
peicher  le  partage,  l'attendoit  à  Verfeil 
où  les  dewx  armées  eftans  venues  aux 
mains  -,  après  vné  fanglante  bataille, 
Charlemagne  remporta  en  fin  le  Lauriet 
d' vne  illuftie  victoire ,  Se  contraignît  Di- 
dier de  prendre  la  fuite  e  &c  de  s'enfermer 
dans  Pauie.  Le  Roy  continuant  l'heureux 
fuccez  de  fes  armes  ,  le  pourfuiuit  vriie- 
ment  y  &  alla  mettre  le  fiegeideuant  U 
ville.  En  meime  temps  aulïî  il  aflrcgea 
Vérone,  qui  eftoit  alors  la  plus  forte  pla- 
ce ,  qui  fut  au"  pouuoir  des  Lombards. 
En  celte  extrémité  des  affaires  des  Lom- 
bards ,  Aldeguife  fils  de  Didier  alla  à 
Conftantinople  ,  pour  tafeher  d'auoir 
quelque  fecours  de  l'Empereur.  M*is  ce- 
'  pendant  Charlemagne  prit  Vérone  &  la 

remit  entièrement  à  fon  obey  fiancé.  Puis 

Chtttem*-  1  aillant  t  on  (1  ours  le  fiege  deuant  Pauie, 
tnt confirme  ^  ajja  j  Romc  ^  ^  $  fuC  fçcfcu  aUcÇ 

chatat*      vne  entrée  Royale  6c  confirma  auSainô 
Pape.        Siège  la  donation  que  Pépin  fon  père  a- 
uoit  fai&e  de  l'Exarchat  &  des  autres 
terres  donnée  a  y  en  adiouftant  en  for  plu- 


brilla  Couronne  de  Frânee^lituîl^o? 

Heurs  autres.  Aprcsauoir  laiiU;  ces  prtu- 
uesdcfa  pièce,  pour  donner  le  couron- 
nement à  fes  victoires  par  la  prifede  Pa- 
llie, il  reuint  au  fiege  qui  contmuoit  touf- 
jours  &  qui  dura  dix  mois.    Mais  en  fin  il 
te  rendit  maiftre  de  la  ville  &  piit  Di- 
dier prifonnicr ,  lequel  il  eriuoy a  au/ïi-toft 
a  Lyon.    Par  cefteconquefte  il  cnleuclic 
fous  ie  fais  de  ces  mefures  le  Royaume 
des  Lombards  •  &  mit  en  pièces  cefte 
Couronne  qui  auoit  duré  enuiron  deux 
cens  ans  en  Italie.  Toute  la  Lombardie 
ayant  cfté  rendue  françoife  »   il  ren- 
dit aux  Pape  l'Exarchat ,  aucc  les  autres 
terres  occupées  fur  le  fainct  Siège.  Il  mit 
des  garnifons  françoifes  dans  les  autres 
villes,  laillantaux  peuple  leurs  libertez. 
3c  aux  Princes  valîaux  auparauant  de  Du 
dicr  leurs  ieigneuries  ,  à  condition  de 
les  tenir  mouuantesà  foy  Se  hommage  de 
la  Couronne  de  France.  Aftragifc  gen- 
dre de  Didier  eut  en  don  la  Marque  de 
Beneucnt  ,  fous  la  condition  du  mefme 
hommage.     Au  bruit  de  fes  victoires 
toute  T Italie  fc  fournit  à  la  domination 
Françoifes.   Les  Spolctins  ,  Ragufiens, 
ceuxd'Anconne  ,  d'OiÏÏgnedc  Ferme,  fç 
rangèrent  tous  Tobeyllance  de  Charle- 
magne.  Ainfi  pac  fa  valeur  il  conqnefta 
heureufemenc  l'Italie,  &rvnitàU  Cou- 
ronne de  France* 

Yy  uj 
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^^^chofes ,  l'vne  que  l'Exarchat  ftit  donné 

f*<7t\,*L*™  P*P<*  Pf  J«  Roy  s  de  Franté,' 
Aoysdê     i  autre    que  la  fouueramete  des  ici- 
ïranei)      gneuries  données  fut  :  referuée  à  leur 
Couronne.  Quant  au  premier  ,  pluficùrV 
autheurs  célèbres  témoignent  &  rap- 
SpceuUr.  pottent  cette  donation.   Car  SpecùUtàr 
r*f  *ri  C"     a^CUre  que  Pépin  donnant  fecours  a\i  - 
*  vcc£c!fit!  PaPe  Zdcharie  luy  donna  quand  &ç 
qui  Cafol.  quand  Boulongne  $c  là  Romagnc  ,  Se 
deGralT.    qu'en  recognoiflance  de  cefte  magnifi- 
Bue^cnf^cence  le  Pape  donna  à  Pépin  &  aux 
*"n*  "       Roys  fes  faccefltptt  fa  frenedi&ion ,  a- 
ûec  ce  priutjege  que  ceux  qm  feroient 
mal  à  propo^  &  témérairement  la  giicr- 
Vt  $ux  François \   feroient  excommu- 
t*iez.    Ce  qui  eft  pareillement  attefté  par 
Gaguin  lequel  attribue  la  mort  violente 
G$gninf  l-d'AftoIphe  à  vne  maledi&ion  particulier 
f-caH*     rc  qu,î|  auoit  à  ;cefte  c^iufc  encourue. 

Il  n'eft  a  obniettré  i  ce  fnbictvne  eu- 
rienfe  remarqué  >  que  fait  ^JcoUs  de  Ly- 
ra  y  lors  qu'il  rapporte  la  Vifion  que  Sainft 
.    .   Iran  l'Enangeiiftc  eut  en  rApocalipfc, 
^poçal.14.  ti'vne  nuée  blanche  Se  d'vne  Couronné 
d'Or  ,  au  fecour$  que  leRoy  Pcpin  don- 
na ^u  ftjinft  Siège  contre  les  Lombards. 
>îicolaus    £xr  par  la  nuée  blanche  il  deUgne  h 
c  France  ,  qui  a  toufimirs  cfti  d*»**  la 

candeur  &  la  pureté  de  la  vraye  fby$ 
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Par  ccluy  qui  cil  aflis  (ur  la  nuée  ,  il 
entend  ic  Roy  Pépin  ayant  fur  la  tefte 
vnc  Couronne  d'Or,  telle  que  les  Roys 
de  France  la  portent.  La  faux  qu'il  tient 
«n  fes  mains  defigne  cefte  puiflante  ar- 
mée qui paUa  tes  monts,  pour  1»  defcn&e 
du  iain£l  fiege.  Par  l'Ange  fortant  du 
ccmple,  il  entend  le  Pape  Efticnne  for- 
tant  de  Rome  criant  à  ce  Roy  quieftoit 
a iXls  fur  la  nuce  mitre  falcem  tuant  fuptr  ty- 

On  ne  fçauroit  dclnicr  cefte  donation  /llf^,1#/^ 
de  Pépin  &:  de  CKarlemagne,  puis  que  )cfifuh 
les  pierres  &  les  anciens  marbres  tous  fnuucnt  ta 
vies  de  vieilictFe  parlent  pour  la  tel-  d$ 
moigner,  &  deffendre  les  droicls  de  la 
Couronne  de  France.  Car  Fanciennc  ta- 
ble de  Marbre  qui  te  voit  en  cor  à  Ra- 
uenne  ,  laquelle  a  efchappé  des  ruynes 
des  ficcUs  ,  en  donne  vnc  ample  foy, 
puis  qu  a  l'honneur  des  Roys  de  Fran- 
ce elle  porte  ces  termes  graué  fur  le 
frontfPifinut  pins  frimus  Jtmptificandx  Bodin  îtb, 
EccUfîaviamapermtrfïLxarchatum  Ra-  5  rcipub. 
nenna  cum  amylifiimis  ,  le  refte  cft  effa- 
cé de  viciletTe.  En  outre  Auguftin  Ono- 
fre  qui  eftôit  Chambrier  du  Pape  Se 
oui  auoit  veu  tous  les  a&es  &  regiftres 
du  Vatican  ^  tcfmoignc  que  l'Exarchat" 
de  Rauennc  aucç  la  Romagnollc  &:  le 

Duché  d'Vrbin  ,  ont  efte  donnés  à 

1  -  -       _  _  ... 
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fio    L  a  %echerch€  des  droit!  s  du  T^y , 
l'Eglifc  de  Rome.   Ce  quifemblc  auoir 
cfte  confirmé  par  le  Pape  lean  en  fes  Epi* 
ttretfdc  l'an  876.  qui  confefle  les  gran- 
des largefles  &  liberalitez  faites  par 
Charles  Martel,  Pépin  ,  Chatlcnnagne, 
&  par  les  autres  Roys  leurs  fueccifeurs, 
àTEglife  de  Rome.   Ce  qui  rcleue  beau- 
coup auec  la  pieté  de  nos  Roys  ,  la 
grandeur  &  la  Maicfté  de  la  maifon  de 
France.        <;tV.^  o*,V  - 
;   .  Lafouucrainetéenoutrcque  les  Roys 

pnttifpua  "e  France  0îlt  relcruce  lur  ces  pays  don* 
/*  fouinai-  nez ne  peut  eftre  ixuoquée  eii  doute, 
mtidesRQii  Car  pour  là  vérifier  ,  il  ne  faut  point 
de  ftâcefur  prendre  de  plus  fort  argument ,  que  de 
/'AMr#i«/.  ja  confirmaaon  xlecnandée  par  le  Pape 
Àdrian  à  Charlcmagnc  ,  de  la  donation 
faite/par  Pépin  fon  pere.   D'autant  que 
"5 il  n'^uO:  tenu,  ces  terres  mouuantes  à 
foy  &  hommage  de  fa  Couronne  ,  il 
n'euft  e-fté  befoin  d'obtenir  aucune  con- 
firmation ,  attendu  que  Pépin  ayanteon- 
\   quis  ces  pays  par  le  droiâ*  des  armes  fur 
les  Lombards.,  les  Empereurs  de  Gon- 
ftantinople  cnuoyerent  des  AmbafcTa- 
deurs  en   France      pour  rep  rc  fente  r 
que  fes  terres  leur  appartenoient ,  no- 
nobftant  rvfurpation   des  Lombards 
*  ;#fc  pout  prier  Pépin  de  ne  faire  point 
'cçfte  donation  à  liJEglife*   Ce  qu'ils  ne 
■  peufent  obtenir  xoxnme  Ton  void  ça 


Les  Vaftt 


tir  de  la  Couronne  de  Prâttee^t  in  Al.  7  h 

rHiftoucdcFlQad  Se  dcSigon.  Oc  il  cft 
certain  que  le  Pape  demandant  la  confie» 
roation  delà  donation  &  de  l'inucftiture, 
e'etloit  recognoiftre  qu'il  ne  tenoit  l'E- 
xarchat que  fous  la  Couronne  de  Fran* 
•ce.  Mais  cç  qui  le  vérifie  encof  plus,  la 
confirmation  de.  cefte  mefme  donation 
fut  auflS  demandée  par  les  autres  Papes 
fuccelleur  d'Adrian ,  au  Roy  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &Ctïar]e$  IcChauue,  laquel- 
le leur  fut  accordée  ,  comme  Sigonattefte 
luy-mcfme  lauoir  vcu'ê  :  preuue  certaine 
de  la  lbuueraineté  que  nos  Rois  auoient 
referuée.  Car  tous  dons  ,  exemptions,  jem>tndétng 
&  priuileges  n'ayans  aucune  force  que  im  <tttmm 
pendant  la  vie  du  Prince  qui  les  a  conec-  umde  Ce- 
dez ,  il  eftoit  necertaire  que  tenans  ces  fei- 
gneurie$tno'uiànCcs  delà  Couronne,  pour  recogneu 
.valider  leur  légitime  pofteflion ,  les  Papss  f*?6  U  "m 

1       r       1  g  1T  J      notent  mou» 

obtinlent  la  confirmation.  Veu  que  tous  UM  j€  ^ 
.ceux  qui  ont*  traité  des  droits  de  Regale  Couronne 
font  d'accord  ,  qu'il  n'appartient  qu'au 
fouuerain  d'accorder  les  confirmations, 
lefquelles  de.mcfme  que  les  exemptions 
Se  les  autres  priuileges  ne  fubfiftent  qu$ 
pendât  la  vie  de  celuy  qui  les  a  accordées* 
Comme  Tibère  fit  entgtidre  à  tous  ceux 
qui  auoient  obtenu  quelques  priuilc^e* 
d'Auçufte,  neindulta  bemjieiÂadefHfifiiê 
frincipiliHS  aliter rat a  hâter  et ,  quéfnjiip/î 
dedijfait.  Et  pour  plus  grande  prenne  que 
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c'eft  yndroift  de  fouueraincté  de  bailler 
r ,      .les  cori  firma  tions'dcs  donations  &  des  pri- 
om^to  ui^gc5-#par  la  loy  des  1 1.  Tables  ilcttoic 
domo  lua.  deffçdu  i  tous  fur  peine  de  lavied'o&royef 
»    *      aucune  immunité  ny  priuileeejfinon  aux 
grands  Eftats  du  peuple,auuiuels  confl- 
it nec  da-  ftoit  la  fouueraincté  de  la  république,  prî- 
noTiCdc  Kilegia  nifi  comités  ccntHriatis  irrogato, 
f CCt        éjuifecHsfaxit  capitale  efte.Et  depuis  l'Em- 
,    rereur  Conftantin  refermant  au  peuple, 
4  leur  fit  fçauoir  qu'il  ne  falloit  point  ac- 
corder aucune  exemption,  confirmation/ 
ou  immunité  ,  qui  luy  fuft  tant  foit  peu 
dommageable»  Vn  graue  Àutheur  a  obfcr- 
uéque  les  Suillesayans  cnuoyé  des  depu- 
Bodin.  lib  ttz  versI'Empercur  Ferdinand  pour  obte- 
î.rcipub,  '  nir  la  confirmation  de  Içurspriuileges^rcn- 
■  ,  dirent  vne  forme  d'hommage  ,fc  comme 
vnc  recognoiffanec  qu'ils  tenoient  leur  In 
berté  de  l'Empereur.  Comme  auflî  bien 
que  les  florentins  culfeik  acheté  la  fouue- 
raineté  de  leur  ville  deTEmpereu^Raoul, 
neantmoins  eftas  contraints  après  par  Ma- 
ximilian  de  le  recognoiftre,  ils  luy  rendis 
rent  lafoy  &  hommage  >&  luy  demande - 
te  S.  sléfê  rent  k  confirmation  de  leurs  priuileges, 
tjf  tenu  de    Qite  fi  ceux  qui  tiennent  quelque  bi^n- 
yctzntjfirê  faiCne  peuucnt  s'en  monftrcr  mieux  obli. 
mmumiê  SM'ï^'z*1  recognoiflTant  celuy  duquel  ils 
Ucounnns  l'ont  receu,ny  obtenir  de  nouueaux  ac- 
de  f  fanée.  croUfatncn*  de  faueurs ,  qu'en  cofiuçrtif- 
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&itU  Couronntdt  Frdnce,  Lin. 
fantrcllc  qu'ils  ont  reecuen  vnc  iufte  rc- 
cognpiflance  cnuers  U  main  qui  Pardon- 
née,  les  Papes  aufli ,  qui  outre  vnc  infinité 
d'autres  biens -faits,  font  obliger  à  la  Fran* 
ee  de  ce  riche  don  que  nos  anciens  Rois 
par  vnc  Royale  muniticence  jeur  ont  faiç 
dcRauenne,  &de  pluficurs  autres  villes, 
né  pburroient  fanscontreuenir  à  la  loy  des 
biens-faits,  euiter  de  recognoiftre  qu'ils 
tiennent  ces  villes  de  la  fouueraineté  de 
lcu^ Couronne.  Les  Grâces  fontreprefen- 
tée4,placces  entrianglc,tenansles  bras  en* 
trclaiïcz,  fe  faifans  des  prclens  l'vne  à  l'au- 
tre ,  ôc  aayam  point  d'yeux  que  pour  voir 
celle  qui  les  oblige  >  pour  monftrer  que 
nous  dcuons  auoii*  les  coeurs  Sç  les  yeux 
perpétuellement  ouuerts  ,  &  les  mains 
tendues,  pour  rendre  des  mftes  recognoif- 
fartcesàccux  qui  nous  ont  obligez.  Ceft 
pourquoy  il  faut  cftimer  que  les  Sain£ts 
Pcr*>  de  la  fouuenance  defquels  i'oubly 
des  biens-faits  receus  delà  France  ne  s'eft 
iamais  rendu  vainqueur ,  feront  toufiours 
portez  d'vn  téle religieux  ,  de  rendre  au 
■R»y  cefte  rccognoHïance  ,  en  ligne  de 
leur  gratitude,  &  en  teimoignage  de  leur 
atfe&ion. 

En  France  la  loy  des  Corinthiens,  qui  taRêit  i% 
deffcndoit  de  donner  ,  n'a  point  efté  re-  ?f*fî  V* 
seuc ,  pour  le  regard  des  dons  faifts  à  TE-  ^^/Jnttà 
glife.  On  n'y  a  point  oblccué  lors  qu'il  f^j^ 


7 1  ♦        ^t&Mht  des  droits  du  Koj ,  • 
PlutarqJii  s4agiiroic  du  bien  8c  de  la  gloire  du  fainft 
HoJon.     Siège,  lacouftume  de  certains  peuplcsqiii 
1  nevouioient  receuoir  ce  mot  de  donation, 
le  iugeant  entièrement  CQntraire  à  la  droH 
teraiian,&  au  bien  delà  facietéciuile.  Cac 
ils  difoient  qu'il  y  auoit  fujet  de  donner- 
pouc  recognoiftre   cel.uy  duquel  npçs 
auons  rççeu  quelque  plauîr  ou  non  ,  au 
premicrcasiUfouftenoientque  çen'eftoi* 
point  donation,  mais  reçompcnfe  ,  au.fe-* 
cond  >  quç ceftoit  vne  profuiîou  nuifible  à 
l'Eftat&  âUxfamilles.M^s^i>  France  no* 
Rois  par  iev*  finguiiere  affeaion  enuers 
■     l'Eglife  ,  ont  tOufiouç*e&mé  qu'après 

vaincre,  il  By^çn  auoit  poinc 
vne ,  où  il  y  euft  plus  de  glwc ,  que  de  tef-* 
moigner  leur  pieté ,  en  diftr ibuant  libéra- 
lement Leurs  largefes  à  l'Egli  fe.  Cette 
'  munificence  aefté  toufîours  vm  des  fleurs 
de  leur  Couronne,  &  la  fucUle  qui  arc- 
>J  hauiré Tefclat  de  fes  diamansé  Ceft  pa* 
la  lumière  de  cefte  vertu  quç  nos  Rpis  * 
ont  cfdairé  fur  tous  les  autres  Monarques 
del'vniuers.  C'eft  pourquoy  après  auoifc 
receu  tant  de  bienfaits,  il  faut  eftimer  que 
k  S.  Siège  ne  manquera  iattiais  d*inten-t 
lion  ny  de  moyen  de  les  recognoiftre.  Qui 
^  irtio  eftkfeulfruia  dèslabcurs  deees  anciens 
li1  :        Rois,  c'eft  la  recompenfe  de  leur  gloire, 
'C;  &  comme  les  difmes  des  biens  qu  qh  qf^ 
froità  Hercule  pour  rccognoiftjtcics  biens 


Digitized  by  Google 


•■i 


trdeU  CdUrûtinedeFrAtJcey  Liu.ll.  71/ 

faits.  Ils  ont  en  cela  imité  les  plus  grands 
Monarques,qui  ont  mieux  aymé  laiifer  vu 
grand  nombre  de  bien  faits  imprimez  aux 
cœurs  des  hommes ,  qu'vne  multitude  in-  *  » 
Hombrablc  de  leurs  trophées  grauezdans      •  '  - 
le  marbre  &  Tpuram.  L'oubliance  &  le        '  ' 
temps  démohflent&obfcurci  lient  ,1a  po- 
fterité  regarde  les  arestriomphants  &  n'en  .   .  ,1  .  s 
tient  conte,  mais  au  Contraire  l'honneur 
des  bien  faits  flcuyiiïant  toujours  en  U 
mémoire  des  hommes  de  plus  en  plus  par 
le  temps  ,  leur  efclat  demeure  toujours  cri 
vigueur  &  en  fblcndcur.  ~  \ 

En  outre,  c  eft  vue  maxime  certaine  Utjlprtfn* 
qucles  Rtms  fereferuent  toufïours  la  fou-  »»f»'w 
ueraineté  des  ferres  par  eux  données ,  de  s"**'  ***** 

c  >  r     1  >       r  r   n  nantvnhef 

mclme  qu  on  tient  que  lors  qu  vn  fief  eft  iUn  rtreri4J€ 
cédé  &tranfporté  par  tiltre  de  donation,  Ufouua**- 
il  eft  preiume  queceluy  qui  le  cède  retient  nui. 
deuersiby  le  domaine  dire&c,&  n'en  don- 
nc&r  tfani porte  feulement  que  T vtile,  datio  4atl"4  ^m 
infendum  non  $  modus  atitnaidi  direfti  cif.7]n  ,  & 
dtmini^fcdpotijnrtîinemiLi.  C.de  Ewphy.  Jib.  vh.çÔ- 
teutieo  l.  1  .D.^fi *gcr  vciïfgAl  &  Etnphyt.  iedur. 
peut.  C'cft  pourquoy  te  Roy  ayant  fait  céc  J}^» 
honneur  aux  Ducs,  aux  Marquis ,  & aux  iQft.cap.i. 
Comtes  de  fou  Royaume  »  de  leur  auoir  &  ij. 
donné  droit  de  luftice  en  Tes  terres ,  &  fei- 
gneuries  (  corne  les  Do&eurs  tiennent  )  il  O^wfiafti 
ne  s'eft  point  priué  de  la  luftice  qu'il  auoit  ^  £  ^rc* 
fur  ces  feigneurics,  Sedatndcnt  iurifdiElio-  fexto,  &  § 
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acque  ctii  nem&  potcfatem  ime  jnaiorem  pents  fcrc- 
ut.  de      tinait.  Al' VLzmplc  du  Pape,  lequel  ayanc 

L.  illud  de  <lac*  >  ^c  ^ro*&  de  conférer  les  bénéfices 
facrof.  Ec-  dclcursdiocefes ,  ils'eft  toufiours  refcxuç 
clef.  1.  fan-  le  droick  de  pieucntion.  C'eft  pourquoy 
omus.      telle  eoncefton  des  droi&s  de  Iuftice  &  r 

aunes  accordez  par  les  Rois  3  cumulatif* 
U&£  t*»<»r*  f*Z*<(t  non  pri»*ti»e  ,  Se  ne  les 
lorcloltdç  la  racuite  quils  auoicncaupa- 
rauant  pour  l'exercice  de  la  iuftiec.  Par 
cefte  raiion  oadoic  dire ,  quoy  qu'ils  don- 
nent vnefeieneuric ,  ilefteenfe  qu'Us  ne 
le  priuent  point  des  droiéte  de  louuerai- 
,  noté,  mais  qu'ils  les  retiennent  toufiours 
deuerseux. 
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RECHERCHE 

DES  DROICTS  ET 

PRETENTIONS 

du  Roy  &  de  la  Couronne 
de  France. 

Sur  la  ville  â'Auïgnon. 
Chapitre  VII. 


N  lit  que  les  Rois 
dePcrlepalIbicnt  les 
hyucrs  en  la  ville  de 
Suze,quien  leur  lan- 
gue fignifie  vue  fleur 
de  Lys,  àcaufedcla 
s^?^  beauté  6c  amoenité 
dul  eu,y  ayant  vne  grande  quantité  de  ces 
fleurs.  On  peut  dire  aufli  que  les  Papes 
pendant  les  troubles  qui  ont  agité  l'Italie, 

•s 
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transférer ent  autrefois  le  iainét  Siège  au. 
Roy  aumè  de  la  fleur  de  Lys,  &  choilirent 
la  France  pour  retraite  durant 'les  plus 
rudes  hyuers  &  les  plus  violet* tes  tempe  - 
•       ftes  ,  qui  ayent  aflailly  le  repos  de  ïf  Eghfe. 
omttnuli  Car  pendant  feptantç  quatre  ans  ils  ont 
S  Sitgeen  honoré  d'vn  continuel  feiour  la  ville  d' A- 
j4Hîgnon    uignon^&y  ont  tenu  fous  la  garde  des  Lys 
74 ■«»«•    les  Clefs  -  myfterieufçs  de  faintt  Pierre. 

Llionneur  que  cefte  ville  efeiairée  de  leur 
prelence  rfccctft  t  la  rendit  Vnc  féconde 
Rome  ,  &  la  fit  participer  au  losde  ceile 
première  ville'  de  i'vniuéfs  3 de  laquelle  on 
a  dit ,  que  c'eftoit  l'endroit  delà  terrequi 
auoit  efte  choifi  pour  en  faire  la  ttftedu 
monde.  Se  y  alfemblcr  fous  vn  rfiefme  chef 
rEurope^'Afîc&l'Affcique.Lcs  marques 
certaines  ,dp  la  demeure  des  Papes  y  pa- 
roillcnt  efcécr  en  la  ràa^gniftcéncc  de  4es 
baftimens ,  &  en  l'antique  ftruûure  de  Tes 
Paiais.  .Mais  bien  plus  auflï  en  la  pui flan- 
ce  fotiuer aine  qu'ils  y  ont  laillée  après  leur 
départ,  de  mefme  que  le  Soleil  après  &*e- 
'  ftre*  étire  laiilc  encor  fa  lumière  refpanr 
duc  en  l'air.  Car  ils  n'eurent  pas  longue- 
ment demeure  en  Auignon,  qu'ils  chan- 
gèrent i'hofpitalitc  .qu'on  leur  auoit  ren- 
due' en  dfénoir  d>obeyflanceai&  cftans dé- 
tenus (cigneu'rt  fouuerains  de  la  ville  ,  par 
rachat  qu'ils  en  firent  de  la  Rcynèlcan- 
ne,anaclureiit  du  parterre  de  la  France  Cè 

fleuron 
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&  dê  U  Couronné  di  Pr*nct>1&H;\\s)\<) 
fleuron  dcLys,pour  en  enrichir  leurThea- 
tre  ,  au  preiudice  denos  Roys ,  de  la  Cou- 
t onne  delqucls  ccft c  ville  ne pouuoit  cfti c 
leparie. Sinon  cjuon  eftime  qu'eftant  corné 
bec  en  la  puiilànce  de  rEglife,il  ne  peu- 
uent  l'auoir  perdu* ,  puis  qu'ilsloiiy  lient 
de  cet  aduantage  fur  tous  les  autres  Roy  s5 
d'eftre  le  fils  aifné  de  celle  qui  la  polfede. 
Aufli  ce  feulrefpcft  conferue  mieux  cefte 
ville  en  l'obeylîance  des  Papes  ,  que  la 
hauteur  de  fes  tours  ny  la  force  de  fes  mu* 
railles.  Car  elle  eft  comme  le  temple  de 
Trophonius  en  Mantinéequin'auoit  be- 
foin  pour  toute  fèrmure  qiie  d'vn  fîmple 
tilet:  ou  commcle  Temple  d'Ap  olloivqiii 
demeura  fans  eftre  violé  des  Amis  ny  des 
ennemis  :  la  force  de  Religion  ôc  Thon* 
neur  qcusn  doit  au  S.  Siège,  eftant  fa  plus 


feure  garde,.  ,'..:<   

Ge  na  point efté  depuis  peu  de 
que  la  viiie  d'Auignonarecogneu  la  do-  R^umed* 


rnination  des  Rois  deFrance.Mais  fi  leurs  8$urgirifme9 
droits  de  fouueraineté  font  d'autant  plus  A«igHm 
grands  ,  qu'ils  tont  ciloignez,  de  noftre  ****** 
aage{eàmme  nous  voyons  les.ombrcs  des  jj^f^1 
corps  eftre  plus  grandes  quand  ils  font  jît\ml% 
cfloignez  du  Soleil)  ils  nepeuuent  eftre 
que  beaucoup  puiffans  ,  puis  qu'ils  ont 
commencé  auec  la\i aillante  de  cefte  Mo- 
narchie. Car  ddWrsqucùu  lés  ruyncsdfc 
l'ancien  Royaume  de  ûourgongue, 
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cïi  ctia  la  gr  ajaieur  y  ceftc  y  ill  c  qui  en  r  elc- 
uokv  tût  des  premières  annexé e  c&ttele* 
iletarons  de  laGouronne  de^Françc*  ts  Par- 
ère que  ladifcor.de,  qui  eft  le  dangereux 
venin  influe  fur  les  puUlàiices;  du  monde 
poux  les  rendre penirablca,  eftant entrée 
4ans"la  mailon  de  Bourgongne  , f 
ayant  diuifé  G  oftdebar  &  Gondefil  frercS, 
pour  le  partageidola.  Prouence  >;OUuric 
it  chamm-au* F rançois ,  pour  la  conque* 
itexlc  leur  Èûbati :  Gar  pendant  cet  citnf; 
Gondebait  s'^ifernuians  Aoighoniiqiû 
etloit  la  plus  forte. ville  de  toutes  celles 
de  loi!  obeytlançe.   G  c  qui  obligea  Gon* 
xlefil  ion  frère 'àf.  fltfourit  au  .Roy  CIq* 
uis ,  lequeLvim  meure  le  fiege  denant  A- 
«^«oni^couccaignix  Gondcbart  àcom-> 
poier it  différend  quïl  auoit  aueo  Gon- 
debaut  &  Condcfîl  les  frères.  Apres  les 
'  '    '     "  aiàoir  fait  iurer  refpe&iucment  les  arti- 
j  ;  *  ;  :?7  de»  "de  laccord  *  il  lcua  le  fiege  &  fe  reci- 
*  V     ,M -  ra  auec  ion  armée.   Mais  peu  apre*  qu'il 
4       fat  party    Gondebaut  contre  le  tr*itf  e 
*  •  '  \     d'accord ,  print  les  armes  &  yinç  alT^llir 
*t %  v.  \  «\  viettnc5  prit  la  viUc,tua  Gondefil&  Gon- 
7>V.J  debai  les frères,  enfea>fclcl'Euefqucy&  y 
cxcr^a  toutes  j les  cmautez  que  U  plus 
effroyable  :  guerre  'po^uoit  produire. 
•     Cïdvi  s  àoat.  otfcncé  de  i'infraCtiça  de 
l'accord    qu'il  auoit  luy  mefroe  fait, 
'  jiwis  plus  encore  du  lecours  que  Gon- 
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, U  Gmyotfieck  Prithee,  th.  il  AU 
«ebaut  ».uoit  iaoriné"  â  Alaric  Roy  des 
Goths  pour  allaiHh-  la  France  ,  fe  refo-' 
Jut^'en  pteàdre  vengearrec.   A  cét  effet" 
il.  lùy  énonça  la  guerre  .  auec  vne 
puittante  armée  eftant,  entré  dans  les 
pays  de  lobeyilànce  de  Gondebaut,  il  le 
contraignit  de  prendre  la  fu'itte  en  Italie 
vers  Thierry  Rondes-Coins ,  où  il  mou . 
rue   P  w  ia  mort  non  feulement  la  ville 
d  Auignon,  mais  auflï  l'entier  Royau- 
me de  Bourgongne  elcheut ,  tant  par  le 
droit  des  armes ,  que  par  la  voye  d'vne  lé- 
gitime fucceflïon ,  au  <Roy  CloQIS  du 
cofte  de  la  Reyné  Clotilde  (a  femme,  qui 
rclta  ienle  aptes  la  mort  de  Gondebaut 
les  enfans  ,  de  la  lignée  de^Roys  de 
Bourgongne.  Tellefut  la  fin  du  Royau-  : 
me  de  Bourgongne,  vnypar  Clouuàla 
Couronne  de  France.  Sinon  qu'on  ayme 
mieux  -dire  qu  il  ne  finit  point  ,  mais 
qu  il  fut  continué  par  Tordre  d'vne  nj- 
ftc  fucceffion   eftant  telle  la  nature  des  " 
choies  mortelles  ,  quoy  que  elles  foient 
fuiettes  a  changement,  &à  vne  agitation 
vagabonde,  que  pour  cela  elles  ne  dene- 

nllent  point.  Par-cequelanatureddi. 
reule  de  confemer  Tes  ouurares  leur" 

donne  la  plus  longue  durée  qu'elleVeut 
&.quoy  que  pour  le  vice  de  leur  ma' 
ucre  ,  e  es  ne    purent  longuement 
durer  ,  elle  a  pourueu  à  cét  inconue. 
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nient ,  par  la  fucceffion  qu'çilç  leyr  a  don- 
nce  ,faiiant  qu'en  perdant  vnc  forme  el- 
les en  rccouurc^l  vnc  autre ,  &  qu'on  peut 
4i  l"c.  qu  e  rien  ne  dépérit  du  tout ,  mais  ftu<- 
lement  que  les  choies  ft  tranfmucnt  >  de  ic 
changent.  , 
La  ville  d'Auignon  fut  toufiours  poflTo. 
battiétn  far  déc  par  les  Rois  fuccefleurs  de  Clouis ,  oa 
t  s  je  ******  lxnçQ  jans      nartages  qui  furent  baille* 

France.      allx  cn'ans  dc  Franc*  en  la  première  li- 
gnée, iufques  à  Tan  fept  cens  vingt ,  qu'cl^ 
ic  tomba  fous  la  puilfance  des  Sarraiîns; 
Cette  barbare  nation  venue  d'Affriquc, 
s'eftoit  ietcée  dans  i^Èfpagne  ,  &  eftoit 
fi'enorguillic  de  la  victoire  qu'elle  auoit 
obtenue  «ôntre  les  Goths  qui  y  demeu- 
roient  (  laquelle  iuy  auoit  donné  la  do* 
mination  djC  Coûte  la  contrée)  qu  elle  pre- 
tendoit  encor  fubinguer  la  France  ,  & 
la  joindre  à  fes  conqueftes.  Le  voisina- 
ge du  Languedoc  facilita  leur  defiern. 
Car  Eudes  Duc  de  G  uknne ,  &  d  vnc  par- 
tie du  Languedoc  ,  nourriflant  vn  txtre* 
\  me  defir  de  vengeance  contre  Charles 

Martel  ,  qui  l'auoit  défia  chaftié  de  fes 
vr  rebellions,  &  l'auoit  fouuent  défait  pour 
fe  venger,  appelta  lesMauiel,&  leUr  don- 
têt  s*r***  na  entrée  dans  laProuincc.  Quatre  cens 
pn$  f*t fi*  mille  Sarrafins  conduits  par  Zama  leur 
"Z'4'*1"'  »  ^  ietterent  dans  lè  Languedoc, 
g"on\        *  fc  rendkcnt  rmiftres  delà  ville  d'Ag- 
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Je  ,  de  Nifmes,  d'Auignon,  «Scprelque 
de  toutes  les  autres  villes  du  pays  ,  d'où 
comme  vn  autre  déluge  ,  ils  inondèrent 
par  tout  le  Royaume.  La  France  euft  clic 
perdue  &  euft  feruy  de  proye  à  ces  bar- 
bares,  fi  Charles  Martel ,  comme  vn  fore 
rempart  f  &  vne  haute  leuée  ne  le  fut 
oppofé  au*  débordements  impétueux  die 
leur  tyrannie.  Car  auec  vne  puitlante  ar- 
mée les  cftant  venu  rencontrer-  à  Tours, 
il  leur  donna  la  plus  fanglante  Scfuricuu 
bataille  ,  que  le  Soleil  aye  iamais  veu, 
qui  fut  fuiuie  dVne  illuftre  vi&oire, 
trois  cens  mil  Aiabes  y  ayans  efté  tuez. 
Ceux  qui  fe  fauuerent  de  cefte  déroute 
s'eftans  r'affemblez  ,  firent  leur  retraitte 
en  Languedoc,  dans  les  villes  qu'ils  te- 
noient  encore  ,  comme  aufïï  ils  fe  reti- 
rèrent dans  celles  d' Auignon  5  de  laquelle 
ils s'eftoicnt  rendus maiftres.  Mais  Char- 
les continuant  la  victoire  ,  les  pouriuv- 
uit  auec  ferme  refolution  de  ne  poteries 
armes  qu'il  ne  les  euft  chaCez  hors  du 
Royaume.   La  première  ville cfu!  angue- 
doc  occupée  par  les  Maures  qu'il  àflRe 
gea  futNaibonne.  Le  fiege  fuft  ioufte'nu 
vn  anentierpar  Abdaramen  qui  fut  ef- 
IeuRoyàla  place  de  Zama  tue  au  iiege 
deTholofe.   Le  Roy  des  autres  Maure 
quieftoient  en  Efpagne  adnerty  dufie^c 
eauoya  vne  puiflante  armée  au  fecours 
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desaflicgez.  Charles  ayant laillé  ,qyej# 
flues  forces  au  tour  de.ia  yiUçpour  çonr 
Cinucr  le  fiçge,,  alla  au  deuanc  de  l'acraco 
ennemie  ,  laquelle  il  rencontra,  à  Salies 
ditte  Jllyheris  b  ou  félon  quelques  vns 
prés  du  fleuue  appelle  Byra,  qui eft entre 
Narbonne  Se  Perpignan  ,  &  \uy  -ayant 
donné  bataille  >•  mit.ks  barbâtes  eiidek 
route,  tua  Amorélcw  Roy ,  &  obtint  le 
plus  illuftre  &^Wçifm-ïrionop>e:quijaic 
lamais  efté.  Cette  yi&ouefut  fii^pcnr|4nit 
te  que  T Hi ftoire  a  remarqué ,  queffrflffc^ 
fte  défaite  non  feulement  la  Fiance ,  mai* 
toute  l'Europe  eftpiti  perdue.  .  Car  les 
Sarrafins   amcnoient   auçc  eu*  leurs 
femmes  &  leurs  ehfans ,  auec  rçfolution 
de  la  conquérir  par  leuf s  armes  ,  êcidy 
faitQ  1  Taduew  leur  demeure.  Apres  a* 
#$ir  remporté  cette  vi&oire,  Charles  les 
pourfuiait  iufqucs  en  Auignon ,  où  le 
tcftç  des  Sam4n^  s'eftoiçnt  retirez y  corn, 
Cb*tl*s     ^^  é»  la  meilleure; p^ce  qu'ils  euffenfe 
M lltelchsf  Apres  vn  long  fiegeil  le?  châtia  deUviU 
fAlisS*rr*A<s  par  la  force  de  fes.atmeç ,  &  les  çon-  x  ' 
fins  fAfti-  traignit  à  $  embarquer  (ur  le  Rofnfc, 

&  de.  prendre  la  fuitte  vers  Aiguemor-  * 
tçs  où  ils  fe  retire*^.    Ayant  donn/é 
M  ehafle  aux.  bajfbate*  ,  il  remit  la 
le  à  fon  obeyllànçe^,  de  laquelle  pcq- 
^t.çpelque  tes?ps;elle  auoit  demeuré 
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.  Durant  les  règnes  de  Charles  ,  de  Pe- 

f>m,  &  des  autres  Roys  leurs  lucccllcurs,  L*vdltfA« 
a  ville  d'Auignon  fut  maintenue  iou*  titinonfut 
l'authorité  de  leur  Couronne,  iulques  à 
ce  que  Charles  la  Chauue  ayant  donné  du  comte dt 
le  Royaume  d'Arles  à  Bolon   Comte  /'«««n, 
d'Ardennes,  pour  la  dot  d'Ermingardcs, 
fille  de  Louys  le  Débonnaire,  auec  ic- 
leruation  neantmoins  de  la  Souucraine- 
té,  la  ville  d'Auignon  luiuit celte  dona- 
tion, &  tomba  en  U  punlancedes Roys 
d'Arles,  qui  la  tenoiens  àfoy  &  homma- 
ge des  Roys  de  France.    Mais  bien  que 
cnuirondeux  cens  ans  apvcs  le  Royaume 
d'Arles  eut  efté  démembre  ,  toutefois 
par  fucccfïïon  héréditaire  la  Proucnce 
auec  la  ville  d'Auiçnon  qui  v  eitoit  en-  1 

paruint  au  Comte  Guilbert  der- 
nicr  de  la  race  des  Roys  d'Arles  $  &  le 
premier  qui  tint  la  Proucnce  leparéede  la 
Bourgongne  ,  à  laquelle  elle  auoit  elle 
touliours  vnve.  Ce  Guilbert  eut  deux  fil- 
les de  Tyburgçfa  femme,  l'aifnée nom- 
mée Fayde  fut  mariée  à  Alphonfe  de 
Tholofc  HJs  de  Raymond  Comte  de 
Tholofe  &:  de  faintt  Gilles.  L'autre  fut 
nommée  Doulcc,  qui  fut  femmede  Ray- 
mond Comte  de  13  arfclonne  appelle  telle 
d'Eftpupe,  Icfquelles  apportèrent  en  dot 
a  leurs. maris  ,  la  Proucnce  aucc  la  ville 
d'Auignon  ,  de  Rhodes  ,  Se  le  pays  de 

L  l  nij 
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Giuaudant  ,  fous  l'adueu  de  Louys  le 
Gros,  Roy  de  France  duquel  ce  pays  Ôc 
çès  villes  feleuoieiit.  Les  deux  fopurs  a- 
près  firent  leurs  partages ,  Fayde  eut  pouç 
fa  part  tout  le  pays  qui  eft  depuis  la  Du- 
fance  iufques  à  La  Lyfere  ,  &  depuis  le 
Rofiieinfques  aux  Alpes,  *uec  la  moitié 
^le  la  ville  d'Auignon.  Le  refte  de  la 
'  prôuence  demeura  au  Barfelonnois  .  de- 

puis la  mer  Medkcrennée  iufques  à  la 
Durance  ,  depuis  les  Alpes  iufques  au 
letâroiat  Rofne.  .i  \  • 

"des  cites d$    Ces  partages  qui  diuiferent  la  Prouen- 
Btr/ilonm  ÇÇi  cauferent  beaucoup  de  guerres  &  de 
une*  ^?ar  ^ifiofts  entre  tes  deux  beaux  frères  ÔC 
Jugrifont  leurs  fucccflcurs  :  pour  lcfquels  accorder 
êfcheusmu*  furent  dreirezdiucrstraiftez,  le  plus  re- 
frpde      m^rqnabledefquels,  fut  fait  Tan  mil  cent 
ftafr*      forante- cinq  au  Chaftea*  de  Beaucaire, 
fut  altefté  qu'ils  partageroiententre-eux  le 
Comté  Forcalquier  ,  &  quelques  villes 
appartenantes  atix  Cqmtes  de  Tholofe: 
Mais  cftans  derechef  entrez  en  des  diffé- 
rends plus  grands  qu  auparauaht ,  pour 
les  terminer  le  Roy  d'Arragori  Comte  de 
Barfelonne,  enfembleleComtede  Tho- 
lofe s'entreuirent  \ç  dixfeptiefme  d'AurU 
mil  cent  feptante  fept.  enl'Ifléde  Gerriica 
q  u  e  1  c  Ro  m  e  f ai  t  en  t<r  c  B  eau  ç  ait  e  Sç  T  a  r  a  f- 
çon,où  ils  traiterçt  de  tous;  leuts  droias  & 
à§  leurs  prétentions  ref^céfciu^  l^rre^ 
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trcmife  de  leurs  communs  amvs,  &  prin- 
cipalement de  laVicomtelle  dcNarbon- 
nc,  ils  demeurèrent  d'accord,  que  le  fils 
du  Comte  de  Barfelonne  -efpouferoit  la 
fille  du  Comte  deThololc,  laquelle  luy 
appartenoit  en  dot  trois  mil  marcs  d'ar- 
gent ,  &  iufqu es  à  rentier  payement  qu'il 
luy  feroit  baillé  en  engagement  le  cha- 
fteau  d'Albcbon  &rifiedç  la  Camargue, 
Et  que  moyennant  ce,  le  Comte  de  Tho- 
lofc  quitteroit  les  prétentions  qu'il  auoit. 
far  la  Prouence,  ce  mariage  neantmoins 
ne  fut  point  confumé.  Or  depuis  tous 
les  droi6te&  toutes  les  prétentions ,  nou 
feulement  des  Rois  d'Aragon  Comtes 
de  Barfelonne, mais  des  Comtes  de  Pro- 
uence &  des  Comtes  auflï  de  Tholofc, 
tant  fur  la  Prouence  que  fnrla  villed'A- 
uignon,  &  autres  villes  du  Comte  ,  fu- 
rent tranfmifcs  &  cédées  à  la  Couronne 
de  France.  CarD*  Iacques  Roy  d'Arra-  Zurit.  aux 
gon  ,  &  Comte  de  Barfelonne,  l'an  mil  an.  d'Àr. 
deux  cens  foirante  ,  par  le  trai&é  fait  à  EM^ff* 
Clermont  en  Auuergne,  en  faueur  du  ma- 
riage de  D.  Ifabclle  Reync  de  France  fa 
fille, quitta, remit  &  cedâ  àPhilippes  le 
Hardy  Roy  de  France,  fils  de  S.  Louis, 
tous  les  droi&s  qu'ilpouuoit  prétendre  fur 
les  Comtes  de  Prouence  fie  de  Fortcal- 
quicr,  enfemblc  fur  les  villes  d'Auignon, 
çl'Arlcs ,  Se  de  Marfcille, 
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A*  c****      ^ar  ^  vmon  au^  ^  fuc ^te  du  Com-r 
dlrhJhfl9  té  de  Tholofe  à  la.  Couronne  de  France, 
/«  /v#*  tous  les  droi&sque  les  Comtes  de  Tho- 
»e*c*  9tf  lofe  auoient ,  tant  fur  la  Prouence  que 
<htus  *m     fur  la  ville  d'Àuignon  y  furent  pareille- 
ment  vnis.  Car  par  le  traj£té  dcMeaux 
'       fait  entre  le  Roy  fain#  Louis,  le  Légat 
du  Pape  ,  &  Raymond  demi**:  Çoror 
te  de  Tholofe  ,  il  auoit  eftéarreftéque 
Icanne  fille  vnique  &  héritière  de  Ray*» 
rnond  ,  feroit  mariée  à  Alfonfc  frère  de 
BîWioche-  &in6t  Louis,  auec  pa&e  exprés, que  ve- 
-*/aln,m  nanC  *  decodex  (pris  enfans,  le  Comté  de 
m  fine.      Tholofe,  auec  tous  les  droi&s  luy  appar* 
tçnans  reuiendcoient  à  la  Couronne-  Ce 
quiarriua,  d  autant qu'Alfonfemourut au 
voyage  de  la  terre  Sainte,  &  peu  après 
Jeanne  fa  femme  fans  auoir  laifle  aucuns 
.enfans ,  à  caufe  dequoy  la  fuccelïïon  eC- 
xheut  au  Roy  foinâ:  Louis.; inf!^  *  nV.-r 
L*tkiï£     Pa^illemcnt  le  Comté  dç  Prouence 
ÂtfntïniH  cftanc  efcI^U  aux  Rois  dà"Trancc,  par  U 
Je     teftament  du  dernier  Comte  ,1a  ville  jd'A- 
ftih  droits  uignon  qui  faifoit  vne  partie  leur  dei^olut 
fait  vUU  aufïï.  Car  bien  que  les  Copias  de  fho- 
Amgnon.  jQfe  cuj.}^nt:  cei^u  la  ville  d'Àuvgnon  auec 

vne  partie  de  la  Prouence  ,  &  qu'èn  leurs 
Zurita  u  tpftamens  ,  ils  en  cutlewt  difpolçxommc 
an  d'An*  dcleurprQprebien.  Et  de  fait  Zarita  rap- 
gon  lia.  x.  porte quxn  l'an  1115,  Bertrand  Comte  de 
*b.  h  ~  ";  Tholofe  fore  de  Raymond  dpnnaà  Hç- 
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lçme  la  femme  les  Comtcz  de  Tholoie, 
d'Auignon  ,  &c  de  Viuarez.  Neantmoins 
ayans  cfté  fait*  diucrs  partages  encre  les  ,  , 
Comtes  de  Tlv4qlc,pourraifon  delà  por- 
tion qui  leur  eftoit  clcheuë  fur  le  Com- 
té de  Proucnce,  ils  fe  trouue  qu'il  baillè- 
rent depuis  à  leurs  frères  LiPronencc>& 
qu'ils  partagèrent  aueceux  la  villcd'Aui- 
gnon.  Car  nous  liions  que  l'an  11x4..  ^e 
lJape  Honorius  excommunia  les  habi- 
tansd'Auignon,  &  les  interdit  des  Sacre- 
mens  pendant  fept  ans  ,  parce  qu'ils  iù. 
noient    voulu    recoguoillrc  Raymond 
Comte  de  Tholofc  pour  leur  Seigneur, 
ny  acquiter  aux  officiers  Je  Bcrençcr  con- 
leigneur  d'Auignon  ,  les  droicts  qu'ils 
auoient  accouftumé  de  leur  payer.  Toute- 
fois  du  depuis  les  fucceUeurls  de  Berengcr,  Mnj^9^g^k 
par  la  lucceffionqui  leur  fut  faite  par  les  dts  çQ1foa 
Comtes  de  Tholofe,  polTederent  entic-  dtthohfe 
remcntla villed'Auignon.  Ce  qui  rcfulte  fyrjuit**» 
de  deux  aJres  tres-authentiqaes ,  l'vne  cil: 
de  l'an  1*41.  contenant  la  tranfa&ion  faite  J**,** 
entre  ici  habitans  de  la  ville  d  Auignon  y{\^  jc 
dans  le  Charteaude  Bc^.ucaire  d'vnepart,  prouenec 
&c  le  Comte  Bercnger  d'autre ,  par  laquel-  Par  Ccf* 
leilslerecognoillent  pour  leur  vray  &  le-  Noft. 
guime  Comte  Se  Seigneur  ,aucc  toute  iu- 
nidi&ion,  promettent  luy  rendre  l'hom- 
mage, &  paver  les  redeuances  accouftu- 
fz^ecs  y  &rpoui  Qti  effect  dç  luy  deliurec 


\ 


Digitized 


7î°  LtRicherçbedesdroitisdHRôy, 
tous  les  aftes  &  inueftitur&s  hecéflaires. 
Comme  auffï  Berenger  promet  de  leste* 
mr  à  l'aduenir  francs  &  quittes  de  toutes 
tailles ,  &  c«la  fait ,  ils  luy  rendirent  hom- 
mage en  la  prefence  des  Euefques  d'Or- 
léans &  de  Riez.  L'autre  eft  de  l'an  iJ40. 
par  lequel  Robert  Comte  de  Prouence 
n'ayant  feulement  que  deux  filles  de  fon 
fils ,  pour  les  faire  recognoiftre  ,  enuoya 
commiflion  à  D.  Sargunto  Senefchalde 
Promenée ,  pour  leur  faire  rendre  homma- 
ge ,  Se  prefter  le  ferment  de  fidélité  par  les 
Confuls  de  la  ville  d'Auignon ,  lesquels  les? 
recogneurent  comme  Dames  &  feignea- 
reffes  de  la  ville,  8c  les  lurent  en  poileffion 
l'vne  après  l'autre. 
Lu  mua*     Le  Comté  de  Prouence  auec  la  ville 
£*  mu#  M  d'Auignon,efcheut  aux  Princes  delaMai- 
mm**j£.  fonde  France , par  te  mariage  de  Beatrix, 
gnh  efchêiêë  fille  de  Berenger  dernier  du  nom  Comte 
far  le,uft4-  de  prouence  y  auec  Charles  d'Anjou  fretic 
ctrUs  J  d^  S.Louis:  Car  Berenger  par  fon  tefta- 
**x  RoU  dt  ment  fait  à  Cifteron  ,4m  Conuent  des  Pe- 
*r*»a9     res  Minimes  l'an  nyj.  inftitua  héritière 
fa  fille  Beatrix  au  Comté  de  Prouence,  la- 
quelle après  fon  decez  recueillit  cefte  fuc- 
eeffion  ,  &  la  tranfmift  aux  Princes  Fran- 
çois de  la  Maifon  d'Anjou  .Ses  (bcccflcuts 
fans  aucun  trouble  en  ibuyrent,  iufques 
à  Charles  du  Maine  dernier  Comte  de 
Prouence  ,  lequel  par  fon  teftament  du 
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dixielmc  Décembre  1481.  inftuua  le  Roy 
Louis  XI.  ion  héritier  ,&apr es  luy  Char- 
les VIII.  lors  Dauphin,  luy  recomman- 
dant  entre  autres  choies  par  Ton  teftamër, 
de  faire  paifiblement  îouïr  iesfubjeets  du 
Comté  de  Prouencc  ,  des  franchises  &  pri- 
uileges  du  Roy  René  fonpredeceLFeur ,  & 
de  maincenir  le  Seigneur  de  Luxembourg 
aux  terres  du  Martigue  qu'il  luy  donnoit. 
Apres  le  decez  de  Charles,  Louis  XI.  Ton  ,<v> 
héritier  vnità  fa  Couronne  le  Comté  de 
Prouencc  ,  ayant  fait  expédier  vnc  com- 
nûflïon  le  dixneufiefme  Décembre  1481. 
à  PaUmcdcs  FourbinChcualier,&Cham- 

_  • 

bellan  du  dernier  Comte  de  Proucnce, 
four  à  fon  nom  prendre  pofledion  de  ce 
pay  s ,  Se  y  commander  en  qualité  de  Lieu- 
tenant gênerai. 

Qupy  que  les  Comtes  de  Prouence  jytUHn^p$ 
fufienc  Seigneur  de  la  ville  d'Aaignon,  /<,,  ^  je 
neantmoins  les  Rois  de  France  outre  la  France  ont 
fouueraineté  ypolledoicnt  la  moitié  delà  *pir**z*  ** 
Iuftice.  Car  nous  lifons  que  Charles  le  j^Jf^* 
Boiteux  RoydeNaples,&  Comte  de  Pro- 
uençe ,  confirmant  les  pnuilcgcs  des  habi-  \ei  comtes 
tans  d'Auignon ,  déclara  que  Ion  V  igguier  dePraueua* 
n'exerçoitla  Iuftice  que  pourlapart  feu- 
lement qu'il  auoit  concernant  les  Comtes 
do  Prouence*  Seigneur*  en  pareageauec 
le  Roy,qui  eftoit  la  moitié,  &c  qu'il  enten- 
doit  que  les  Statuts  de  la  ville  Aillent  ob- 
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fciucz3  potuuéu  que  le  Rôy  crts-'Chréi> 
ftien  voukiC-aufli  les  faire  >gïH'<kr<ie  &ii 
cofté ,  pour  la  portion  qui'  le  cbncerftoit:* 
En  quoy  fc  void  que  nos  Rois  eftoient  Set-* 
'         gneurs  d'Autghen  par  moitié  j)  au  moy eiv 
•  de  la  part  que  Louis  VIII.  auoic  gaignee 
&e©nquife ■  iûr  le  vieil  CoitncdeTholû-> 
le  lors  qu'il  pane  la  ville  par  la  force  des- 
c  aimes  l*afr  iriS.  Çar  les  Albigeois  qui 
*""Z  auoieWfiMfifâfetou t  le  Languedoc  de  leur 
Rolr^Fr^  hcrcfic>s,tftoi€«  faiiis  de  la  ville  d'Aui- 
gnon ,  &  plufuurs  autres      auoienc  t£S 
mequ*  U    meule  Concile  de  Latran  à  décerner  corU7 

f*Jt  \  Ct',cux  ïaCièi&te.  le  Roy  louis  Vil I> 
^  auec  vhe  puiitàntc  armée  vin*  mettre  Uf 
nnlmsmx  <lege  deâant  Àuignon  y r^ànt laquelle  ilf7 
Cornus  de   s^ftoienc  retranchez  ,  &y  aifôiènt  loge 
TkoUfe*      leurs  principales  forces.  Apres  plufieur»- 
«&  tu-  i%#f^Dwiis  & 'combats,  il  fe  rendit  çnaiftre  de 
v»  >  lavillc^paric'droiitdesiartftcsconquift 
to*  v   .-^a  pârt  ^p^pateenoit  aux  .Comtes  de 
r  -       v{  T4idlofo^incipaux  fauteurs  démette  h<W 
vw^l\lwile^c%  N^aùtmoms  l'an  iïçG.  ^ak  lettres 
%%?Mv>.*.  patentes  Sonnées  à  Paris  rO&aue  de  la - 

^VTro^Natiuitékoftre^DamoJeR^y  Philippes 
*n  /.  iO-.iei Bel,  donna  à  Charles' le  Boiçeiix  Roy  ■■ 
de  N  aples  gc  Comte  de  Prouencc3&;  à  fes 
fuccelfeur*  r  U»>  droids  qu'dauoit  fur  la  - 
ville  dvluignon,  mandant  afon  Vieguiec^ 
en  ladite  ville  vde  fe  démettre  àt  fa  char- 
ge}: laquelle  donation  il  fit  en  4feueur  du 
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mariage  de  Charles  (on  frere  auec  Mar- 
guerite Infance  de  Sicile  &  de  Prouencc. 
Par  l'vnion  toutesfois  qui  fut  depuis  fait 
du  Comté  de Prouence  ,  tqus  cesdroifts 
rcumdrcnt  à  la  Couronne.  .    4  Le*  Prmcit 

Ce  qui  fait  voir  que  la  ville  d'À  uignon  de  Baux  ce- 
auee  l'entier  Comté  de  Prouence,  duquel  dirent  Uuts 
die  faifoit  vne  partie,  efçheut  aqx  Rois£"*'/*r 
de  France  j  comme  ayant  fuccedé  à  tous  ^uxPHncts 
ceux  qui  pouuoienty  auoir  quelque  droit,  jr^^ 
Rcftqit  tant  feulement  les  Princes  de  U 
xnà'Uon  de  Baux  ,lefquel$"auoient  des  pre*- 
tcinionsfur  la  Prouencc,  à  caufe  quEfte- 
phanete  fille  de  Guibcrt ,  fils  puifné  de  -i*<^>* 
fiçjenger,  fut  mariée  à  Huçucsde  Baux,      1  1  *  * 
c'eft  pourquoy  fes  fucceileurs  preten- 
doie^nt  drQiafwla.Prouencc.  Ce  qui  fut  *  \ 
çaufed'vnc  longue  guerre  entrc-eux&  la    .  u -V^t* 
fille  aifnéc  deJJercngcr ,  que  Raymond  le  iV>r 
vieil  Comte  de  Tholofe  lqa  oncle  gou-      »-v-  *C% 
tiernoit.  Mais  outre qu'Eftephanctequjt-      •w*Rï  ^ 
ta  tous  Ces  droits  au  Comte  Berenger,  il 
refultc  aufli  que  Tan  mil  deux  cens  cin-  -\ 
quante  fept,  Raymond  de  Baux  fils  du  SH  "3  iR; 
Prince  Guillaume  deBaux^oyant  que  les 
droidts  qu  il  pretcndoit  tant  fur  Aui^ 
gnon  que  fur  le  Royaume  d'Arles ,  pou- 
uoieat  eftre  mieux  rcleuez  &  dcffehdus  («'%>  w" 
par  Charles  de  France  Comte  de  Prou  en- 
ce  pour  l'alliance  de  la  Couronne  de  Fràn-         J;  * 
ce,luyceda&  remit*  à  fa  fuccçflctir^  .,*3?Eî 
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qui  ne  font  à  prefent  autres  -que  les  Roit 
-    .  de  France, tous  les  droi&s  qui  iuy  pou- 

uoient  eïchcoir  fur  Auignon  ,  Se  fur  le 
Royaume  d'Arles ,  tant  en  vert»  de  la  fuc 
'v  t^\celEond'£ftej)hanèttc,qùc  de  la  donation 
t.  \ .  qui  auoit  efte  faite  â  feu  Guillaume  de 
*  *        Baux  Priiice d'Orange  fonp^ere,parrEm- 
.\^lt  !  pereur  Frideric  :  Et  ce  qui  eft  f  ort  remar- 
'      quable,  tous  les  Princes  de  la  maifon  de 
.•  '.Baux  confirmèrent  vnanimement  vcefle 
cçflion  :  d'où  fe  void  que  de  tous  cofter 
les  droi&s  de  la  Couromîc  for-la  y  ille  d'A- 
ûignon font  trefr-afleurez.  • 
Ldfcutierm-     Bien  que  la  ville  d'Aûignon  aueclere- 
jSTfm»*    ^c  ^u  Comté  de  Pfwicnce-;  enfoitte  des 
/ûr  U  pi—  partages  faits  entrées  deux  filles  du  Corn- 
utnte^atfléic  Guibert,  fut  pofledée par  les  Comtes  de 
,  9ê€Pgniue    Proucnce  ,  &  par  les  Rois  d'Arragonj; 
quoyqu\lf  Comtes  de  Barcelonne  ,  la  fouueraine- 
cfr»ns\         ncantmoirts  de  la  ville  >'&  de  tout  le 
pays  ,  demeura  toufîours  aux  Rois  de 
France  ,  depuis  la  première  inueftiturc 

f»/  BJdHû^é  cIui  cn  fut  fait!c  $  Bo^ori  Chariés  le 
h/$mmmi  C1iauue,fonslarefcrùation  deThomma- 
ntUàeiKùiê  ge  à  fa  Courofirie ,  tant  pour  luy  quepour 
Àt  frmnc€%  les  autres  Comtes  fes  fucceileui*s.  Car 
fur  URoja*  qUOy  que  les  Empereurs  pretendiircntde 
m^À{faUJ:  grands  droifts  furie  Royaume  d'Arles* 

nonêb  tant    &  r  r     \    ^  o  r  1 

qtelquêsên-  &  par  conlequent  lur  laProuence,&iuf 
srgprifgsftr  la  ville  d'Aûignon  qui  en  dependoit, 
êHKftuv.  neantmoins  Us  ont  efté  fouuent  contraints 

d'aduoucr, 
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■à  aduoiïer  f  Se  de  rccognoiftre  que  Jc$ 
Rois  de  France  en  eftoicnc  fouuerains. 
lls^  fondoient  leurs  prétentions  fur  ce 
qu'Us  foultciwient  que  les  defeendans  de 
Bofon  auoieat  ioiiy  du  Royaume  d'Ar- 
les, iulques  àRodolphc  iurnommé  le  Né- 
gligent y  lequel  «ayant  point  d'enfans. 
nuis  ieiilcmciudeuxfaurs  mariées  ,1V 
iic  à  Conrad  die  le  Saiique  qui  fut  Em- 
pereur >  &  l'autre  à  Ôcho  Comte  de 
Champagne ,  il  auoit  préfère  l'Empereur 
Conrad  en  la  fucccfliondcfcs  Eftat3,lu)r 
ayant  enuoyé  auant  fon  deceî  du  règne 
d c  H enry  premier  Tan  ioji.faC ouronne 
auec  Ion  teftament.  Depuis  lequel  temps 
les  Empereurs  eurent  des  prétentions  lue 
le  Royauaic  d'Arles.  C'clt  pourquoy  ils 
entreprindrent  de  bailler  les  mueftitures 
du  (Comté  de  Proucnce ,  car  Conrad  1 1 1.  ^uW(5l 
fempeieur  inueftit  Huzuesde  Bauxdeli  ^ 
Proucncc,  comme  auflî  l'Empereur  Fre- 
dcriccninueftitBercnger  Cômtede  Bar- 
félonne.  En  outre  le  mefmc  Fndriceftant  **"x"'* 
àThunn,lei5.desKalendes  de  Septem* 
bre  1150.  enuoya  fommer  le  Comte  do 
Proucnce,  Guillaume  Comte  de  Forcal- 
quicr  ,  &  le  Prince  de  Baux  de  venir  lujr 
rendre  hommage  pour  les  terres  qu'ils 
potfedoienc  en  Proucnce  ceux  qui  ne 
comparurent  point  encoururent  le  ban 
Impérial ,&  furent  priuez  de  leurs  fiefs, 
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Icfquels  il  vmt  à  U  Chambre  Impériale; 
Comme  suffi  Tan        l'Empereur  Hcn* 
xy  à  faww  par  Robert  Comte  de  Pro- 
uenec,  dWoiraflUté  àfon  lacre  ,  Je  ^riua 
de  la  Prpuc.nc€  ,  &  le  condamna  à  merc 
par  Arrête  Impérial.    Par  tous  lei'fuels 
u&cs  les  Empereurs  ont  çaichc  de  faire 
croire  qu'ils 'auoient  drojdt  de  fouuerai- 
netc  fur  la  Prouencc-    Mais  ce.nonob- 
liane,  Us  ont  cfté  contrauusde  reconnow 
lire  qu'elle  appartenoit  aux   Rois  de 
France.   Car  le  mefme  Fridenc  intte&ft 
lant  le  fuf«ttt  Berenger  du  Comté  de 
Prouence, déclara  pat;  l'afte  de.lon  mue* 
ftiture  ,  qu'il  ne  le  fatfoit  que  ibuslebon 
plaifirdu  Roy  de  France  ,  qu'il  qualifie 
ibuuerain  Seigneur  de  Proucnce,  comme 
il  cft  porte  par  les  lettres  qu'il  ftS  expédier 
par  Ion  Cruncelicr.donnces  eu  forme  de 
Jfcrfawtâr  chaiccc  &  foliées  au  fecl  d'Ordel'Em- 
«uTeT  Pire  ,  autour  duquel  cft  eferit  en  leccres 
ftuwdis   G  othiques  Fridcrîc.  Roman.  Imperat.fem-. 
Rouit      ça' Augufius ,  Et  cequimoaltre  çncorplus 
franco      cefteiouueraineté,  c'eft  que  le  melmc  Be- 
rengervirtf  en  France  vers  le  Roy  Louis 
le  Ieune  ,  pour  luy  rendre  hommage  & 
receuoir  de  luy  la  confirmation  de  (on  inp 
-  ueftiture  ,  en  recognoiflanec  de  laquelle 

iljpromit  faire  le  voyage  d.cla  Tare-lain-r 
ûe,  que  Louis  auoit  entrepris.  Et  bien 
qu'Ildefonfe  Corme  de  Barfclonne  t  qui 
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aooit  des  prétentions  fur  la  Provienne* 
doublant  fiecengcr  fuc  le  luiet  de.  cefte 
iauelhture,  fouit enant  qu'elle  tftou  nul- 
le, parce  que  Fiidenc  auou  eflé  déclaré 
excommunié  par  le  Pape*    Qutre  qu'il 
•n'attoit  point  eu  Le  pouuoir  de  i'iivucttir, 
lequel  n'appartenoit  qu'au  leul.Roy  de 
France.    Ce  nonobû-uit  le  Roy  Louas  ci-, 
criait  àlldcionlc  de  ne  qucicllcr  Betcnn 
gec  ,  parce  qu'il  ne  tenon  point. la  Pro* 
uence  en  vertu  de  l'inucftuucc  de  rj&m-: 
percur,  mais  en  vertu  de  celle  qiù!  luy 
auoit  accordé*.  C'eft  pourqupy  linucfti-. 
tare  de  Fudertc  ne  pouuoit  a'tfoiblir  les 
droidts  de  iouucrainecé  de  la  Couronne  > 
ny  pareillement  'TArrcft  de  condamna- 
tion à  raort  donne  par  l'Empereur  contre 
Robtrt  Comte  de   Proucnce  ,  d'autant 
que  cefte  condamnation  eftoit  nulle  ». 
ay^nt  crié  donnée  par  celuy  qui  n'eftoit 
fondé  en  pouuoir  légitime.  Açaqiç^dc- 
quoy  cet  Arreft  Impérial  ,coi*ime  ^yanc 
clic  donné  par  entreprife  tk  attentat  fuc 
lafouuerainctédcs  Rois  de  France» fut  à 
leur  pour  fuite  <afle  &  annullé  parlera- 
pc  Clément.  Au-fli  nous  hfons  qu«  nos 
Rois  ont  jadis  efté  (iioigneux  dé  façon- 
feruation  de  cefte  fouucrameté  que  1  an  L.  quîfqm» 
1178.  le  Roy  Loms  le  leune  tic  U  guerre  e-  ad  lcg- 
àl'fLmpercur  Fnderic ,  parce  que  s cftam 
trouué  en  Arlc^  qu'il  appelloit  la  t»çCrg*  'c  * 

AAa  iî 


Digitized  by  Google 


7#  ÛKdkHfcëMêhê*-Mh  ^ 

politaine  du  Royaume  de  -Bourgonçwi 
il  voulut  vfer  de  kfes  biens  Impériaux  >  a* 
y anc  donné  vne  exemption  aux  Chanoi^ 
nés  «tefaïrt&c  Throphmed- A  ries,  de  tou-i 
tes  lc*M  contributions  qui  feraient  faites- 

eoùr  les  fortifications  de  la  ville.  Enfem*. 
le  des  lettres  de  déclaration  que  la  vil*! 
le  d!Arle$  fc  gouuerneroit  à  l'aduenir  en 
fofme  ^e  République/  Ce  qui  eftoitvne- 
encrepnic  fur  la  puiflance  des  Rois  de 
Fraiïce  vUfqucls  pcuueht  feuls  prefccii^ 
aux  villes  de  leur  obeyflance  laharmede* 
leur  gouuernement.  Bref ,  les  Empereurs 
ont  aflex  iduouc  qu'ils  n  eftoient  point 
fondei  miucun  droift  de fouueraincté^ 
Gar  Charles  IV. du  n©m;Ei»pereur  eftaut 
à  Argentine, déclara  par  fes  lettres  paten- 
tes,  que  quoy  qu  il  fe  fuft  trouué  dans  le 
Palais  &  dans  l'Eglife  d'Arles  aucc  fes 
habits  impériaux ,  ce  n'auoit  efté  pour  ap*r 
porter  aucun  preiudice  à  la  fouucraincté 
des  Rois  de  France  ,  ny  aux  droi&s  do* 
Iearine  ComtcflcdeProuenCe.  Auffitoià.j 
tés  lisc  prétentions  qu'ils  auoient  fur  l'an*  j 
cierflRojaumc  d'Arles  fondées  fur  la  fuc-  > 
ceflïofc^  Rodolphe  le  Négligent  ef- 
cheii*  à  l'Empereur  Conrad  ,  n'eftoienei 
ihC\'  "'.  tyih*toagmaires.  Car  il  refuite  de  l'hiftoi- 
, /è  \  ri    jreque'Bercnger  Duc  de  Frieul  après  plu- 
rftM  '    (îeur^guertés,  long-temps  auant  Rodol- 
phe audit  efté  inuefty  de  iaProucnce ,  6c 

-    ■  —  -  L 
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partant  qu'elle  ne  pouuoic  eftre  compnle 
dans  la  fucccflïon  de  ces  biens. Mais  ce  qui 
exclue  le  plus  les  Empereurs  de  toutes 
prétentions, l'an  1530.  le  Roy  Philippes  Achnàêl* 
de  Valois  acherta  de  l'Empereur  Henry 

1    r  '  i    1»  n.  j»a  ttduRoy- 

la  fouucrametc  de  I  entierRoyaumc  d  Ar-  mj^e/^ 
les  (  dans  lequel  la  Prouencc,  les  villes  ielpMr  pf,iz 
d'Anignon  ,  d'Arles  ic  d'Orange  font  hpfu  de 
eomprifes  )  pour  le  prix  de  troistteas  mil- 
le  marcs  d'argent ,  laquelle  vente  fut  après 
confirmée  par  les  EftatsSc  les  Princes  de 
l'Empire.  Et  pour  plus  grande  validité 
d'icclles  le  Roy  de  Bohême  voulut  s'en 
rendre  pleine  ^:  caution  cnuers  le  Roy. 
Comme  il  le  voit  par  le  contrat  de  cefte 
vente,**:  par  les  autres  a&es  &  quittances, 
qui  font  au  threfor  de  France. 

Or  parce  que  les  Papes  depuis  leur  de- 
meure en  France >  tiennent  la  ville  d'A- 
11  i  gnon  fous  leur  obeytfancc,  &  qu  on  y 
void  à  prefenc  les  Clefs  de  fainct  Pierre 
à  la  place  des  fleurs  de  Lys  rccogncucs 
d'vnc  puiiTance  temporelle  >  ccft  pour- 
quoy  les  interefts  de  la  Couronne  obli- 
gent d  cfpliichcr  les  titres  &  les  droits,  f^!'*™ 
en  vertu  defqucts  on  prcluppme  ceneu-  Retors* 
ion  auoir  efté  feparéde  fon  premier  tige,  pet  fretin» 
pour  eftre  mis  entre  les  perles  &  les  dia-dent  *u*ir 
mans  qui  enrichi(Tent  la  Thiare  des  F 'a-  fur  A>»n»** 
pcs.  Pour  en  auoir  la  cognoillance,iI  faut 
prendre  les  chofes  à  leur  fourec,  parce 
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•que  le iugcment  qu'on  doit  fjitedç  j'v 
li&nation  de  cefte  ville  v  ne  pourroit  eftre 
entière  fi  on  n'en  fçauoic  le*  caufes  parû- 
iA  A  A     euheres»  Il  eft  donc  certain  qwe  le  Pape 
a*\   v  Clément  V,  l'an  ijoj.ay*  ne  quitté  la  ville 
►<\  W'     deRoroc  y&  transféré  le  S.  Siège  en  celle 
M*i  : ■  -cTjuiîgnûpU, fcpfcndiuers  Papes  y  firent 
uf,  .  coufecutiuemenc  leur  feionr  iufques  à 

•  l'a»  1J79.  Comme  auffi  l'Hifloir*  nous 
rapprend  que  le  Papç  Grégoire  X  h  re- 
jnit.&  apporta  le  fainft  Siège  d*Aui- 
gnonenlavillede  Rome,  Apres  fon  de- 
ecz  les  îGardmaux  en  nombre  de  dis-  fepe  > 
(dtfqiiels  il  y  en  auok  treize  François* 
s'airembicreiit  pour  procéder  à  la  créa- 
tion d'vn  nouueau  Pâpç.    Mais  pendant 

qu'ils  eftoienc  au  Conclave ,  fur  le  brait 
qui  oonojt  qij'tl*  y0ûl^em.eflirc  vn  Ça- 
pè  Frahç^ijrctenaciojj^le  peuple  de  Rcv- 
me  qui  appréhendait ~'%nç  fççqnde  jtranf* 
Janon  dtrkjnèfc  Sieg$  çijiFt*r*ce,  fefoufr 
leua  en  arm-s ,  inueftic  le  Conclue  ,  ad- 

i&ufta  àccftç:;mdacc  4c  furiçufes  mena* 

•  ces  decifc'cc  .tops  tes  G^ftfinaux  s'ils.rfli- 
^œcnt  *n  P^f0*^'  ;PtQdant  cetumul-tc 

.I^rtiv!*,  le  Pape  Vïbain  ftH  cihq  ,  mais  inço^ti? 

vouent  après  k  plus  4»fj?n4  nombre  <Je$ 
Vwu*  tr.A.  Cardinaux *yan#  cfltsvé  qpç-ceflfe.çjrca* 
^i^^'  ti6n  faite  par  Crainte  j  &  extorquée 

mmtocmiiïwm opotnrsO^tagiume  ,  fç 
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par  l'a  fli  fiance  quela  Reine  Ie?ime  leur 
donna  ,  ils  procédèrent  àlacreatiou d'vn 
ai)c:cP?.pc  nommé  Clément  V  H.  lequel 
line  foii  liegeen  A'ji«nou*  viliede l'obcrf- 
fanec  de  Icanjiej  Ccquicaula  vn  grand 
fchilmeen  TEgHie,  qui  duta  iulques  au 
Concile  de  Confiance.  Vibain  donc  le 
voyant  contrecarre  par  vn  autre,  tourna 
tout  Ton  courroux  contre  laReine  Ieanne» 
laquelle  auoit  donné  retraite  i  ion  enne- 
my  dans  les  villes  qui  luy  appartenoient. 
Ceft  pourquoy  pour  fe  venger  d'elle  il 
appella  en  Italie  Henry  Roy  de  Hongrie* 
&:  le  follicita  ardemment  à  pouïluiurc  U 
réparation  du  meurtre  de  Louis  d'Hon- 
grie Ton  frère  ,  mary  de  Ieanne,  qu'elle 
auoit  fait  tuer  :Heivry  à  cefle  femonce  vint 
On  Italie,  &  affilie  des  forces  d'V*  bain  fe> 
laificdcla  plus  grande  partie  du  Royau- 
me de  Naplcs  ,  &  contraignit  Ieanne  à 
prendre  U  fuite  &  fc  retirer  en  Pioucnce.- 
Ieanne  donc  toute  explorée  des  frayeurs 
de  fa  confcience  y  naais  encore  des  armes- 
d*vn  Ci  redoutable  ennemy,qui  la  mena- 
çait de  mort  &  de  ruine,  eftant  chaiTée  d.e 
ï&n  Royaume,  deuint  vn  pitoyable  obiec 
d'infortune.  crainte  >  la  neceffite  6V  le 
dcfelpoir  troubieiët  tontes  fes  pçnfces,&:la 
précipitèrent  dans  vne  grande  confu-fion» 
En  celte  extrême  fortune  elle  s-advrif* 
d'implorer  TaflitUnce  du  Pape,  lequel  luy 
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742   Z4  rechctche  des  droiéh  du  Tt&fr 
fournit  quelque  lomme  d'argent  à  loi* 
fecours,  &  profitant  deDloccafionrobli* 
gea  deluy  faire  vente  de  la  ville  d'Aui- 
gnon.  Ieannc  qui  en  fon  malheur  n'auoit 
[es  volontez  libres,  n'eut  point  le  moyen 
»y  le  pouuoir  d'éuiter  ce  coup.  Car  le  Pa- 
pe tenoit  défia  la  ville  }&  y  auoit.  toute 
puitfance:  Outre  que  le  Royaume  de  N  a- 
plcs  cliant  vn  fief  mouuanr  deTEglife,  Ci 
elle  euft  rcfufé,  le  Pape  pouuoit  fe  îoindre- 
au  Roy  d'Hongrie,  &  comme  Seigneur 
dominant  &iouuerain,  la  defpoiiiller  de 
%*  W&    cette  Couronne.  Cequifutcaufequecc- 
à  <*4tgno*  ^€  infortunée  Princefle ,  preifee  en  outre 
quPmfifQHr  rl85  arrérages  du  cens  annuel  qu  elle  tai- 
îooooj?#-  Toit  au  Pape  pour  le  Royaume  de  Naplcs^ 
tint  d'or,    fut  contrainte  de  faire  vente  au  Pape  Clé- 
ment de  la  ville  d'Auignon>  fauxbourgs, 
&  terroir  d'icelle  *  pour  la  fomme  de 
$oooo*.flarins  d'or  dç  Florence,  qu'elle- 
caçfefla  auoû  reccus  des  Threforicrs  de- 
fa  S*in&eté  >  &  déclara  cefte  fomriie  auoir 
efté  employée  à  fes  plus  vrgentes  affaires,. 
Elle  adiotafta  que  fi  Auignon  vaioit  d'à- 
wantage ,  elle  en  faifoit  donation  au  Pape  x 
renonçant  i  tous  droitts  contraires  ,  Se 
obligeant  à  Ce  fes  Royaumes  deSicile  &  de 
Naplcs,  Comté  de  Proucnce^  Piedmont  y 
&  Forcalquier.  Ceftc  vente  fut  faite  puec 
vn  fi  grand  deplaifirdes  Proucnçaux,que 
iUrappellercnt  Coufioursla  nulhcureufc 
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vente  ,  les  habitans  de  la  ville  en  furent 
lellemcnt  fafcliez  ,  qu'ils  différèrent  tant 
<ju'il  leur  fut  poffible  de  rendre  au.Pape- 
leurs  hommagcs,&  ne  les  rendirent  qu'au 
Pape  Innocent,  lequel  incontinent apre'f 
çnuoya  en  Allemagne  Philippes  de  Ca- 
baflbl,Eucfque  de  Cauillon,  afin  derc- 
cçuoir  vne  grande  Ibrame  de  deniers  qui 
y  fut  impofcc ,  pour  remployer  à  la  con- 
ftru&ion  des  murailles  d'Àuignon  qu'on 
void  encore. 

;  Or  parce  que  cefte  ville  cnclofe  dans  la  iêVJng£  ^ 
France  eft  vn  membre  de  la  Prouence,&  Uign*nnt 
que  dans  la  fucceffion  des  Comtes  de  fouueitfub- 
Proucnce  efcheuë  à  nos  Rois  l'an  1481.  ffy  *yan* 
tous  iei  droits  de  la  Reine  Ieannc,tant  ^  "V^  l* 
fur  la  ville  d'Auignon,  que  fur  ies  autres  %£lium. 
terres  de  fon  obcylfance  s  y   trouucnt  nt, 
compris  &  reiinis  à  la  Couronne,  c'eft 
pourquoy  il  importe  pour  la  deffcnïe  Se 
îaconferuation  de  fes  interefts  de  voir  fi 
cefte  vente  a  efté  valable,  &1  aliénation 
légitime.  Or  ce  qui  en  fait  mieux  voir 
1*  foiblelïe  &  la  nullité,  la  Reine  ïeanne 
calTaelle-mefme  ,  &reuoqua  cefte  vente 
incontinent  qu'elle  l'eut  faite.  Caries 
Seigneurs  du  Royaume  de  Naples  ,  &  du 
Çomté  de  Prouence  aduertis  de  cefte 
aliénation  qui  cftoit  contre  les  loix  fon- 
damentales de  l'Eftat,&  quitendbit  i  la 
dsftxu&ion,  ôckh  ruine  entière  du  Do-  * 
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mamede  la  Reine,  luy  remontrèrent  pârr 
la  bouche  de  Mathieu  Déporta,  louant 
fcjxïfcpnfiilte  de  Ton  ficela  ,  le  grand-&  no/-, 
table  preiudice  qxiccefte  vente  appoptoit 
à  fa  Couronne.  Comme  anffi  les  Set** 
des  trois  Eftats  du  pays  de  Proucnce  s'e* 
flansafTcmblez  pour  pouruoic  ivrie  (i  «b> 
-     table  perte  que  leur  Reine  auok  faftfcy 
pourLuiuircnt  ardemn^ent  h  reuocaiibii 
4e  cette  vente5&obtindreRt  vn  A'Kôft  ïb-  x 

f  ^  ^      ^  lemneloï  notable  qui  fut  donné fturGotl* 

^  A  f      $il  de  [a  Reine ,  par  ffequelila  vencedé  la 
^  sX  .  ville  d'Auignon  ,  &  les  autres  aliénations 

.•v     t'y  que  Ja  Reine  auoit  faites  au  prekdice  de 
fa  Couronne, furent  caffees,reuoquéeSi 
•    déclarées  nulles ,  &ns  effeik  n y  valeur *Etf 

™Jl  -  "  y  qttclcfue.  temps  après  la  Reine  eftatic  rt+ 
tournée  à  Naplcs,  emjoya  des.  Lettres pa- 
.  tentes  par  toutes  les  villes  deProuenc^pap 
lefquelles  elle  declarok,  que  lipourcon- 
feruer  le  patrimoine  de  les  fubiets  ,  le* 
Princes  qui  font  les  loix  leur  donnent  de*1 
remèdes  pour  eftre  reftituez  en  enrichi' 
combien  meilleure  raifon  eu  cl&iucnHls 
ioûir  eux-mefmes,  lots  que  leur  héritage- 
Royalfic  pacerne^conqms  par  la  force  des 
armes3&  confèrué  par  la  prudence  de  leur* 
d^uancicrsfe  perd  &  fc  diminue  i  G'efc 
pourquoy  cfcclîrant  conferucr  fon  Domài^. 
ne  ,  fruits  rcmonftranccsqui  luy-Woicnc 
eûiêfiiites.par  les  gens  de»  trois  Eftats*  &v 
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par  fcs  plus  hdeles  Conseillas  ,  elle  ae- 
elaroic  toutes  donations  ,  ventes  ,  aliéna- 
lions  &  infeodations  ,  par  quel  ùue  ou 
•comract  que  ce  fuit  par  elles  faitcs,de  nulle 
forme  eL"  vaIenr,commc  eftans  extorquées 
par  .prieras  &  iuggeftions ,  fa  lu  aduis  ny 
confeiL  pendahît  ion  bifraage.  avant efté 
<leceue  au  preiudice  de  Tes  enfans  nais  ôc 
à  îuiftrc.  Ces  Lettres  furent  auccvnc  ac- 
clamation vniticrfelle  reccucs  par  toutes 
les  Cours  du  pays  de  Proucnec.  Et  parce 
que  les  autres  villes  appichendoicn:  que 
la  Reine  fc  laittant  furprendre  ne  les  alié- 
nait ,  comme  elle  auoit  fait  celle  d'Aui- 
gnon, elles  luy  enutoyerent  leurs  députer 
pour  obtenir  des  déclarations  ,  pat  icf- 
qucllcs   elles  furent    declaiées  inalie- 
nobles  ,  Se  au  cas  qu'elles  feroenc  à 
l'aduenir  vendues  OU  cédées  ,  telles  ven  - 
tes  demeureroient  pour  non  aduenr.ës 
Mefmes  qu'en  ce  c?s  ics  habitant  pour 
roienc  hardiment  &  fans  encourir  aucune 
reprehenfion  ,  par  voye  de  Iu(tice,&  au- 
tre* moyens,  fe  derTcndie  &"  guarantir  Je 
telle  defumon,  fans  quepoui  le  pou  *Sc  la 
force  des  armes  ,  dont  ils  vfçrôient  ,  ils 
peuvent  élire  recherchez  e^  aucune  fa* 
<jon.  Et  ce  qui  eit  plus  remarquable,  va 
ai>apres  la  vçntede  la  ville  d'Aingnan ,  le 
Pape  Clément  par  fes  Bulles;dcclara  tou- 
tes les  ventes,  aliénations  &  infçodaiions 


74^  LâKchercheietdroifad^R*y^ 
que  la  Reine  Icanne  auoic  cy-dtuantfaf 
f         tes, ou  qu'elle  pourroic  faire  à  Taducnit 
✓      de  fon  Domaine,  tant  en  Sicile  qu'en  Pro- 
uence  nulles  &  inualides ,  comme  eftans 
faites  cotre  les  deff enfes  portées  par  l' Or- 
donnance du  Roy  Robert..  Par  laquelle 
déclaration  il  ne  pouuoit  plus  euidem- 
ment  monftrer  la  nullité  de  la  vente  qui 
Iny  auoic  efte  fôitc,.ny  G?  condamner  foy-* 
mefme* 

**lUtiM     En  outre  U  nauoit  point  efte  au  pou* 
Uvtme     uoir  d«  la  Reine  Ieannc  d'aliéner  ny  d'civ 
*siu*i«én%  gager  le  Domaine  de  la  Proueace,entouc 
*fi*fiité    nY  en  partit  parce  que  tcHcs  aliénations 
tomrg  tts    auoi«nt  efté  prohibées  par  tous  les  Prin- 
J<f*»(ts  &  ces  Tes  deuanciersé  Car  lc  Gomte.dc  Pro- 
ijj£JtaSi  uence&  Raymond  Berengcr  foi*  tfls  sV  ! 
clm*  *a    ^ans  kcenticzde  faire  vente  dequelques- 
tfçutmiu    ccrrcs,  par  Edi&  de  l'Empereur  Fridcric 
'    1 1.  donné  à  Forge  Tan  uré.clle  fut  cai- 
fée  Se  feuoquée ,  Se  futdeffendu  d'en  fii* 
^«e  à  i'aduenir  de  feroblables,  à  peine  de 
nullité  de  tout  ce  qui  auroit  efté  fait  :Com- 
me  au flï Charles  II.  Roy  de  Sicile  &Com~ 
te  de  Prouerice ,  par  Ediû  perpétuel  &  ir- 
reuocable  du  mpis  d'Auril  1 190.  ordon- 
na que  les  terres  de  fon  '  Domaine  ne  , 
pourroient  iamais  eftre  allienécs  ny  trank 
feréés  en  main-morte:  mais  que  lcs  ECclc- 
fiafti^ues  qui  s*eftoient  défia  (ai fis  det- 
quelques  fiefc  ,  en  feroient  incontincftt 
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"dcipoiiillex  &  contraint»  d'en  laiiier  la 
polieflion  vuidc,  quels  titres,  droidts  & 
aehapts  qu'ilspculient  alléguer.,  Ce  qui 
au 01c  elle  en  iuice  confirme  par  le  Roy 
Robert  predeeelfeur  de  leanne  ,  lequel 
auoit  pareillement  deffendu  toutes  alié- 
nations qui  tendaient  à  démembrer  for* 
Domaine.  Voire  plus  par  le  ferment  qu'il 
fift  à  (on  Sacre,  il  s'obligea  tant  pour  lu/ 
que  pour  Ces  fucceffeurs,  de  neconfentir 
iamais  à  aucune  aliénation  des  villes  Se 
terres  duComté  de  Proucnce,côme  eftans 
du  patrimoine  inaliénable  du  Comté  qui 
lu/  auoit  efté  lailfé  par  (es  predecef- 
fèurs ,  &  qu'il  entendoit  laifler  amfi  entier 
fa  pofteritc.  A  l'exemple  de  tous  ces 
Rois  fes  deuanciers  ,  la  Reine  leanne 
mefme  s'eftoit  liée  les  mains  :  car  à  Fin- 
ftancedu  Cardinal  de  S.  MarcEuefquc^e 
Sabine ,  8c  Leçat  du  S.  Siège  en  SicilceHc 
afcoit  fait  publier  vnc  Déclaration  de  l'ad  - 
tris  de  fou  Confeil ,  par  laquelle  elle  efloic 
obligée,  tant  pour  elle  que  pour  Françoife 
û  fille  ,  de  ne  faire  à  Taduenir  aucunes 
ventes  ny  aliénations  de  fon  patrimoine 
<lc  Prouence,  &  au  cal  qu'elle  en  feroic 
aucunes  elle  les  deelareie  nulles.  En  fuite 
de  c  e  elle  auoit  fait  vn  Edt&  peur  ferais 
de  Loy  à  1  aduenir ,  par  lequel  elle  confie- 
TOoit  auec  ferment  la  précédente  DecU* 
ra«on  ,  de  raùfioi;  l'EdiÛ  des  lUUCkat- 


74$  whcrche  tief  dm'iïs  du  Roy  > 
les  &  Robert  Tes  predecelfeurs  ;  Telle* 
menc  qu'au  pteiudke  de  (a  Déclaration  > 
Se  des  Edidç  des  Rois  fes  Anccftres, 
elleh'auoit  peu  valablement  aliéner  i* 
ville  d'Auignori.  -*       •  . 

z*R$ine      D'aiilcurs  le  Comté  de  Prouencc  eftane 
It*3M9i***  vn  fiefancten  &  patrimonial  ,  au  preiudi- 
uouffu*.  ce  de.Fiançoifc  fa  fille  première  née  (  U« 
/i*»*r  yo/ï   q. tCllc  e(toic  appeiléeà  là  légitime  fuccef»  i 
^ÏTJIIÏj*,*  won  du  Comté  après  lédecezde  la  Roy*. 
dê{*fiiU(3  ne,)  elle  n  auoit  peu  notamment  *  iansle< 
difesfutcfj-  contentement  des  getts  des  trois  ElUt**' 
fturs.  ^     vendre  &  aliéner  la  vUled!Miignon.  Çacv 
l^do&  fc  Ccl^e  vcncc ^loit  concr:aict  àladifpofiuqni 
cundum  in  <Ju  Droiâ,  par  lequel  le>.hic|ts  de  la  table 
Banhplum  &  du  patrimoine  du  Prince,  font  de  lead 
&  Bal.  in   nature  inaliénables  ,  lors  principalement* 
€È^i*f'T  C3U  ^  ?  a  vnc  énorme  lefion  &  manifefte- 
feud  d--lC  d»wnucion  de  dignhé. Comme  elle  eftoio 
funâiin-  toute  fcm&nue  en  cefte  vente  qui  ftrqfcË 
ter  ag.      choit  l'vu  des  plus  beaux  Fleurons  delà- 
Hoft.  in  c.  Couronne  de  la  ReiuiÇ,  Çar  elle  deroemnj 
dilc^i  de   bioitide  Ton  patrimoine  ~  la  ©lus  grande  Sç, 

maior,&  ,     i    n       11    j    1     n  b  ' 

obedicucia,  la  PW:Wlc  ville  de  la  Pioucnce,  QfftHl 
Cynus  inL  d'vne  infinité  dePat&i^de  4* 
f.  viua  ma-  p^ibes  édifice*  jarroufeçs.en  outre  d'viv^ 
ter  &  de    ]arge     plofonde  rinie te: q&i  bat  fes  mu-s 
mois.  ma  railler,  ;&  qui  entretenant  ie  commerce  yt 
apporte  la  richeflc;&  l-p^pulcuce.  Bref: leb 
plus  btàujk  délicieux  fejour de  '\ec&*xmrp 
1 1 ce *  oit  pa*  la fcttiUfié;  dkL  terroir  >    i  *y 
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tuçc.mKcta  climat,  la  nature  lemblcpio*" 
digulçmcnc  auoii.eltallé  fes  plus  riches  & 
exquis  threlors.Er*  outre  telles  aliénations 
ne  peugent  par  la  loy  des  fiefs  ertre  faits  en 
aucune  f.  çon,  comme  cfbns  prciudicia- 
Lies  aux  bornions  &  aux  v&tfaux  dcshciuc 
<jau  y  put  ifitereft.  Parce  qu'il  Icurimpor-v 
tp-d'cftrç  toulîoais  conferuez  fous  Tau** 
tho:  î [ e  &  la  prote&ion  d'vn  Scigneur,en 
qûU'aifcâion  &  la  poiilancc  le  trouueac 
ioinces ,  pont les  de  tendre  de  toutes  vio- 
lences ;  la  Loy  desôefceftant  tclJecqu'vn  jn  jj  fcuà 
Sçjgàcur  ne  pcuttumferer  fcsfubiets.&  coilat.  10. 
Tes  ya/Taux  en  la  puiilance  d'autruy  fanl 

l^uc  cohfcntemeni.  NmU'-ti  d 

d&ftfôftfefle  en  outre  &  Timbccilitc  du  /„  v#JMi  * 
C«&d e  celle  quiauoic  fait  cefte  aliénation  d'Aui^ion 
fi  préjudiciable  à  elle  &:  a  fesfuccelfeurs  ,  <fc 
l4<i#i  Joie  encor  plus  nulle  fccaflible.  Car  1"' 
4ç.tou«  temps  par  leur  fragilité  les  femmes  ™**™*ê*m 
ont  ciU  recegneuës-  fi  faciles  ôc  ailées  à  bltmtnt 
deceu oir , q uc  1  es  anci ciu  ies  tenoient  fous  <$ntr*#er. 
Yiifc:pàrperuellc  tutcUc.  Ç'eft  pourquoy  Liuiusl.  4. 
Gacon-dans  Tite  -  Miedifoit ,  Matons  dscbc!l,Ma? 
«qjfor  nttllam  nec  fripât am  cjmdemrcm  fer-  ccden# 
nyHé&iOgerc  fine  Mtkorexwluerunt.3in  manu 
p<*£Wtm  fra trahi  pirorum  tffe  inférant. 
GomAieaufCdt&depùisparle  Dcoid elles 
ne  peuuent  valabletnët  contraâcr ,  fi  elles 
nel'ont  affiftées  dûjmary, voire  clios  font  **Y*1 
catnpaiéesà  ccJUxquifontcnenfa«cc*Cac  :  * 


I 

7 J  o    fakreckercbe iesdroi&s  d*  Ào$  \  A 
comme  ceux-cy  par  la  foiblciTc  &  l'iund- 
cence  de  l'aage  ae  peunent  s'obliger  >  les 
femmes  aulB  par  lunbecilicccieleur  fc»r 
ne  peuuenc  concraéfcer.  Elles  cftoicrit  tnef- 
mes  incapables  dç  pouuoir  faire  tcft**? 
mène:  de  force  que  comme  Dion  rapporte» 
îi'fidlm  qu'Àugufte  foppliaft  le  Sénat  d*> 
permettre  à  la  cane  aimée  femme  Liuia  »' 
de  difpofpr  par  lc  Ha  me  ne  d'vn  tiers  dt 
fon  bicn,non  par  forme  d'inftitutio»,  mais 
de  légat  feulement.  A  caute  de  tcAc  foi  - 
blèfteparmy  les  Gtcct, elles  cftoiefctpetaî 
pctueHemcnt  fous  la  charge  des  tuteurs^ 
&  parmy  les  Romains ,  elles  eltoient  pn  - 
liées  de  coûte  ad  min  ut  ration  publique. 
'  ^  .     Audi  les  anciens  pariant  Amplement  de 
l'infirmité  entendoient  la  femme.    A  ce 
î>         fujec  Platon  die  que  l'homme  ayant  eft£ 
■ ^  creé  comme  va  autre  epitome  de  1'Vnf* 
uers,  &  comme  vn  lien  qui  ailcmblelcS' 
\  \        chofes  celeftcs  Se  cerreftres,  5c  l'hortfeflp 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  fa  trop  grandi 
.  k       -  puiflance  commença  de  deuenir  fulpc&tf 
;iux  Dieux,  &  que  pour  l'affaiblir  ils  $'aA-> 
uifercut  -de  le  feparer  en  deux  fexes  di- 
uers j  dont  l'vn  eut  en  fou  partage  la  vi- 
gueur &  la  force  qui  fut  l'homme,  &  l'au  -  \ 
tic I k -foiblcifc  &  l'infirmité  qui  fut  I* 
femme.  -  -  *       *  ».;»*; -M 

Lesfemmtt  .  Le  droi&  donc  roulant  pouruoir  m> 
fimtnUwit»  pcciudicc  qae  Iqox  apporte  cette  foibiefc 
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<yâtla  Couronne  dt  France,  Lin.  II. 751 
fe  lors  qu'ellès  viennent  à  concra&er .  leui 

i/«  i  m  Dtêtt  dis  r<n 

a  accorde  de  très-grands  priuiieges  pour  fr^  ^r 
les  releuer.    Car  nous  liions  que  l'Empe-  elles  ]a%e\u 
leur  Claudius  les  déchargea  de  toutes  les  1  &  primo, 
obligation  qu'elles  palVeroienc, voire mel-  ^«atiScuat« 
me  de  celles  quelles  feroient  en  foueurs  de  Vc^€^n- 
leuts maris.  Lé  Senatulconiulte Vclleian 
fuc  après  introduit,  par  lequel  elles  font 
généralement  rcleuées  de  contrats,  fide- 

'  iuffionSiS:  obligations  que  eilespourroiëc 
auoirfai&espourquelque  caufe  que  ce  fat. 
Que  fi  les  Loix  ont  cfté  libérales  en  leur 
cridrbid  en  leur  oftroyant  detres-grands 
priuileges,  elles  leur  ont  encorprefte  vn 
plus  grand  fecours  pour  les  reftituer  en 
entier  ,  lorsqu'elles  viennent  à  vendre.  ,r  . 
leurs  biens  ,  &:  aliéner  leur  patrimoine,  £>a(i5Ci,ac 
cum  verfatnr  pericalum  ni  familiaris  ,  Vcllcian. 
pour  parler  àuccVlpian.  D'autant  qu'eu 
ces  ventes  ,  engagemens  ,  oû  aliénations, 
elles  pcuuent  eure  facilement  deceucs, 
&  qu'elles  courent  le  hazard  d'vne  entiè- 
re ruine  ,  C'cft  pourquoy  Saluian  difoit  Saiuian.in 
lnuidiam pênes  emptorem  effï;  inopia  pênes  ^^^^ 
venditortmjto  ejuodemptor  emat.vt  fubfla-  j  x 
tiamfuant  AUgeatvenditor<vtminuat  :  Ce 

x  que  Pline  scble  auoir  remarqué,  lorsqu'il     '  -  i 
difoit  en  i csEpiftres,  Mala  emptione  fem  - 
fer  ingrat  a  effe  ,  eo  maxime  qnodexprobr  a- 
reflnltitiam  deminovideatur. 

En  outre,  li  le  fondement  de  touscon- 

Bbb 


L*zen.'$  de  tça$s  ç &  lalibre  volonté  de  ceux  qui coni- 
l*vi  l6<t'<+  fêtent  ,  la  vente  de  la  ville  d'Auignoiv 
*f£*cwmï^  t^uuoit  fubfiftçr,  doutant  que  la  Ko^r 
&  fur  cof^      lcanne  îvcftoit  point  libre  en  la  difpo- 
tramrt  *«.  ulition  de  les  vqlontez,  eftaqtpreflee  par 
f^:tc«/A^71a^  que. 
ftUf.         çj^c  au^jc  ^  c[]tan  t  abandonnée  de  Ton  afli- 
iianeçjdcpcrdrcffes  Eftats  &  fa  vie. 
Ol  par  le  Droiû ,  ce  qui  a  efte  faiû  par 
L  x.D.quocl  çr^UUc 0Upar çqntraintfe ,  demeure  pçmr. 
<\>ra  ;in         advenu  lelokDeÇL'çtduPieccur^o^ 
Scuac  Cit.  metus  caufa  gc(lum  ttii  r*tnmnonkabtlfo, 
%6.  quia,  nonoportctjnttum  3  ait  en  us  prsmivr* 

*/*>çommc  dit  Y  lpUt^/;/* 

tHi  :  Çe  qui  ^tellement  iufte,  que  Balde' 

ce  graud  Interprète  du  Droi&,a;dit?  que 

•  V^V'Pisfl  rcefme  a^oic  niis  ce  dectec,  en  la 

^^no|  honv  bouche  du  Prêteur:  D'auuiuquçia  fra-  - 

IrV.deinfbti  yCur  &  la  crainte  priue  l'homme?  de  fa  li^ 

Cyri  lJiin.  cn  laquelle  ftiO:  la  plus  folidcfeli- 

hb.7c.40.     •  >    1  1     Vr  1  *V 

Glof.  nie  eice:&  comme dilojt  TigianesfUm  Zc- 
authé.miod  nophon  ,  la  crainte  nous  rend  lerfs  Se  ef- 
metuscou^cJaues.C'eft  pourquoy5bien  qijc  lesyceux 
6  &c*pen  •  |es  ceftameps  &  Içs mariages  Ipiçnt  aûes 
f  C^dU^^  cr^i-faUorabjc^m^WWoiixs  s  aisUpptfaics. 
bas  D«  Îis/Pa?  crainte  ^^Aiyconaamâeil^çn^Urv 
^vi^Ftidcr.  rent  reioluî>  i^  c^lU^.  ;  Voire  mçfmcletçr- 

ment  qui  cil  vn  acte  par  dctiusles  cpn- 
d'autant,  plus  pripil^ir^.qwe  1% 

jnnllance  de.Diçvi  qu'un  y.ajp pelle  tn  tef-  . 

c*ping  ,  eft, piu>;ïçuerée  que  çeïlc  des 

-    '  T  *         '  / 
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&dtU  Ccttrcrw*4lf*WyLi*>  HvtfJ  J 
huwinci*  ncantmoui>  &  ilaefl§extoiquc 

pai : /oi-cc  ,  il  ne  nouspblig*  pa>  à  o&er-  5tm 
Upf  u  qu'on  }  îtac.^  Ce  qui  cft  confirme  $aWBti 
a;on  îcMlcme^c  par  les  lpixciuiles  ,  mais  puberuin. 
auffipa.vlcdroi.d  Canen.  D'ailleurs  il  eû  cu^aducif. 
ectum  y  que-  la  Gavilc  Natbouoif^*iiAJtovcn^:c,cum 
Uqiiplkla  v$q  u  Auignon cft  ençlofe *  j  i^^n^cx- 
f^4*>Wl  cçmp^.xpgicpar  leDroift.ejî  iç  iûrciùu 
eut  des  Empereurs  Rqjçaaias ,  cornait  on  i«  -v*/* 
le  peut  monlUex;  pat  vne  inimité  d'aûthQ^  ^  Àn^on 
xicez .  O  r  pa£  le  incime  D  roi£L  non  feule* 
mcnçks  temme»  a  cauiede  IcursfaïHBi*  h0rmtU*fi* 
liées "priuilcges ,  mais  auiïr  tous  ç^x  qui 
Vendent  font  rclcuczSc  rciiuiiezeu  entier,  fc?V        ,  ' 
Ipcsqu.cn  la  venu,  qu'ils  ont  faitcil  le  Te-  ?•  dcccnt 
uciiuc  vue énorme  lezion.   Car  encras  '  ÎJ^'îL 
JTe^Empcrcuys  ont  voulu  que  1  achcptçur  capw  sar- 
/qu'cnric  fa  ioxnmCi&  reud^.Uchofe  qu'il  dinia.D  te 
'aacheptee  ^ s'il  n'ayrpç  mieux  parfairece  Oiîg.Ium» 

quidcrautdçnUÎc.pux^uiuantccftcdif- ,    c  * 
£oution,  il  lç  crcuuc  qutle  lunlconiultc  juniJU*c  g* 
Faùîus  aurpiç  rcfpoitdu  ,  qu'vrçc  .vent*  de  refonde 
faietc  Hc bonne  foy  5  pour  peu  de  choie  uç  venditioné 
^(Juoiiclxrc  rcuoqrtçc:  d'où  l^n^oit  ne- 
ccHaiicment  inférai ,  que  tout  dol  &  frau-  Pabllusitt^ 
decelUiK.cncor  qu.vne'venfeayccltefai.  àcl9<&.  de 
C^de  bonne  foy  ,;ncamtiioias  s'il  cil  un-  coAtrak.  *  . 
teriiénu  vu  stand  &  notable  mciudice  einpfiortcr 
voire  vnc  énorme  lésion  3  elle  peutcftrè 
reuoequee  Je  rclonic.  Ce  qui  alit^ncn\ 


leuîçmcnt  pour  le  regard  des  achapxy& 
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*i<s  v«nt^ mais  eue©* pour  les  autres  coit- 
.    ■  ctafts  comme  font  les •  efchangcs '&  les 
t.  în  î^cîi-  ptf|tfàge$.;  'Ceft  peforqitoy  l'EmpeteilrlUr 
c}Ml  ®  -  **  ihn'HB  âilfo%Qjridvpïi¥f  inductteebdlioi 
ï^lr  W  **** fttttàMtYMSiMhoàamÇûn^ 

.  '  ;    !  V;  Etenvftttatce  endroit H eft  enco^^ftlâi- 
t*«nc£ exprimé, m^Wftr^dt^fà 
d -ici Wo ?  dtiïtm>velftrftr^ffoliuà^  diu¥T 

xix  aftïo."  JtoAH&sfHtkénirLifidd ik  M* fttHidutis 

1  ;  *']^ 


udîcij;  .',  ritWw^U'Wgc?,  WèàiHmoihidluïïcwsIn- 


perpcunij  Àccurie  s^cft* *riî éïcôittë'cn  expliquant  <dé 
'". (1 |  pAot  ptrperatn  mis  reir  la  Cori&initioii  de 
s,,jrj:  ,u  i'©tt|>er*dr  ,,de  le  Apporta  à  la  leiiob  de 
s    î t b i; „ v  wbrtté* de liifte  ptï£, 'P'oûf   fcn *tf  ovr  efté 
«  .      t  parî&^arl'Empéreur' ,  & !}i&£e  aufli  <tuè 
SSJ^Î  M  UMNfc^  itoptràfc  ,  vne  &2i£ 
A  MP}in  ij  dfle1  rezîon  qut  celte  {jull  rapporte  lufhc^ 
in  .Uj».*.^*  pfcurèfcu  qu-elJ'ën:<î!foit  (ï  légère  &  petite, 
cfu^lk  ne  fôirpoUrt^i 6dèr A^l^.rf 

'  i)p$f ixcM*i>&f&*li*s  fkcito  qnod*  nature 
iïfojfr  promifcHQ'vfu  cefetdr  m  ni  ho  tnlerari 
mrm#HM\X*xt  l' opinion  d'Vlpun  &  de 
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&  de  U  Couronne  ic  France,  £xV  1 1 . 7  j  5 

JDccius.   Si  donc  vnemedioerc  Iczi^n  elt 
iuffiianto  entre  maicurs  pour  enfreindre 
&  inualidcr  les  contra&s  qu'il  ont, faits, 
combien  pins  la  vente  faite  par  vnc  fem- 
me pour  60000.  florins  d' Dr  feulement^ 
<Tvnc  ville  d'vn  prix  inelhmable,  cltoit 
nulle  Se  capable.    Car  il  n  'y  au&n  point 
de  proportion  de  la  fomme  baillée  par  le 
Pape,eftant  mifeen  comparaifonauec  ce- 
fte  villcqui  en  richelTc,cn  grandeur,  &  en 
opulence,  deuançoit  toutes  lesaucres.de  L*ven.t 
la  Prouçncc.  a'jrttgntn 


Et  quand  il  n'y  auroit  autre  chofe,  finon 
*ivie  ccfle  vente  eftoitfai&e  contre  la  loy 
des  nets,  &:  quelle  apportoit  vn  preiudi-  miféte,Rvyg 


ce  notable  aux  droi&sde  l.ifouueraineté  **trire%Sr 
de  la  Couronne  de  France ,  clic  ne  pouuoit 
fubfirtcr..   Car  il  demeure  pour  certain, 

  ]     i     •  cl       r  r  n  •  Provence. 

quepar  IcdroiCt  vn  net  ne  peut  eltreven-  jcr#  in  c 
du  ny  engagé  fans  le  fçcu&  lcconfjnte-  Impériale' 
ment  du  Seigneur  dominant.  Or  les  Roys  $  babiiode 
de  France  ,  de  la  Couronne  defquels la  r*ohib.feu. 
Prouence p  ir  conicquent  la  ville  tf  À.- 
uignon  a  relcue,  depuis  hnucftitmc  qui  ,mpciiar.cte 
en  fut  faitte  à  Boion,  n'ayant  iamais  ap-  prohib  feu 
prouué  ny  confirme  cefte  aliénation  qui  a^cn  pet 
cftoit  aupreiudicc  de  leurs  droits  fou-  Lùlii  lta 
Uerains  5  il  eft  aile  i  iueer  que  leur  confen-  ^^"uSV 
tementu  eitant  point  înteruenu^ile  eitoit  Carfloc. 
très -mal faide,  Cequi cil  tellement  verU  Guid. 
Ublefque  fons  aucune  interpellation  v  eu- .  <lu«  x. 

Bbbiij 
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755  la  k'êtvm\ àrma$du 

toiàtlo  Iuftïcc>  le  fief  ^ïrtTH^enîttîcîtf  &  contre 
feud.  alien*  l'ordre  vendu  èft  dVDrBliSt-ôùuert  au  S'ei- 
per  Fridcr]  gneur.  Et  quahdmefmcie  va[ral,j3ôat  ex- 
.  Nicol.dc  eufer  fa  faute  &  couurir  ce  m anîqtietfi <^rit; 
Neap  Se  rccouureroic  le  fief  qu'il  auroîc  vtiidu,  il 
Sîiik6'1' <1t  rcîftcrdic  pourdrrt  d!eiicpurir]U  peîne 
Fcjdalicn.  "c  *à  ^oy,  &net<purojt  empciclT^rou- 
per  Frid.  #  tVcrrarc  du.FicF:;  'LaVaîfon  clVpnfé,  d'éca 
C  i.  quid  quetelles'v  entres  Se  aliénation  s  ne  tën'3enc 

rm;.nutibiv-&:  la  ruine  entière  des 
vitff^nfci cfrt),<^  •Sîcigîinrfé-c  Caf  les*  vaflaux; 
tmsac.  cftans  dégarnis  de  leurs  fiefs*  n'é  peuùent 
Ç  i  dePco.  les  fccoùrir  de  leur  force,  furlèlquéfles 
feuvi  aljcu,  fubfîrte  principalement  Ta  manutention 
fet.Frid.*-^  ieur  auchorité  fouueraine.  'Ccquife 
Broncoil.  cogn01^  encor  mieux  par  1  exemple  des 
aller. 8*.  Emphiteotes  Jefqftelsvendans  leurs  biens 
Ter.  cuui  fin*  le  feeu  &  le  conTentemët  du  Seigneur 
glof,inL.fi  dircft^par  telles  ventes  nulles  nepcuuent 
naiftpcc   cranfraettre  à  l'acWepteur  les  fond*  nv  la 

verbecauat  ,  ,  i     .,.     1  ,  • 

C.  de  line/  Propriété  des  fcens  qu  .us  ont  vendus, 

et^phtf  i». cftint  le  confentcrnèht du  Seigneur  necef- 
qood  meq  faire  pour  la  validité  it  telles  ventes.  Car 

D.  dcacq..  autrement  le  Scipncuf  feroitpriué  tfeTvri  , 
Guid  Pap  des  plus  grands  droiets  qu  il  aye,  qui  gilt 
qiicjl*  -f 4"  cnlafacmtc  de retenir  &  achepter  la  cho-- 

*  '  .  ..'fc  vendue  & d'eftre  préféré:  0'Jtre  que' 
-  par  la  Loy  des  fiëfi?il  a  dcôiél •  8t«fifcirlVé ' 
*  -  >  da*èriipcfchér  que  fo>n  fief  ne  tombe  entre1 
^i^îcp^rtj-a Vnqui  foifctro'DfoibH; 'rjrii^ë 
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loin  3  ny  d'vn  trop  grand  Seigneur,  le  ref-     ^na' 1  G 
pe&  &  l'authonte  duquel  pourroïc  em*  dc^oreem. 

pelcher  que  les  deuoirsneluy  fuflem  Wk^5î£ oid] 
tieremenc-rendus  :  C'eftpourquoy ,  bien  &Bald.inl," 
tju'il  y  aye  fore  long  temps  de  cette  vente  fi"  &<ie!u- 
faitte  aux  Papes,  neanemoins la  longueur  ^*  emplie, 
des  années  ne  peut  confirmer  leur  titre,  Gui  Pa^' 
d'autant  que  ce  qui  eftnui&defe&uenx  ^tt 
dés  fon  commencement ,  ne  peut  par  traiél 
de  temps  reccuoir  aucune  force  rty  vi- 
gueur, (clon  la  rcfolution  de  Paulus,.C>iW  re£lurisd« 
vitiofum  eff  non  poteft  tr*R*  teporis  conu*  Bronoft.o 
te/cere^&caxx  on  fe  doit  tenir  à.  cefte  maxime  i.  «fort 
vulgaire  y7^jhil  atlieffe  crédit  nrdnm  ait-  prenait  in 

7  r    .i  bus  vc  in 

Et  bien  quoii  punie  dire  ,  que  parla  digms. 

Loy  des  fiers,  parla  Couftumc  générale  Comment  le 

de  France  le  vaflal  fe  peut  ioiierdefon  v*f*h\ 

Fief,  neantmoins  cela  s'entend  de  la  fa-  ^l'^'f* 

culte  qu'il  a  feulement  de  faire  fes  profits:  !..  ' 

de  ditpofer,  voire  de  fe  ioiïctdes  cens,    .  v.tv* 

rénees  &~kerUages  de  ion  Fief ,  fans  rien  -s^v'^ 

payer  auSetgncurdomtnant,pourueu  que  , 

l'aliénation  n'çxeede  point  les  deux  tiertfj^^'^^ 

&  qu'il  retienne  la  foy  entière,  &  quelque 

droi<£k  aufli  Seigneurial  &  domanial  fur 

ce  qu'il  alienne.  Mais  fila  vente  &  l'allé-  Baccjucft, 

nation  excède  les  deuxtiers,  en  ce  cas  il  p^f^^ 

aurôitdefpié  le  Fief,-&kifoy&  hommage 

de  toutee  qu'il  auroit  aliéné  appartieu- 

droit  au  Seigncat  dominant,  emlemblc       :  -: 
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f^g    L<i  Rtchcrebt  des  droits  A*  Rfyï; 
'  Çoys  les  droits  Seigneuriaux ,  deufc>s  i 
caufc  de  cefte  aliénation.  C'efcpourquoy 
■     levaflkl  ne  peut  démembrer  fon  Fieffaii$ 
le  fçeu  Se  confentemontdç  fouSeigneurt 
:  Que  ii  fans  rétention  de  foy  &  de  drohï 
Seigneurial  purement!  &  fimplement,  il 
-  ""      aliène  par  contraddeyçnte,  de  donatiop, 
'*  '    :  de  permutation  pu  autKiemçnt,  iesherita- 
ges  Sfi  les  rente?  fegdalcs  <àc  fon  Fief,  il 
np  ïeioûc  point  de  fon  fief,  mais  il  leperd, 
^  le  démembre  entiçrement.  D'autant 
:.  que  telles  diipofKions  contenant  aliéna- 
tion du  fief,  en  tout  pu  en  partie,  ne  fe 
n?  .  pcuucnt  faire  fans  la  ruync  &:  la  perte 

*  iHceluy.  .  ,  -  , ,  \tt^*V&*fcM^ 

'  B*ef,  quand  la  vente  de  la  ville  d'Am- 
ie £*r  rfw  gnon  auroit  efte  faille  par  la  Roy  ne  lean- 
f«^«r^-ne5/fuiuant  les  formes  prefcnptçs  par  la 
jmnantfMt  ^     jes  pjcfS-.  il  ny  a  point  de  doute, que 

l>*i>  retrait        J  <vfv  1    'n         j    r  • 

^lrwtf>  par  retraict  féodal ,  les  Jloys  de  France  ne 
JpwÀcM  la  retenir  comme  vn  fief  mouuant 
drAuignon.  de  leur  Çourorwij3;yendu  par  leur  vaffal 
&  l'ynir  à  leur  Domaine ,  en  rembourfanç 
Guid.P#p.  le  prix  de  l\icqUifitioïu  f/ais  &  loyaux 
^u«47-     court.  Car  file  Seigneur  dire&e  a  la  prer 
/  I    ;   fbrencede  la  çhdfe  vendue  par  droid  de 
t  final  C  Wc,atW^Iàwfme^fM^ 
dc^DieÈm-^neur  dominant  &feôdal  iouifledumef* 
%qt\  C.*?P  Droift,  &  :ayc.vne  pareille  preroga- 
ç}t  Jftctall.  uue.  Or  il  eft  très- certain  que  le  Seigneur 
{fafc&c  a  telle  faculté ,  que  fi  fqn  emphy-P 
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tcote  vend  Ion  fonds,  il  peut  eltrc  préfère 
en  baillant  le  nvefme  prix  :  Ce  q^ui  cil  du 
tout  fonde  enraiton  ,  &  confirme  par  tout 
les  Doreurs,  car  fi  l'emphy teote  tient 
pièce,  &  toutlcdroiûqu  il  a  fur  iccllcdc 
fon  Seigneur  ,  il  eft  bien  iufle  ,  que  lors 
qu'il  la  vend  il  le  préfère  pour  lemefmc 
prix.  Auffi  c'eft  choie  iivraye  &  h  cer- 
taine, que  ii  de  deux  Seigncuis  dire&cs, 
l'vn  veut  retenir  le  fonds  par  droi£t  de  pre- 
lation,  &  l'autre  veut  confirmer  la  ven- 
te &  inuctHr  l'acquéreur  > lcpremicr  Sci-  L.  «Jabinus 
gneuraurace  nonobftant  touliours  lepri-  ^  Comu- 
uilcge& la  faculté  derctenir  la  choie  ven-  j1  l.m  cn* 
duc.D  autant  quel  vnd  iceux  ne  peutnen  fQn(jum  q# 
faire  au  prciudicc  de  ion  Colcgue,ny  le  de  feruit. 
priucrderoniiroicl./.i  §  ft  alter/DMleg.  pred. 
Qnciîpar  laCoulhinu  gcnerâleduRoyau- 
me,tant  les  Seigneurs  féodaux  que  due-  p°TU^'  ^C 
ftcsiouy  dent  de  la  faculté  de  ce  retrait,  Môfrcarit 
duquel  ils  lcpcuuent  feruir  dans  quelque  Mufltc  ea 
temps  après  le  contract  de  vente  limité  (csDecif.à 
parla  Couilume,  le  Roy  auflï  ne  doit  eftrc  ia  **njfi 
de  pire  condition  queux  ,  ny  demeurer  I  A;ir5,  , 
pnuc  d  vn  droidt  qui  ctr  accorde  aux  au-  au  ^  ûrt  <jç 
très  Seigneurs  ;  Mais  comme  dans  certain  JaCouA.dc 
temps  ilspeuuent  fepreualoirdeceftere-  Pais, 
tention  feodàle,*  Iç  Roy  auiïi  peut  à  per-  ,nV^ 
fetuités'enferuir.  D'autant  que  fon  Do-  p^^fp"  *** 
maine  ,  ic  les  droi&s  de  la  fouucraineté  Coli  uàctï 
4,c  &  Couronne  >  ne  fpnj:  poinrfubjeûs  à  ftça.i.**» 
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-  7  ie    La  Recherche  des  droîSls  du  Koyf 
aucune  prefcription.  C'eft/pôurquoy  le 
'  ;       Roy  Charles -VII.  par  (prieures  patentes 
données  à  Chaalons  ,  le  11.  Aouft  14.45» 
-enuoya  commiffion  aux  Tshreforiers  gé- 
néraux de  France  ,  de  retenir  en  fes  mains 
&cnfon  nom  toutes  les  rentes,  les  reut- 
nus ,  &  les  maifons  dépendais  de  fes  fiefs, 
Mayme*  4»  qui  auoiçnt  cfté  vendues  &  aliénées  ,  en 
irAtfttdis   faifant  rembourfer  les  acheteurs  du  prix 

UfhucLz  ^c  *curs  acclu^ti°as>frais  &loy aux  courts, 
m  '  par  fes  Reccueurs  ordinaires ,  &  après  les 

i  y  auoir  ret^ttuë ,  les  vnir  ,  &  les  appliquer 

\     -àfon  Domainfc.  Comme  aufli  il  fe  voidpar 

V  V     f  les  titres  delà  Chambre  des  Comptes  de 

<>..      ii  Paris,qucduregnede  Charles  VI.  vn  fief 

affis  en  la  ville  de faindk Quentin,  vendu 

au  Maire  &*Efcheuins  de  la  ville,  fut  par 

retraift  feodal  retenu  &  appliqué  au  Do- 

,  maiaeduRoy.  Pareillement  aux  regiftrés 

V.  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  il  fe 

c.  trouue  vn  Arrcft  de  l'an  112.7.  comment 

*  -   -     k  çznt^Cum  Cornes  Tlnxiy  par  lequel  le  Ro/. 
5  y  J     par  retrait  féodal  Se-  pUiffatice  de  fief,  re- 

t*vi**d*j  ^nt  vn  fiefmouuantde  la  Couronne  ,qui 
9kt*m  »\ft  ëfté  vendu  par  fon  vaffal. 
Unifiée  Mais  on  féroit  encot  en  plus  fort  ter- 
p*r *»f*gei  mes,  s'il  cft  vray  que  la-  ville  d'Auiçnoft 
S'**!''*  n'aycPoil^  cfté  vendue  ,mais  tant  feule- 
mSF* *  ttient -engagée  pour  la  fomme  de  40000, 
'&>«itii«  lîb.  florins ,  comme  rapporte  vn  doéle«&  ce- 

*  rcip  çap.  lebre  A  ut  heur,  Car  iè  Roy  pourroit  en 


payaiulafoiume,  réprendre  les  gages ,  &   ,  ^  • 
r'auoir  la  ville.  D'ïVtûtït  qu'en  cermes  de 
droict  *  en  rendait  au  créancier  ce  qui  luy  '  ~     .«  / 
cft  deu  ;on  p<rut  l'obliger  à  U  reftittition 
de  behofe  engagée.  CeJpaatqHoy  le 
Droict  a  introduit  a  cet  x:ftet  vae  action  uftic  j.fin: 
(pecialc  &  particulière,  laquelle  eft  mife  iaft.  qUib# 
entre  celle  qu'on  appelle  de  bonne  foy,  moàis  re 
9cc<\  donnes 'au  débiteur,  ou  ï  ceux  qui  cdwcah*  ■ 
ont  droid  &  caulc  de  luy  après  le  paye-  ^jj^  \ 
ment  de  la  debte:pour  recouurer  ce  qui  vcrb0obIt- 
a  cfté  baillé  engage.  Et  cefteaftiondont  gat.&inl, 
parle  l'Empereur  Iuftiniaii  ,  a  vue  telle  pignons 
force  Se  videur;  quelle  luy  donne  lè  C.dcpign.1 
poimoïc  de  (c  failir  de  la  cnole  engagée ,  &  . 
defe  feruir  de  tôtitcsvoves  légitimes  cou- 
tre  le  créancier. 

\  Oatrc  tant  d-eraifons  fi  fortes*  fi  clai-  Lavfi'ud'f 
res,  tirées  des  plus  certains  principes  du  u,&*9* *r*\ 
Droict,  les  prétentions  du  Roy  peint  en  t  ^  Rny^mw 
eftrc  appuyées  far  vn  autre  fondement,  tftefégcffrg 
pris  de  ce«que  la  ville  d'Auignon  eftant'**'***^* 
criclofedans  le  Royaume*,  on  doit  eftimer 
qu'elle  eft  de  lobeytrance 'du  Ray , ainfi  B^ 
que  toutes' les  autres  qui  font  enfermées  jr<,f#  ' 
dans  U  rondeur  de  fa  Courontlè.  Tout  mortiffimU 
de  mefme  que  les  héritages  affis  &fituez  ch.  6. 
dans  vn  fief,  par  la  commune  difpofiuon    r      "  'J 
du  droid  font  prefumez -eftre  tenus  en  Aïrt'^-U~ 
foy  ;  fmmmÉge,ou  cenlïite  duSëigncur,  ^.omoijf 
aucjucMe  fief  appartient;  -C'eftptwrcjuoy  judicumi  - 


d  h  m  i  ^-ar  vncmaxime  chaîne  de  tout  temps  ob- 
"îu  J;C  j  icrucc  en  France,  le  Roy  feul  dedroiâ  co- 
ftJioëfc*  de  ar    j'  ta.  /r  « 

▼fib.  feud. man  >  c".*°nde  en  coûte  Iuftice  #  reiiort  & 

&  c.  TnicoTouuerainecé  par  toute  Tcftcnduè de  foh 
dénatura  Royaume.  Ccqueplufieurs  célèbres  Do- 
ib  Ç  *~  &eurs  ont  remarque  >  &  notamment  Balde 
Tbî  perieu-'  3^$*  &  f^inisalifu  Prinei- 

luinElca  pu^uicft  Menarchainfito  rcgflt  tflfolu* 
in  fexto.    Dominm  totim fui  territor'j  \  foltu  fundêp 

oflî*  D  /C  tm  lH  %*rtfà^%om  &  *wp*ri°*  Car  bien  <juc 
▼ibisHî'e*  Objets  ayent  deuert  eux  la propriété  dç 
ne  à  Zcno^  ^ushs  biens  qu'ils  pofledent,  toutesfois 
nedequad.  corpme  dit  la  Loy  :  Omnia  ptnt  principis 
prefeript.  qtitntam  dt  Jurifdifîiôttetn.  Ce quimoftre 

SSît?  qUenUl  S,dgner  '  11C  PeUt  f f^rC  ra  f°U* 
tic.defnft.  u^ainetc>ny  feulement  lalufticc  fur  au- 

&tic.des  *  CUn  Fief  &  Seigneurie  aflïfedîs  lcRoyau- 
*ï*fs§  4oè  me  fans  titre  particulicr,conce(Tion  ou  per- 
H.tex  miflïon  du  Roy,  ou  des  Rois  fes  predecef- 
ln.wrn*co  feurs.  Parce  que  >  in  G*lia  nemo  btbere 
R*l  derfib.  Pf UP  **r*fd*B**em  mfiexcoc*f$$*n*  fnm- 
£eai.  .'^^cornmc  tiennent  nos  Docteurs.  Ge 
L  D,  de  qui  eft  fondé  fur  l'opinion  du  IurifconfuU 
offi.eius  &  ce  .quv  dit ,  Is  ixripiEtionem  vd  impé-, 
•  mucatia  r;/|jw  •  ^  Senatufconfubum  vil 

*>.dcçute!.r'*  tnbutt.  D  autant  qu  en  France  de  la 
LquicxTi.  grandeur  &  de  la.Majcfté  des  Rois,  corn. 
co  ad  mu.  mê  d*vn  threfor  înefpuifablc  ,  tous  les 

Ifoîma'd  honncur^^esIui:i^iaion&  &  les  dignitez 
C^nfabas*  Procedcnt.  Çequi*  abferuc:  auflî  aux  au-, 
f^inLccesEaatsseftantceviie  maxime  gcncr*K 
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tfrdila  Couronnent  France^  Lin.  II,  7^ 
lemcnt  reccue  de  tous  ;que  le  Prince  qui  il  &  Iurc 
a  territoire  limité  ,  a  le  mefmc  droidUur  ^^'^Jf 
chacun  des  particuliers  ,qui  font  enclos  ^0s  popul 
dans  fon  territoire  qu'il  a  fur  tous  en  ge-  losG.  de 
neral,  fi  oii  ne  fait  apparoir  d'vnecxem-  sûmaTrin. 
ption  fpecialc  Se  particulière:  Quicft  vn  ^g-L-pup* 
moyen duquelles  Princes  feferuent  pour  ^J^"^ 
forclorre  tous  ceux  qui  prétendent  auoir  Ycrb. fîgnj 
lafouuerainetc  fur  quelques  Seigneuries  S©cin.</oC 
particuliaes  de  leurs  Eftats.  Aufi  l'Em-  87.  col.  t. 
pereur&  le  Duc  de  Lorraine  n'ont  point  hb,,UjXt"fi 
allègue  d  autre  raiion  contre  le  Seigneur  dc  contI# 
Lûmes  &  le  Comte  d  Apremont  qui  font  emph. 
dans  le  milieu  de  la  Lorraine,  fie  qui  pre- 
tendet  eftre  fondez  en  fouuerainetc.  Tous 
lcfqucls  moyens  font  clairement  voir  que 
la  ville  d*  Auignon  alTife  en  France ,  ayant 
dés  l'eftablillement  de  la  Monarchie  elle 
de  Tobey  Il'anct  de  fes  Rois  3  fous  la  fouue- 
raineté  defqucls  elle-  s'eft  maintenue  pen- 
dant la  vie  des  Comtes  de  Prouence  ,  il 
ellcenfé  qu'elle  demeure  toufiours  dans 
lamefme  condition.  Puis  qu'on  nefçau- 
roit  produire  aucun  a&e  ny  exemption  des 
Rois  de  France  qui  la  defeharge  de  leur 
fouucraineté.  „  ^      r . 

C'eft  pourquoy  nos  Rois  ont  toufiours  {es  ^tstT9S 
gardé  iufqucs  à  prefent  des  marques  de  de  u  v/tts 
louucraincté  dans  cefte  ville, y  créant  en-  à>Au'tgn^n% 
eoré  de  leur  puilfance  abfoluc  les  No-  V** 
caires,  lefiucis  recoiuent  toute  forte  de*™ 
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contracts  oc  a  des  publics.,  tant  dedans 
]Uc  dehors  ic  Royaume.  Qm  cil  vn  droift 


•    1  itiiW 
.il" 


luu'ucraJn  qu'ils  y  ont  maintenu d'autant 
J  que  c'etl  vn  .effeet  de  puilUnce  lbuuerai- 
„,    .        ne,d  cllabliL  les  Officier?  £y  autres  per- 
4         ionnes  publiques  ,  qui  doiuent  leruir  au 

*  public.  Çc  qui  a  efté  pratique  en  toutes 
indcTcpu.  Monaïchic^&  auous  autres  Eftats,prin- 
h.  Vw'nct-.  cipalcmcnt  a  Rome  ;  où  la  première  Loy 
.1-;^      que  fit  -p.  Valeriusapre*  auoir  chalTé  les 

Kois ,  fut  qùc'les.Omciers      autres  per- 
ic;iucs  publiques  lcroieiit  vreées  par  I« 
peuple,  qui  auoitla  puiiïancç  tpuucrtiinc. 
Ht  celte,  «ne fine  L,oy  fut  avifll  publiée  à 
Venue. ,  deflors  que  fc$  premiers  fonda- 
teurs s'iUrcmblcccnt  ppu*\çftablu  leur  Rc- 
puMique/C'.eÛpourquoy  pqut  maintenir- 
le?  droicts  de  leur  (ouucrain été 0  nos  Rois 
baillent  les  lettres  de  pmuifiç.i^aux'N  Or 
taires  d'A^non  ,  qui  fe  &ff#$  Notaires, 
Lîmpube-  Royaux  &  'Apoftoliqucs,  Et  Ken  qu'on/ 
rem  C.  de  puillc  dnc\.que  la  charge  des  .Notaires 
adu. cor.    n'tft  pas  beaucoup  honorable,  d'autant 
qui  feruit.  gU>jj£  Çoni  paL-  ^  Lo y  appeliez  du  v.6n\ 

Jap^ïit:  4e  Serf, du £ublic , frfrrot que  l.i  crcW 

*  *        non  que  lô  Roy^en  iaict  ne  lcmble  p^s 


caractères  |de  leur  Jrbid'  fouuerain  ,  & 
•   que  la  iauiçudc  iadi.s  auubuJe  au  No- 


&dela  couronne  de  Trance,  Lin.  IL  76/ 

taires  ne  déroge  point  à  leur  charge.  Car 
comme  diioit  l'Empereur  Tibcrejles  Ma- 
giftracs  les  plus  iïluftrcs  ,  voire  melbies 
les  Princes  feiucnt  tous  au -public,  ri  y 
ayaïit  point  d'autre  différence,  finon  que 
les  chaiines  des  vus  font  d'or ,  6c  d'vn  mé- 
tal plus  riche  que  celles  des  autres.  Ce  qui 
donna  lujeft  à  Antigone  Roy  de  Mace~ 
doine, dédire  quel*  Royauté  h'cftoitau-  ^ 
trechofe  qvi'vne  rcluifamc  fcrukude.En  J^-Jr 
outre  les  Notanes  loflt  mis  parArmotc  D.mand. 
au  rang  des  Magiftrats,&  leur  charge  cfl  Piiucip. 
importance  ,  car  comme  les  Officiers  ils 
fceuucnt  faire  des  Commiflîons defqueU 
les  il  y  peut  auoir  appel,  de  mefmcquede 
celles  des  Magiftrats.  D'ailleurs  onfçaic 
aflez  que  nos  Rois  par  toute. Tcftcnduç 
de  leur  Royaume  fe  font  referuez  ce  droit 
louuerain  de  créer  iufqucs  aux  moindres 
Officiers  ,  comme  Huiffitrs  ,  Sergens, 
Greffiers  ,  Crieurs  ,  Se  dp/îçurs  autres; 
mais  particulièrement  ils  fe  font  erreqr 
maintenus  en  ce  droiû  de  créer  les  No-  L.aftuario* 
taircs.  Car  le  Roy  Philippes  le  Bel  paç  c-  de  nu- 
fon  'Ordonnance  du  mois  de  Mars  150*.'  n*"3™* 
art.  iy.  de  fa  puiilancc  Royale  a  interdit'  catErS 


foy  ,  &  à  fes  fuccclleurs  Roy.. 
puuuoir  de  créer  les  nobles  publics.  La:'  ilî\mi  cx' 
quelle  Ordonnance  a  die  mlqucs  a  pre-  c.  cum  Fcr 
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*  î$  La  RScb&cïr  4e f  dror&s  du  Roy  y 
tibcil.  c\*  Bât.  obicrn'V>&:  eft  entièrement  confor- 
ma de  ûdc  mei  lacjifpofiiton'duDroia,parlaqueI- 
Ipccâiator  *c*a  putf»flCfcde Ctttt  les  Notaires  &  Ta- 
in cit.de    \^A\ior\zy  jtdJmftrAtBrtm  fine  Rcgtm  fer- 
Inft.  Bacq.  tinet  y  commè  tiennent  les  Doftcurs. 
des  droits  -  par  toutcs  Cc$  confédérations,  la  ville 
<ye  :m  .ca,    Auignon  ancien  membre  du  Comté  de 
tJi&Akjb  Prouencc.,  a  cité  toufiours  cenfée  eftrc 
tytêlftfn  '.  ville  du  Rôyiume  de  France.  C'eftpour- 
f0$  xr>jix.  j  quoy  les  habitans font- reputefc  rxgnicolcs 
ffjjfjjfo***  &  vrais  Françoikp  n'eftans  point  fujets  au 
I  r">    droid  d'aubaine  comme  les  cftrangcrs. 
Car  par  lettres  patentes  du  Roy  Louis" 
Xll.  du  mois  de  May  mil  quatre  cens 
feptance  neuf,  ils  font  déclarez  naturels 
François:  &  il  leur  cft  permis  de  tenir  & 
polledcr  Offices  Je  Bénéfices  en  France, 
âuec  les  nicfmcs  ^roits,franchifcs  &  priui- 
leges  quç  les  autres  originaires  du  Royau- 
me. Ce  qui  a  efté  aufli  confirmé  par  le 
Roy  Henry  UÎ.  ertant  en  Auignon  ,  au 
,  mois  de  Novembre  i/74-  A  cefte  caufe 
nos  Rois  n'ont:  pas  eu  moins  de  foin  delà 
conferuatjon  de  cefte'  ville  quand  elle  a 
cfléexpolee  en  quelque  danger,  que  des 
autres  villes  de  leur  Royaume.  Et  au  lieu 
de  vouloir  la  rauoir       la  rciinir  à  leur 
Couronne',  au  contraire, ils  l'ont  confer- 
oéô  &  maintenue  foubs  l'obcyllancc  des 
Pa^es  ,  lors  que  les  Princes  étrangers 
^en  font  voulu  (îfcnparcr.  L'Empereur 

Charles 
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Charles  V .  eftant  venu  enrproucncc  a  ueç 
vnc  Pui fiante  armée  ,  le  Roy  François 
mie  dans  Auignon  Robert  Statuard  Sei- 
gneur d'Aubigriy  MarefchaJ  de  France, 
aucchuiét  milles  Suiiles,pour  empefeher 
que  rennemy  ne  fe  faifit  de  la  ville,  au 
preiiadice  de  fa  fain&eté.  bien  que  neant- 
tnpins  le  Pape  poflede  la  ville  ,  te  Roy 
ioiiyt  de  coûte  la  riuiere  duRofhe,  &  ât 
la  moitié  du  Pont.  CefteyilledépcndoiE 
iadis  du  Comté  de  Cauaillan ,  i  caufe  de- 
quoy  elle  eftoit  appeïïécjl  uevio  coua^um: 
mais  à  prefentelleeft  du  Comté  de  Ve- 
rûfc,  ainfi  nommé  par  le  Comte  Beran- 
ger  du  mot  Latin  V enêtiû  y  ^t  ce  que  le 
terroir  abonde  en  toute  forte  de  chiffe. 
Ce  Comté  duquel  les  Papes  ioiiy  flent  de- 
puis la  con  fi  (cation  qui  fut  faide  (comme 
011  eftime  )  à  caufe  de  i'hcrefie  du  vieil 
Comte  deTholofe,  contient  quatre  vil- 
les, AuignorijCarpcncras,  CauaillonSc 
Vefon.-v:  1  '<  J  .    •  - 
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'  Sur  la  'ville  a l'Orange. 


Chapitre  VIII. 


Gniire  les  Nobles  tirent 
l'honeut  de  leur  antiqui- 
té, des  images  de  leurs  an- 
j  ceftrcs,  Se  verifict  par  les 
anciens  partages  le  patri- 
moine de  leurs  familles, 
fd%  4ts  Rois  AuUi  dans  les  maiions  des  Princes,  qui 
Ht  iPéêmâuCont  grandes  &,  llluûrcs ,  par  les  par- 


&*viilid'o 

lange  *»- 
i'un  mem- 
bre du  Roy- 
Htime.  de 
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tage*  faits  à  ceux  de  mcfme  bgnéc  ,  on 
peut  monlhcr  qu'elles  ont  efté  les  pièces 
.de  leur  ancien  Domaine.   Parlacemtude   ^  k 
dccçftepreuue,  on^oidquela viUed'O- 
xange  qui  du  temps  des  Romains,  eftoit 
vue  Colonie  de  la  (econde  Légion  ,jdeuinc 
aptes  vn  membre  de  la  Couronne  de  *' 
.France  :  Et  que  le  Royaume  de  Bourgon- 
^gne,  dans  lequel  cefte  ville  cftoitcom- 
;|)nfe,  fut  donné  en  partage  aux  enfans  ; 
xlc  la  maifon  de  France,    Car  l'Hiftoire  1  "•ft^ 
nous  enieigne,  que  Un  514.  Clouispar-  ^màto 
tageantfcs  Eftats  entre  Childcbcrt,  Clo- 

taire,  Clodomir,&  Tierryfcs  quatre  en- 
fans  ,  donna  le  Royaume  de  Bourgon- 
gne  ,  qui  comprenoit  aufli  le  Dauphins 
&  la  Prouence  à  Clodomir  fon  troifief- 
*nc  fils.    Il  netenoit  point  ce  Royaume 
qu'à  iufte  &  légitime  titre,  d'autant  qu'il 
luy  eftoit  efcheu  par  fucceflion  du  co- 
ïlé  de  Clotilde  faremme,  laquelle  après 
la  mort  de  Gondcbaut  fon  frere  dernier 
Roy  deBourgongnc  »  defeendudes  Roys 
Goths  qui  le  polîcdoient  auparauanc, 
recueillit  la  fucceflion  de  cet  Eftat  ,  ôc 
i'vnit  à  la  Couronne  de  France.  \ 

Les  Roy  s  de  France  ioiiyrent  paifible- 
ment  de  ce  Royaume       de  tout  ce  qui 
en  dépendoit,  iufquesà  ccqueles  Mau-»  \ 
res  Se  Sarrafms  s'eftans  icttez  dans  la 
France  auec  vne  puiflante  armée  con-      <  ^-j 
duitepar  Zama  leur  Roy ,  fe  lailirent  non 

C  c  c  i j 
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ChnUm.  iievjemendde  la  ville  d'Orange ,  en  là- 
tonne  às  %çpjà\&  ils  logèrent  vne  forte  garnilbfi, 

cwtTiu' cmsàs  au ffi  tftendans lcms conqùcftes pe- 
7»iM  /«  •'Ôiàcccmtoutilc  Langttfcdoe.il  *y  main- 
n>  )/t  u9Or*~iœéfàïmt  dans 'quelques  villes  iufqu*s*ta 
gcjutihçmï&cgne,  de  Çhademagrte  *  lequel  dorinata 
</#  /^charge  x  Guillaume  Comte  de  Tkéi^fe 
c**r***«.  dechaflir  tefte nation  MfidcUe-^tCtf- 
Tcrrus  Ve- <c  ^  a^w*  Il  s'ac quitta  fi  dùjnefinèflt 
nctus  1.  i.c  dcîfaXommitiîôn  *  &  rendît  des  prfctnitfs 
f.  Taucheé  ^de  tai&âlcur  fi  grandes  ;  qu'il  fit  ftèrirfeut- 
ïtf'ïrl  ^ent^Uerlcîîege  que  les  Sarrifiihï  à'. 
*     jxq&ii^^toî^  deuant  la  ville  de  Carcafforf- 
4ia  iri  air  attrayant  dbnilé  bataille  àléA 
Roy  iuccoffeur  -des  àiitres  Maures  *  Il 
remporta  vne  illuftre  victoire  &  priâclSe 
Koy  prifonmer.  Apreslaqnelle  pouttâitc 
yhrs/.auant  le  bon-  h  eut  de  fes  armes  i  '3 
jcbtallales  Sarafins  d' Orange  >  princ'  la  viP- 
lc,«  &la  remkàl,obeyffahfct  du^oy\ 
aiecfut  paslefeul  trophée  qui  figriîls  fbn 
•courage:  car  jJoûrfuiuant  le  cours  de  fes 
^iâpires,  il  triompha  de  l'entière  deffai- 
rcc  desiBarbares ,  &les  chafladu  Langue- 
:4oç,:i4£?e(i'  pourquoV  en recognoiflanqe 
de  Ta  valeur  Se  de  fes  grands  feruiçêy, 
4&l^rtamagaç  ;lny  donna  la  ville  d'O- 
jainge  %'  à  condition  que  tant-luy  que  fes 
joanncsT-.fuccetVeurs  à  l'aduenir  la  ttendroient  1 
tains  îhvita  foy  &  hommage  de  la  Couronne  de  Fran;* 
S.Siùiicimi  çe.  Il  cftoitfbrty  feldn  l'opinion  deqtiel- 
.ques-Yns,  de  la  maitpn  de  Bourgongne 


1/ 
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naiquit  tous  Pépin  ,fuc  cfleuc  fous  Char- 
Icmagne.  Sa  légende  du  qu'il  futeftably 
par  Charlemagnc  Goiiuerncur  de  Lan.- 
gaedoc,de  Piouence&  de  Guicnne.  Vn 
autheur  rapporte  qu'il  eftoit  Gouuerncuc 
de  Gothie,  il  meritajpar  fa fcinjftf'yic  9  Se 
par  l'intégrité  de  fes  moeurs  d'eftre  mis' 
après  fa  moue  au  Catalogue  des  Saincts. 
Car  rccognoiiîant  que  les  grandeurs  Ju 
monde  ne  font  que  dcfpouillcs  du  temps 
&  imag  *  d'inconftanec,  qu'elles  reflem- 
Menc  à  la  neige,  qui  a  ioubs  la  blancheur 
beaucoup  de  limon  ,  Se  foubs  cefte  feinte 
beauté  beaucoup  de  froideur  qui  fe  rcdUiC 
en  eau,  il  quitta  le  monde  ,  &  fe  fit  Reli- 
gieux. Ceftc  viencluy  femblaqu'vn  ccr- 
cIg  ,  qui  tourne  Se  retourne  3  vn  champ  de 
Mars,  vu  dueil  continuel,  &vne campa- 
gne de  vêts  qui  cflcucnc  en  celle  mer  d'en- 
nuis, vn  flux  perpétuel  d'inconftance  Se 
de  mifere.  Pour  laquelle  caufe  on  trouue 
que  les  Roys  de  Perfc  prenaient  quel- 
ques fois  pUjfir  d'auoir  le  fronc  enuiron- 
né  d'vne  froide  glace  Se  d'vne  Couroune 
dcCriftal  ,  pour  dénoter  pluftoft  leur  fra- 
gilité ,  que  pour  faire  admirer  leurs  ri- 
cheires  Se  Teiclat  de  leurs  pierreries. C'cft 
poarquoy  ce  grand  Sauicf  foulant  aux 
pieds  ton$  fes  G  ouucrnements  Se  les  hon- 
neurs de  la  terre  ,  peint  l'habit  de  Reli- 
gieux, Se  fonda  l'Abbaye  qui  porte  encor 

aona dans lcjbas  Languedoc,  affile  eu 
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-  vue  valée  appelles  G  elle,  de  laquelle  auf-*" 
fi  elle  iappelle  Menaperium  (jelhnenfe. 
Dans  celte  Fondation ,  qui  eft  de  Yih  8o*<î« 
da^.  NoaeiTibre^  Iai^.  année  du  rè- 
gne de  Charlemaghe ,  le  perc de $/!GuiU 
laume  eft  nommé  Theodoric  ,  fa  tperc 
Aldauia,  Tes  enfanS*  Bernard,  Gothelm  3c' 
X#R«j#r#.  Hcrime.  Bien  que  les  Princes  d'Orange 

7Z%  i    fe  aifenC  defcendus      Comte  Guiliau- 
Géminé*  mc>  &  tenir  de  luy  depuis  le  temps  qu'il 
Thotofi  jHt  viuoit  les  droi&s  qu'ils  ont  fur  la  ville 
Or*»gc.     d'Oiànge.  Neahtmoins  il  eft  vray  fem- 
blabte,  que  les  Comtes  de  Tholôfe  qui 
eftoient  prouenus  de  luy,  ôc  quiluy'fuc- 
«derent  au  Comté ,  &  en  fes  autres  Sei- 
•    gneuries  ,  recueillirent  dans  cefte  fuccef- 
tfoncefiedela  ville  d'Orange.   Et  qu'a- 
près la  mort  d' Alfonfe  dernier  Comté  de 
Tholofe&del  canne  fa  femme,  fille  vnU 
que  de  Raymond ;iu(Ti  Comte  de  Th6!- 
lofc  décédez  fans  cnfàrjs,  par  le  traiéjté  de 
Meàux  le  Roy  S.  Louys ayant  fuccedé  en 
toutes  les  Terres ,  Seigneuries  .&  polTef- 
î£    t     fions  de>  Comtesse  Tholofe  :  par  ce 
*ff*ftît*t  nioyen  la  vmc  d  Orange  qui  le  treuuoit 
aux  Rêisiê  4aus  cefte  fuccefljon,  fut  réunie  Çc  incor- 
>Jm*€*%  **  poréë  i  la  Couronne  de  France.'  "V 
vertudet**    Ccuxqui  foiiftiennent  U  fouueraineté 
tSfSém  j£  l*  ville  d'Orange,  ne  la  fondent  que 
Koyttêmê   *ur  deux  dmers  irjoycn$  ,  les  Vn$  aylns 
iArla:     eftimé  que  ceftè  ville  eftant  de  l'ancien 
,  *      •  Royaume  d* A rlcsvVeleuoit  de  l*Etiipire 
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duquel  ils  1a  tcnoicnc  ,  &  les  autres  ont 
creu  qu'elle  eltoit  vue  dépendance  des 
Coûtes  de  U  Prouence  ,  defqucls  les 
Princes  d'Orange  pretendotent  auoir  ac- 
quis la  fouueraineté.  Ncantmoms,  quel 
vifage  qu'on  donne  à  ces  prétentions  ,  les 
droi&s  de  la  France  fe  trcuuent  affisiur 
vn  alfeuré  fondement.  Car  quant  au  pre- 
mier, il  refulte  que  l'ancien  Royaume  de 
Bourgongne,  qui  peint  après  le  nom  de 
Royaume  d'Arles  ,  appartenoit  de  tout 
temps  aux  Roys  de  France,  par  la  légiti- 
me faccefiion  de  Clotildc,  iœur  &  heri- 
tiers  dos  derniers  Roys  de  Bourgongne. 
Etdefaictnon  feulement  Clouis  le  don- 
na en  partage.  M  lis  aulli  lôg- temps  après 
kouys  'Le  Débonnaire  ayant  laide  trois 
eufans,  Ourles  le  Chauuc,  Lothairede 
Liiuys,  il  laiffa  à  Lothaire  le  Royaume 
d'  A  ries  »  aucc  celuy  de  Lorraine  5c  d'I  U- 
lie.  Etquoy  que  les  Empereurs  ayent  fon- 
de leurs  prétentions  fur  le  Traifté  faick 
1  an  1051.  entre  l'Empereur  Coiiraddi£fc 
le  Salique,  Se  Henry  I.  Roy  de  France, 
toutesfois  ce  Trat&é  ne  concernoit  tant 
feulement  que  les  limites  des  anciens 
partages  delà  Bourgongne,  fans  que  par 
iceluy  ils  peuflent  rien  prétendre  fur  le 
Royaume  d'Arles.  M  ais  ce  qui  cft  plus  re* 
leuant,  quand  ils  y  auroient  euquelquç 
droit,  ils  s'en  font  depuis  dépouillez ,  les 
4/ant  cédez  &  vendus  aux  Roy$.4p  Ffcaa- 

ce  utj 


\ 


ce.  Car  par  les  titres  &  anciens  document 
qui  font  au  threfor  de  France:  il  appert 
que  Phtlippes  de  Valois  ,  enuiron  deux  . 
tiens  ans  après  achepta de  Henry  I V. Em- 
pereur tous  les  droits  qu'il  pouuoit  pré- 
tendre fur  1g  Royaume  d'Arles,  fans  e** 
cepter  la  ville  d'Orange  ,  nyle  Comté  dç 
Proucnce  ,  moyennant  le  prix  de  troi$ 
5  cens  miL  marcs  «d'argent.   Et  pour  plus 

grande  validité  de  cefte  vente,  l'Empe- 
reur s'obligea  de  la  faire  ratifier  àux  E- 
flacs  de  l  Empire,  &  baillapour  caution 
Jean  Roy  de  Bohême.   En  fuittedequojr 
Ips  Eftats&  Princes  de  l'Empire,  pa&de- 
liberation  folemnellc  confirmèrent  cefte 
vente ,  contre  laquelle  oh  ne  feauroit  ricii 
dire  citant  en  forme  authaitiquc3r*/(riWf- 
Tf*  nanquam  diislicet  afla  Beurn. 
s''  Ceux  qui  tiennent  que  la  ville  d'Oran- 
v    gê  eftoit  vne  dépendance  du  Comté  de 
.  Prouencc,  afïeurentdauantage  les  droits* 
fiKvdcla  Couronne ,  d'autant  que  par  le  tefta- 
clmmeeftit  ^ent  du  Roy  René,  &  après  luy  de 
Mi         Charles  du  Maine  fon  neueu  Comte  do 
d*na  J»    piquence,  cefte  Prouenceeftant  efchefcî 
çomtéde     aux  f     s  de  France,  dans  cefte  fucceflî on 
Çfokcnce.  jeS  partjes  &  [cs  membre*  du  Côté 

leur  font  auffi  deuolus.  f  t  de  faift  nous 
lifons  que  Tan  ijztj  Raymond  de  Btmx 
fils  cîe  Bertrand  fit  hommage  de  cefte  ville 
I  Robert  Roy  de  Naples  Se  Çonnc  de 
prouençe.  Comme  aivfli  -après  luy  Fafl 
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1314.  B rtaà4  de  Baux  fon  tils  rendu  lé 
mefme  hommage  :&  que  le  Roy  Robert  • 
ayant  acheté  des  CheuaUers  de  fain&  Iean  UsMgtC 
de  Jerufalera,  la  portion  qu'ils  auoientlur  *9Or*ngit 
la  ville  d'Orange,  il  la  remit  &  donnai  ce  "rtimskt- 
Bertrand  de  Baux  ,  enfcrable  luy  donna  r$m$séê 
toute  la  iurifdi&ion  qu'il  auoir  fur  la  ville  priueva. 
-d'Orange  ,auec  le  fort  de  la  maifbn  anti- 
que appelle  ^ira,  par  aûe  fai&  Se  palïé  Hift.  de 
deuant  Iean  de  Cabafolle  fameux  lurif-  Piou.pM 
confulte ,  en  recognoilfancc  de  ce  qu'il  luy  Noiti.4./ 
auoit  rendu  hommage  a  genoux  ,  &  s'e- 
ftoic  obligé  à  vn  pareil  hommage  ,  tant 

{>our  luy  que  pour  fes  fuccefleurs.  D'ail* 
eues  il-fe  trouue  qu'autre  Raymond  de 
Baux  Seigneur  d^  Orange  l'an  mil  quatre 
cens  feptante ,  pour  fes  felonnies  &  rebel- 
lions ,  ayant  efté  pnué  de  ce  fief ,  &  de 
tous  les  droi&s  qu'il  auoit  fur  cette  f  ïlle,& 
condamné  eu  outre  à  perdre  la  vie  ,  par 
Tinter ceffion  de  Ieanne  là  femme  Prineef- 
fe  de  Geneue  ,  Ieanne  première  Royne 
de  Naples>&  Comtc(Ve-de  Prouence  luy 
donna  grâce ,  &  le  remiten  fes  biens ,  luy 
donnant  la  permiflion  de  faire  battre  mon- 
noye  d'or  ,  d'argent  ,  &  de  cuiurc  :  Par 
tous  lefquels  titres  il  appert  comme  cette 
ville  rcleuoit  des  anciens  Comtes  de  Pro- 
uence. 

Les  Seigneurs  de,  la  ville  d'Orange  pre-  N*M'éJ* 
tendent  la  fouueraincté  &  le  titre  de  Prin-  *tv"r'ff^l 
cçs  leur  appartenir,  parce  que  Un  1*70. 
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^  776  LA%echerchcdesdroi£tsdnRoy, 
fi»»*r*in*-  Louis  de  Chaalons  acheta  de  ReiuRoy 
de  Sicile  &  Comte  de  Prouence,  la  fou- 
ir**?  \  ueraineté  ,  foy  &  hommage  de  la  ville 
•     pour  la  fommede  quinze  i^illcliures.Mais 
'  plufieurs  raiCons  annuloicnt  ceftç  vente. 
Ht  ,    ,   Car  le  Roy  René  Payant  point  l'abfo- 
lue  fouueraineté  de  la  ville,  il  nauoit  la 
puiflance  de-L' aliéner  ,  d'autant  que,  c'e- 
:   *  "  ftoit  vne  dépendance  du  Comté  de  Pro- 
.  V\  v%   :  uence ,  pour  raifon  duquel  les  Cqmtes  re- 
*'  ;  '*  leudient  de  ta  Couronncdcpuis  que  Char- 
les le  Cliauae  donna  le  Roy aums. d'Arles 
à  Bofon  Comte  d'Ardenes  ,  &  que  les 
Comtes  de  Prouence  fuccefleurs  de  Bo- 
1  '         fon  (  entre  lefquels  furent  Gilbert  &  les 
Berangers)  tindrenc  la /Prouence  fous  la 
Foy  &  hommage  des  Rois  de  France.  En 
outre  René  ne  poutloit  faire  aucune  alic- 
nation#fatt$  le  «onfentement  des  Rois  de 
France  ^parce  que  le  vaifal ,  bien  qu'il  fe 
puilfeioiïerdcïon  fief  ,  il  ne  peut  néant- 
.  moins  le  vendre  tout  à  fût ,  fans  le  fceu  & 
la  volonté  du  Seigneur  dominant ,  fans  le- 
quel telles  ventes  ont  efté  ceafées  nulles 
par  la  Loy  des  Fiefs.  A  cefte  caufe  TEmpe-i 
C.î.f.TndereurFr^e"cdit>^^  *d  pUnionm  regni 
lm^iztoz.  vtitit4teinprofficUntiS  non  folkmrinp* fa- 
de prohib.  rHviyfedetlam  htàcnus  illiçit*s  tlienati*- 

ar^Fiidcr  Hi* PerPetrata5?ref9nte  'flP  C4flhmHS,(p  ir* 
flVoncîi.*''  ******  dedHcimus.  Ce  qui  a  principalement 
UlTcsc,  1$.  lieu  en»Prouence,  quieft  vnpaysquifç 
gbuuerae  par  U  Di;oi£  cfccic  des  Epipç- 
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rturs  Romains. Ioint  auflî  que  le  Domaine 
de  la  Coilrônnc  eftant  inaliénable ,  René 
ne  pouuôit  déroger  ny  contreuenir  à  cette 
Loy  fondamentale  de  TEftat.  Auflï  ileft 
certain  qu'il  ne  fit  cette  vente  que  par  def- 

5it  y  Se  en  haine  de  ce  que  le  Roy  Louis 
CL  detenoit  les  Chafteaux  de  Bar  8c 
d'Angers  appartenais  à  René ,  8c  trauer- 
foit Tes  affaires  par  tous  moyens.  Comme  / 
ïean  de  Cotte  Senefehal  de  Proacnce 
auec  vnefranchife  ordinaire  en  ce  temps* 
là ,  fie  entendre  au  Roy.  Bref  cequiinua- 
lidoit  enebr  plus  cette  vente  eftoit ,  que  le 
patrimoine  des  Comtes  de  Prouence  eft 
auflî  inaliénable,  &  ne  fe  pouuoit  vendre 
au  preiudice  des  Comtes  fuecerteurs  de 
René.  Car  par  les conftitutions  de  Char- 
les le  Boiteux  Comte  de  Prouence  de  ' 
Tan  1290.  &  8u  Roy  Robert  aufli, il  eft  /. 
prohibé  fous  feueres  peines  ,  de  vendre 
ny  démembrer  aucune  pièce  du  Comté 
de  Prouence ,  &  telles  ventes  font  decla-  Le    ^  ^ 
rces  nulles  8c  de  nul  effet.  Mais  quand  tou-  fortwc*. 
tes  ces  raifons  ceircroient  cette  vente  faite  de  fin  droiéi 
par  René,  &  toutes  autres  aliénations  qui  à  unit  xi. 

fe  pourroient  trouuer  précédentes  de-  £*ift  dc 
~%  1  1       r  1  rou.  par 

rteureroient  pour  non  aduenues ,  acaule  qxç  ^'q^ 
que  cinq  ans  aprei  qu'elle  fut  faite,  fçar 
11011:14.75.  Guillaume  de  Chaalons  fils  de 
Louis,  remit  80  céda  au  Roy  Louis  XL 
tous  les  droi&s  de  fouueraineté  y  foy  & 
nage  qu'il  pouuoit  prétendre  fus  la 
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<  ville  d'Orange,  en  verjtf'de  la  Vente  faite, 
à  fon  pere  par  le  Roy  René.  L*  caufedc* 
cefte  eeflion  procède  des  grands  6c  inlu 
gn es  bien- faits  qu'il  rcccut.  du  Roy,  Caç 
ayant  cfté  fait  pnfonnier  de  guerre,lc  Roy 
auoit  fait  modérer  fa,  rançon  ,  &  i'auoic 
fait  mettre  en  liberté.  En  rçcpgnoiflaaotf 
duquel  bénéfice  >  pour  ne  demeurer  ingrat 
enuers  Son  bienfaiteur,  il  rechercha d& 
feruir  le  Roy  en  toutes  occafions,  &  reep- 
gnuttcnirlayvlled'O  rangeàfoy  Se  hom- 
mage de  la  fouueraineté  de  la  Couronne 
de  France.  En  fuitte  de  cefte  eeflion  le 
Roy  LouisXI.  l'an  14.76.  annexa  ôc  ynit 
la  ville  d'Orange  au  Delphinat  de  Vien- 
ne :  ce  qui  fut  confirmé  par  Arrcft  du  Par- 
lement de  Grenoble.  * 
TnutlêiH  ,  Mais  parce  que  Louis  vnzicfmc  enre- 
*Juxp\m&s  cognoi"ance  des  feruices  rendus  par  Guil- 
d*or*n?ey  'kume  de  Chaalons  Seigneur  d'Orange* 
%%inâH%(ént\  p*r  fes  Lettres  patentes  ,  luy  permit  de 
f*jv»e/iti-  porter  le  titre  de  Prince  par  la  grâce  de 
uimntic,  £)ieU  %  de  faire  battre  monnoyc  ,  &  dç 
doaher  grâce  de  tous  crimes,  excepté  de 
ecluy  d'herefie,  &  de  leze  Majefté  ,c»eft 
pourquoy  il  eft  necefliiee  dç  faire  voir^ 
que  cette  conceflion  n'a  point  attribué 
aux  Seigneurs  d'Orange  aucune  fouue- 
raineté ,  au  preiudice  de  celle  qui  eft  ,deuë 
à  la  Couronne  de  Francç.  Car  il  eft  vray 
que  les  leuls  Rois  de  France  fe  peuuent' 
jire  Roi*  par  la  grafce  de, Dieu  ,  fc:  auç 
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leurs  fubie&s  ne  doiucnt  en  leurs  titres  ad- 

joufter  ces  termes,  fàrfogracedi  Dieu,  chaflkn.ui 

comme  tiennent  les  Doûcurs.  Pour  la-  confuet. 
quelle  caufe  on  a  remarqué  que  Philippes  Burguud. 
Duc  de  Bourgongnc  eftant  Pair  de  Fran. 
ce  Se  fubjecl  à  la  Couronne  ,  ne  deuoit 
£11  abufer  ny  mettre  en  fes  Lettres ,  com- 
me il  failoit,  Duc  par  la  grâce  de  Dieu. 
Gomme  aufli  nous  lifons  que  le  mefmc  ^*r° ^  * 
T-ouisXI.fit  faire  deffenfes  par  Moruillier  |ai.  f laûc. 
fon  Chancelier ,  au  Duc  de  Bretagne,defe 
qualifier  Duc  par  la  grâce  dé  Dicu^iy  fai- 
te battre  monnoyc  d'or,  Neantmoinsce 
titre  en  cétemps-li  n'eftoit  pasvnemar- 
que  cirenticllc  &  certaine  de  fouucraine- 
té,  veu  que  c'eftoit  vn  titre  commun  alors 
à  plufieurs  Seigneurs  qui  n'eftoient  point  ^  . 

louuerains.  Car  on  void  encor  plulieurs  . 
anciens  Traiotez  au  Threlor  de  France, 
àufquels  cciix  qui  eftoient  députez  pour 
traifter  Paix  ou  Alliancc;(e qualifient  Of- 
ficiers par  la  graee  de  Dieu  :  Il  h'cft  pas 
m efm es  ivi fqu  es> à  V n  E  fl  eu ,  q ui  le  d i t  E n  eu 
de  Meaux  ■pnp-l*gr*ce  de  Dieu.  Ce  qui  ^roias  iê 

»•    1  r  1  •  faire  battre 

n  induit  pas  par  confequent ,  que  bien  queJw^ 

les  Princes  d'Orange  ayent  cefte  faculté  conceffionnê 

par  priuilege  fpecial  de  nos  Rois  ,  de  fe  rend  f  oint 

3ualifier  Prfriccs  par  la  grâce       Dieu, l****it*iKti 
s  puiilent  prétendre  qu'ils  foient  (ou-  ^0faHe 
uerains ,  &  Seigneurs  abfoius  de  la  v\\\çj0umir*,n* 
non  plus  que  du  priuilege  auflî  qu'ils  ont 
de  faire  battre  monnoy  e.  Car  bien  que  le 
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feu I  P rince  qui  dgjinç     I^y  s  pbiiî  je  aulfi 
donner  U  JLpy     le  titre  au*  mçnnay  es, 
&les  fa>re  bactre:neafltmoin«.ian?dinn, 
,.     .  .j  nùtion  de  fa.puiilancc  ^feuuewnctç4il 
peut  par  prctogatjuc,  &  grâce  fpcciale 
C.quçfunt  donner  cc.pouuou)d:auts«il  que,  £<fw 
icgalia.de  tompetunt  prineipi  ht  ne  pffunt.committit 
xure  Cond.  ^  ,„  frimltgium  dan,  .JEidfi^.'PQUf 

c.dçfàlh  '  v«>y«>ns  en  «e  Royaume  p^fiem»..Sei> 
àionet.  gneurs,  quipaxptiuilegefpecial  faifoient 
L.fin  c.rio-  iadi$  battre  mpnnoye,quoy  qu'ils  ne  fuft 
na  eftyea.  fent  point  fouuerains:.  confuçe^e  Vicorn-» 
Pap  quxft'  Me-vTpnraine,  les  Êuefques o' A.  g  de,  de 
44g'.  '  Cahors  ,de  Meaux ,  d'Ambuim ,  &,  phi- 
lieursautres x  aufquejs,  Je  Roy^ançois  I, 
-.  par  Esjict  gênerai  ofta  cefte  Kicuit c. Et  nid- 

fojre.qu  ei>  AngUtierveles  ChifT 
Gotra  Bal.  celierS:  aaiçient  îadis  ce  ppuuoir-  CorcimQ 

poteft.  '  flriail^gc  de  feUçfeattrep^i^pjc,  met  fe* 
C.C  y  nus  in  Priric&s  d^Qi>pg£,  .Quoy.qu©  quelq^ci 
l.&quîf  c.  Do&cqrs  ayent^éd%çgi\tr|ir^ad^5Sj{fe 

tvnCGm  ^«RfeM'-ne  pouupit 

Pao  ibi^J f  comrpçniquer  çe^^vq^q  ^c  fa  fquuç- 

Pitp  fom  ,  U  priwUgc  ^de  donner  grâce  de  roui 
Adonner  crimes  t  fc^çepté  de  ççluy  d'herclie  &  di| 
&*c*  nm*  cnm^0«;ie%e  Majefté*  ne^peue  aufïi  rcn<* 
îïd  dre  Jcs  ^(i^ésr  d'Orang^  fouuerains* 
'rThicté*'*  puifque  çefte  exceptiqn  limite  lepr  pou.* 
uoir ,  &  que  la  fouuerameté  fuppofe  vne 
puiiiance  abfoiuë      indff  çiidante  *  *****  ~ 
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aucune  limitation  ny  rcftriâion.  Car  s'il 
dépend  d'autruy  il  r/eft  pomt  fouuerain3 

noloviCAritu  ef[e,c]Hir<x  tftsegem  tnaxiwi  ^ 
tiêti  hshat.  Lt  quand  bien  cepriuilege  de  qj^mco 
donner  grâce  ne  feroic point  limité  com-D.  deac-' 
me  il  tft  :  neanemoins  ce  pouuoir  de  don-  quir.  po- 
lier  lavicaux  criminels  rehde  plus  enl'au-  cc*** 
thorité  du  Roy  qui  l'acçorde ,  qii'en  ctluy  .  . 
auquel  il  elt  donne.  Ciur  tout  de  mclme  junf  j  fc 
que  ceux  qui  accommodent  autiuy  dcquuD. co- 
leurs  biens ,  en  demeurent  toujours  SeU  dcm. 
gneurs  &  polfeffeurs,  le  mcfme  en  eft-il 
des  Rois,  qui  ont  accordé  la  puillance  de 
donner  grace,lefquels  font  cenfez,  demeu- 
rer toulîours faifis  decefte  puiflance,que 
les  Autres  n'exercent  que  par  forme  de  h  vn*D* 
prclt  Se  de  précaire.  Ce  qui  eft  bien  ex-  pr5Cfcra, 
plique  par  la  Loy  ,  qui  dit  que  le  Lieu,-  auguft. 
tenant  du  Prince  ou  Gouuerneur  dtf  pays, 
après  auoir  exerce  fa  charge  ,  doit  rtn-  L.  vlcima 
dre  la  puiirance  qu'il  auoit  en  garde ,  &  de  ^  ^alij" 
laquelle  il  n'eftoit  que  depolkairç  d'au-  ^um  ^c  u" 
tmy.   C'eft  pourquoy  quelle  puillance,  prarlac.  Jib. 
Iurifdiâion ,  authorité  >que  le  Prince  ac-  6.  1.  Jndi- 
corde,  par  la  difpofition  du  Droi&,  ilefl  «jumjdeiii- 

cenfé  qu'il  nW  donne  iamais  tant  qu'il  ?lc,Js  Alcf- 
1  !,  n1      m  1.  vit.  de 

n  en  retienne  encor  dauantage  ,  eltam  lliriç  Pa. 

toujours  bien  fondé,  quand  3  luy  plaift  norJnc^p. 

de  retracer  ic  reuoqucr  lapuiflance  qu'il  faftQralis 

adonnéc3oula  tenir  en  fouffrance  autant  ^e  9ffic*  ^ 

qu'il  voudra.  Sibienquencor  qu'il  conir  u*  in> 
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tnunique  quelques  rayons  de  fa  puillance 
fouaeraine  ,  ils  ne  lubfiftent  qu'autant 
*  qu'ils  procèdent  de  la  lumière  qui  lesref* 


%  cc  t    ,  pand,  Aurfi  amis  lirons  que  plufieurs  qui 
.  .*        iveftoicnt  point  fouuerains'  au  oient  iadis 
:        ^par  conceffion  fpcciale  des  Rois  le  pou- 
-  ,  •       uoir  de  donner  grâce.  Car  le  Roy  Charles 
VI.donnapuillanceàM.  ArnauddeCor- 
?     ,  (     bie  Chancelier  de  France,  par  fes  Lettres 
i  .   .  .  patentes  du  2j.  Mars  1401.  de  donner  gra» 
J       ces&rcmiflions;  Anciennement  les  G  ou- 
uerneurs  des  Prouinces  donnoient  grâ- 
ce ,  comme  on  peut  voir  aux  anciennes 
Gouftumes  de  Hainaut  &  de  Dauphiné. 
Et  le  Roy  Louis  XI.  donna  auffi  à  Pala- 
^   I  ,  medes  de  Forbin  Gouverneur  de  Pro- 
\  V      *ience  lepouuoirde  donner  grâce.  L'Ar- 
{  c'heuefque  d'Ambrun  prétend  cette  puiC- 
.cJm  fance  par  Chartres  authentiques:  comme 
ànlfi  tes  Capitouls  de  Tholole  iouïfloient 
1     ;   ;]  ^ndénnement^ceft*  faculté.  Or  cette 
.-i  i;    quittance  n'induit  point  v ne  fouueraine- 
-  /  té  abfdlu'è  :  d'autant  qu'elle  eft  dépendant 
V*-    tedeftWfclonté  deceluyqui  racofricedép. 
De  méfme  que  la  puilFànce  du  glaiucqute 


^  '  ' -  ,  la  Loy  appelle  M  trum  imprium ,  qui  eft 
VjWlî  4:  froprte  au  Prince,  &  infepattbie  de  la  fou- 
;  ucraineté,eft  concédée  aux  M  agiftrats  par  ' 
14       communication  tant  feulement ,  &  pour 
Bo&tt  lie.  l'exécution  ,  mais  non  en  propriété.  Ce 
,#  qu*  ^ut  en  queftion  controuerfée  entre 

deux  gcapds  Iurifçonfultes  de  leur  temp*t 

Lotaire 
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l_auk#<Jc -Azov  lefqucls  choiiicent  pour     *'   -  • 
Arbitre  ^Empereur  Henry  VII. qui  dloit     •  ' 
-alors  à  Boulogne  la  Gratie. 

^d^us  ce  qui  exclue  encore  plus  lesSei-  Twain 
gneuis  d'O  range  de  toute  ibuucrameté,  villes  dm 
il  n'y  a  que  kc  Roy  feui  dafcs  toute  i'efren-  Rojtum* 
«due  de  ion  Royaume  qui  foie  fondé  en  ^JJ^J 
ibriaerameté,  fans  qu'aucun  Prince  puif- 
fc  prétendre  en  auoir  aucune  parcelle^  s'il  utttduRy* 
«ne  fait  apparoir  d'vn  titre  particulier.  Ce  *mme. 

Soi  eft  entièrement  conforme  à  la  &fpo-  L.foncâ 
cion  du  DroiA,  &  cil  tenu  par  tous  les  ZJnoJ\cl^ 

T^   ^  •>  r       r  101.  GlolU 

Doéteurs>d  autant -que  Z»ejp  regia  omne  in  vcrbo 
impenum  inCafarem  tranjlatum  efiomnif-  omnia  c. 
quepopuli  poteftas.   Ce  qui  eft  commun  à  de  quoacL 
tous  les  autresEftats ,  apfqucls  \\  cil  tenu  Prxlcr  *• 
pour  *conftant,que  le  Prince  qui  a  de  tou-  îie!îî  *ltt* 
t-e  ancienneté  terroir  limite  &  borne,  a  gCQt. &cî* 
letncfme  droi&de  fouueraineté  fur  tous  uili,c.  vbi 
les  particuliers  qui  fc^nt  enclos  8c  enfer-  pcricalura. 
mezdans  l-efteiiduë  âefon  terroir,  corn-  " in 

me  il  a  fur  tous  en  gencrahSurquoy  iaLoy  c7mVrbcm 
«dit,  Omni  a  çenfentur  teneri  k  Domino  ter-  D.decfî. 
ritorij  ;  8c  en  vnautre  endroit  ^Pntfuwptio  prçf  ?rb.  * 
ejt  pro  Domino  quod  refedHum'terruory  mo-  Afoin&rt." 
uetur  abeo:  Et  encore  plus  clairement  vn 
«lebre  Autheur  ^Ommatjm  fnntintrali-  in  £onf  ' 
mites aiicuius  principis+vel  Domini  tempo-  Buig  Bal. 
ralis  çenfentur  elfe  de  eius  iurifdUJione.  C'eft  in  oap.cju*. 
pourquoy  le  Roy  eftant  recogneu  foutte-  fun.r  'fS*1* 
rain  dans  toute  revendue  de  fon  Royau-  7% ;  £ 


7$4  Itn&ert&cdesiniElsétRûyi 

(umma  me  y  il  le  doit  cftrc  aufli  dans  cefte  ville,I> 
Trinitarc.  ^UQ\\t  y  eft  cnciofç,  tout  de  méime  que 
ilE^IT"  'GS  héritages  fituefcdahs  vn  fief  font.pre- 
icxritorium  fumez  eftrc  tenus  à  foy  &  hommage  ou  en 
D.devetb.  cenfiuedu  Seigneur  du  Fief,  ou  releucr 
fignif.Spc-  fa  juftice,  Otr.niaqu*  fnnt  intcnàtono 
f6H  d*fir*®u  dicuius  Domini  cenfenturxffe 
£  Qmcz{imdcciHs  feudo&dominio.  Ce  qui  nous  doit 
^tta,vcrf.  faire  conclure  auecEalde,  que  RexFran- 
86.  &  in  1.  et  a  foins  eft  Jïdonarcba  in  fuo  regno  >  &  cfi 
i.C.dcm-  fundarus  in  imper io  &  iurifdi'cHone.  La 

rcEmp  yt.  jrran<jc«t  de  cefte  Monarchie  ne  fouffre 
mimer,  x.    »  .  -       .       r  t-/i 

Matuerîn  point  ces  petits  Ettats  dans  ion  Litat ,  py 

tjt.  de  iud.  qu'autre  ibuuerainctéque-  celle  des  Rois 
eLeorum  y  foie  rccogneu'c  :  Autrement  ce  feroit  vn 
B*  ch&as  auura§e  dediuerfes  pièces  comme  ces 
in  forcp  ^atu^s  ^c  Lypfms  marquetées  à  diuers 
fuperv«rbo  rapports:  Mais  plutoft  comme  les  autres- 
*vxprcm  Fiefs  du  Royaumereleucntdeia  Couron- 
nomme  A-  ne,  foieat  Duchez,  Marquifats  ,ou  Com- 
dclafiam.   te* ,  cefte  ville  au ffi  qui  dépend  delà fou- 

Bald  inc.         *.      ,  ,         n    r*  .      *  r 

«ux  funt  ucraincte  de  nos  Rqîs  ,  de  meime  quetou- 
rcgalia  de  tes  les  autres  de  leur  Eftat ,  pourroit  chan- 
natur.fcud.  ger  le  nom  de  Principauté  qu'elle  a  vfur- 
Ç*^:*1  péenceiuy  de  Comté.  De  mefme  que  le 
„oi7edi" ;  Royaume  d'Iuetot  érigé  par  Lothaire, 
Bodinî.  i.  Pout  contenter  le  Pape  Agapet  fur  le 
rcîp  fab.  nieurtre.de  Gautier ,  fut  après  change  en 
n  i.  de  itt-  QomtL  Carc'eftoit  vn  petit  feftu  en  l'œil 
re  Rmphit.  je  jA  France  ,  qui  n'auoit  des  Dioccfes, 
cunfc  •  ny  vne  ville  métropolitaine,  deux  Duchei 
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Se  deux  Comcez  pour  le  moins,  que  les  pop.C.de 
Da&eursdifentcftrcneceilairespout  faire  fnm  Thn. 
vu  Royaume. 

En  tout  cas  en  rendant  aux  Seigneurs  Çlof  in  L. 
d'Orange  15000.  liures  pour  lefquclles  ÎJS*™* 
rH :  prétendant  auoiracheptc  du  Roy  Rc-  gnorisC. 
né  la  fouucraincté  ck  cefte  ville, on  les  de  pignot. 
dèfpoiiilleroit  <fe4cs^sdroids  prétendus,  a&ion«. 
Outre  qu'il  eft  notoire  que  par  leurs  rc-  L*vtîl€ 
Allions  St  felonnies.ctfte  ville  eft  tombée  JJ'JS- 
fouuent  en  commis,  &  par  droift  de  re- J„ 
uerfion  a  cfté  reunie  &  incorporée  à  \z.Stigntun 
Couronne.  Car  Tan  142*.  Louis  de  Cha-  'fil****** 
Ions  Seigneur  d'orange, pour  troubler^*"'* 
la  France,  &  la  précipiter  dans  vne entier ^7i7$eàU 
re ruine,  fit  ligue  auec  l'Anglois*  le  Sa  -  ceHronn$. 
uoyard ,  le  Bourguignon  ,  &  les  autres  an* 
ciens  ennemisde  la  Couronne, durant  le 
règne  de  Charles  V  1 1.  &  fit  vne  cruelle 
guerre  partout  le  Languedoc.  Il  fe  faifit 
par  armes  de  tout  le  pays  depuis  S.  Efpric 

au  nom  du  Bourguignon.  Le  Chafteaude  - 
Pezcnas ,  5c  la  Tour  de  Villeneufue  d'A- 
uignon  fe  peurent  à  peine  fauuer  de  la 
fureur  de  fes  armes,  Se  maintenir  en  IV 
beyflunce  du  Roy,  Il  s'emparaauffidc  la 
ville  d' Aigucfmoite  par  la  force  de  fes  ar-  . 
mes  ,  &  y  eftablit  vne  garnifoa de  Bour- 
guignons :mais  le  peuple  quinc  pouuoit 
fouffrir  autre  domination  que  celle  de  fes 
Rois ,  par  vne  générale  refolution  fe  fout 

DDd  ij 
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leua  concre  la  garnifon ,  le  remit  en  Vo+ 
beyflancedu  Koy,pafla  au  fil  de  l'efpée 
tous  les  ennemis ,  &  fala  leurs  corps  dané 
vue  cuve  en  mémoire  de  leur  delnirancc* 
àcaufe  dequoy  les  Bourguignons  furent 
appeliez  faîez.  Ce  qui  obligezHc  Roy^ 
Charles  ne  gouuant  pku  foutfrir  ces  fe- 
lonnies  d'vnfien  valftl ,  qui  auoit  cortfpU 
\  réauecl'eftraiiger  pour  démembrer  cefte 

^  Monarchie, de  mettrelefiegedeuanc  O- 

range.  Il  print  la  ville  &  le  Chafteau,  & 
lercmitàlbnobeyflance,&  partant  outre 
aucc  fon  armée  dcfpoiiilla  Louis  de  Cha- 
,  Ions  de  toutes  les  terres  qu'il  polledoic 
tn  ï>auphiné ,  après  auoir  par  fes  armes  fié 
par  le  droid  deconquefte  acquis  cefte 
ville  à  la  Couronne* 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  felonnic  commife- 
'  .  parles  Seigneurs  d'Orange*  car  l'an  iji  6.. 
Philibert  de  GHaalons  (è  déclara  ennemy- 
ouuert  de  la  France  >  &c  fuiuit  la  rébellion, 
du  I>ucde  Bourbon»,  auec  lequel  il  aflïe- 
gea  Rome  pour  l'Empereur*  Il  tourné 
fes  armes  contre  ta  France  ,  eftant  venu 
mettre  le  (îege  au  nom  de  Charles  V.  Em- 
pereur deuant  Mezieres  3  qui  fut  fouftena 
parleCheualier  Bayart.Bref,rHiftoirec(l 
Pet.  Iaeo«  toute plcinede  felonnies  &  confpirations. 

contre  l'Eftat  faites  par  ceux  d'Orange. 
vTxï  y°b!  P°ur  peine  dcfqueb  crimes  la  ville  autant 
fib.rSnoû  de  fois  tombée  en  commis  fat  confifquée 
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&  réunie  à  la  Couronnex:ar  puis  que  c'elt  pâtronu$  * 
vn  fief  dépendant  du  Comté  de  Prouencc  infcu^ 
tenu  a,  roy&  hommage  de  nos  Rois,  don-  ^encf.  am. 
De  autres  fois  en  partage  aux  enfans  de  ca.  poiro. 
Fiance,  duquel  la  louueraineté  a  efté  re- 
cogneue,  &  l'hommage  rendu  à  Robert  . 
Roy  de  Sicile,  &  au  Roy  Louis  XI. ion  Cao.  i.dc 
tuccellcur , paria  fclonnie  de  ceux  qui  le  Pro^lb-. 
polftdoienc  ielonla  difpolïtion  dudroift  ^id.^ 
&  laloy  des  fiefs, il  retiint  en  la  main  du 
feigneur  dominant  purement  &  (Impie-  L  çxiu 
ment:  Doutant  que  la  peine  eftablie  con*  àc?cW. 
trele  valfal  félon  eft  la  perte  du  fief  qu'il  L  ciu*  $  r. 
encourt  de  faiû  &  de  droiefc  du  îonr  de  D- 

flifeionnic,  encore  qu'aucune  condamna-  1  aclf*aWinl 
».      .  1  ^  »  ur  rfc  pce- 

tion  n  mteruienne.  Ce  qui  ne  *  obieruc  „j$  î.fco.o- 

Eoint  en  la  punition  des  autres  crimes ,  fur  a^  1.  mf. 
1  (impie  aceufation  dcfquels  nui  ne  peut  Maicft. 
eftredcfpoiiillédc  fes  biens  s'il  ne  foutfrc  Cap.fin.de 

f)realablcmcnt  vue  condamnation.   Mais  ?ttn"c0* 
a  felonnie  du  vailkl  &:  la  rébellion  du  ^sinfenat. 
fubictctt  tellement  odieufe  qu'elle  a  cela  c.^7  Tcx- 
de  propre  Se  fpecial  furies  autres  crimes,  tus&glof. 
De  mcfme  que  par  le  droid  Canon  le  «ecap.vrg. 
Clerc  perd  tous  (es  bénéfices  des  l'inftant  ^"qJ  j 
qu'il  met  les  mains  viplcntesfur  le  firinft  j>ap.quar.  ' 
Pere  ,  ou  fur  vn  Cardinal.  Comme  suffi  7$.  rluth. 
que  par  ledroict  celuyqui  eft  atteint  d'he-  in  Valer. 
reficefteenfé  priuedefes  biens  de  droift  P*lic 
&  defaiclauant  qu'il  (oit  condamné.  Par  ^c'^t 
la  loy  V  alibia,publiée  à  la  requefte  de  V  a-  „«git  ia 
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proRrb.fcu.  ]erju$  publicoia  >  on  pouuoit  par  voye  de 

vnfcoquIS'  Pal^cr  ^s  formes  de  iuftice  & 
mod.feud.' fans  attendre  vnc  condamnation,  preuc- 
amieper-  nir  ccluy  qui  attentoit  à  la  fbuueraineté1 
loth.c.vn.  deTEftat.  À  l'exemple  dcfquels  crimes y 

&c  Ptcr #  "  *e  val^  *  ^e  ^u'eC  cncourc^a"  pfio*tten  de 
friicrLvc*  ^cs  b*ens  >  &  *c  ^ef renient  en  ta  main  du 
âigali  D.  Seigneur.  La  raifon  eft  que  le  Seigneur 
dc'pîgnor.  eft  fait  ex  deltoh ,  en  quelque  façon  ereait* 
cap.Lucius  cicrdefin  valTal,&  ruiu<iiii  behofea  luy 
imBscQ^'  obligée,qui  eft  le  ficf,il  le  peut  vendiquer, 
Us  droîdf  Pour  auou*  ^e  taflal  par  foi*  infidélité  con - 
dcrofhcap.  treuenu  à  la  condition  exprefle,  ou  tacite 
**•  contenue  en  fon  inueftiture,  qui  l'oblige 

de  feruir  &  eftre  fîdelle  à  fon  Seigneur, 
félon  les  loi*  féodales.  C'eft  pourquoy 
ïors  qu'il  s'agit  de- ces  crimes, les  Cours 
Sbuucraines  ne  confîfquent  point  les.  fiefs, 
d'autant  qu'ils  rte  font  plus  à  celuy  qui  eft 
atteint  de  felomiic  &  du  crime  de  leze 
Majefté  ,  mais  ont  accouftumé  déclarer 
que  les  biens  du  condamné  font  acquis  & 
confifquéz  au  Roy  x  &  lors  qifcïls  fontte^ 
nusmouuans  delà:  Couronne, les  décla- 
rer reîînis  Se  incorporez  ait  domaine  d'i- 
celle,  comme  Ton  voit  par  plufieurs  Ar- 
refts.  Ce  qui  ne  sVrfdontie  point  en  la  pu- 
nition des  autres'erimes,  mais  ceftuy  cy 
eft  fi  grauc  que  la  peine  précedela don- 
damnation, &  pafle  bien  fouuent  aux  cho- 
fes  inanimées ,  aux  maifons ,  aux  ftatues, 
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aux  cendres  &  .à  la  mémoire.  Ce  crime 
trouble  le  repos  des  morts  après  leur  fe- 
•  pulcure  ,  parce  qu'il  ne  s'abolit  pas  en 
mourant:  Se  ce  qui  ne  tient  rien  du  fens 
commun ,  ny  de  l'humanité  naturelle ,  on 
punit  l'enfant ,  la  femme  ôc  la  famille  > 
pour  le  crime  du  pere. 
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